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Notes sur les Cétoines et sur les larves 


de richodes ammices 
Par Varény MAYET. 


4° Concernant les Cétoines non floricoles. Je puis ajouter quelques 
renseignements à ceux qui ont été fournis par nos collègues J. Künckel 
d’Hereulais (séance du 25 octobre) et A. Giard (séance du 8 novembre 
1893). Dans le Gard, l'Hérault, l'Aude et les Pyrénées-Orientales, 
Cetonia morio partage, avec les Cerambyx, le nom de Munja pero 
(mange poires). Cette espèce est, en effet, assez friande de toutes les 
matières sucrées : fleurs, tiges de Carduacées, écoulements de sève et 
surtout fruits. Elle pénètre dans les poires mûres au point d’y dispa- 
raître à moitié, de même dans les tiges des gros Chardons. Sa larve 
vit habituellement dans le sol, des débris végétaux qui y sont enfouis. 
Il en est de même de Ceéonia oblonga et floralis que je n’ai jamais ren- 
contrés à l’état larvaire autrement que dans le sol. Ils ont, du reste, 
cela de commun avec les espèces G. hirta, squalida et stictica que j'ai 
signalées (Progrès agricole et viticole, 16 avril 1893) comme multipliées 
dans les cultures par l'emploi des fumiers pailleux. 

De là, des mœurs à l’occasion souterraines pour linsecte parfait; de 
là aussi, la terre desséchée, dont sont souvent couverts les individus 
rencontrés hors du sol. 


En ce qui touche les Cétoines mangeuses de feuilles et celles qui se 
trouvent dans les déjections, je ne puis, pour amples détails, que ren- 
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voyer à mon livre : les Insectes de la Vigne (Paris, Masson, 1890, Intro- 
duction et p. 398). On y verra qu’en Algérie, en Grèce, en Corse et en 
Provence, dans les régions pauvres en fleurs, les bourgeons de la Vigne 
sont attaqués par Cetoniu hirta, squalida et stictica. J'ai reçu, l'été 
dernier, de M. Mouline, inspecteur d'agriculture à Tunis, des Cetonia 
floralis ayant dévasté certaines Vignes dans la vallée de la Medjerda. 

De nombreuses analyses de bourgeons de Vigne, faites par nous, 
donnent l’explication de ces faits. La liqueur de Fehling révèle autant 
et même plus de sucre dans les gros bourgeons fraîchement éclos de 
nos cépages méridionaux que dans les pétales, les étamines, les car- 
pelles et même les nectaires des roses. Les Cétoines ne se contentent 
pas, dans une fleur, de sucer le produit de ces nectaires, elles broutent 
toutes les parties riches en sucre, rien d'étonnant à ce qu’elles s'adressent 
aux bourgeons sucrés, si Les fleurs sont rares dans le pays. 

Le vigneron commence par multiplier les Cétoines au moyen de son 
fumier pailleux (jen ai trouvées en hiver dans certains vignobles de 
l'Hérault, en moyenne 10 par pied de Vigne, soit 40,000 par hectare de 
4,000 ceps), puis il supprime, par ses binages, toutes les plantes dont 
les fleurs pourraient nourrir l’Insecte parfait. Il n’a pas le droit de s’é- 
tonner si les bourgeons de ses Vignes sont attaqués au printemps. 

Les Cétoines, avons-nous dit, se trouvent parfois dans les déjections. 
L'exemple cité par M. A. Giard, à propos de deux espèces du sud de 
l'Afrique, C. carnifexæ et CG. pubescens, n’est pas un fait unique et ne 
doit pas être, croyons-nous, attribué au besoin qu’éprouvent ces Insectes 
de se mettre à l’abri de la lumière. 

Nous avons personnellement fait la même observation dans le sud de 
la Tunisie. Dans les grandes plaines désertiques, qui séparent Gabès de 
Gaïsa, il nous est arrivé bien souvent de trouver, dans les déjections de 
nos chevaux, des Cefonia squalida occupés à manger les grains d’Orge 
entiers, dont l’amidon avait été changé en sucre par la digestion. 

Vivant là dans des régions où il n’y a ni fleurs, ni bourgeons, ni 
fruits à brouter, ces Insectes s'adressent aux déjections renfermant des 
graines mal digérées pour y trouver l'aliment sucré qui leur est néces- 
saire. Ces Cetonia squalida, devenus coprophages, sont presque entiè- 
rement dépouillés de leurs poils. 


2 Au mois de septembre 1889, nous venait d'Oran un envoi assez 
important d'œufs de Criquets (Acridium maroccanum) enfermés dans 
leur longue gaine terreuse. Deux larves, d’un beau rose, appartenant 
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évidemment à un Cléride, Trichodes ammios, parasite, comme on sait, 
de ces Orthoptères, se trouvaient aussi dans la boîte. Secouées sans doute 
par les cahots de la route, elles avaient quitté les oothèques. 


L'une fut mise dans l’alcool, comme échantillon de collection ; l’autre, 
conservée en observation dans un tube de verre placé horizontalement. 
Ce fut en vain que, pendant tout l'hiver, des œufs de Criquets furent 
offerts à ma prisonnière. Les gaines étant ouvertes, les œufs se dessé- 
chaient du jour au lendemain, sans que lInsecte y eût touché ; mais il 
ne paraissait nullement souffrir de cette abstinence. 

En 1890, j'essayai à diverses reprises, mais sans succès, des larves 
d’Apis mellifica, dont se nourrit volontiers la larve de Trichodes apia- 
rius, de celles d’Odynères, dans les nids desquels je trouve souvent les 
divers états de T. alvearius, de celles enfin d’un autre Hyménoptère du 
genre Ceratina, abondant dans les tiges de Ronces et décimé, aux envi- 
rons de Montpellier, par la larve de Trichodes leucopsideus. Je ne fus 
pas plus heureux avec des larves de Fourmis et des Mouches à demi 
écrasées. Une de ces dernières cependant fut un jour saisie et soulevée 
à la force des mandibules ; mais cette proie fut bien vite lâchée et l’exa- 
men à la loupe me convainquit que l’Insecte n’avait rien absorbé. 


En 1894, ayant renoncé à nourrir ma larve, je ne fis plus sur elle 
qu’un expérience de durée de jeûne. Tous les quinze ou vingt jours, 
j’ouvrais le tube et renouvelais le papier blanc sur lequel reposait l’In- 
secte. De temps en temps, je trouvais sur ce papier une petite tache de 
déjections liquides, riches en acide urique, ce qui indiquait que les 
fonctions d’excrétion n'avaient pas cessé. 

A la fin de cette seconde année de jeûne, l’Insecte continuait à circuler 
lentement dans sa prison, mais sa taille avait un peu diminué (10 mill. 
de long au lieu de 12 mill.). 


Pendant les trois premiers mois de 1892, toujours même situation ! 
Vers le milieu d'avril, ayant remarqué que le retour de la chaleur avait 
un peu ranimé ma recluse, l’idée me vint (que ne m'était-elle venue 
plus tôt!) d’essayer de la viande crue. Un fragment, gros comme un 
Pois, de chair de Mouton, très rouge, mis à la portée de ma larve, fut 
de suite accepté. La partie antérieure de sa tête y disparut et lactivité 
des organes buccaux, ainsi que les mouvements de la tête, me mon- 
trèrent que l’Insecte mangeait. 

Au bout d’une heure, le repas était terminé et le morceau, sucé dans 
toutes ses parties, diminué de moitié, était abandonné, comme desséché. 
Le lendemain matin, une mue s'était opérée, la dépouille transparente 
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de la larve était là, témoignant de Paccroissement obtenu pendant la nuit. 
Un second repas était accepté dans l'après-midi et pendant tout l’année 
1892, à la ville ou à la campagne, chez moi ou en voyage, la boîte ren- 
fermant ma larve m'a suivi partout. L’Inseete mangeait tous les trois ou 
quatre jours, gros comme un Pois, de Mouton ou de Bœuf, le Veau ou la 
volaille étaient acceptés avec peine et produisaient un effet purgatif. # 

Trois mues se sont opérées en 1892, et, à l'entrée de l'hiver, l’Insecte 
avait atteint 15 mill. de long. L'hiver se passa sans encombre avec un 
seul repas par semaine, je pouvais espérer mener mon expérience à 
bonne fin. 

Qu’arriva-t-il au printemps de 1893? Le dernier repas eut lieu fin 
mars. Avril entier se passa sans que la larve ait voulu manger et, le 30 
au matin, je la trouvais morte! Peut-être avait-elle eu besoin, pour 
opérer sa nymphose, de s’enfoncer dans le sol ! L’idée m’en vint, hélas, 
trop tard ! Les larves de Clérides, pour cette importante métamorphose, se 
préparent dans un milieu facile à creuser, une loge tapissée d’une mince 
pellicule blanche de nature encore mal connue. Les parois de verre d’un 
tube à essai w’offraient aucune des conditions voulues pour établir cette 
retraite. 


L'expérience ne prouve nullement que le cycle des métamorphoses 
soit de quatre ans chez les Trichodes ; elles n’est intéressante qu’au 
point de vue de cette résistance de deux ans et demi à un jeûne 
absolu. 


Note sur Eumenes pomiformis Fabr. 
Par Aroyse BONNEFOIS. 


Lors d’une excursion entomologique, au mois de septembre dernier, 
aux environs de Paris, près Orly, étant en observation devant un talus 
vertical exposé au levant et au midi, et criblé de nombreuses galeries 
d’Anthophores, mon attention fut attirée par le vol silencieux d’Eu- 
menes pomiformis qui planait, pour ainsi dire, à mes côtés. Intrigué de 
l’insistance que montrait l’Insecte à ne pas quitter la place, je me mis à 
l'écart pour lui laisser le champ libre ; aussitôt, je vis PEumène se pré- 
cipiter sur son nid et en fermer l'ouverture avec une petite pelote de 
terre maintenue entre ses mandibules. 


Ce nid, en terre gâchée, de la grosseur d’une noisette, était dissimulé 
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dans une crevasse du talus; pour le remarquer, il avait fallu que ce 
soit l’ouvrier qui me servit de guide, et me fit admirer son œuvre. 

En examinant le voisinage, je vis plusieurs nids semblables ; la plu- 
part étaient placés dans les galeries des Anthophores, à une profondeur 
de 3 à 5 centimètres. Ayant ouvert plusieurs nids, je remarquai que 
quelques-uns étaient vides ; d’autres renfermaient un cocon et même 
deux ; enfin, un était approvisionné de trois petites chenilles vertes et 
l’œuf de l’'Eumène, attaché à un fil, gisait au milieu d'elles. 


Je recueillis chenilles et œuf dans un tube en verre et j’emportai le 
tout pour un examen plus attentif. 


M. Fabre est le premier, je crois, qui a signalé lPœuf suspendu de 
l’'Eumène et celui de son voisin l’Odynère; mais le sagace observateur 
de Sérignan dit avoir échoué dans l'élevage de l’Eumène; la larve se 
laissant piteusement mourir sans toucher à ses vivres. 


Devant un pareil insuccès, il me restait peu d'espoir. Pourtant, j'ai 
tenté l’expérience et, si elle n’a pas été complète, j’ai du moins obtenu 
un certain résultat. 

Pour cela, j'ai eu recours à un appareil d'incubation bien simple, un 
tube en verre, long de à centimètres et d’un diamètre d’un centimètre 
et demi, la capacité ayant été réduite par un cylindre de Sureau; sur ce 
cylindre furent placées les trois chenilles ; l'œuf, retenu à son câble, fut 
collé au centre du bouchon obturaiteur du tube. Ce dispositif se rap- 
proche, autant que possible, de l’état naturel, avec cet avantage qu’on 
peut voir ce qui se passe à l’intérieur de la chambre en verre. 


Les deux premiers jours, pas de changement appréciable dans l’inté- 

rieur de la chambre d’incubation ; on y voit l’œuf, de forme cylindrique, 
hvalin, suspendu par un fil d’une extrême finesse, de 3 à 4 millimètres 
de longueur, il oscille sur les vivres à la plus légère trépidation. 
. Le troisième jour, la larve est éclose. Comme l’œuf, elle est attachée 
au cordon ; le même jour, le fil de suspension s’est modifié; il est de- 
venu plus long, a pris l'aspect d’un ruban blanc. La larve s’est laissée 
choir sur les vivres. La première chenille attaquée présente peu de vita- 
lité ; le gonflement de ses arceaux indique un commencement de nym- 
phose ; le jeune nourrisson, n’éprouvant aucune inquiétude, met trois 
jours pour consommer sa première proie. Après ce repas, la larve, par 
la transparence de ses tissus, présente une teinte verte. 

Le huitième jour, c’est le tour de la deuxième chenille; celle-ci, plus 
vigoureuse que la précédente, oppose quelque résistance aux premières 
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morsures de la larve qui paraît un moment hésitante, quitte sa proie, 
revient sur elle, s’enroule autour de la victime et, dans cette position, 
fouille ses entrailles. Le lendemain, le gibier était entièrement con- 
sommé. 


La larve change de couleur, de verte qu’elle était, elle prend un ton 
blanc sale. 


Le neuvième jour, ia troisième et dernière chenille, épuisée par une 
longue macération, manifeste peu de résistance aux attaques du petit 
ogre ; en un seul jour, il l’a complètement dévorée. 


C’est la fin des victuailles. 


La larve, complètement développée et paraissant bien constituée, a 
12 millimètres de longueur et 5 millimètres de largeur ; son corps, glabre 
et apode, est composé de quatorze anneaux, y compris la tête. Elle ma- 
nifeste quelque inquiétude ; s’étant rapprochée près de la paroi du tube, 
elle jette quelques fils autour de son corps. 


L’éclosion de l’œuf et le développement de la larve ayant été obtenus, 
j'aurais dû arrêter là mon expérience et conserver, dans son parfait état, 
la larve dans l'alcool ; mais, j'ai voulu suivre le cycle complet de l’évo- 
lution, assister à la confection du cocon et en voir sortir l’Insecte par- 
fait. Ce résultat n’a pas été atteint; après avoir conservé, encore pendant 
huit jours, la larve vivante, elle est morte sans filer son cocon. 

Cet insuccès est dû aussi à mon imprudence; au début de l’observa- 
tion, j'avais porté une grande attention à mon jeune nourrisson; le 
voyant grand et robuste, j'avais négligé de fermer le tube en verre qui 
servait de chambre d’incubation, et c’est sans doute à l'air sec de ma 
chambre que je dois la perte de mon élève. 

Les chenilles qui ont servi de victuaille appartiennent à la grande 
famille des Phalénides, c’est Lythria purpuraria Linné, chenille verte 
ou vineuse à ventre clair, vivant sur les Polygonum et les Rumezx ; le 
Papillon vole en plein jour dans les lieux secs et chauds. 

C’est à l’obligeance de M. H. Lhotte, que je dois la détermination des 
chenilles, je l’en remercie. 

Ayant égard au régime peu variable des Hyménoptères déprédateurs, 
il est permis de supposer que notre Eumène doit aussi rester fidèle à la 
nature de son gibier servant à approvisionner sa progéniture. 


M. M. Maindron (1), lors d’un voyage dans les Indes orientales, a 


(1) Ann. Soc. ent. Fr., 1885, p. 219. 
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observé, dans le nid d'Eumenes petiolatus Fab., des chenilles du groupe 
des Géomètres. Il trouva aussi une chrysalide parfaitement vivante au 
milieu des chenilles plus ou moins attaquées. Cette chrysalide donna 
naissance à un Papillon dont il n’a pas pu malheureusement connaître 
l'espèce, l’Insecte parfait s'étant échappé. 

J'ai aussi remarqué, dans un nid d’Eumenes pomiformis, la présence 
d’un être bizarre, de taille très exiguë, 4 millimètre à peine de longueur, 
avec une grosse tête ; des antennes coudées d’une forme extraordinaire, 
le scape muni d’une cavité dans laquelle l'animal pouvait dissimuler le 
funicule de l'antenne; des ailes très courtes, cachant à peine la base de 
l'abdomen ; les pattes munies de ventouses. 


Pour examiner ce petit être au microscope, j'ai dû l’arracher aux 
parois intérieures du nid où il adhérait avec force au moyen de ses 
ventouses. 


Quel était cet intrus à mine suspecte ? Il m'était absolument inconnu. 
Vaguement, je crus me souvenir qu’il devait déjà être signalé comme 
parasite d’un Mellifère. En consultant Les Abeilles, Paris, 4889, l’excel- 
lent livre de notre savant collègue M. J. Pérez, j'ai établi son état civil; 
ce n’était pas un vagabond, mais son casier judiciaire était chargé de 
plusieurs délits ; c'était un malfaiteur dont la femelle fracture les cellules 
des Anthophores pour déposer ses œufs sur la larve somnolente du Mel- 
lifère. C'était le mâle de Melittobia Audouini Westw. 

(Cirrospilus acasta Westw.). Chalcidide parasite d’Anthophora re- 
tusa Lep. 


C’est fort probablement aussi un parasite de la larve de l’'Eumène. 


Il me reste à connaître par quel procédé la chenille est paralysée par Pai- 
guillon de l’Eumène. Si je n’ai pas assisté à l’opération, à juger par lat- 
titude que présente l’opérée, il est très probable que la région thoracique 
seule est atteinte par le stylet de la Guêpe solitaire : les six vraies pattes 
sont inertes, la tête manifeste quelques mouvements, les mandibules 
s'ouvrent et se referment ; mais c’est la partie postérieure de la victime 
qui conserve la plus grande vitalité; on remarque parfois la chenille 
dans sa pose naturelle sans pouvoir progresser, la translation est com- 
plètement abolie. Les organes digestifs conservent toute leur activité, 
l'animal expulse ses excréments; l’évolution ne subit aucun arrêt, la 
chenille pouvant se chrysalider et donner naissance à l’Insecte parfait. 
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Descriptions de nouveaux Clavicornes exotiques 


Par A. GROUVELLE. 


1. Brachypeplus bimaculatus, n. sp. — Elongatus, oblongus. 
subdepressus, nitidus, pubescens, fuscus ; disco elytrorum testaceo macu- 
lalo; antennis clava eæcepta pedibusque testaceis ; capite prothoraceque 
dense punclatis; scutello transverso, angulis basis subrectis, apice ar- 
cuato ; elytris striatis, intervallis subdepressis, hneo-punctulatis. — Long. 
2 4/2 mill. à 3 mill. 


Allongé, oblong, presque déprimé, brillant, pubescent; antennes, 
sauf la massue, pattes et une tache plus ou moins grande sur le disque 
des élytres, testacées. Tête et prothorax densément ponctués, deux im- 
pressions entre les bases des antennes. Prothorax 
deux fois aussi large que long, parallèle dans les trois 
quarts de sa longueur à partir de la base, rétréei dans 
le dernier quart; base rebordée, tronquée dans le 
milieu, légèrement infléchie vers l'arrière de chaque 
côté. Écusson transversal, angles basilaires subrectan- 
gulaires, sommel arrondi, ponctuation serrée. Élytres 
deux fois aussi longs que le prothorax, un peu élargis 
vers le sommet, striés ; intervalles ponciués en lignes. 
Abdomen ponctué, acuminé vers le sommet; segments 
étroitement bordés de testacé au sommet. Dessous roux brun, brillant , 
densément ponctué. Dernier segment de l’abdomen du mâle faiblement 
arrondi au sommet. 


Gabon, coll. Grouvelle. 


2. Cillæus gabonensis, n. sp. — Elongatissimus, parallelus, vix 

converus, nitidus. pubescens, fuscus ; antennis, pedibus, 

Da marginibus segmentorum abdominis rufis; ungulis pos- 

| £ ticis capitis aculis ; capite prothoraceque dense punctatis ; 

prothorace transverso; scutello trianguluri, punctalo ; 

elytris punctato-striatis, intervallis punctalo-lineatis. — 
Long. 2 1/2 mill. à 3 mill. 


Très allongé, parallèle, à peine convexe, brillant, pu- 
bescent, noirâtre, parfois rougeâtre sur les côtés du 
prothorax et des élytres ; antennes, pattes et bord apical 
des segments de l'abdomen roux. Tête transversale, den- 
sément ponctuée, légèrement sillonnée entre les bases 
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des antennes ; yeux subcontigus aux angles postérieurs, ceux-ci aigus, 
presque dentés. Prothorax subrectangulaire, une fois et demie plus 
large que long, moins densément, mais plus fortement ponctué que la 
tête, bords latéraux étroitement relevés. Écusson triangulaire, ponctué. 
Élytres près de deux fois aussi longs que le prothorax, ponctués-striés, 
intervalles avec une ligne de points plus fins; pubescence disposée en 
lignes. Dessous plus ou moins rougeâtre ; métasternum longitudinale- 
ment sillonné. Dernier segment de l'abdomen du mâle largement échan- 
cré au sommet. 


Gabon, coll. Alluaud et Grouvelle. 


3. GC. Fauveli, n. sp. — Elongatissimus, parallelus, depressus, niti- 
dus, pubescens, rufus, reticulatus ; capite et apice elytrorum leviter in- 
fuscatis ; capite transverso, parce profundeque punctato, margine antico 
sinuatlo, oculis magnis juxta angulos posticos admotis ; prothorace sub- 
transverso, punctato, angulis anticis et posticis obtusis; scutello parce 
punclato ; elytris punctato-striatis. intervallis punctato-lineatis. — Long. 
3 1/2 mill. 

Très allongé, parallèle, déprimé, assez brillant, fine- 
ment réticulé, pubescent, roux; tête et sommet des élytres 
plus ou moins rembrunis. Massue des antennes très 
brusque. Tête ovale, transversale, éparsément et assez 
fortement ponctuée; yeux placés contre les angles pos- 
térieurs, ceux-ci non marqués, marge basilaire arrondie ; 
épistome sinué. Prothorax un peu moins long que large, 
ponctué à peu près comme la tête, tous ses angles 
émoussés ; bords latéraux finement rebordés. Écusson 
en triangle curviligne, éparsement ponctué. Élytres un 
peu plus de deux fois plus longs que le prothorax, 
ponctués-striés, intervalles avec une ligne de points. 
Segments dorsaux de l’abdomen éparsément ponctués. 


Gabon, coll. Alluaud. 


L. GC. reticulatus, n. sp. — Elongatissimus, parallelus, subdepressus, 
niidus, pubescens, reticulatus, nigricans ; antennis, pedibus, lata plaga 
basin versus elytrorum et margine apicali segmentorum abdominalium 
rufis; capile punctalo, antice transversim impresso, angulis posticis 
reclis ; prothorace transverso, punctato, lateribus stricte refleæis ; scutello 
triangulari, viæ punctato; elytris punclato-striatis, intervallis haud 
punetatis. — Long. 4 mill. 
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Très allongé, parallèle, presque déprimé, brillant, 
pubescent, finement réticulé, noirâtre ; antennes, pattes, 
une grande tache à la base de chaque élyitre et sommet 
des segments abdominaux, rougeâtres. Tête transversale, 
éparsément et fortement ponctuée, impressionnée trans- 
versalement au niveau des insertions des antennes ; yeux 
non Contigus aux angles postérieurs, ceux-ci droits, non 
émoussés. Prothorax une fois et demie plus large que 
long, un peu plus éparsément ponctué que la tête; bords 
latéraux étroitement explanés, base rebordée de chaque 
côté. Écusson triangulaire, peu ponctué. Élytres deux 
fois plus longs que le prothorax, striés-ponctués; inter- 
valles réticulés, mais non ponctués ; tache rouge enva- 
hissant plus de la moitié de la longueur de Pélytre, du reste peut-être 
variable. Bord apical du dernier segment de l’abdomen du mâle faible- 
ment sinué de chaque côté. 


Gabon, coll. Alluaud. 


5. C. contractus, n. sp. — Elongatissimus, parallelus, subconvexus, 
nitidus, pubescens, nigricans, tenuiler reticulatus ; antennis, pedibus, lata 
plaga basin versus elytrorum, et margine apicali segmentorum abdomi- 
nalium plus minusve rufis; prothorace quadrato, punclato; scutello 
punctato, transverso, apice angulato, lateribus rotundalis ; elytris punc- 
tato-striatis, intervallis parce tenuiterque punctatis; ullimo segmento 
abdominis supra excavato, medio in longitudinem subelevato. — Long. 
3 mill. à 3 1/2 mill. 


Très allongé, parallèle, un peu convexe, pubescent, 
très finement réticulé, noir; antennes, pattes, une large 
tache à la base de chaque élvtre et marge apicale des 
segments abdominaux, plus ou moins rougeûtres. Tête 
transversale, densément ponctuée, faiblement impres- 
sionnée vers la base des antennes; yeux non contigus 
aux angles postérieurs, ceux-ci anguleux, obtus. Pro- 
thorax carré, moins densément et moins fortement 
ponctué que la tête, peu brillant; bords latéraux très 
étroitement relevés, base rebordée de chaque côté. Écus- 
son transversal, en triangle curviligne, ponctué. Élytres 
plus longs que larges ensemble, plus brillants que le prothorax, ponc- 
tués-striés ; intervalles très éparsément et très finement pointillés. Méta- 
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sternum longitudinalement sillonné. Dernier segment de labdomen du 
mâle tronqué. 


Gabon, coll. Alluaud. 


6. Haptoneura sobrina, n. sp. — Ovatla, satis convexæa, nitida, 
pubescens, dense punctata, fusco-ochracea ; prothorace lransverso, antice 
emarginato, lateribus arcuatis, late explanatis, angulis anticis rotun- 
datis, posticis subrectis; elytris ad apicem subtruncatis. — Long. 
1 3/4 mill. 


Ovale, assez convexe, brillant, pubescent, jaune testacé sensiblement 
enfumé, densément et fortement ponctué. Dernier article de la massue 
des antennes moins large que le précédent. Front un peu convexe, im- 
pressionné de chaque côté vers la base des antennes ; angles postérieurs 
de la tête non dentés. Prothorax transversal, rétréci en 
avant, présentant sa plus grande largeur un peu au- 
dessus des angles postérieurs ; marge antérieure un peu 
plus large que la tête, échancrée, subtronquée dans le 
Î milieu ; bords latéraux régulièrement arqués, assez lar- 
gement relevés ; base tronquée ; angles antérieurs arron- 
dis, postérieurs aigus, presque droits; ponctuation plus 
dense et plus forte que celle de la tête. Écusson triangu- 
laire ponctué. Éiytres aussi larges que le prothorax à la 
base, un peu plus de deux fois plus longs que le prothorax ; bords laté- 
raux arqués ; sommet un peu plus étroit que la base, subtronqué ; angles 
suturaux arrondis. 


Bourbon, îles Séchelles, coll. Alluaud et Grouvelle. 


7. Mychocerus Alluaudi, n. sp. — Ovalus, converus, nitidus, 
castaneus ; antennis pedibusque dilutioribus ; margine antico prothoracis 
emarginato, lateribus anguste marginatis, antice circumcisis ; elytris punc- 
lato-lineatis, punctis ad apicem evanescentibus. — Long. 4 mill. 

Ovale, convexe, lisse, brillant, brun marron. Tête et prothorax très 
finement et très éparsément ponctués. Marge antérieure du prothorax 
échancrée ; bords latéraux étroitement rebordés, échancrés dans la moitié 
antérieure ; base finement rebordée de petits points de chaque côté de 
l’écusson ; angles antérieurs et postérieurs bien marqués, presque droits. 
Écusson lisse. Lignes ponctuées des élytres formées de gros points peu 
serrés, effacés vers le sommet. 


Iles Séchelles (La Digue). 
Voisin de M. Simoni Grouv., mais distinct par sa taille plus petite, la 
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marge antérieure du prothorax échancrée, et les bords latéraux étroite- 
ment rebordés et nettement échancrés dans leur moitié antérieure. 


8, Læmophloeus Rañffrayi, n. sp. — Elongato-ovatus, convexus, 
vix nilidus, ferrugineus, pube brevi lutea vestilus, punctatus ; antennis 
brevibus, articulis 2-3 elongatis ; margine capitis trisinuatis ; prothorace 
transverso, utrinque carinalo, lateribus arcualtis ; elytris tristriatis, ad 
apicem conjunctim rotundatis, intervallis prope strias leviter elevalis. — 
Long. 2 4/2 mill. 

Ovale, allongé, convexe, à peine brillant, ferrugineux, densément 
ponctué, garni d’une pubescence courte, jaunâtre assez dense. Antennes 
courtes, massue bien marquée, articles 2 et 3 allongés, subégaux. Partie 
antérieure de la tête transversalement concave ; épistome assez saillant, 

marge antérieure très sinuée, bords latéraux parallèles. 
 Prothorax transversal, sensiblement plus long que la 
, tête, aussi large qu’au sommet, longitudinalement caréné 
de chaque côté; bord antérieur légèrement échancré de 
chaque côté au niveau des yeux ; côtés arrondis, légère- 
Ïment ondulés; base tronquée, légèrement réfléchie en 
arrière de chaque côté, au delà de la base de la carène 
latérale ; angles antérieurs droits, émoussés ; postérieurs 
droits. Écusson transversal, anguleux au sommet. Élytres 
ovales, un peu plus larges à la base que le prothorax, 
arrondis ensemble au sommet, chacun avec trois fines stries; interstries 
légèrement relevés en dedans des stries ; épaules dentées. 


Abyssinie (Raffray), coll. Grouvelle. 


Les Zygènes des environs de Reims 
Par L. DEMAISON. 


Les environs de Reims sont assez riches -en Zygènes. Les espèces de ce 
genre trouvent en effet dans notre région les conditions variées qui sont 
nécessaires à leur existence et à leur développement : prairies, bois, 
marécages, collines exposées au soleil, bruyères et landes arides. 

Voici la liste de celles que j'ai observées jusqu’à présent : 

Zygoena pilosellæ Esp. — Rare ; un exemplaire pris à Maillv en juillet 
1878. Aussi aux environs d'Epernav, colline de Montfélix. 
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Z. achilleæ Esp. — Espèce commune dans les bois : Berru, Rilly; 
assez variable ; les taches sont souvent confluentes dans le sens longitu- 
dinal. C’est la plus précoce de nos Zygènes : elle paraît dès la seconde 
quinzaine de mai. 


Z. meliloti Esp. — Assez commune dans les bois en juin et juillet : 
Berru, Rilly, Germaine. 


Z. trifolii Esp. — Commune en juillet dans les prairies maréca- 
geuses : bords de la Vesle et de la Suippe, Cormontreuil, Sillery, Saint- 
Hilaire-le-Petit, etc. 


Ab. confluens Staud. — Avec le type; assez rare. 


Z. loniceræ Esp. — Espèce commune en juin et juillet dans les allées 
herbues des bois : Rilly, Germaine, Gueux, Courcy, etc. Cette Zygène, 
si voisine de la précédente, a un habitat très différent : elle se trouve 
dans les bois, tandis que l’autre paraît confinée dans les marécages, 


Z. filipendulæ L. — Très commune, du mois de juin au mois d’août, 
dans les prés et les bois : un peu partout, excepté dans les champs 
cultivés et les prairies artificielles de la plaine crayeuse de Reims. 


Ab. cytisi Hb. — Peu commune : Berru, Sillery. 

Z. var. hippocrepidis Hb. — Assez localisée : Merfy, bois Soulain, en 
juin et juillet. : 

Z. var. peucedani Esp. — Dans les bois, en juillet; peu répandue : 
Berru, colline de Montfélix, près Epernay. 


Ab. Athamanthæ Esp. — Courcy, Montfélix. 


Ces deux variétés se trouvent en proportion presque égale ; la seconde 
est peut-être un peu plus fréquente. 


Z. Fausta L. — Commune au commencement d’août sur les collines 
couvertes de landes et de bruyères : Berru, Gueux, Villedomange. 


Z. carniolica Se. — Commune en juillet sur les coteaux : Berru, Ger- 
maine, Rilly. La plupart des exemplaires appartiennent au type hedy- 
sari Hb., dépourvu de ceinture rouge. Cette ceinture n'apparaît que 
chez un certain nombre d'individus, en particulier chez les femelles. 


Parmi ces dix espèces de Zygènes de la faune rémoise, la plus inté- 
ressante est Z. meliloti, qui, je crois, ne se rencontre pas aux environs 
de Paris, et dont la distribution géographique en France ne semble pas 
être encore très exactement connue, Dans son Catalogue des Lépido- 
ptères de l’Aube, M. C. Jourdheuille signale sa présence au bois de 
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Thonan. Du reste, ce département offre exactement les mêmes Zygènes 
que l'arrondissement de Reims. Il possède seulement en plus, paraît-il, 
Z. scabiosæ ; mais on n’en a pris jusqu’à présent qu’un seul exemplaire, 
dont la détermination est un peu douteuse, et qui, suivant M. C. Jour- 
dheuille, pourrait bien n’être qu’une aberration de Z. achilleæ. 


Les Zygènes de la faune parisienne sont également identiques aux 
nôtres ; on n’y compte qu’une espèce en moins, Z. meliloti. 


Lorsqu'on remonte au nord du département de la Marne, le nombre des 
espèces décroît rapidement. Les environs de Saint-Quentin n’ont plus 
que les Z. trifolii, loniceræ et filipendulæ (Catalogue Dubus). La Bel- 
gique n’est guère plus riche : elle a seulement quatre espèces, les trois 
précédentes, plus Z. hippocrepidis, espèce signalée sur quelques points 
de la région ardennaise (Catalogue Donckier de Donceel). Les Ardennes 
françaises ne doivent pas être mieux partagées; mais je ne les ai pas 
encore suffisamment explorées pour me faire une opinion certaine à cet 
égard. 


Le genre Hysides Pert. (Apoleon Gorh. in part. 


Par P. LESNE. 


Les affinités multiples de ce genre, fort intéressant au point de vue 
de l’étude générale des Anobiens (1), n’ont pas encore été suffisamment 
discutées. Je me propose de donner quelques observations nouvelles à 
ce sujet, et, en même temps, de résumer l’état de nos connaissances à 
l'égard de ce type. 

Le genre Dysides fut fondé par Perty en 1830 (Delect. Anim. Artic., 
p. 113, pl. xxu, fig. 14). La description assez sommaire qu’en donne 
l’auteur fut complétée par Westwood (Mag. de Zool. de Guér.-Mén., 
1835, cl. IX, pl. 123), puis par par Lacordaire (Gen. des Col., IV, p. 527). 
En 1885, M. Gorham publiait son genre Apoleon (Notes Leyd. Mus., VII, 
p. 51) et le maintenait en 1888 (id., X, p. 158), après que M. L. Fair- 
maire (id., IX, p. 212) eut proposé sa réunion au genre Dysides. 

Les différences entre les genres Dysides et Apoleon sont en réalité 
peu importantes : elles consistent surtout dans le nombre d’articles des 
antennes, qui est de 9 chez les Dysides et de 10 chez les Apoleon, et 


(1) C'est-à-dire des Anobiides, Ptinides, Bostrychides, Lyctides et peut-être 
aussi Hendécatomides. - 
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dans d’autres différences que l’on ne peut considérer comme génériques 
et qui ont trait aux proportions des articles tarsiens. Or, chez les Ano- 
biens, le nombre des articles antennaires est variable, non seulement 
dans l’étendue d’une même famille, mais aussi dans les limites d’une 
même coupe générique. D’ailleurs, aucun caractère ne vient s’ajouter, 
chez les Apoleon, à celui du nombre des articles antennaires, et la 
réunion de cette forme au genre Dysides me paraît suffisamment 
fondée. 

Ainsi compris, le genre Dysides peut être caractérisé brièvement 
comme il suit : 

Corps déprimé. Tégument pubescent sur toutes ses parties décou- 
vertes. Tempes normales, c’est-à-dire planes, ne surélevant pas le bord 
postérieur de l'œil. Antennes insérées sous un rebord latéral de l’épi- 
siome, terminées par une massue allongée de 3 articles. Pronotum 
tuberculé, les tubercules principaux, au nombre de 4, formant une 
rangée transversale en arrière du milieu. Pas de suture prothoracique 
latérale distincte. Hanches antérieures contiguës. Tibias antérieurs 
munis à l’extrémité apicale interne de deux éperons subégaux, dont 
antérieur est un peu plus fort et recourbé. Tarses de 5 articles libres. 
Nervulation alaire presque identique à celle des Psoa. 


Les espèces se différencient de la façon suivante : 


1. Antennes de 9 articles. 1° article des tarses presque aussi 
lonsomplustlonaquele2t 20 rer S.-G. Dysipes Pert. 2, 


— Antennes de 10 articles. 1% article des tarses notablement 
plus conriquele 222... Sn Us S.-(G. APOLEON Gorh. 
Prothorax rétréci en avant et en arrière, les tubercules laté- 
raux de la série transversale très saillants. Élytres avec 
des lignes plus fortement pubescentes correspondant au 
trajet des nervures. — Long. 9—21 mill..... D. edax Gorh. (1). 
2. i® article des tarses intermédiaires un peu plus court que 
le 2. Tête insérée à la face antérieure du prothorax. 
Tubercules pronotaux plus faibles. — Long. 40,5—15 
NL AS RES M Re D. obscurs Perty (2). 


— A® article des tarses intermédiaires plus long que le 2, 


(1) Notes Leyd. Mus., VIT, p. 51. 


(2) Delect. Anim. artic., p. 113, pl. xx, fig. 14. — Westw., Mag. Zool. 1835 
SUCLIX, pl. 123: 
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Tête insérée à la face inféro-antérieure du prothorax. 
Tubercules pronotaux plus forts. — Long. 11,5 mill.. 
RS TS nee date eric e ee AUD DULIENSISNÉAICENANE 


Les auteurs qui se sont occupés du genre Dysides ne sont pas arrivés 
à des résultats concordants quant à la position systématique qu'il doit 
occuper. Perty le place avec doute parmi les Ptiniores et le considère 
comme intermédiaire entre ceux-ci et les Clérides. G. Silberman (2) le 
rapproche des Anobium. Westwood, négligeant les caractères tirés des 
tarses, le range auprès des Apate et des Psoa. Guérin-Méneville (3) le 
classe dans les Bostrychides, et enfin Lacordaire le place à la fin des 
Anobiides, en indiquant ses affinités avec les Bostrychides. Quant au 
type Apoleon, il a été rangé par M. Gorham dans le voisinage de 
Polycaon. 


En réalité, le faciès des Dysides est tout à fait spécial. IL participe à la 
fois de ceux des Anobiides, des Ptinides et des Psoëni. Les antennes, 
avec leur longue massue triarticulée, et les tarses sont comparables, 
sous tous les rapports, avec les mêmes organes des Anobiides, et l’on 
peut dire que cette analogie s’étend à tous les appendices ventraux. La 
série transversale des 4 tubercules du pronotum est homologue à celle 
qui se retrouve si fréquemment chez les Ptinides. La nervulation alaire 
indique encore une autre affinité : elle est presque identique à celle des 
Psoa, tandis qu’elle s’écarte notablement de celle des autres types 
d’Anobiens. 


En résumé, les caractères du genre Dysides présentent une sorte de 
synthèse de ceux des différentes familles d’Anobiens et témoignent de 
la parenté que ces familles ont entre elles. Si l’on veut éviter pour ce 
genre la création d’une nouvelle famille, il sera nécessaire d’en faire 
une tribu des Dysidini, qui sera rattachée aux Anobiides comme s’en 
écartant le moins. 


Je n’ai pas observé de caracteres sexuels secondaires chez ces Insectes, 
mais j'ai constaté que la femelle peut, comme celles de beaucoup 
d’autres Coléoptères xylophages, évaginer un très long oviscapte mem- 
braneux. 

Les deux premières espèces (dax et obscurus) sont assez répandues 
dans les collections. La première habite toute la presqu'île indo-chinoise 


(1) Ann. Soc. ent. Belg., 1892, p. 245. 
(2) Revue Entom., 1833, p. 264. 
(3) Ann. Soc. ent. Fr., 18%5, Bull., p. xvir. 
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et les îles de Sumatra et de Bornéo; la seconde se trouve dans toute la 
partie de l'Amérique méridionale située au nord du tropique. La troi- 
sième espèce (platensis) est plus rare dans les collections. Je n’en connais 
que deux individus : le type, faisant partie de la Collection Fairmaire 
et provenant de La Plata, et un second individu appartenant au Mu- 
séum d'histoire naturelle de Paris, recueilli par d’Orbigny dans la pro- 
vince de Corrientes (République Argentine). 


Quant à la biologie des Dysidini, on peut la considérer comme à peu 
près inconnue. D’Orbigny a pris D. obscurus sur un arbre mort, dans 
le territoire des Guarayos (Bolivie), en décembre, et D. platensis au 
village d'Haty (province de Corrientes), dans les galeries qu’il creuse 
dans le bois pourri. 


Note sur quelques Mycetophilidæ, Chironomidæ 
et Dolichopodidæ de l’ambre tertiaire 


Par FERNAND MEUNIER. 


1. MYCETOPHILIDÆ. 


Dans un travail précédent (Wiener Entomologischen Zeitung, février 
1894), j'ai fait connaître, sous le nom de Scudderiella, un genre de 
Mycetophilidæ, intermédiaire entre les genres Sciophila Meig. et Tetra- 
goneura Winn. 

Je donne quelques observations sur deux autres Diptères de cette 
famille, dont on rencontre seulement quelques individus dans l’ambre 
. tertiaire. 

Le genre Macrocera Meic. (Illiger’s Magazin, IL, p. 261, 1803) se dis- 
tingue immédiatement des autres Mycetophilidæ par des antennes géné- 
ralement très longues, filiformes, poilues ; et avec tous les articles peu 
distincts, à l’exception de ceux de la base. 

Loew avait raison (Ueber den bernstein und die bernstein Fauna, 
Meseritz, 1850, p. 35) de diviser ce genre en deux groupes. Je viens 
confirmer, en partie, l’opinion émise par cet éminent paléoentomolo- 
giste. Les ailes des Macrocera ont une assez grande analogie avec celles 
des Platyura Meig. Je dois cependant ajouter que, au point de vue de la 
théorie de l’évolution et sans aucune connaissance beaucoup plus com- 
plète des formes intermédiaires, il me semble évident que les caractères 
morphologiques antennaires des Plalyura et des Macrocera Meig. sont 
trop différents, pour me permettre de supposer une parenté aussi rap- 
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prochée que l'indique l’auteur du travail sur les Diptères fossiles de 
celte formation. 

. Lorsque mes recherches, qui sont basées sur d'immenses matériaux 
d'étude, seront plus générales, j’indiquerai minutieusement les moindres 
changements de direction des nervures des ailes et je donnerai d’autres 
détails sur ces intéressants Diptères Orthorapha. 


2. CHIRONOMIDÆ. 


Le genre Tanypus Meio. (Iliger’s Magazin, IT, p. 261, 103) s’observe 
peu fréquemment dans l’ambre de la mer Baltique. Dans le Catalogue 
de la collection paléontologique de Künigsberg (Bericht uber geolo- 
gischen Abteilung des Provinzial-Museums physikalisch-0konomischen 
- Gesellchaît, 1891), le professeur Jentzsch donne une liste complète des 
Diptères fossiles déterminés par Loew. 

Les auteurs ont très brièvement décrit la longueur et la forme du 
dernier article des antennes. Chez une femelle que j'ai examinée à un 
erossissement de 60 et 100 diamètres, le quinzième article est plus long 
que les précédents, cylindrique et aminei en pointe obtuse à l’extrémité. 
Aucun diptériste ne donne une description assez minutieuse des articles 
des palpes. Ceux-ci sont composés de quatre articles : le premier court, 
le troisième plus long que le deuxième et le dernier le plus allongé. Il 
serait très utile de faire une étude comparée des palpes des Diptères du 
succin avec ceux de la faune actuelle. Personne n’a encore donné des 
observations relatives à la disposition et au nombre des macrochètes 
implantés sur le thorax de nos Mouches tertiaires. Mes connaissances 
sur les Diptères fossiles sont encore trop imparfaites pour m’autoriser à 
émettre quelque idée concernant la valeur de ces caractères. 


3. DOLICHOPODIDÆ. 


Dans mon apercu sur les Mouches de cette famille (Ann. Soc. ent. 
Fr., fasc. II, 1892), j'avais figuré et simplement signalé (en note) la 
présence du genre Diaphorus Meig. Je viens de voir un individu admi- 
rablement conservé, qui me permet d'affirmer que ces Dolichopodidæ 
vivaient à l’époque tertiaire. Chez ces Diptères, le troisième article des 
antennes est rond, le chète est dorsal et s’insère assez près de la base. 
Le métatarse postérieur est aussi long que le deuxième article. Les 
troisième et quatrième nervures longitudinales des ailes sont parallèles. 
Ces curieux êtres semblent n'avoir subi aucune transformation depuis 
a période cénozoïque. 
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Descriptions d'espèces nouvelles de Lampyrides 


Par ErNesr OLIVIER. 


1. Cladodes carbonarius, n. sp. — Long. 15 mill.; lat. hum, 
7 mill. — Omnino ater, opacus, ullimo ventrali segmento leviter fla- 
vescente. 


Venezuela (ma coll., Gi). 

Entièrement d’un noir opaque, à l’exception du dernier segment 
ventral obscurément jaunâtre ; élytres finement rugueux, sans carènes 
saillantes. Diffère de toutes les autres espèces par sa couleur obscure et 
ses élytres sans lignes saillantes. 


2. Cladodes proteus, n. sp. — Long. 12 mill.; lat. hum. 5 mill. 
— Niger, prothorace testaceo, vitta longitudinali nigra, scutello nigro; 
elytris testaceis, sutura et vitta transversu post medium nigris; abdo- 
mine fulvo, tribus ultimis segmentis nigris. 

Var. elytris totis testaceis. 

Venezuela (ma coll., 4). 

La coloration de cette espèce paraît assez variable. Ordinairement, le 
prothorax est testacé, avec une large bande médiane longitudinale noire ; 
l’écusson est noir ; les élyires sont testacés, avec une tache juxta-scu- 
tellaire ; la suture, dans ses deux tiers antérieurs et une bande trans- 
versale, noires. Cette bande transversale est tantôt étroite, tantôt élargie, 
remontant jusqu’au milieu de l’élytre. 

Un individu de ma collection, qui ne peut être séparé spécifiquement, 
a les élytres entièrement d’un testacé fauve. 


3. Cladodes ambiguus, n. sp. — Long. 14 mill.; lat. hum. 6 mill. 
— Niger, prothoracis margine laterali, elytrorum apice et tribus primis 
ventris segmentis fulvis. 

Venezuela (ma coll., . 


Un peu plus grand que le précédent, dont il diffère surtout par son 
prothorax bien arrondi en avant au lieu d’être en ogive. Les élytres 
sont, en outre, tout noirs, mayant qu’une tache apicale testacée. 


4. Ledocas xanthomus (Cladodes), n. sp. — Long. 15 mill.; 
Jat. hum. 4 mill. — Elongatus, parallelus, niger, elytris bicarinulatis, 
maculu humerali flava notatis. 


Brésil (ma coll., ). 
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Tout noir, sauî une tache humérale flave orangé attenant au bord 
externe de l’élytre, mais ne touchant ni l’écusson, ni la suture ; prothorax 
arrondi en avant, à bords relevés, creusé, sur le milieu de son disque, 
d’une fossette longitudinale, à angles postérieurs aigus ; élytres chargés 
de deux petites carènes, l’une juxta-suturale, l’autre partant du calus 
huméral, toutes deux n'atteignant pas l’extrémité; pygidium trilobé, 
les lobes latéraux plus longs que le médian. 


Bien distinct de L. parallelus par sa couleur toute noire, sauf la tache 
humérale. 


5. Photinus dissidens, n. sp. — &. Long. 10—12 mill.; lat. hum. 
3 mill — Elongatus, subparallelus, fusco-flavescens ; prothorace flaves- 
cente, macula basali aurantiaca, punctisque discoidalibus duobus fuscis, 
fere contiguis, notato; scutello quadrato flavo; elytris fuscis, apicem 
versus atlenuatis, tricarinatis, flavo limbatis ; pectore fulvo ; abdomine 
nitido fusco, ullimo segmento pygidioque flavis. 

@. Long. 12 mill.; lat. hum. 2 mill — Elongata, parallela, testacea, 
aptera ; prothorace convexo rotundato, macula discoidali aurantiaca ; 
scutello subquadrato; elytris fuscis, punctatis, tenuiter flavo limbatis, 
dehiscentibus, brevissimis, metathorace haud longioribus ; pygidio semi- 
lunari. 

Uruguay : Banda oriental (ma coll, 4 $). 


Cette espèce remarquable formera une section des Photinus et consti- 
tuera le genre Heterophotinus E. Oliv., dans lequel les femelles sont 
aptères et n’ont que des rudiments d’élytres. Les Heterophotinus sont 
les analogues dans l'Amérique du Sud des Lampyris européens. C’est à 
M. le professeur Berg (de Buenos-Ayres) que je dois la connaissance 
d’H. dissidens ; ce savant observateur a capturé les deux sexes accouplés, 
et il ne peut y avoir de doute sur la légitimité de leur union; il m’a 
même envoyé des œufs pondus par une femelle qu’il a gardée quelque 
temps en captivité : ces œufs sont en assez grand nombre, petits, sphé- 
riques, d’un jaune orangé. 

Photinus limbipennis Jacq. Duv., de Cuba, devra rentrer dans ce 
genre, qui ne renferme jusqu’à ce jour que ces deux espèces, mais qui 
augmentera certainement à mesure que les observations se multiplieront, 
car, à en juger par analogie, il est à peu près certain que beaucoup de 
femelles de Photinus doivent être aptères. 
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Quelques mots 
sur les premiers états de Diasemia litterata Sc. 


(Lépidoptère de la famille des Pyralides) 
Par C. JOURDHEUILLE. 


Malgré tous les efforts des entomologistes européens, les premiers 
états des Diasemia (genre créé par Guenée) étaient restés jusqu'ici com- 
plètement inconnus. Je viens aujourd’hui donner à la Société, non pas 
encore l’histoire complète de la vie évolutive de ces jolis Insectes, mais 

_tout au moins des renseignements précis sur la manière de pondre, sur 
la forme et les mœurs de la chenille jusqu’au 4° changement de peau, de 
Diasemia litterata Sc. 


Je n’ai pu encore malheureusement observer la chrysalide. 


D. lilterata Sc. est une espèce commune dans l’Aube où je la trouve en 
abondance dans une pelouse de mon jardin, irès sèche pendant l'été, re- 
couverte partiellement d’eau pendant l'hiver. Elle vole depuis les premiers 
jours de juin jusqu’au 15 ou 20 août. Les mâles sont beaucoup plus 
communs que les femelles. IL semble y avoir deux générations : l’une 
éclosant au commencement de juin, l’autre au commencement d’août ; 
le mâle apparaît au moins huit jours après la femelle, de sorte que, 
pendant un temps assez long, on ne trouve que ceux-ci. Les deux sexes 
ont du reste les mêmes mœurs, s’envolant quand on les dérange et se 
posant d'ordinaire les ailes étalées sur un brin d’herbe. 


Après de nombreux essais infructueux, j’ai obtenu, le 6 août 1899, 
d’une femelle enfermée dans un tube de verre, une ponte disposée sous 
la forme d’une petite plaque d’un vert tendre sur une feuille de Gra- 
minée. Cette plaque était fort peu épaisse et je n’ai pu étudier l’œuf 
isolé. 

Le 20 août, 7 ou 8 petites chenilles sont apparues. A l’œil nu, la petite 
bête, ayant à peine 2 mill. de longueur, paraît grise, transparente, avec 
la tête et l’écusson noirâtre. 

A la loupe, la tête et la plaque écailleuse sont d’un brun foncé. Chaque 
anneau porte des points verruqueux trapézoïdaux, munis d’un ou deux 
poils raides, ayant la longueur de l’épaisseur du corps. Ces points verru- 
queux sont au nombre de 6, savoir : 4 en avant, 2 en arrière * :. .* * 


26 août. 1 changement de peau. — À la loupe, la chenille apparaît 
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couleur de chair, tête concolore, plaque écailleuse sur le premier anneau 
plus rouge : la forme des points verruqueux sur les anneaux s’est 
modifiée et a pris la forme ci-contre ° = = : 


6 septembre. 2° changement de peau. -— La chenille a pris la forme et 
les dessins qu’elle conservera jusqu’à la fin. Elle est alors cylindrique, 
très atténuée aux deux extrémités, couleur de chair, anneaux très sail- 
lants; à partir du 4° anneau, points verruqueux d’un brun rouge foncé 
de la forme indiquée ci-dessus, surmontés d’un ou deux poils assez 
longs. Tête et plaque écailleuse concolore, stigmates de même couleur 
que les points verruqueux, Les pattes écailleuses portent deux petits 
anneaux rouges ; au-dessus de chacune des pattes membraneuses, existe 
une petite tache de même couleur. 

En dessous, sous les anneaux 4 et à, de petits points rouges juxta- 
posés, sous les 9, 10° et 11° anneaux, une ligne de 6 petits points de 
même couleur surmontés comine les premiers d’un poil raide. 


1% septembre. 3° changement de peau. 


21 septembre. # changement de peau. — La chenille, qui n’a changé 
ni de couleur, ni deforme, a environ 7 à 8 mill. de longueur. Elle cesse 
de manger et se fabrique, avec une soie blanche très fine et très serrée, 
une sorte de coque, soit pour s’y chrysalider, soit simplement pour y 
passer l’hiver. Je n’ai pu résoudre la question, les chenilles s'étant 
desséchées dans cette enveloppe de soie. 


Je dois ajouter qu’elles n’ont voulu accepter comme nourriture qu’une 
sorte d’Hieracium très commun dans la localité, refusant absolument 
les Graminées ou les Mousses, que, je ne sais pourquoi, je persistais à 
leur offrir. 


Concurremment avec cette éducation en tubes, qui m'a permis d’étu- 
dier chaque jour la chenille, j’en ai tenté une autre, grâce à laquelle j'ai 
pu connaître en partie les mœurs. 


J'avais enfermé une dizaine de femelles dans un pot à fleurs recou- 
vert de gaze et contenant une plaque de gazon enlevé dans l’endroit 
même où je trouve l’Insecte parfait. À la fin de septembre, je recherchai 
avec soin les chenilles que j’espérais trouver nombreuses; il n’en était 
rien malheureusement, et, après de minutieuses investigations, je 
découvris 2 ou 3 tubes de soie fine montant de la terre sous les feuilles 
radicales des petits Hieracium mélangés à la Mousse etaux Graminées. 
Dans ces tubes vivait une chenille absolument identique à celles que 
j'élevais en tubes, très vive, et s’enfonçant dans la terre à la moindre 


iQ 
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alerte. Je n’en pus trouver que deux, que je réunis aux autres et qui 


malheureusement eurent le même sort. 


Bien certain alors des conditions dans lesquelles vivait l’Insecte, je 
me livrai à de minutieuses investigations en plein air. Couché à plat 
ventre sur le sol, après de longues heures passées ainsi à plusieurs 
reprises, je finis par trouver ces tubes soyeux en petit nombre; mais la 
chenille disparaissait en un clin d'œil dans le sol argileux crevassé pro- 
fondément, et je n’en pus saisir qu’une seule, identique à mes élèves, 
-qui, réunie à celles-ci, n’a pas donné de meilleurs résultats. 

Quoi qu’il en soit, il résulte de mes recherches un fait qui permettra à 
des entomologistes plus heureux que moi de résoudre complètement la 
question : 


« La chenille de Diasemia litterata Sc. vit, dans un tube de soie, aux 
dépens des Hieracium, dont elle mange les feuilles radicales. » 


Ajoutons une-observation que je n'ai vue, je crois, mentionnée nulle 
part. Les poils raides, que j'ai signalés sur les points existant en 
dessous de la chenille, servent à celle-ci a obtenir ce mouvement de 
recul rapide qu’elle exécute lorsqu'on veut la saisir. Ils produisent un 
effet analogue à celui des épines que l’on voit sur certaines chrysalides 
permettant à celles-ci, en exécutant un mouvement de torsion, d’avan- 
cer ou de reculer. Ils existent d’ailleurs, en plus ou moins grand 
nombre, chez toutes les chenilles qui vivent dans des tubes de soie longs 
et étroits. 


Note sur une ponte parasitée de Liparis salicis L, 


Par P. CHRÉTIEN. 


Dans le courant de 1893, le hasard — cet auxiliaire si utile aux ento- 
mologistes — m'a permis d’être témoin d’un fait que je tenais depuis 
longtemps à constater par moi-même. 


On sait que les pontes de plusieurs Bombycides et en particulier celle 
de Liparis (alias Leucoma) salicis, sont très souvent parasitées et, au lieu 
de chenilles, donnent naissance à de petits Hyménoptères. 


On sait, en outre, que cette ponte de L. salicis est recouverte d’une 
sorte de substance blanche, papyracée, qui, à mon avis, n'est qu’une 
forme particulière de ce liquide gommeux, collant, excrété en même 
temps que l’œui est pondu et servant à fixer ce dernier à la partie du 
végétal sur laquelle les femelles des Bombycides le déposent. 
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S'il est loisible de voir dans cette substance papyracée une sorte de 
manteau dont, en mère prévoyante, Leucomu salicis $ aurait recouvert 
Sa ponte pour la protéger contre les intempéries, les pluies, le froid de 
l'hiver ou la soustraire aux atteintes d’ennemis plus ou moins imagi- 
naires, il est aussi aisé de prouver qu’une semblable Hioisnus est bien 
lee et tout à fait inefficace. 


Les œufs de L. salicis éclosent en plein été, à l’époque la plus sèche 
de l’année et ils sont décimés par un parasite microscopique, Teleas 
punctatulus Ratz., qui sait à merveille écarter l’obstacle placé entre son 
oviducte et l’œuf de L. salicis. 

Que le hasard ait conduit les pas d’une femelle de Teleas punctatulus, 
en quête d’une ponte à piquer, ou plutôt que ce soit grâce à son flair, à 
son odorat subtil, que cette femelle ait trouvé une ponte fraîche de 
L. salicis, le résultat est certain : la ponte est à peu près perdue. Le 
fameux manteau protecteur n’est plus qu’un manteau troué! 


Le 23 juin dernier, j'errais sur le versant nord du Mont Valérien et 
j'inspectais les troncs des Peupliers qui le garnissent. Soudain, sur lun 
d’eux une petite plaque blanche me tire les yeux : je m’approche et 
reconnais une ponte de L. salicis. O surprise! sur cette ponte un petit 
Hyménoptère se promenait et de temps à autre s’arrêtait et recourbait 
son abdomen qu’il semblait enfoncer dans la ponte. Évidemment, ce 
devait être une femelle que je prenais flagrante delicto, en train de para- 
siter les œuîs de L. salicis. 

Comprenant parfaitement que son faible oviducte ne parviendrait 
jamais à traverser l'épaisseur de la matière blanchâtre qui recouvrait la 
ponte, cette microscopique bestiole n’éprouvait aucun moment d’hé- 
sitation, elle se mettait résolument au travail et en quelques coups de 
maudibules, elle émiettait cette enveloppe, perçait ce manteau et se 
facilitait un passage pour atteindre l’œuf que son oviscapte devait 
piquer. 

Pendant près de dix minutes, je suivis attentivement les manœuvres 
de l’Insecte, qui se répétèrent invariablement sans que celui-ci parût 
le moins du monde gêné par ma présence. Je nv’éloignai pour lui laisser 
le loisir de piquer une grande partie de la ponte et quand je revins à 
mon arbre au bout de vingt minutes, je trouvai l’'Hyménoptère toujours 
occupé au même travail. Je le capturai dans un tube de verre et dé- 
coupai l’écorce sur laquelle était la ponte de L. salicis ; je la plaçai égale- 
ment dans le même tube et emportai le tout à la maison. 

Le petit Hyménoptère, arraché ainsi brusquement à son travail, ne 
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voulut plus le reprendre en captivité et mourut au bout de quelques 
jours. 


Les œuîs de cette ponte qui n’avaient pas été parasités donnèrent leur 
cheniile à partir du 7 juillet suivant, tandis que les Teleas punctatulus 
éclorent le 13 juillet, c’est-à-dire vingt jours après le dépôt des œufs 
de Teleas dans ceux de L. salicis. 

Ces dates sont intéressantes à retenir, car elles déterminent d’une façon 
certaine l’évolution d’une génération estivale de Teleas. 


Plusieurs auteurs ont assigné une durée différente à cette évolution : 
quatre à six semaines (Hartig, Ratzeburg), quatorze jours seulement 
(Bouché) : il m’a été impossible de savoir sur quelles données documen- 
taires, sur quelles observations sérieuses s'appuyaient de telles asser- 
tions. 


Dégâts occasionnés sur les tubercules de Pomme de terre 
par les Fourmis 


Par le D: Frépéric HEIM. 


C’est une opinion classique, depuis les observations de Huber, Ebrard, 
Mayr, Forel, et contrairement à l’ancienne opinion de Latreille, que, 
dans nos pays, les Fourmis ne causent aucun dommage direct aux 
végétaux. Nous ne parlons pas, bien entendu, des cas où les plantes, 
poussant dans des fourmilières, ont leurs racines altérées par les mor- 
sures des Fourmis ou par l’acide formique qu'elles dégagent, nous 
laissons également de côté les altérations particulières, produites sur 
les graines, par les Fourmis moissonneuses qui les accumulent pour 
leur alimentation, et les dommages indirects causés aux plantes par la 
protection des Pucerons. 


Dans certaines conditions cependant, l’une de nos espèces les plus 
communes, la Fourmi brune : Lasius niger, peut causer, sur les tuber- 
cules de Pomme de terre, des altérations, dont il est bon d’être pré- 
venu. Nous avons observé le fait pendant le dernier été, dont la séche- 
resse fut extraordinaire, sur un terrain en pente, à l’abri de tout ravinage 
de la part des eaux; lieu d'élection, par suite, pour de très nombreux 
nids de Fourmis. La plus grande partie de ce terrain avait été affectée 
à la culture des Pommes de terre, et les Fourmis, qui redoutent les ter- 
rains fréquemment ameublis, pullulaient seulement dans les endroits 
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restés incultes. On les voyait très fréquemment se rendre, en bataillons 
serrés, au sommet des buttes, élevées autour des touffes de Pommes de 
terre, pour retourner ensuite à la fourmilière. Il fut facile, lors de l’ar- 
rachage, de se rendre compte du but de leurs manœuvres. Presque tous 
les tubercules se trouvaient, sur leur face supérieure, perforés comme 
des cribles, de petits trous, sensiblement circulaires, de quelques milli- 
mètres de diamètre, et d’une profondeur de 2 millimètres à peu près. 
De petits cylindres avaient été ainsi extraits, successivement, par sciage 
et déchirure, par les Fourmis, et transportés, comme réserve alimen- 
taire, à la fourmilière. 

Cette altération n'est pas sans causer un réel préjudice à la récolte : 
chaque tubercule est privé d’une zone périphérique de 2 millimètres 
d'épaisseur, et cela sur presque toute l’étendue de sa surface ; l'épaisseur 
de cette zone peut aller parfois jusqu’à 5 millimètres. C’est là une perte. 
sèche, mais on doit encore se demander si la dénudation du tubercule 
n’est pas de nature à entrainer sa pourriture. Le tubercule, ainsi altéré, 
sera-t-il de bonne conservation ? L'expérience répond par l’affirmative ; 
il y a, dès lors, lieu de se demander par quel mécanisme le tubercule 
peut se soustraire à l'action des germes de la putréfaction, et, en parti- 
culier de Bacillus amylobucter, qui semblent devoir pénétrer, avec la 
plus grande facilité, par les solutions de continuité de la surface. 

Une étude histologique de la couche altérée peut nous renseigner sur 
ce point. Le tubercule est constitué normalement par un parenchyme 
homogène, gorgé de grains d’amidon et d’une certaine quantité de ma- 
tières protéiques, et dont la zone périphérique renierme des cristalloides 
d’aleurone. Le tubercule est revêtu d’une couche assez épaisse de liège, 
à cellules tabulaires, stratifiées, dont la paroi se colore énergiquement 
par le vert diode. 

Sur une portion de tubercule, altéré par les Fourmis, on voit que la 
couche protectrice de liège a totalement disparu, le parenchyme fonda- 
mental a donc été mis à nu, et ses cellules les plus superficielles, défor- 
mées et ridées, sont encore riches en grains d’amidon, mais les matières 
protéiques ont disparu, probablement dissoutes par les bactéries venues 
de l’extérieur. Les grains d’amidon sont eux-mêmes fortement altérés, 
et présentent les figures bien connues de corrosion, qui prennent nais- 
sance, lors de l'attaque de ces grains par la diastase. Mais, au-dessous de 
cette couche, s’est différenciée une couche de liège jeune, à parois 
minces, colorables par le vert d’iode, et qui augmentent d'épaisseur 
-vers la profondeur. On passe progressivement aux larges cellules du 
parenchyme, gorgées d’amidon et de matières protéiques, car leurs 
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granules bleuissent fortement par l’iode, tandis que le contenu granu- 
leux jaunit énergiquement. Mais toute la couche de ce parenchyme 
normal, voisine de la couche de liège, ne contient presque plus de fé- 
cule, l’amidon ne s'y trouve qu’à l’état de rares et petits granules, cette 
couche ne manifeste d’ailleurs aucune coloration jaune par l’iode, preuve 
que les albuminoïdes y ont disparu. Cette disparition des réserves s’ex- 
plique probablement par ce fait, qu’elles ont servi à l'édification des 
membranes subérifiées de la couche de liège en formation. L’épaisseur 
de la couche subéreuse et de la couche sous-jacente, privée de réserves, 
atteint au moins 3 millimètres d'épaisseur, ce qui fait une nouvelle 
zone, indirectement perdue au point de vue du rendement, à ajouter à 
celle directement disparue, du fait des Fourmis. 


L’épaisseur de la couche subéreuse protectrice et celle de ses parois ne 
le cédant en rien à lépaisseur de la couche normale, on s’explique bien 
la résistance du tubercule à la puiréfaction. Tandis qu’une simple lésion 
mécanique ne détermine pas la formation d’une nouvelle assise généra- 
irice de liège d’une épaisseur notable, il est à supposer qu'ici cette for- 
mation s'effectue par suite de l'irritation chimique, déterminée sur les 
éléments cellulaires, par les sécrétions acides des Fourmis, ou peut-être 
plutôt par leurs sécrétions salivaires (?). 


Tout d’abord, l'acide formique jouit de propriétés antiseptiques bien 
démontrées aujourd’hui (Duclaux). Et cela à ce point que certains au- 
teurs admettaient, à l'exemple d’'Hübuer, que c’est à cet acide, auquel 
serait due la réaction acide du miel, que ce dernier doit d'éviter nor- 
malement la fermentation. Il n’est même pas hors de propos de rappeler 
ici que la conservation des cadavres d’Insectes, destinés par certains 
Hyménoptères à l'alimentation de leurs larves, a pu être attribué égale- 
ment à l'acide formique déversé dans la blessure par l’aiguillon de 
lHyménoptère. 


Cette opinion, remarquons-le en passant, serait de nature, si elle se 
vérifiait, à modifier singulièrement nos idées sur la prétendue anes- 
thésie des larves piquées par les Philanthes et les Pompiles, par exemple. 


… Carlet avait déjà prétendu que cette anesthésie supposée était pure- 
ment d'ordre chimique, et ne dépendait nullement de l’habileté de 
l’'Hyménoptère à piquer telle ou telle région du corps, et en particulier 
les centres nerveux, comme les si intéressantes recherches de Fabre 
l'avaient fait admettre. De fait, d’après Carlet (C. R., 18 juin 1888), la 
glande alcaline serait absente. L’acide formique sécrété par les glandes 
acides pourrait bien jouer simplement, dans le corps de l’Insecte piqué 
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et mort, le simple rôle de liquide antiseptique et conservateur. Aux 
spécialistes de nous éclairer sur ce point particulièrement intéressant. 


Quoi qu’il en soit de cette hypothèse, les propriétés antiseptiques de 
l’acide formique (dont on vient tout récemment encore de démontrer 
l’action nocive sur certaines Bactéries, telles que le Pneumocoque [So- 
ciété de Biologie : Wurtz et Mony, 2 février 1894]) méritaient d’être 
rappelées. C’est sans doute cet acide qui pratique une véritable anti- 
sepsie du tissu du tubercule attaqué par les Fourmis. En outre, ses 
propriétés irritantes peuvent peut-être en faire un véritable agent phel- 
logène, car l'influence de certains corps chimiques sur la formation du 
liège est bien établie aujourd'hui (Kny. Ber. Deutsch. Gesellsch., 1889, 
Bd. VII, H. 4). Remarquons encore que les nids de Fourmis semblent 
bien jouer le rôle de milieu antiseptique vis-à-vis de divers corps 
putrescibles qui y sont enfouis. L’acide formique est-il l'agent de cette 
conservation ? Ce n’est qu’une hypothèse qui restera à vérifier. 


Ce point d’entomologie appliquée n’avait pas encore été signalé, à notre 
connaissance, et les agriculteurs doivent en tenir compte, au moins 
dans les années sèches, pour les plantations qui réalisent les conditions 
signalées au début. La diminution du rendement, du fait de cette alté- 
ration, n’est nullement négligeable. 


Réponse à M. A. Giard, à propos de la tarière (!) 
d'un Diptère femelle et du Champignon entomophyte 


Esaria tenuis 
Par le D: Frépéric HEIM. 


Nous regrettons d’avoir à occuper, par des questions de polémique 
toujours stériles, le temps si bien employé par le Congrès à des travaux 
originaux. Mais, M. A. Giard ayant choisi l’époque du Congrès de 
l’année précédente pour « noter » ce qu’il croit être nos erreurs, nous 
choisissons l’époque du Congrès de cette année pour noter les siennes. 


Il s’agit, en premier lieu, d’une note, communiquée par nous à la 
Société, sur un curieux Champignon entomophyte : Isaria tenuis (8 fé- 
vrier 1893). 

1° M. À. Giard déclare « que les femelles des Diptères entomobies 
n’ont pas de tarière et que leur oviducte, généralement très mou, est in- 
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capable de percer la peau d’une larve quelconque ». Nous avions parlé 
de l’ouverture faite dans les téguments d’une larve d’Insecte par la 
tarière d’un Diptère femelle indéterminé, remarquons-le. Le fait n’était 
donc indiqué qu’à titre d’hypothèse, et n’était, par suite, en aucune 
façon passible de l’épithète d’erroné. D'ailleurs, en présence de cette 
assertion, M. A. Giard aurait pu supposer que cette affirmation de 
l'existence possibte d’une tarière, chez certains Diptères, reposait peut- 
être sur une observation personnelle. 

Tel est, en effet, le cas. En examinant l’extrémité postérieure de l’abdo- 
men de Phorocera concinnata Meig. $, rien de plus facile que de constater 
l'existence d’un appendice recourbé, capable de faire fortement saillie 
au dehors, extrêmement acéré, fortement chitinisé, et, par suite, rigide 
et creusé en gouttière, progressivement rétrécie, de sa base d’implan- 
tation jusqu’à son extrémité libre. L’extrémité molle de l’oviducte 
débouche à la base de cette gouttière entre deux valves chitinisées. 


Peu importe que l’on appelle tarière cet appareil perforant, ou qu’on 
lui impose un autre nom, cela n’est qu’affaire de mots. Le fait reste 
établi. Voilà au moins un Diptère entomobie qui est muni d’une sorte 
de cuilleron acéré, capable de perforer la peau, même très coriace, 
d’une larve, et pour ce qui est de Phorocera concinnata, l'œuf est très 

- certainement pondu à l’intérieur du corps de la larve parasitée. 


La détermination spécifique de l’animal a, dans le cas actuel, une 
grande importance; aussi, pour l'animal que nous avons examiné, 
avons-nous pris le soin de faire confirmer notre détermination par notre 
savant collègue M. le D' H. Meade. 

Les genres Tachina, Nemoræa, Masicera, Echinomyia (étudiés sur des 
types que nous devons également à la complaisance de M. Meade), ne 
sont pas munis d’un appareil perforant aussi acéré, mais il serait singu- 
lièrement imprudent de déclarer que les pièces de l’armure génitale de 
tous les Diptères entomobies sont incapables de perforer la peau de 
leurs victimes. Nous ne faisons ici qu’effleurer le sujet, nous réservant 
d'y revenir ultérieurement, avec tous les détails qu’il comporte. 


D'ailleurs, ce mot de tarière appliqué aux Diptères, qui attire sur nous 
les foudres de M. A. Giard, est-il en réalité si impropre ? 


Réaumur a parlé de la tarière de l’'Hypoderme du Bœuf; il est vrai 
que, depuis que Black Clark et Hertwig ont insisté sur l’impossibilité de 
térébration de la peau par cet appendice, on a préféré le terme d’ovi- 
scapte. Même pour ce qui est des OEstrides cuticoles, Brauer, le célèbre 
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monographe du groupe, n’a pu voir s'effectuer la ponte sur la peau que 
chez Hypoderma Actæon, et il se garde bien de conclure à ce qui se 
passe chez les autres espèces, où il semble bien que personne n’a encore 
pu voir les œufs déposés sur la peau ou à la base des poils, car, jusqu’à 
ce jour, on n’a obtenu l'œuf qu’en le faisant sortir, par pression, du 
corps de la femelle. Certains OEstrides semblent bien être munis d’une 
tarière : Dermatobia noæxialis, ou les types voisins : D. cyaniventris, 
Cuterebra sp., car nombre d'auteurs, victimes de ces Diptères (Arture, 
Brick, Grube, Bonnet, Costa, Matas, Riley), cf. Ann. Soc. ent. Fr., 1892, 
p. 111, 121, 129, 131, 133, 134, ont parlé de leur piqûre au moment de 
la ponte. Il est parlé dans nos Annales, 1892, p. 141, de l'œuf qu’un 
OEstride adulte est venu déposer dans la peau humaine « au moyen de 
sa tarière ». 


Le jour même du Congrès de 1893, on a parlé d’un Diptère qui dé- 
pose ses œuis sous la peau de l'Homme, p. exx1. Pourquoi ces assertions 
n’ont-elles pas été relevées par M. A. Giard, puisqu'il s’agit d'OEstrides 
où l’opinion classique est que la terminaison de l’oviducte est entière- 
ment molle, et puisque l’existence supposée d’une tarière, chez certains 
Diptères, lui semble une erreur grave ? 

Ouvrons un livre, qui est entre les mains de tous, Brehm, Les Insectes, 
p. 576. M. J. Künckel d’'Herculais y dit, en parlant des Asilides : « leur : 
dernier anneau abdominal laisse apercevoir la tarière ». Mais revenons 
a un fait précis. Un Tachinide, au moins, possède un véritable appareil 
perforant à l'extrémité de son abdomen. Notre soi-disant erreur repo- 
sait donc sur un fait facilement vérifiable, susceptible sans doute d’ex- 
tension, et qu'ignorait M. À. Giard. 


2 La seconde erreur, à nous reprochée, est exclusivement botanique. 
Il nous est d'autant plus facile de répondre à cette attaque, que nous 
avons pu, cet été, retrouver sept échantillons d’Isuria tenuis, dans la 
localité où nous l’avions précédemment observé, et dans des conditions 
identiques. 

Tout d’abord, M. A. Giard nous gratilie d’une dose de naïveté vrai- 
ment prodigieuse. El n’est peut-être pas indispensable aux progrès de la 
science de rappeler, ne serait-ce qu’à un modeste botaniste, que les 
feuilles de Noisetier et de l’Orme sont caduques ? Puisque nous voyons, 
d’après cette observation, que notre communication manquait de clarté 
sur Ce point, empressons-nous de l’éclaircir. Nous supposions que le dé- 
veloppement de la forme Jsaria, ayant passé par un stade botrytioïide, 
pourrait peut-être exiger au moins une année. C'était dire implicite- 
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ment que cet {saria continuerait à se développer sur la feuille tombée. 
Le fait se vérifie. 

Nous avons conservé, depuis l’automne passé, deux échantillons 
d'Isaria tenuis, trouvés sous forme conidienne simple (Séerigmatocystis) 
à l’heure actuelle, quelques hyphes commencent à s’enlacer autour de 
leurs congénères, et il se passera sans doute encore quelques semaines 
avant que l’on n'arrive à la forme agrégée. Le passage de la forme coni- 
dienne libre à la forme agrégée a, dans le cas actuel, exigé déjà quatre 
mois, et par un hiver très doux, remarquons-le. Il est très vraisem- 
blable de supposer que le développement de cet Isuria est susceptible de 
se continuer, peut-être par vie saprophytique sur la feuille pourris- 
sante, pendant la belle saison de l’année suivante. 


Pour ce qui est d’Isaria farinosa, nous n'avons jamais obtenu le 
passage, en cultures de laboratoire, dans un laps de temps inférieur à six 
semaines, à la température de 15 degrés. C’est donc un temps double de 
celui indiqué par M. A. Giard, mais la chose a, nous l’avouons, peu 
d'importance, et les circonstances extérieures doivent influencer nota- 
blement le phénomène. 


Quant à cette supposition que la larve « pourrait vivre aux dépens 
du sclérote d’Isaria tenuis », elle est manifestement fausse. Il n’y a 
pas lieu de parler, à vrai dire, de sclérote ; la larve est toujours séparée 
des hyphes par la cuticule de Plnsecte parasité, et lorsque le feutrage 
des hyphes à la surface de la cuticule est complet, la larve a bear- 
coup perdu de sa vitalité et semble approcher du moment de la nym- 
phose. Dans aucun cas, le cryptogame n’attaque la larve du Diptère, 
même après sa mort, toujours survenue, nous l’avons dit, pendant nos 
essais pour l’élever. 


M. A. Giard suppose (Bull., 8 février 1893) que le mot de symbiose 
est exagéré, il n’admet qu’une assistance parasitaire. Nous ne tenons 
pas d'une façon particulière à ce terme. Nous devons cependant ajouter 
que, sur les sept cas que nous avons à nouveau examinés, les rapports 
du Champignon et de la larve du Diptère étaient identiques à ceux que 
nous avons indiqués l’an passé. 


Si nous nous reportons à un des mémoires de M. A. Giard (Castration 
parasitaire, Bull. du Nord de la France, 1887, p. 28), nous voyons qu'il 
trouve très juste de donner le nom de symbiose aux cas « où deux êtres 
tirent un profit réciproque de leur association ». Or, ce profit réciproque 
semble bien exister ici, en ce qui concerne l’Insecte et le Champignon, et 
la présence simultanée de l’un et de l’autre est établie maintenant par 
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l'examen de cinq cas en 1892 et de sept cas en 1893. Malheureusement, 
la larve s’est toujours desséchée en chambre. 

Il ne serait pas dépourvu d'intérêt de savoir pour quelle raison 
M. A. Giard préfère imposer aux formes mycologiques décrites par les 
autres, tantôt le nom de la forme agrégée, tantôt celui de la forme 
simple. S'il préfère donner à notre type : Jsaria tenuis, le nom de la 
forme simple Séerigmatocystlis, pourquoi a-t-il écrit une brochure entière, 
à seule fin de démontrer que, pour un autre type, I. densa, le nom de 
la forme agrégée doit être préféré à celui de la forme simple Botrytis. 

L'emploi de la méthode du raisonnement par analogie, pour la rélu-. 
tation de faits que l’on n’a pas eu l’occasion d'étudier soi-même, ne 
doit pas laisser que de nous surprendre et nous nous étonnons de voir 
relever, comme erreurs, des faits qui ne sont indiqués que comme 


hypothèses. 


La 2° note, déposée à la séance du 28 février par M. le D' F. Heim : 
Réponse à M. A. Giard à propos des galles produites par Nematus salicis, 
paraîtra plus tard. — J. G. 


Sur le rôle de la spatule sternale chez les larves 
de Cécidomyes 


Par l'abbé J.-J. KIEFFER. 


A trois reprises, M. A. Giard a entretenu la Société entomologique du 
rôle de la spatule sternale des larves de Cécidomyes, c’est-à-dire de ce 
curieux organe situé à la face inférieure du premier segment thoracique 
de ces larves et ayant plus ou moins la forme d’une bêche ou d’une 
lance, ou d’une fourche ou d’un trident. Suivant le savant biologiste, 
cette spatule serait avant tout un organe de locomotion. 


Comme j'ai été mis en scène, il me sera bien permis, je pense, de 
venir à mon tour traiter celte question et soutenir mon opinion, ou 
plutôt, comme l’a dit M. A. Giard, celle du premier observateur des 
spatules sternales, je veux dire de Réaumur. En effet, dans ses Mé- 
moires pour servir à l'Histoire des Insectes, IT, cet auteur représente, 
pl. xxxvi, fig. 5, la larve de Lasioptera picta Mg. (rubi Hees.), vue de 
dessous, avec cette explication au sujet de la spatule : « ef est un corps 
brun et écailleux, se terminant par une fourche, » et dans le texte, 
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p. 427, il est dit : « ce trait brun, bien examiné et tâté avec quelque 
pointe, est reconnu pour être d’une substance aussi dure que la corne 
et on parvient à voir que son bout le plus proche de la tête est non seu- 
lement plus gros que l’autre, mais qu’il est composé de deux parties 
droites, presque parallèles l’une à l’autre et qui ne se touchent pas. Le 
bout simple, et le plus éloigné de la partie antérieure, sort d’une fente 
qui est apparemment la bouche, dans laquelle entrent les fragments de 
fibres qui ont été brisées par la partie fourchue ou le suc qu’elle en 
a exprimé. C’est sur quoi on ne peut encore que deviner. » Puis, plus 
loin, la pl. xxxvrr nous montre la larve d’Oligotrophus fagi Hart. vue 
de dessous, fig. 16, avec ces mots d'explication au sujet de la spatule : 
« cc deux espèces de tranchants avec lesquels il (le Ver) peut agir 
contre les bois de la galle. » Réaumur considérait donc, et avec raison 
selon moi, cet organe comme servant à entamer ou à perforer. 

Mais, laissons de côté cet argument d'autorité auquel je n’accorde pas 
grande valeur et tâchons de trouver, dans le genre de vie de ces bes- 
tioles, la réponse à cette question : À quoi donc leur peut servir ce 
curieux organe ? Serait-ce à leur permettre, d'accord avec les « papilles 
cornées du segment anal », de se courber en arc et de s’élancer ensuite ? 
En ce cas, il faudrait admettre que « chez les Cécidomyes où la méta- 
morphose se fait dans la galle, comme chez Diplosis buxi et un grand 
nombre d’autres formes, la faculté du saut disparaissant..…., la spatule 
devienne un organe plus ou moins rudimentaire » (p. LXXxIH), où même 
nul. Or, c’est tout le contraire que l’on observe. 

Si nous considérons d’abord les larves douées de la faculté de sauter, 
c’est-à-dire beaucoup de Diplosis auxquels j'ai ajouté les Winnertzia 
et les Camptomyia, l’on remarquera que les représentants des deux 
derniers genres ont une spatule simple, presque hyaline, à peine jau- 
nâtre au bord apical et ne devenant visible que « par l’écrasement de la 
larve ou l’action de la potasse caustique », et ceux du premier l’ont plus 
ou moins jaune ou brunâtre, à tige souvent hyaline ou subhyaline. Si, 
ensuite, nous observons les larves dépourvues de cette faculté et dont la 
formation se fait dans la galle qui leur a servi de berceau, nous sommes 
frappés de leur trouver non seulement une spatule aussi bien qu’aux 
autres, mais une spatule extrêmement développée, c’est-à-dire fortement 
chitineuse et entièrement d’un bruu noir; telles sont toutes les larves 
de Clinorrhyncha, de Lasioplera, d'Asphondylia et d’un grand nombre 
d'espèces des autres genres, et cela même dans le cas où la cellule est 
tellement petite que la larve peut à peine s’y retourner. La conclusion 
serait que la Nature aurait donné à ces dernières un organe inutile. 


Es 
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La spatule serait-elle « un organe locomoteur lorsque les larves cher- 
chent dans le sol un endroit pour se transformer en nymphe »? 
(p. acexu1). En ce cas, il faudrait que cet organe fût bien développé chez 
les espèces vagabondes et peu développé ou nul dans les espèces con- 
damnées à ne jamais quitter leur berceau tant que durera leur état 
larvaire. 


Or, ici encore, c’est le contraire que nous observons. Ainsi, les larves 
du genre Lestodiplosis qui sont zoophages et par suite obligées : les 
unes, à vagabonder sous les écorces pour y trouver une proie; les autres, 
à quitter la cécidie de leurs hôtes pour se métamorphoser en terre, n’ont 
aucune trace de spatule! Celles de Diplosis brachyntera et d’Oligo- 
trophus capreæ, qui se transforment en terre, n’en ont pas davantage. 
Celles de Rubsaamenia (4), du moins les deux seules que j’ai observées 
jusqu'ici, voyagent avec agilité sous les écorces, sans avoir pour cela 
besoin d’une spatule ! Il en est de même des Epidosis. Celles de Cam- 
pylomyza, qui glissent avec dextérité entre les fibres du bois pourri ou 
des feuillets du liber, ont une spatule rudimentaire, hyvaline et à 
laquelle je n’ai jamais pu trouver de tige. Celles des Winnerizia et des 
Camptomyia, vivant également sous les écorces et se métamorphosant 
soit au même endroit, soit en terre, l’ont de même hyaline, à l'exception 
de l’extrême pointe, qui est faiblement jaune, rarement tout le sommet 
jaune. 


Je n’ignore pas que les espèces aphidivores, qui passent leur vie à 
suivre les bandes de Pucerons dont elles se nourrissent, ont une spatule, 
mais relativement peu colorée; je connais même un petit nombre d’es- 
pèces vagabondes ayant une spatule aussi fortement colorée que les 
larves dont la métamorphose s’accomplit dans une galle ; j’v reviendrai 
un peu plus loin; pour le moment, il me suffit d’avoir démontré que 
beaucoup d’espèces vagabondes sont dépourvues de spatule ou n’ont 
qu’une spatule rudimentaire. 


Si donc cet organe devait être avant tout un organe locomoteur, il 
faudrait encore une fois conclure que la Nature s’est trompée en le 
refusant à celles qui en auraient le plus besoin. Mais non, la Nature 
w’en agit pas ainsi; elle se montre toujours pleine de prévoyance et 
de sagesse. Il nous faut donc chercher ailleurs la destination de cet 
organe. 


(1) Genre nouveau, dont j'ai envoyé récemment une courte diagnose; j'ai 
encore oublié d'y ajouter que « la pince du mâle offre, à sa partie interne et 
basale de chaque côté, un appendice plus ou moins proéminent ». 
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L'usage, ou du moins un usage de la spatule (je n'ose être exclusif, 
car ces chétifs vermisseaux, que nous appelons larves de Cécidomyes, 
ont encore, je ne l’ignore pas, bien des mystères et bien des merveilles 
à nous révéler), disons donc : un usage, du moins- de cet organe, ne 
peut demeurer douteux si l’on fait attention au genre de vie de ces 
petits êtres. Nous venons de voir, en effet, que les larves, dont la trans- 
formation a lieu dans la galle, ont une spatule fortement chitineuse et 
irès développée. L'observation montre, en outre, que ces larves, avant 
de se changer en nymphes, obéissent à un instinct merveilleux. 


Comme la plupart de ces galles ne sont pas des « pseudo-carpes 
déhiscents », mais bien indéhiscents, c’est-à-dire ne s’ouvrant pas à la 
maturité, que deviendrait le frêle Diptère se trouvant, au moment de 
son éclosion, captif dans une prison dont il ne pourrait briser les parois ? 
Que deviendrait-il si la Nature n’était venue à son aide auparavant et 
voici comment, Avant de faire la morte pour se métamorphoser, la 
larve se met à entamer la paroi de sa prison et y pratique une sortie, en 
laissant cependant comme séparation d'avec le dehors ou, si l’on veut, 
comme porte, afin d'empêcher tout étranger de pénétrer chez elle pen- 
dant son sommeil, une mince pellicule arrondie, un peu transparente, 
laquelle sera brisée plus tard, au moment de l’éclosion, par la double 
armure frontale de la nymphe, ou bien encore, comme je l’ai constaté, 
par exemple pour celle de Rhopalomyia syngenesiæ, elle pratiquera au 
haut de la galle une entaille circulaire, de sorte qu'a moment de l’éclo- 
sion la nymphe n’a plus qu’à pousser contre le sommet de sa prison, 
et celui-ei se détachera aisément en forme de calotte. 


Voici comment M. le D' À. Laboulbène, dans son beau travail sur Mon- 
arthropalpus buxi (1), décrit ce travail de la larve : « Vers la fin 
d'avril ou dès le commencement de mai, et toujours sur la face infé- 


(1) Je ne partage pas la manière de voir de M. Rubsaamen qui écrit : Mon- 
arthropalpus fiavus Schrank (buxi Lab.). La description donnée par Schrank 
est telle qu’on ne peut deviner quelle Cécidomye il a eue sous les yeux. Il est 
vrai que, plus tard, dans son £numeratio Insectorum Austriae, 1781, Schrank 
identifie cet Insecte avec le Scatopse du Buis décrit par Gcoffroy. Mais cette 
affirmation ne prouve rien du tout. Quand Schrank décrit un Insecte obtenu par 
éclosion, il n'omet pas de le dire; or, ici, il ne dit pas que son Tipula flava a 
été obtenu du Buis; il est donc probable qu'il s’agit d'un Insecte capturé, et, en 
‘ce cas, si Schrank y trouvait les quelques caractères donnés par Geoffroy du 
Soatopse du Buis, cela n’a pas plus de valeur que quand nous voyons Géné, après 
avoir décrit longuement Cecidomyia hyperici Br., le croire identique à Tipula 
juniperina de Linné! 
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rieure de la feuille du Buis, on voit un petit espace arrondi, plus mince 
que le reste de la mine et par conséquent d’une teinte plus claire, bien 
visible, surtout à contre-jour. Cet espace, ayant environ 1 millimètre de 
diamètre, est préparé par la larve pour la sortie de la nymphe, et sil ya 
deux ou trois larves dans une grande mine devenue commune, il y a deux 
ou trois espaces amincis et transparents préparés à l’avance » (p. 318). 


Dans bien des cas, cette opération doit être une rude besogne pour la 
larve. Qu'on songe, par exemple, aux Dichelomyia salicis, saliciperda et 
medullaris ! Quels efforts ne faut-il pas à ces vermisseaux pour tra- 
verser la couche ligneuse d’une branche ou d’un rameau de Saule et 
arriver jusqu’à l’épiderme de lPécorce! Or, les parties buccales de 
l'animal ne sont aptes qu’à pomper des liquides, mais nullement à en- 
tamer un corps solide ; la spatule seule peut donc donner l'explication 
du travail opéré. Afin que l’on soit bien persuadé de ceci, j’envoie, avec 
cette note, un rameau de Saule habité par Dichelomyia saliciperda, et je 
prie la Société de vouloir bien l’examiner ; on y trouvera, dans de petits 
conduits encore inachevés, la larve couchée sur le dos, comme un mi- 
neur dans sa galerie souterraine; autour d'elle, on remarquera un amas 
orisâtre qui, examiné au microscope, se montre composé d’une multitude 
de fibres détachées par la larve; jai même vu une larve ayant de ces 
fibres dans l’angle formé par l'extrémité de la spatule avec le segment 
prothoracique, comme c’est le cas pour un rabot avec lequel on a passé 
sur une planche. Il est donc évident que les larves se servent de leur 
spatule pour faire des entailles. 


Il reste encore à voir comment notre assertion s'accorde avec les va- 
riations de la spatule. 


Citons encore une fois, comme exemple, la Cécidomye du Buis. 


M. le D' A. Laboulbène a très bien dessiné la spatule qu'il avait sous 
les yeux, mais, comme il n’a examiné qu’une larve immature, il n’a eu 
sous les yeux qu’une spatule incomplète, c’est-à-dire sessile, tandis 
que, chez les Insectes prêts à se métamorphoser, elle est munie d’une 
longue tige ; voilà ce que M. Rubsaamen et moi nous avons observé en 
même temps sur des larves de cet Insecte, provenant d’un envoi que 
M. Massalongo, professeur à l’Université de Ferrare, a bien voulu nous 
faire à tous deux. 


Or, pourquoi cette spatule n'est-elle bien développée qu’au moment 
de la maturité de la larve ? Ne serait-ce pas parce qu'il incombe à cette 
dernière, en ce moment, un travail exigeant un plus grand développe- 
ment de cet organe, c’est-à-dire ce travail de perforation ? 
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Je dois ajouter cependant que j'ai observé ce développement depuis 
ce temps sur un grand nombre de larves, et cela sur des espèces se 
transformant en terre aussi bien que sur celles dont la métamorphose a 
lieu dans la galle : le rôle perforateur de leur spatule n’est cependant 
pas exclu, comme on le verra à la fin, à propos du cocon. 

Venons à une autre sorte de variation. M. Rubsaamen, qui est aussi 
bon observateur qu’habile dessinateur, a représenté la spatule de Diplo- 
sis pini (1) comme étant nettement tronquée au bout; or, deux larves 
recueillies par moi avaient toutes deux une spatule échancrée au bout, 
tandis que trois autres l’avaient tronquée. 

Ne pourrait-on pas admettre que, dans le premier cas, il y avait eu 
usure de cet organe ? Mais la variation suivante est plus frappante. Dans 
mon travail sur les Cécidomyes du Saule (Berliner ent. Zeitschr., 1894, 
p. 241-958), j'ai représenté la spatule de Dichelomyia saliciperda (pl. 1x, 
fig. 1) telle que je l'avais observée à la fin de l’automne 1890. 

Or, en 1892, M. Rubsaamen n'écrivait, en date du 28 février, qu’il 
venait de recevoir un envoi de galles de Dichelomyia saliciperda, mais 
que la spatule de la larve n’était pas comme je l’avais figurée. Je fus 
fort étonné de cela et me mis de suite à la recherche de ces larves qui, 
en ce moment, avaient déjà prélormé leur trou de sortie, et plusieurs 
même s'étaient déjà changées en nymphe. Pour le coup, mon étonne- 
ment fut encore plus grand en constatant que la spatule était réellement 
tout autre que je l’avais dessinée ; j’eus beau observer une multitude de 
larves, peine inutile; toutes les spatules se ressemblaient entre elles 
mais aucune à mon dessin ! 

Comme je m'étais mis, à la de- 
_ mande de M. Rubsaamen, à récolter 
des larves de Cécidomyes pour le 
Musée de Berlin, cette espèce fit éga- 
lement partie d’un envoi, et la même 
année, dans la même Revue, M. Rub- 
saamen donnait un dessin de la 
spatule qu’il avait observée sur mes 
échantillons (pl. xvin, fig. 6). 


Que l’on compare maintenant les 
deux dessins que je reproduis ici 
après les avoir fidèlement calqués : à 
le premier, fig. a, est celui de - 


(1) Berliner ent. Zeitschr., 1892, pl. xvunr, fig. 2. 
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M. Rubsaamen, c’est-à-dire l’organe après le travail perforateur (cette 
forme diffère un peu de ce que j'ai observé, en ce sens que la spatule 
me paraît trop élargie; M. Rubsaamen ne l’aurait-il pas écrasée ?) ; le 
deuxième, fig. b, est le mien, c’est-à-dire l’organe avant le travail per- 
forateur. La portion apicale est, dans la figure «, beaucoup moins 
allongée et semblable à une bêche usée jusqu’au delà de sa moitié. L’ex- 
plication la plus naturelle serait la suivante : la spatule, dans les cas où 
l’Insecte a beaucoup à forer, est sujette à l’usure, semblable à cela à 
tous les instruments. 


Pour que l’on ne croie pas à une erreur de ma part, j'envoie six larves 
de Dichelomyia saliciperda, recueillies le 30 janvier 189%, et ayant seu- 
lement commencé leur travail perforateur. Je prie la Société de vouloir 
bien les examiner. Si la larve est couchée sur le dos et qu’on l’observe 
avec une loupe ou avec un faible grossissement du microscope (4), la 
spatule s’apercevra très distinctement à cause de sa couleur d’un brun 
noir. L’on verra, d’abord, que la tige n’est pas fortement élargie comme 
dans le dessin de M. Rubsaamen, puis que la partie apicale ressemble à 
la figure b, peut-être avec une incision un peu plus prononcée, et non 
point à la figure a. 


Mais, dira-t-on, bien des larves, vivant à l'air libre ou dans des 
galloïides déhiscents, ont une spatule, bien qu’elles n’aient rien à per- 
forer ; telles sont, par exemple, celles qui produisent une légère exca- 
vation à pourtour circulaire, sur la face inférieure du Chêne, du Noi- 
setier, de la Spirée Reine-des-prés [toutes trois du genre Cecidomyia) et 
de divers Érables (du genre Diplosis, selon M. A. Giard). Jai déjà 
répondu à cette objection en disant que ces espèces ont généralement (2) 
une spatule moins colorée, moins résistante que celles qui se trans- 
forment dans des galles. Je réponds, en outre, que c’est une assertion 
purement gratuite, d'affirmer que, dans ces cas, cette spatule, moins 
forte, n’a rien à entamer. En attendant la preuve de cette assertion, je 
me permettrai d’abord d'avancer, au moins comme conjecture, ce que 
Réaumur ne craignait pas d'affirmer, à savoir qu’elle pourrait servir à 
entailler la plante et « à en exprimer le suc » à l’époque où la larve en 


{1) Si on veut l'examiner sous un fort grossissement, il faut la vider et la 
laver avec une solution de potasse caustique. 


(2) Je dis : « généralement » parce que je connais des exceptions, non point 
sur des larves de galloïdes, mais sur des larves vivant sous l'écorce ou dans le 
bois pourri. j 
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fait une plus grande consommation ; je me permetirai ensuite de montrer 
une relation que j'ai observée entre la spatule et le cocon. 


En effet, si je considère les larves de Lestodiplosis, je remarque 
qu’elles sont dépourvues de spatule et j'en trouve l'explication dans 
leur genre de vie; comme elles vivent d’autres larves de Cécidomyes, 
elles peuvent sans doute introduire sans difficulté leur appareil buccal 
entre le segment du corps de leur hôte, à moins que leurs singulières 
palpes à forme aciculaire et à consistance chitineuse, que je ne connais 
que des espèces zoophages (outre les Lestodiplosis, je connais, comme 
zoophages, le groupe des aphidophages et un autre vivant peut-être 
d'Acarides), à moins, dis-je, que ces palpes n’aient à jouer ici le rôle 
d’une arme agressive. 


Je ne crois donc pas que ces espèces aient une entaille à faire pour 
trouver leur nourriture. Mais voilà que, pour nous contrarier, les 
espèces aphidophages ont une spatule, et pourtant leur genre de vie 
paraît être absolument identique à celui des Lestodiplosis. Si l’on observe 
bien, on trouvera cependant une différence : les nymphes des Lestodi- 
plosis sont sans cocon (du moins celles que j'ai observées), tandis que 
celles des aphidophages sont renfermées dans un cocon difficile à dé- 
chirer. 

Si je ne suis pas encore dans le droit d’en conclure que la spatule 
sert à préformer une ouverture dans ce cocon, je puis du moins le con- 
jecturer jusqu’à preuve du contraire. 

Ce qui confirme cette conjecture, c’est que les Rubsaamenia et les 
Epidosis (je ne connais qu’une larve de ce dernier), dépourvus aussi de 


. spatule, se métamorphosent sous une enveloppe blanche, en forme de 


bouclier, recouvrant tout le corps, et tellement mince, qu’il suffit de la 
toucher avec une pointe pour la briser; il est, de la sorte, facile à la 
nymphe de se dégager sans qu’il ait fallu préformer une ouverture. 
Enfin, pour certaines enveloppes restant à l'air libre, par exemple celle 
de Diplosis pini, la conjecture se change en probabilité. 

Laissons ici la parole à E. Perris. Dans son Mémoire sur les Insectes 
du Pin maritime, 1870, p. 168, cet auteur dit du cocon de Diplosis pini : 
« La régularité de forme et de dimension de la calotte qui se soulève à 
l'extrémité antérieure de la coque résineuse, pour livrer passage à l’In- 
secte parfait, me donne la conviction qu'avant de filer son cocon soyeux, 
la larve prépare les voies en faisant une entaille circulaire dans l’épais- 
seur de la couche résineuse, au point de détacher presque complète- 
ment cette calotte que soulève le moindre effort. » 
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Ce que Perris a omis de dire, C’est avec quel organe la larve fait cette 
entaille ; encore une fois, je n’en vois pas d’autre que la spatule dont la 
forme, disons-le pour terminer, montre le rôle perforateur. 


Je conclue donc en disant : il est incontestable que la spatule sternale 
des larves de Cécidomyes, dans beaucoup de cas, serve à perlorer, il 
est probable qu’elle ait encore comme destination d’entamer les plantes 
pour en obtenir le suc, il est vraisemblable qu’elle ait encore le but 
d’entailler la coque enveloppant la nymphe; enfin, il est improbable 
qu’elle serve à la locomotion, dont les organes sont : les verrues spini- 
formes, les appendices du segment anal, les pseudopodes en certains cas, 
enfin, probablement encore les papilles sternales, pleurales, ventirales, 
dorsales et occipitales. 


Sur le réceptacle séminal de la Guêpe 


(Wespa germanica) 
NOTE PRÉLIMINAIRE 


Par le D' Pauz MARCHAL. 


Il m'a paru intéressant, parallèlement aux observations biologiques 
que j'ai commencées sur la reproduction des Guêpes (1), de faire une 
étude histologique du réceptacle séminal, organe qui, ainsi qu’on le 
sait, offre une importance capitale au point de vue des phénomènes si 
curieux de la reproduction des Hyménoptères. 


Si la structure anatomique de cet organe est assez bien connue depuis 
les travaux de Leuckart et de Siebold, il n’en est pas de même de son 
histologie. Siebold, dans son mémoire sur la Partheénogenèse des Polistes, 
avait déjà reconnu l’existence de trois couches distinctes dans les parois 
de la capsule séminale : une interne, chitineuse; une intermédiaire, 
formée de cylindres dirigés radialement, et une troisième, externe, à 
fibres circulaires. Ayant constaté des mouvements très nets dans les 
deux dernières, Siebold en conclut qu'elles doivent être de nature mus- 
culaire, et il ajoute : « Si je n'ai pu distinguer clairement la muscula- 
ture du réceptacle séminal, cela tient à la difficulté présentée par la 
nature de la structure anatomique qui s’oppose ici à l'observation, et ne 
peut pas aisément être tournée. » 


(1) Étude sur la reproduction des Guêpes (GC. R. Acad. Sc., 30 octobre 1893). 
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Grâce aux méthodes de la technique moderne, j'ai pu, par des coupes 
au 200° de mill., après enrobement dans la paraï- 
fine, me rendre compte de la structure très parti- 
culière du réceptacle. Immédiatement au-dessous 
de la couche chitineuse (c), qui limite la cavité de 
la capsule remplie de spermatozoïdes, vient un 
épithélium (b) formé de cellules allongées suivant 
leur hauteur, et renfermant chacune, dans leur 
partie inférieure, un gros noyau ovalaire et gra- 
nuleux. Ce qu'il y à de tout à fait inattendu et de 
spécial, c’est que les éléments qui constituent cet 
épithélium peuvent, avec autant de raison, être regardés comme des 
cellules musculaires que comme des cellules épithéliales ; ils sont, en 
effet, à la fois l’un et l’autre. 

Si on les examine, après coloration avec l’hématoxyline, à l’aide d’un 
objectif à immersion, on voit très nettement apparaître une striation 
transversale. Cette striation n'’affecte pas, en général, la cellule dans 
toute sa largeur, mais correspond à des éléments fibrillaires longitudi- 
naux qui composent la cellule. Elle est due à des disques alternative- 
ment clairs et sombres superposés, dont les seconds, qui sont les plus 
étroits, se colorent par l’hématoxyline. La striation est généralement 
plus accentuée du côté de la cellule tournée vers la couche chitineuse : 
celle-ci semble formée par la chitinisation de la substance musculaire à 
sa surface. 

Ainsi donc, les éléments qui constituent la couche à cylindres de 
Siebold sont des cellules musculaires, dont les noyaux ne se sont pas 
multipliés, et rappelant, à certains points de vue, les cellules muscu- 
laires embryonnaires; mais ces cellules se sont en même temps diffé- 
renciées dans leur forme et leur agencement, de façon à constituer un 
épithélium (1). On peut donner à l’épithélium ainsi formé, et dont, je 
crois, on ne connaît pas encore d'exemple dans le règne animal, le nom 
d’épithélium musculaire. 


Ces cellules existent également, mais, en général, plus allongées et 
plutôt sous forme de fibres radiales uninucléées, sur toute la longueur du 
canal séminal. Elles sont surtout développées autour de sa partie initiale 


(1) ILest à peine besoin de faire remarquer que ces cellules n'ont rien de 
commun avec les cellules épithéliales se prolongeant à l’intérieur du corps par 
une fibre musculaire, ainsi qu'on en rencontre dans différentes classes, notam-— 
ment chez les Cœlentérés et les Crustacés. 
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en rapport avec la capsule séminale, où elles prennent parfois, notam- 
ment chez l'Eumène, un énorme développement, et où elles présentent 
alors une striation fort accentuée. 


La couche externe (a) du réceptacle séminal est formée en grande 
partie, elle aussi, d'éléments musculaires, localisés surtout dans le voi- 
sinage de la couche précédente. Ces fibres musculaires paraissent, au 
premier abord, être des fibres lisses, mais, sur les coupes bien colorées 
à l’hématoxyline, on aperçoit une striation qui, bien que beaucoup plus 
pâle que celle des fibres musculaires des pattes ou des ailes, par exemple, 
n’en est pas moins très nette : elle est formée par des disques se colo- 
rant par l’hématoxyline, assez espacés les uns des autres, sans lignes 
intermédiaires apparentes. Ces fibres musculaires rentrent dans le 
groupe des fibres musculaires à striation incomplète ou atypique, dé- 
crites chez les Arthropodes par certains auteurs, notamment par Min- 
gazzini et Vosseler (1). 

L'anatomie elle-même du réceptacle séminal est encore discutée. C'est 
ainsi qu’il a été publié, en 4885, par Cheshire (2), un travail sur le récep- 
tacle séminal de l’Abeille et de la Guêpe, où l’auteur parle d'un appareil 
fort compliqué pour la différenciation des sexes. D’après lui, le canal 
séminal se bifurquerait pour déboucher dans le vagin ; l’un des conduits 
servirait à l’emmagasinement des spermatozoïdes dans le réceptacle au 
moment de la copulation; l’autre conduit servirait, au contraire, de voie 
de retour aux spermatozoïdes se dirigeant en sens inverse au moment 
de la fertilisation de l'œuf. 


D’après Cheshire, le premier de ces conduits devrait être surtout 
manifeste et très ouvert au moment de l’accouplement, aussi serait-il 
très désirable, d’après cet auteur, de disséquer à ce point de vue des 
reines venant d’être fécondées. 

J'ai disséqué plusieurs reines à la fécondation desquelles je venais 
d’assister, et j’ai toujours trouvé le canal entièrement simple, et débou- 
chant dans le vagin par une partie dilatée en entonnoir. [l n'existe, à 
aucun moment, de bifurcation du canal séminal, et il est évident, 
d’après lies dessins de Cheshire, qu’il a considéré comme une cloison un 
plissement accidentel de la membrane chitineuse qui revêt à l’intérieur 
le canal. 


(1) J. Vosseler. Untersuehungen über glatte und unvollkommen quergestreifte 
Muskeln der Arthropoden. Tübingen, 1891. 

(2) F. R. Cheshire. The Apparatus for differentiating the Sexes in Bees and 
Wasps (Journal of the Roy. Micr. Soc., février 1885). 
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Je dirai maintenant quelques mots de l’accouplement et de l’emmaga- 
sinement de la semence dans le réceptacle séminal. J'ai assisté, dans 
mes cages d'expériences, un grand nombre de fois à l’accouplement de 
Guêpes appartenant aux espèces V. saxonica, V. germanica, V. vulgaris. 
Cet accouplement, qui se passe à terre, dure quelques minutes; lorsque 
la femelle juge que l’acte est terminé, elle se renverse sur le dos du 
mâle et le mord à l’abdomen pour lui faire lâcher prise : ce fait a déja 
été signalé et est assez constant. Les femelles de V. saxonica, qui sont 
déjà fécondées, ont coutume de se rouler en boule pour refuser un nouvel 
accouplement, lorsque le mâle approche. 


Les mâles, ainsi que d’autres auteurs l’ont constaté, peuvent s’accou- 
pler plusieurs fois. Une fois, j'ai vu une femelle de Vespa vulgaris 
s’accoupler deux fois; mais ce fait ne doit pas être très fréquent (4). 
Enfin, des expériences sur de nombreux individus m'ont démontré que 
jamais il ne pouvait y avoir accouplement entre Vespa germanica et 
Vespa vulgaris, qui, ainsi qu’on le sait, sont des espèces assez voisines 
pour que certains auteurs aient voulu les réunir en une seule, et que 
l’on voit constamment confondues dans les ouvrages. 

Si l’on dissèque une femelle immédiatement après l’accouplement, on 
irouve déjà le réceptacle séminal rempli d’une masse vermicellée de 
filaments spermatiques; dans le vagin, on en trouve aussi un assez 
grand nombre. Une à deux heures après laccouplement, le réceptacle 
se trouve entièrement gorgé, et il n’y a plus dans le vagin qu’un petit 
nombre de spermatozoïdes. Il résulte de ce qui précède que l’emmaga- 
sinement se fait avec une grande rapidité et est presque immédiat après 
l’accouplement. Siebold, qui avait pour ainsi dire deviné la nature 
musculaire du réceptacle séminal, pensait qu’au moment de l’accouple- 
ment, ce dernier devait pour ainsi dire aspirer la semence par la con- 
traction des cylindres de la couche intermédiaire. 

La structure que j'ai fait connaitre, et la rapidité avec laquelle la 
semence s’emmagasine s'accordent entièrement avec cette opinion. Les 
cylindres épithélio-musculaires de la capsule ne peuvent, en se con- 
iractant, qu'augmenter la capacité du réceptacle, et produire, probable- 
ment par des mouvements péristaltiques, une aspiration du liquide 
séminal. 


Quant aux cylindres épithélio-musculaires du canal séminal, leur 
(1) M. 3. Künckel d'Herculais a pourtant obteau des accouplements avec des 


femelles qui, peu de temps avant, étaient à l’état d’hibernation (Bull. Soc. ent. 
Er., novembre 1866). 
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fonction ne peut être que d’écarter les parois du conduit séminal, nor- 
malement fermé au moins dans une partie de son parcours, et de per- 
mettre ainsi, suivant le sens dans lequel leur contraction se propagera, 
soit la montée du liquide séminal pour son emmagasinement, soit sa 
descente pour la fertilisation de l’œuî. Pendant ce temps, la tunique 
externe prêtera son concours, soit pour servir de point d'appui à la 
contraction des cylindres épithélio-musculaires, soit pour chasser par 
ses contractions la semence du réceptacle séminal. 


Si l’on accepte la théorie de Dzierzon, on doit admettre que la Guêpe, 
lorsqu'elle veut produire une femelle, contracte son réceptacle, et in- 
versement que, lorsqu'elle veut produire un mâle, elle se dispense de 
le contracter, laissant ainsi Pœuf passer sans subir la fécondation. Il est, 
toutefois, de la plus haute importance de noter que l'apparition des 
mâles est, avant tout, chez la Guêpe, un phénomène saisonnier, et qu’il 
y a par conséquent un autre facteur en cause pour la différenciation des 
sexes que la volonté ou les réflexes de la mère. Pour savoir ce qu'il en 
est réellement à cet égard, il est indispensable de connaître la distribu- 
tion des sexes dans le guêpier, par rapport aux deux ordres de cellules 
qu’il renferme. Cette étude était entièrement à faire: J’ai donc examiné, 
cette année, un certain nombre de nids souterrains pris pendant les 
mois d'août, de septembre et d'octobre, et je suis arrivé à cette conclu- 
sion que, contrairement à ce qui a été dit par Réaumur, à n’y a pas de 
cellules spéciales pour les mûles (4). Les petites cellules contiennent in- 
différemment des mâles ou des ouvrières jusqu’à la fin de la saison, les 
premiers ne commençant à apparaître à l’état adulte que vers le milieu 
d'août. Quant aux grandes cellules, si je m’en rapporte à l'examen des 
nids étudiés cette année, elles peuvent, jusque vers le milieu de sep- 
tembre, contenir indifféremment soit des femelles intermédiaires (2), 
soit des mâles, soit des reines ; puis elles deviennent ensuite exclusi- 
vement réservées aux reines. 

S’il existe une faculté élective pour la production des sexes chez la 
Guêpe, elle s'exerce donc d’une façon fort imparfaite, et il semblerait 
assez rationnel d'admettre que lapparition des mâles dans la progéni- 
ure de la reine est due, avant tout, à l’appauvrissement du liquide 


(1) Les mâles sont facilement reconnaissables, dès les plus jeunes stades lar- 
vaires, à une large tache dorsale géminée et grisâtre, correspondant aux testi- 
cules vus par transparence. 

(2) Je désigne sous ce nom des individus intermédiaires par la taille entre les 
ouvrières proprement dites et les reines. 
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spermatique dans le réceptacle, ses contractions ne se trouvant plus 
suffisantes pour assurer chaque fois la fécondation. Mais, avant de for- 
muler une théorie à ce sujet, je crois préférable d'attendre que de nou- 
velles observations me fournissent de plus amples matériaux. 


Sur l'œuf d'hiver du Phylloxera (i) 


Par le D' V. LEMOINE 


Quand un fait nouveau d'apparence inusitée se présente à notre 
observation, une tendance à peu près générale nous conduit tout d’abord 
à exagérer l’étrangeté du sujet soumis à notre étude et à l’isoler des 
faits de même ordre. 


Ce n’est que plus tard que des recherches plus approfondies nous 
amènent à constater les relations, les points de contact, les transitions 
entre des faits biologiques en réalité de même nature et dérivant les 
uns des autres. 


J'espère vous démontrer la réalité de cette assertion dans l'étude du 
développement de l’œuf d'hiver du Phylloxera, qui offre à la fois un si 
grand intérêt au point de vue théorique et au point de vue pratique. 


Cet œuf à tout d’abord frappé les observateurs par son volume inusité, 
par l’atrophie ou plutôt l'arrêt de développement qu’il amène dans les 
organes digestifs de la forme sexuée qui le produit. Il est unique; il est 
fécondable et il présente par suite un appendice polaire inférieur tubulé. 
Il ne se développe pas immédiatement, bien que le moment de l’année 
où il est pondu, présente une température spécialement élevée, puis- 
qu'il s’agit du mois d'août. Enfin, la forme agame aptère qui résulte de 
son éclosion, dans le courant d'avril suivant, est remarquable par le 
nombre tout spécial des œufs qu’elle contient. 


Le contraste semble par suite absolu avec les œufs pondus par les 
formes agames, aptères et ailées, puisque ces œufs sont multiples, de 
volume beaucoup moindre, qu’ils ne sont pas fécondables et qu'ils 
manquent par suite de l’appendice polaire inférieur, et enfin que les 
formes agames qui en proviennent présentent un nombre d'œufs de 


(1) Les figures relatives à cette communication paraitront dans les Annales 
de la Société entomologique de France. 
Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Avril 1894, 
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plus en plus limité, et cela à tel point que l’extinction de lInsecte aurait 
lieu à un moment donné, si l'intervention sexuelle ne se produisait 
pas. 


Mais ces différences entre les œufs fécondables et les œufs à dévelop- 
pement parthénogénésique sont-elles en réalité aussi absolues qu’il sem- 
blerait au premier abord ? La recherche des anomalies est à ce point de 
vue d’un précieux secours. Nous avons pu constater que des individus 
agames ailés présentaient parfois un œuf exceptionnellement volumineux 
et qui paraissait unique. 


Voici une forme aptère qui est des plus étranges, car elle offre nette- 
ment les yeux composés des Phylloxeras ailés; elle rappelle d'autre part 
la mère sexuée par l’œuf unique extrêmement volumineux qu'elle 
contient et par son tube digestif fort réduit comme volume. 


Réciproquement, voici des œufs multiples, au nombre de 2-4, prove- 
nant de formes sexuées femelles. Parlois les appendices buccaux qui, 
d'ordinaire, manquent absolument dans ces types, peuvent se présenter 
sous une forme réduite, il est vrai, mais néanmoins bien appréciable. Le 
tube digestif lui-même est souvent complet bien que toujours fort grêle. 
Ce qui manque d’une façon absolue dans la forme sexuée femelle du 
Phylloxera, ce sont les glandes thoraciques accessoires du tube digestif 
et cela dès les premières phases du développement de l’embryon, ce 
qui lui donne un mode de conformation absolument caractéristique par 
rapport à l'embryon renfermé dans les œuis des formes agames. 


L’appendice tubuleux du pôle inférieur de l’œuf fécondable, dont le 
rôle paraît si important, a un mode de développement assez spécial et 
paraît relativement volumineux dans les premières phases de son déve- 
loppement ainsi que vous pouvez le constater sur cette figure. 


N’en trouve-t-on aucun vestige dans l’œuf non fécondable? Voiei 
dans ce dernier, également au pôle inférieur, un prolongement filamen- 
teux, mais plein et fort grêle qui relie le contenu de l’œuf à ses mem- 
branes d'enveloppe. Si l'observation pouvait être fréquemment renou- 
velée et par suite prendre une plus grande valeur, on conçoit quelle 
importance elle pourrait avoir au point de vue théorique. N°’y aurait-il 
pas lieu de se demander si le type sexué du Phylloxera n'aurait pas en 
réalité précédé les formes agames, secondairement produites sous lin- 
fluence de conditions d'alimentation spécialement favorables. 

Le développement de Pœul d'hiver durant ses premières phases est 
absolument comparable à celui des œufs des formes agames. 
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Vous pouvez facilement suivre sur ces dessins, relatifs au développe- 
ment de l’œuf d'hiver et à celui des œufs des formes agames, la première 
apparition de la masse génitale, puis son élongation, sa subdivision 
en une série de quatre petits corps disposés en chapelet. Alors que ces 
corps donnent naissance, dans les formes agames, à toute une série de 
chambres ovigères, dans la forme sexuée nous ne trouvons que deux de 
ces chambres, mais tout d’abord identiques; puis l’une de ces chambres 
s’atrophie, et l’autre, dont la prédominence s’accuse de plus en plus, 
finit par produire l’œuf unique, d’un volume si inusité. 

Nous arrivons maintenant aux caractères absolument spéciaux à l'œuf 
d'hiver, à savoir : à sa fécondation et à la suspension dans les phénomènes 
du développement de l’embryon proprement dit. Vous pouvez suivre 
sur ces figures la pénétration du spermatozoïde dans lappendice polaire 
inférieur. Voici une petite masse dérivant du noyau primitif de l'œuf 
et paraissant pouvoir être assimilée à l’élément femelle primitif. 

Ces deux masses voisines nous semblent représenter les deux corps 
mâle et femelle qui vont se fusionner. 


Du résultat de cette fusion proviendrait cette masse globuleuse plu- 
rinucléaire qui, suivie dans son développement après la ponte, s’entou- 
rerait d’une sorte de coque relativement épaisse, véritable membrane 
kystique qui nous expliquerait la suspension dans ses phénomènes de 
développement. La présence de cette enveloppe accessoire si intéres- 
sante se traduit en coupe optique par une double ligne circulaire des 
plus accentuées. 


Descriptions de Lépidoptères nocturnes 
Par Pauz THIERRY-MIECG. 


. À. Cidaria satanica, n. sp. — 4, 38 mill. — Antennes noires, 
presque filiformes. Ailes supérieures d’un noir légèrement brunâtre, 
avec des bandes ondulées vert olive, comme suit : la base vert olive, 
limité par une mince ligne tremblée noire, ombrée de blanc extérieu- 
rement, qui part de la côte à 3 mill. de la base et va rejoindre le bord 
interne à # mill. de la base. Puis vient une bande verte, transversale, 
se terminant à la côte à 8 mill. de la base et à l’angle interne à cette 
même distance. Cette bande est très découpée extérieurement, limitée 
par un filet blanc, et sur le milieu de la bande on voit une ombre 
transversale noire. Le reste de Paile est noir, avec une ligne tremblée 
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blanche, partant de la côte à 4 mill. de l’apex et suivant le bord externe 
à 4 mill. Cette ligne devient verte et double à la hauteur de la pre- 
mière branche de la médiane, et vient se terminer au bord interne, 
à 4 mill. de l’angle interne. De l’endroit où cette ligne rencontre la 
1e branche de la médiane, part une bande irrégulière, verte bordée 
de blanc intérieurement, qui aboutit sur la côte à 10 mill. de l’apex. 
De là jusqu’à l’apex, la côte est mouchetée de vert. De lapex part un petit 
irait droit, mais oblique, vert, long de 4 mill. On voit plusieurs taches ver- 
tes au bord externe. La frange est noire. Aïles inférieures noir uni, ainsi 
que la frange. Palpes noirs, verdâtres en dessous. Front jaune clair? Yeux 
noirs. Vertex et thorax d’un vert mousse. Dessus de l'abdomen noir. 
Dessous des ailes supérieures noir avec la base et le bord interne blanc 
orisätre. Une petite tache grise à l’apex. Frange noire. Ailes inférieures 
blanches, avec un point cellulaire noir, et une bordure noire au bord 
externe, large de 5 mill. près de l’apex et beaucoup plus mince (2 mill.) 
a l’angle anal. Frange noire. Pattes noires annelées de jaune verdâtre. 
Dessous de l’abdomen jaunâtre. 


Bolivie, 1 beau &\ coll. Staudinger. 


2. Cidaria ignifera, n. sp. — 4,36 mill. — Antennes filiformes. 
Espèce voisine de C. probataria H.-S. Ailes supérieures très prolongées à 
Papex, avec un angle vers le milieu du bord externe, d’un vert mousse 
avec 3 bandes transverses d’un vert plus foncé, la 4"° près de la base, 
la 2° large de 6 mill. sur le milieu de l'aile, sur laquelle se voit 
un trait cellulaire allongé, noir, entouré de gris, la 3° assez large, près 
de l’apex, et se rétrécissant avant d'arriver au bord interne. Elle est 
bordée de chaque côté d’une fine ligne blanche, interrompue. Le trait 
oblique, apical, commun à beaucoup de Cidaria, est représenté ici par 
une tache d’un gris brun, de 7 mill. de long, assez large dans sa 
deuxième partie, aboutissant à la ligne blanche qui borde intérieure- 
ment la 3° bande transverse. Frange noirâtre, entrecoupée de vert. 
Ailes inférieures longues de 14 mill., d’un rouge brique, avec une 
bande grise, large de 6 mill., le long du bord abdominal; un faisceau 
de poils jaunâtres contenus dans une gouttière anale le long du bord 
abdominal, avant l’angle anal. Frange entrecoupée de rouge et de gris, 
et de quelques poils jaunes. Palpes gris, front jaunâtre (?), thorax vert, 
dessus de l’abdomen mélangé de vert, de rouge et de jaune. Dessous 
des ailes, comme chez C. probataria. Ailes supérieures noires avec la côte 
rougeâtre, avec une tache d’un blanc jaunâtre entre le trait cellulaire 
et l’apex, une autre à l’apex et une au milieu du bord externe. Une 


Séance du 28 février 1894. 93 


série de points internervuraux de même couleur longe le bord ex- 
terne à 2 mill. Frange noire, entrecoupée de jaune. Ailes inférieures 
d’un rouge brique pâle, avec plusieurs lignes ondulées, transverses, 
grises, la dernière, assez large, longe le bord externe. Frange entre- 
coupée de gris et de rougeâtre. Pattes noirâtres, annelées de gris, 
dessous de l’abdomen gris. 

Bolivie, 1 &\, coll. Staudinger. 


3. Cidaria Laodice, n. sp. — Taille et port de C. picata Hb. — &, 
30 mill. — Antennes pubescentes. Ailes supérieures, avec les mêmes 
dessins et courbes de lignes que chez C. picata. Le fond est vert 
mousse clair avec 3 bandes transverses d’un brun noirâtre, les 2 pre- 
mières, étroites, près de la base, la 3° large, analogue à la bande du 
milieu de C. picata, Sur laquelle se détache un espace vert mousse 
allant de la côte à la jonction des 1'° et 2° branches de la médiane. Un 
trait cellulaire noirâtre. Sur la côte, à 3 mill. de l’apex, se voit une 
tache d’un brun noirâtre, au-dessous de laquelle est un trait gris d’ar- 
doise. Une ombre d’un brun noirâtre longe le bord externe, sauf en 
dessous de l’apex. Frange entrecoupée de brun et de vert. On voit par 
ce qui précède que les espaces, blancs chez C. picata, sont d’un vert 
mousse ici. Ailes inférieures d’un blanc jaunâtre luisant, avec un petit 
point cellulaire noir et la base grise. Frange blanche de l’apex au mi- 
lieu du bord externe ; de là à l’angle anal, elle est entrecoupée de noir. 
Front jaunâtre (à moins qu'il n’ait changé de couleur au ramollissoir, ce 
qui arrive fréquemment pour les espèces vertes), thorax vert olive, 
dessus du corps noir. Dessous avec les lignes comme chez C. picata, 
mais aux ailes supérieures les parties grises sont noirâtres, la frange est 
presque entièrement noire, les ailes inférieures’ sont plus jaunes. Les 
& points cellulaires sont bien apparents. Pattes noires, annelées de 
jaunâtre. 

Bolivie, 1 &, coll. Staudinger. 


4. CipartA KirscH Maassen, var. Zalmoxis, n. var. — Absolument 
identique à C. Kirschi, Maassen, pl. 9, £. 10, aux différences ci-après. Les 
dessins bruns du dessus des ailes supérieures sont remplacés par 
du vert mousse pâle, légèrement entrecoupé de brun. On voit sur le 
disque, à > mill. de l’apex, une tache d’un brun châtaigne dont le côté 
externe est noir. Aux ailes inférieures, le bord abdominal est moins noir 
que chez C. Kirschi, et il n’y à pas de traces de noir à l’apex. Dessous 
comme chez C. Kirschi. 

Bolivie, 1 d, coll. Staudinger. 
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Il faudrait voir plusieurs exemplaires pour savoir si cette variété ne 
forme pas une espèce à part. 


>. Cidaria minois, n. sp. — 4, 28 mill. — Antennes fililormes. 
Ailes supérieures brunes, avec deux lignes transverses d’un brun très 
clair, presque droites, entre la base et le point cellulaire, qui est noir 
et très gros. De là au bord externe se voient 2 ou 3 lignes transverses, 
d’un brun très clair, ondulées, appuyées de plusieurs lignes plus fon- 
cées, également ondulées. Frange brune. Ailes inférieures d’un jaune 
clair, avec un petit point cellulaire brun et une bande brune un peu 
rétrécie dans son milieu longeant tout le bord externe. Un petit trait 
brun au bord abdominal, à 3 mill. de l’angle anal. Frange brune. Tho- 
rax et abdomen bruns. Dessous des ailes supérieures brun avec le 
point cellulaire comme en dessus, et une bande large de 2 mill. 
jaune clair, partant de la côte à 5 mill. de l’apex et se terminant sur la 
3 branche de la médiane. Une petite tache d’un jaune clair à Papex. 
La partie de la côte qui avoisine l’apex, ainsi que le bord externe, sont 
d’un brun presque noir, ainsi que la frange. Ailes inférieures, comme 
en dessus, avec la frange brune un peu blanche à l’apex. Pattes grises 
annelées de jaunâtre. 


Vallée de Cauca (Amérique du Sud) 1 4, ma coll. 


6. Sabulodes mimula, n. sp. —", 35 mill — Antennes filiformes. 
Dessus absolument identique comme forme et dessins à Sabulodes fran- 
ciscata Dognin, mais le fond des ailes est d’un brun plus foncé. On voit 
2 lignes transverses, d’un vert jaunâtre, ondulées, partant de la côte, 
la 47e à 6 mill. de la base, la 2° à 3 mill. de l’apex. Cette dernière, 
concave dans sa deuxième partie, aboutit au bord interne à 4 mill. de 
Pangle interne. Elle est appuyée intérieurement d’une ombre noirâtre, 
assez étendue. Une ligne ondulée d’un vert jaunâtre longe le bord ex- 
terne des ailes inférieures à une distance de % mill. Un petit point cel- 
lulaire noir aux % ailes. Thorax et abdomen d’un brun foncé. Dessous 
très différent de S, franciscata, chez qui le jaunâtre domine. Ailes supé- 
rieurés d’un brun noir uni, avec un trait cellulaire gris cendré et des 
traces de même couleur à l’apex. Ailes inférieures d’un blanc cendré, avec 
une bordure large de 5 mil, d’un brun noir, longeant le bord externe. 
Un petit point cellulaire noir. Frange brune aux ailes, dessus et des- 
sous. Dessous du thorax, avec des poils bruns, puis gris. Pattes et des- 
sous de l’abdomen gris. 


Bolivie, 1 &\, coll. Staudinger. 
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7. Sabulodes mima, n. sp. — Le dessus rappelle un peu mon 
Sabulodes ornatissima. — &, 35 mill. — Antennes filiformes, brunes, 


picotées de blanc à la base. Les ailes supérieures ont un angle peu 
marqué au bord externe à la hauteur de la 1° branche de la médiane 
et les ailes inférieures ont un rudiment de queue au milieu du bord 
externe. Ailes supérieures d’un brun noisette. La côte est d’un brun 
foncé picotée de blanc depuis la base sur une longueur de 7 mill. En 
dessous, on voit une bande d’un gris violet, appuvée elle-même par une 
baude d’un gris verdâtre, qui part du bord interne, près de la base, 
vient d’abord aboutir obliquement un peu au-dessous de la naissance 
de la 3 branche de la médiane, puis, échancrée intérieurement, vient 
se terminer sur la nervure costale à 6 mill. de la base. On voit un 
espace brun orangé entre la naissance de la 3° branche de la médiane et 
le point de jonction des 2 premières branches de cette nervure. Une ligne 
de taches internervurales d’un gris verdâtre, arquées intérieurement, 
longe le bord externe à 3 mill. depuis l’apex (qui est picoté de blanc) 
jusqu’à la 2 branche de la médiane. Deux taches semblables se trouvent, 
mais à à mill. du bord externe, la première entre les 2 et 3° branches 
de la médiane, la 2 entre la 3° branche de la médiane et la sous-médiane. 
Ces deux taches sont ombrées de noir violâtre extérieurement. Enfin 
une dernière tache, d'un gris verdâtre, sous la sous-médiane, à 3 mill. 
de l’angle interne. Un petit point cellulaire blanc, frange brune. Ailes 
inférieures brun noisette, avec une ligne de taches internervurales gris 
verdâtre, arquées intérieurement, longeant le bord externe à 3 mil. 
L'espace entre cette ligne et le bord externe est plus foncé que le reste 
des ailes. Un très petit point cellulaire blanc. Frange brune. On voit 
enfin une ligne, commune aux quatre ailes, dun brun foucé, qui, par- 
tant de la côte des ailes supérieures à environ 6 mill. de lPapex, traverse 
ces ailes en zigzag, et passant sur le point cellulaire des ailes infé- 
rieures, vient aboutir au bord abdominal à 4 mill. de l’angle anal. Front, 
vertex et épaulettes d’un brun foncé, pérygodes d’un gris violet picoté, 
dessus de l'abdomen brun. Dessous des ailes supérieures blanc depuis 
la base jusqu’à la moitié de l’aile. Le reste d’un brun noir, sauf l’apex 
qui est blanc. Frange d’un brun noir, blanche à l’apex. Ailes inférieures 
blanches, avec une bordure d’un brun noir longeant le bord externe. 
Cette bordure a 3 mill. de large à l’apex et s’amincit vers la moitié de 
son parcours, pour se terminer très étroitement à l’angle anal. Frange 
d’un brun noir. Dessous du thorax brun très clair près de la tête, puis 
blanc, pattes antérieures brunes en dessus, blanches en dessous, ailes 
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inférieures blanches un peu renflées, dessous de l’abdomen d’un blanc 
jaunâtre. 
Pérou, 1 &, ma coll; 1 &\ coll. Staudinger. 


8. Erateina luceria, n. sp. — Coupe d'ailes à peu près comme 
E. undulata Saund. — &, 24 mill. — Antennes noires, filiformes. Ailes 
supérieures noires, avec une large bande blanche transparente, partant 
de la costale, à 4 mill. de la côte, et à 7 mill. de la base, large d’abord 
de 2 mill. et finissant sur la 3° branche de la médiane (où elle est large 
de 3 mill.), à 3 mill. du bord externe. Frange noire entrecoupée de 
blanc. Ailes inférieures noires, très étroites (6 mill.), longues de 16 mill. 
y compris une petite prolongation caudale; une petite tache rouge au 
bord abdominal près de l'angle anal, surmontée, dans l’intérieur de Paile, 
de 2 petits traits blancs, formant ligne ; frange noire, entrecoupée de blanc. 
Thorax et corps noirs, ce dernier annelé de jaunâtre. Dessous des ailes 
supérieures d’un rouge cinabre, avec la bande diaphane du dessus 
atteignant la côte, un trait cellulaire blanchâtre et une ligne jaune d’or, 
irrégulièrement ondulée, partant de la côte à 3 mill. de l’apex et venant 
finir à l’angle anal. Frange comme en dessus. Ailes inférieures d’un 
rouge cinabre, avec un large repli de même couleur, couvert de lignes 
blanches, allant de la base jusqu’à 7 mill. du bord abdominal. Après ce 
repli, les nervures sont marquées de blanc et on voit une ligne blanche 
partant de la côte à 3 mill. de l’apex et finissant par un crochet au bord 
abdominal à 3 mill. du repli. Cette ligne blanche est appuyée extérieu- 
rement par une bande jaune d’or partant de l’apex et finissant au bord 
abdominal. Franges comme en dessus. Palpes noirs, blancs en dessous, 
pattes noires annelées de blanc, abdomen blanc. 


Bolivie, 2 G', ma coll. 


9. SCORDYLIA QUADRUPLICARIA Hb., var. latior, n. var. — Le type 
de S. quadruplicaria Hb., 603, 604, nous donne la bande jaune trans- 
verse et oblique du milieu des ailes supérieures mince et formée de 
3 taches, les 2 premières, formant une bande,'sont généralement réunies, 
la dernière est isolée et se trouve près du bord interne. La même dis- 
position se retrouve en dessous. 


Je propose de donner le nom de var. latior aux exemplaires qui ont 
ces 3 taches réunies en une seule bande, large de 2 mill. se terminant 
très près de l’angle interne. La bande est également complète en dessous. 


Pérou, 2 g'; Santa-Catharina, 1 &, ma coll. 


# 
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10. SCORDYLIA QUADRUPLICARIA Hb., var. latissima, n. var. — Cette 
variété est l’exagération de la précédente. La bande à 2 mill. à la côte, 
mais elle s’élargit immédiatement et atteint 4 mill. de large. Elle se 
termine également tout près de l’angle interne. Les deux bandes des 
ailes inférieures sont un peu plus larges que chez le type dans la var. 
latior, et encore davantage dans la var. latissima. 

Pérou, 2 &, ma coll.; 4 G\ collection Saudinger. 


11. Clysia Gaujoni, n. sp. — &\, A7 mill. — Antennes filiformes ; 
irès voisine de Clysia columbipennis Wk., mais les quatre ailes sont 
d’un gris plus foncé. L’angle du bord externe des ailes supérieures 
est bien moins prononcé. On voit une ligne oblique d’un gris brun, 
un peu flexueuse, partant de la côte à 9 mill. de la base et rejoignant 
le bord interne à 10 mill. de la base. Une deuxième ligne, concave, 
part de la côte à 3 mill. de l’apex et vient aboutir au bord interne à 
3 mill. de l’angle interne. On voit une tache de rouille sur la deuxième 
branche de la médiane et une autre, plus petite, sur la troisième branche 
de la médiane. Ces deux taches sont appuyées extérieurement contre la 
deuxième ligne mentionnée plus haut. Ailes inférieures avec une ligne 
droite d’un gris brun partant de la cote à 5 mill. de l’apex et rejoignant 
le bord abdominal à 4 mill, de Pangle anal. Un petit point cellulaire noir 
aux quatre ailes. Dessous un peu plus clair que le dessus (mais plus 
obscur que chez C. columbipennis), avec une bande d’un gris brun, 
commune aux quatres ailes, longeant le bord externe sans l’atteindre, 
sauf aux ailes supérieures entre lindépendante et la 4"e branche de la 
médiane. Les paltes ne sont pas tachetées de brun, mais d’un gris 
foncé presque uni. 

Environs de Loja (Équateur), 6 &, ma coll. et coll. Dognin. 

Dédiée à M. l’abbé Gaujon. Je tiens cette espèce de la générosité de 
M. P. Dognin. 


12. Azelina exquisita, n. sp. — G', 46 mill. — Antennes grises, 
crénelées. La côte des ailes supérieures est fortement bombée un 
peu avant l’apex. Les ailes sont sans dentelures. Ailes supérieures d’un 
gris brun, avec la base d’un gris cendré et des rayures plus claires sur 
la côte. Cet espace gris cendré est limité par une ligne noire, partant de 
la côte à 8 mill. de la base. Cette ligne est d’abord largement convexe 
jusqu’à la naissance de la 3° branche de la médiane, puis elle vient 
atteindre -obliquement, en formant d’abord une petite convexité, le 
bord interne, à à mill. de la base. Une ligne brune, presque droite, 
part de la côte à 10 mill. de lapex, et aboutit au milieu du bord 
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interne. Enfin une ligne, d’abord d’un blanc rosé (pendant 1 mill.), 

puis cendrée, bordée de noir des deux côtés, part de la côte à 7 mill. 

de lPapex et, concave vers la fin, vient finir au bord interne, à 6 mill. 

de l’angle interne. Le reste des ailes, entre cette ligne et le bord ex- 

terne, est d’un gris luisant, marbré à certaines places de noir et de 

brun. Quelques points noirs internervuraux, parfois mouchetés de 

blanc, se trouvent au bord externe. Ba côte est d’un blanc rosé rayé 
de gris rosé depuis 8 mill. de la base sur un parcours de 9 mill. Frange 
d’un gris brun. Ailes intérieures d’un gris brun; la moitié des ailes, 

depuis la base, est rayée d’une foule de lignes droites, brunes. Le reste 
des ailes est finement strié de brun noir, et l’on voit 3 ou 4 points in- 
ternervuraux, noirs, au bord externe, près de l’angle anal. Frange grise. 

Palpes et front gris, thorax gris cendré, abdomen gris brun. Dessous 

des ailes supérieures eris rosé, finement strié d’une multitude de pe- 
tites lignes noires, transverses. Une ligne blanche, transverse, presque 

droite, part de la côte à 5 mill. de l’apex, et vient aboutir au bord in- 
terne, à 5 mill, de l'angle interne; mais elle est alors presque effacée. 

Toute la partie des ailes située entre cette ligne et le bord externe est 

noire. La côte est grise, sans stries noires depuis la base jusqu’à 

5 mill. de lapex. Un trait cellulaire blanc, allongé. Frange noire. Ailes 

inférieures d'un rouge brique pâle, nuancé par places de gris rosé, 

_avec une foule de stries transverses jaunâtres, un trait cellulaire blanc, 

et une ligne ondulée, blanche, partant de la côte à 5 mill. de l’apex et 
venant finir au bord abdominal, à 5 mill. de Pangle anal. Ces ailes sont 
picotées de-ci de-là de petites écailles noires. Frange brune. Pattes 
brunes picotées de jaunâtre, dessous de l’abdomen d’un rouge brique 

très pâle, presque gris. 

Pérou, 1 &, ma coll. 


Du sexe chez les Scydmænidæ 


Par J. CROISSANDEAU. 


La détermination du sexe chez les Scydmænidæ est extrèmement dil- 
ficile. Les premiers monographes ont établi leurs doctrines sans les 
approfondir, le plus souvent par analogie, ou sur quelques exemplaires 
isolés. : 

En ce qui regarde les Cephennium, M. Reitter avait cru voir tout 
d’abord, dans la protubérance basale, un caractère mâle ; mais il semble 
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avoir abandonné cette opinion. Il se rejeta ensuite sur la dépression mé- 
tasternale et l’échancrure des tibias antérieurs. Ces deux caractères 
mâles semblent définitivement acquis, car tous les exemplaires que j'ai 
disséqués sont venus les confirmer. Toutefois, rien ne prouve que l’ex- 
périence, renouvelée sur une longue suite d'exemplaires ne possédant 
pas ces caractères, ne révélera pas certains mâles. Je n’en serais pas 
très étonné, car ces caractères, parfois très accentués, s’effacent singu- 
lièrement chez nombre d'individus. 


Les antennes des Cephennium ne révèlent rien, car elles sont toujours 
identiques dans les deux sexes, sauf chez deux espèces : punctithorar 
ei pygmæum, où les articles intermédiaires sont extrêmement mobiles, 
ce qui permet de supposer qu'ils se raccourcissent chez le mâle, comme 
pour certaines espèces d’'Euthia. 


Un autre caracière a été adopté pour les mâles des Chevrolatia et 
Neuraphes. L’extrémité de la suture s’affaisse. Mais là encore, aucune 
certitude. Si les expériences que j'ai tentées sont venues prouver que 
les mâles seuls semblent posséder ce caractère, elles ont établi aussi que 
nombre de mâles ne le possédaient pas, en attendant que l’on découvre 
une femelle qui en soit pourvue. 


Les antennes des mâles, chez certaines espèces du genre Euconnus, 
sont énergiquement caractérisées et ne laissent aucun doute, puisqu'elles 
sont foujours corroborées par la dépression du métasternum. Mais peu 
d'espèces d’abord possèdent ce caractère et, d’autre part, nombre d'espèces 
ne révèlent aucune dépression métasternale. Donc, pour les espèces dé- 
pourvues de ces deux indices, l'incertitude est absolue en dehors de la 
dissection. 


Reste un caractère particulier à certains groupes de Cyrtoscydmus. 


Tous les auteurs s'accordent à ne considérer, comme mâles, que les 
exemplaires pourvus de cuisses antérieures anguleuses. Or, les espèces 
ainsi caractérisées sont peu nombreuses et il est impossible de constater 
le sexe chez les autres. 


Mais uh point m'avait frappé. Chez les Scydinænidæ à mâles nette- 
ment caractérisés, soit par les antennes, soit par la dépression métaster- 
nale, les deux sexes se présentent généralement à peu près en égal 
nombre. Comment expliquer la rareté relative des mâles chez les Gyr- 
toscydmus ? 


Donc je pris, parmi les espèces communes, un certain nombre d’exem- 
plaires à cuisses anguleuses et la dissection ne me révéla que des mâles, 
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Ma conviction était faite et ma monographie des Cyrtoscydmus confirme 
la doctrine établie. 

Il est bon d'ajouter que les Scydmænidæ &\, dont armature sort de 
l'abdomen, sont excessivement rares. Si le genre Cephennium en offre 
un peulplus souvent, le genre Euconnus, représenté dans ma collection 
par des milliers d'exemplaires, ne m'en offre qu’un seul, et le genre 
Scydmaænus (ancien Eumicrus) aucun, sur un nombre au moins égal 
d'exemplaires. 

Et voilà qu'un jour, en étalant avec soin un lot considérable de Seyd- 
mæænidæ innomés de la collection de Sauley, je tombai sur un groupe 
assez nombreux de Cyrloscydmus Appli, espèce à mâles énergiquement 
caractérisés par leurs cuisses anguleuses, et quelle fut ma stupélaction 
en découvrant un exemplaire mâle dont l’armature sortait de Pabdomen, 
et dont les cuisses antérieures étaient régulièrement cintrées ! 

Je crus d’abord à un mélange de deux espèces voisines : l’une à 
cuisses mâles caractérisées, l’autre à cuisses normales. Mais un examen 
approfondi ne me révéla aucun caractère séparatil. Tous appartenaient 
bien à une seule et même espèce. 


Pour la seconde fois, des doutes vinrent ébranler ma conviction et je 
résolus de les dissiper. 

Prenant 30 ou 40 Helferi, & et ®, préparés et déterminés par M. F. de 
Saulcy lui-même, je les fis baigner, pendant quinze jours, dans une dis- 
solution aqueuse de potasse caustique, puis dans Pacide açétique. Il y 
avait une dizaine d’exemplaires à cuisses anguleuses, tous étaient des 
mâles ; mais la dissection me révéla plusieurs mâles parmi les exem- 
plaires à cuisses normales. Or, certains mâles avaient Pangle des cuisses 
antérieures très atténué ; je craignis une erreur et, ne voulant pas ne 
me fier qu’à moi-même, je priai alors notre collègue, M. C. Brongniart, 
de me chercher une personne autorisée qui voulüt bien se charger de 
refaire scientifiquement l’expérience, sans idée préconçue. 

Quelques mois après, il m’écrivit qu’un jeune homme des plus com- 
pétents en la matière, licencié ès sciences naturelles, et qui préparait sa 
thèse de doctorat sur les caractères sexuels des Insectes, s’offrait pour 
opérer la dissection des Insectes que je lui enverrais. 

Choisissant une espèce des plus énergiquement caractérisées, je triai 
13 femelles superbement étalées, ne laissant par conséquent aucun doute, 
plus un seul mâle à cuisses très anguleuses et j’envoyai le tout, sans 
donner la moindre indication. 

Je communique le mémoire de l’opérateur : 
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Détermination du sexe d’'Insectes Coléoptères 
de même espèce 


Par M. MARTIN, licencié ès sciences naturelles. 


Chaque individu a des caractères extérieurs tels, à un premier exa- 
men, qu’il est à peu près impossible d’en déterminer le sexe. 

On a essayé divers réactils pour ramollir la chitine, la rendre trans- 
parente, afin d'examiner les organes internes. L’ammoniaque, l’eau de 
javelle, la glycérine et la soude caustique (lessive des savonniers) ont été 
successivement employés. Cette dernière, ayant donné les meilleurs ré- 
sultats, a été prise dans la suite des recherches. 

Chaque individu a été marqué par les chiffr: 4 à 14. Ce dernier 
chiffre a été atiribué à l'individu isolé dont on spécifiait plus particuliè- 
rement la recherche précise du sexe (c'était le seul à cuisses angu- 
leuses). 

Après un séjour d’une dizaine de jours dans la soude caustique, les 
Insectes ont été lavés à l’eau distillée, puis disséqués. 

Après en avoir détaché les quatre à cinq derniers anneaux abdomi- 
naux, on à fait saillir au dehors, à l’aide d’un cheveu, l’armature géni- 
tale des mâles, qui se trouvait régulièrement contenue à l’intérieur de 
l’abdomen, puis on à passé à l'alcool, puis toluène, puis baume de 
Canada. 


Les préparations microscopiques, numérotées avec les mêmes chiffres 
que les Insectes, montrent d’une façon très nette les différentes pièces 
chitineuses des mâles. Quant aux femelles, l’armature génitale est ré- 
duite à deux petites lames que l’on verra bien dans quelques prépa- 
rations. 


De plus, j'appellerai l'attention, chez les femelles, sur la présence 
constante d’un sac chitineux, en relation très certainement, par un Canal 
excessivement délié, avec un des derniers anneaux du corps. Ce sac 
chitineux, dont un seul a été monté en préparation (n° 10), porte, en 
outre, enfoncé dans une dépression, une sorte de soie plumeuse. Enfin, 
ce sac doit être en relation avec l'appareil génital femelle. 


Insectes Gi: n°1 2,95, 6, 9,11, 13, 12: 

Insectes ©: n°° 4, 7, 8, 40; 42. 

Se reporter aux mêmes chiffres portés sur les deux larmes de prépa- 
rations et sur les morceaux de cartons portés par les épingles et sur 
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lesquels étaient portés les Insectes. Quelques-uns, après dissection, ont 
été reportés sur leur support de carton. 

Le n° 11, après traitement chimique, ayant été de suite reconnu comme 
mâle, n’a pas été disséqué et a été remonté directement après lavage. Il 
est donc intact sur son carton. 


Les n° 12 et 43 sont : le 1°* 9, le 2 &'; ils ont été montés en prépa- 
ration microscopique sans avoir été disséqués, afin de montrer les dif- 
férences dans la forme des deux abdomens. On aperçoit, par transpa- 
rence, le pénis du mâle à l’intérieur de l’abdomen. 


RÉSULTATS GÉNÉRAUX 


1° Les femelles ont les téguments plus clairs que les mâles; ceci a 
l'air d’être un caractère à peu près constant. 

2 L’abdomen des femelles est plus arrondi que celui des mâles, ainsi 
que le montrent les deux figures ci-jointes, qui sont simplement un 
croquis des contours pris à la chambre claire. L'examen au microscope 
des préparations 12 et 13 le démontrera très bien. 


Tel est le mémoire de M. Martin. 


Il en résulte que tous les exemplaires à cuisses anguleuses semblent 
bien être des mâles, puisque le seul envoyé par moi vient corroborer 
mes expériences personnelles, faites sur de nombreux exemplaires. 
‘Toutefois, peut-être, pourrait-on trouver des femelles en recommençant 
l'expérience sur une longue suite. Le prix, malheureusement, ne m'a 
pas permis de la poursuivre plus loin. 

Par contre, il me semble irrélutablement acquis que c’est une forme 
accidentelle, puisque parmi les exemplaires à cuisses normales, Consi- 
dérés tous jusqu'ici comme femelles, l’opérateur a trouvé 8 &' et 5 ©. 

Jai alors poursuivi sur d’autres genres mes recherches person- 
uelles et j'ai reconnu que le sexe était assez facile à déterminer, chez 
es Insectes testacés, par transparence, en écartant les élytres. Chez les 
Insectes bruns, la dissection seule peut révéler le sexe, en l’absence de 
caractères extérieurs indiscutables. 


Je terminerai en faisant remarquer combien cette expérience vient 
appuyer mes décisions en ce qui concerne les Bythinus. En présence 
des fluctuations relevées dans les pattes et dans les antennes des mâles 
de ce genre considérable, je suis de plus en plus convaincu que l’on 
se noie dans des différences infinitésimales, et comme les femelles, au 
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contraire, offrent une fixité de caractères inébranlables, peut-être en 
sera-t-on réduit bientôt à s'appuyer sur elles de préférence pour arrêter 
définitivement l'espèce. 


Note sur les Arthropodes cavernicoles du Transvaal 
Par EUGÈNE SIMON. 


La faune hypogée a toujours eu pour moi beaucoup d’attrait, aussi 
mon premier soin, en arrivant dans un pays neuf, est-il de n’enquérir 
de Pexistence des grottes qu'il peut posséder et des moyens d'y 
atteindre. 


La Société entomologique a bien voulu publier, en 1892, le résultat 
de mes recherches dans les grottes de Pile de Luzon, je lui offre au- 
jourd’hui celui de l’exploration de trois grottes que j'ai pu visiter au 
Transvaal, aux mois de février et de mars 1893. 

La première est située très près de Prétoria, dans un petit vallon 
fermé où la rivière de Pretoria, dite Riviere-des-Singes, prend sa 
source : elle s'ouvre, à une faible hauteur, sur une colline calcaire et 
est peu profonde ; j'y ai trouvé en assez grand nombre un Chilifer, non 
encore étudié, que j'ai communiqué à M. Balzan, dont je n’ai pas encore 
reçu la réponse ; un Carabique (Plagiopyga cyclogona Chaud.), certai- 
nement venu du dehors, et un Loxosceles, dont j'ai doriné la description 
dans mon Histoire naturelle des Araignées (2 édit., p. 273), sous le nom 
de L. speluncarum ; cette Araignée, qui file sa toile sur les parois de la 
srotte de Prétoria, ne diffère guère de L. rufescens L. Duf. que par ses 
pattes plus fines et plus longues. 


Les deux autres grottes sont situées sur la limite des provinces du 
Waterberg et du Zoutpansberg, au nord-est du Transvaal, dans un 
endroit appelé Makapan; dans la première, célèbre, au moins dans le 
pays, par la quantité de squelettes humains qu'elle renferme, je n'ai 
absolument rien trouvé; dans la seconde, qui est beaucoup plus humide, 
j'ai, au contraire, observé des Thysanures, des Myriopodes, un Coléo- 
ptère de la famille des Tenebrionides : Eurychora Simoni Fairm., qui vit 
sous les pierres el qui a l'aspect et les téguments d’un animal caverni- 
cole, bien que ses yeux restent presque normalement développés; enfin, 
une Araignée fort intéressante, car elle appartient à Ja famille des Dicty- 
hides, qui n'avait jusqu'ici aucun représentant dans la faune des grottes, 
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bien que plusieurs de ses espèces (Amaurobius) recherchent ordinaire- 
ment les endroits sombres. Cette espèce, qui sera le type du nouveau 
genre Phyæelida, habite au plus profond de la grotte de Makapan, sous 
les pierres et dans les fissures des parois où elle file une toile très irré- 
gulière, à mailles larges, dont les fils sont épais et flasques, comme ceux 
de toutes les Araignées pourvues du cribellum; ses cocons ovigères 
sont floconneux et engagés dans la toile, comme ceux des Amaurobius. 


DESCRIPTIONS DES ESPÈCES 


Loxosceles speluncarum E. Sim., Hist. Nat. Ar., 2° édit., 1893, 
p. 273 (note). — « $. Long. 5 mill.— Cephalothorax sublævis, pilis longis 
pronis parce vestitus, obscure fulvo-testaceus, parte cephalica postice 
vitla lata infuscata, V magnum formante, discreta. Oculi ordinarii. 
Abdomen ovatum, fusco-testaceum fulvo-pubescens. Pedes longissimu, 
versus extremitates gracillimi, pallide fusco-tlestacei, femoribus obscurio- 
ribus, sat longe criniti. A L. rufescenti præsertim differt pedibus mullo 
longioribus, metatarsis tursisque gracilioribus. » 


Pihhyxelida, nov. gen. 


Ab Amaurobio præsertim differt oculis multo minoribus, quatuor pos- 
ticis in lineam plane rectam, inter se latissime et fere æque distantibus, 
mediis lateralibus minoribus fere punctiformibus, quatuor anticis an 
lineam subrectam, mediis inter se subcontigquis sed a lateralibus late dis- 
tantibus, lateralibus paulo minoribus sed mediis poslicis paulo majoribus, 
area oculorum mediorum circiter æque lata ac longa et anlice quam pos- 
tice multo angustiore, oculis lateralibus ulrinque subcontiguis, clypeo 
oculis anticis sallem quadruplo latiore, sterno latius cordiformi, postice, 
inter coxas, subacuto, chelis robustis, marginibus sulci longius obliquis, 
superiore mulico sed crassissime piloso, inferiore dentibus parvis subcon- 
tiquis 7-8 armato, pedibus aculeatis multo longioribus et gracilioribus.— 
Cribellum transversum integrum. Calamistrum carinatum partem api- 
calem articuli tantum occupans. 


P. makapanensis, n. sp. — Q. Long. 7—8 mill. — Fulvo-rufes- 
cens lævis, pedibus versus extremilates sensim obscurioribus, partibus 
oris chelisque castaneis, abdomine pallide cinereo parce et tenuiter piloso. 

d. Long. 6 mill. — Chelis paulo gracilioribus ad apicem leviter diva- 
ricatis, pedum-maxillarium femore robusto, patella conveæa, tibia patella 
circiter æquilonga sed multo graciliore, supra ad apicem apophysi nigra 
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parva, cariniformi, angulo interiore tenuiter groducto et uncato instructa, 
tarso late ovato convexo sed apice acuminato. 

Cette Araignée a un peu le faciès, la taille et la coloration d’un Loxos- 
celes; son céphalothorax, entièrement lisse et d’un fauve-rouge, est 
ovale, avec la partie céphalique convexe, la partie thoracique marquée 
d’un sillon médian et de stries rayonnantes bien accusées, surtout les 
céphaliques. Les yeux sont petits; les quatre postérieurs, disposés en 
ligne droite ou très légèrement récurvée, sont largement et presque 
également espacés, les médians sont visiblement plus petits que les 
latéraux ; les yeux antérieurs sont également en ligne droite, les mé- 
dians, très rapprochés l’un de l’autre, sont un peu plus petits que les 
latéraux, mais un peu plus gros que les médians postérieurs, avec 
lesquels ils figurent un groupe trapézoide, environ aussi large que 
long et beaucoup plus étroit en avant qu’en arrière ; le bandeau vertical 
est au moins quatre fois plus large que les yeux antérieurs. Les pièces 
buccales ressemblent beaucoup à celles des Amaurobius ; la pièce labiale, 
plane et plus longue que large, dépasse le milieu des lames, elle est 
atténuée et très obtusément tronquée à l'extrémité, tandis que les lames 
sont assez larges et presque droites. 

Les chélicères diffèrent, au contraire, beaucoup de 
= celles des Amaurobius, au moins par l’armature de leurs 
1 marges, qui sont plus longuement obliques ; la supé- 


rieure, dépourvue de denis, est garnie d’une très épaisse 
1 scopula, tandis que linférieure présente une série ré- 
! oulière de sept ou huit petites dents presque contiguës 
fig. 1). 
Fig. 1. Er 


Le sternum, cordiforme, large et plan, se termine 
assez brusquement en arrière en pointe subaiguë, un peu plus pro- 
longée que celle des Amaurobius. 

Les pattes sont relativement très fines et très longues, et garnies de 
crins fins, longs, principalement en dessous, aux fémurs antérieurs ; 
leurs fémurs portent des épines dorsales ; leurs tibias et métatarses des 
épines inférieures et latérales, assez courtes el disposées par paires ; les 
griffes supérieures sont puissantes et médiocrement courbées, elles 
portent, dans les deux tiers basilaires, une série de sept ou huit dents, 
dont les trois terminales, plus longues que les autres, sont un peu 
dirigées en avant et légèrement divergentes; la griffe inférieure est 
également robuste, fortement coudée, et pourvue, dans sa concavité, 
d’une seule dent fine et longue. 

Ann, Soc. ent. Fr., 189%. — Avril 1894. 
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L’abdomen, ovale, assez allongé et convexe, est d’un gris testacé et 
garni de poils fins, peu serrés et longs. 

Le cribellum, assez étroit, est transverse et indivis; il ressemble plus 
à celui des Dictyna qu’à celui des Amaurobius, il est bordé en arrière 
d’une fine ligne chitinéuse rougeûtre. 

Le cribellum est très développé, mais assez court; il est situé dans la 
seconde moitié du métatarse de la quatrième paire et n’atteint pas son 
extrémité; il est élevé sur une carène qui occupe, en ce point, la face 
dorsale et un peu interne de l’article. Cette sinuation du cribellum est 
très particulière ; dans toutes les autres Araignées cribellatées, il occupe 
soit toute la longueur de l’article, soit une portion plus ou moins res- 
ireinte de sa base. 


Le mâle diffère de la femelle par sa taille un peu moindre, ses yeux 
relativement plus resserrés, ses chélicères plus faibles, très légèrement 
divergentes à l'extrémité où elles paraissent un peu tordues en dehors. 

Sa patte-mâchoire est assez courte ; le fémur est robuste, convexe en 
dessus où il est pourvu de deux épines ; la patella, un peu plus longue 
que large, est convexe, géniculée et un peu fusiforme; le tibia, au 

moins aussi long que la patella, est beau- 


téralement de longs crins et pourvu à 
l'extrémité d’une petite apophyse supère, 
noire, cariniforme, tronquée, avec le bord 
un peu serrulé et l’angle interne prolonge 
en une petite pointe fine terminée en 
crochet relevé; le tarse, ovale, large et 
convexe, se termine en pointe subaiguë, son bord externe est obtusé- 
ment dilaté près la base (fig. 2). 


Fig. 2. 


M. L. Fairmaire, qui a soigneusement étudié cet Euwrychora de la groile 
de Makapan, nous en a envoyé la diagnose suivante : 


Eurychora Simoni, u. sp. (Fairm.). — Long. 10 mill. — Oblonyo- 
ovalis, rufo-castanescens, nitida, nuda; capite sat dense subtiliter aspe- 
rato, ante oculos breviter sulcato,antennis gracilibus, articulo 3° sequen- 
tibus 4 conjunctis æquuli, 5 ullimis paulo latioribus ; prothorace luteribus 
foliaceis modice elevatis, haud rotundatis, subliliter denticulatis, anguls 
posticis sat rotundulis, dorso medio sublililer asperulo el transversin 
profunde impresso, parle laterali foliacea late impressa et laxe. punctata, 
margine postico fere recto, angulos versus leviler obliquo, tenuiler vil- 


coup plus étroit et cylindrique, garni la- . 
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losulo ; elytris breviter ovatis, ad humeros late rotundatis, apice obtusis, 
dorso leviter convexis, punctis sat grossis parum dense inordinatis, su- 
turam versus vage subseriatis, margine laterali sat acute carinato, cre- 
nulato, hac carina ante apicem abrupte abbreviata ; epipleuris similiter 
punctatis ; subtus subtiliter asperula ; pedibus gracilibus. 

Ressemble assez à E. punctipennis Haag, du Benguéla, mais, en 
outre de la coloration d’un brun-rouge testacé, commune à presque tous 
les Coléoptères cavernicoles, les antennes sont plus grêles, le 3 article 
est notablement plus long, le corselet bien différent par ses côtés non 
arrondis, sa base presque droite avec les angles postérieurs arrondis, 
l'impression transversale plus profonde, plus grande, et les élytres plus 
convexes, assez fortement ponctués. 


Mission scientifique de M. Ch. Alluaud aux îles Séchelles 
(mars, avril, mai 1892) 
2e mémoire {{). 


FORMICIDES 
Par C. EMERY, professeur de Zoologie à l'Université de Bologne. 


Notre collègue M. Ch. Alluaud a rapporté, de son voyage aux îles 
Séchelles, quatorze espèces de Fourmis, et il n’est pas probable que la 
faune de ces îles soit beaucoup plus riche. 

Cinq de ces espèces se retrouvent à Madagascar exclusivement, ce 
sont : Ponera Johannæ, Pheidole inegacephala var. scabrior, Plagiolepis 
madecassa, Camponotus Grandidieri, Prenolepis madagascariensis ; cette 
dernière est représentée par une variété différente de celle de Mada- 
gascar. 

Quatre autres sont des formes indiennes, ou bien se rapprochent beau- 
coup de types indiens, qui n’ont pas encore été rencontrés à Madagascar : 
Ponera melanaria var. macra, Vollenhovia lævithoraæ subsp. Alluaudi, 
Monomorium fossulatum subsp. sechellense, Prenolepis bourbonica var. 
bengalensis. Le genre Vollenhovia paraissait jusqu'ici propre à la faune 
malaise et à l’Indo-Chine. 

Leptogenys vinsonellu se retrouve à la Réunion (où vit aussi la forme 
typique de Prenolepis bourbonica) ; d’autres variétés de la même espèce 

(1) 1 "Mémoire : Bulletin du 22 février {+93, p. xevir. 


63 Societe entomologique de France. — Congres annuel. 


habitent la Malaisie, Ceylan et Madagascar, et une forme très voisine, 
L. Pavesii Emerv, provient du pays des Somalis. 

Cardiocondyla Emeryi a été observé aux Antilles, en Syrie et à Ma- 
dagascar. 

Enfin, Cremutogaster gibba, Plugiolepis Alluaudi et Camponotus subsp. 
fulous paraissent propres à la faune des Séchelles. 

Un fait digne de remarque est l’absence de Monomorium Pharaonis EL. 
M. destructor Jerd., M. floricola Jerd., Prenolepis longicornis Latr., Tetra- 
morium quineense F., espèces cosmopolites, répandues par le commerce 
dans le monde entier. Gela me porte à admettre que les Fourmis qui 
vivent actuellement aux Séchelles sont toutes véritablement indigènes 
de ces îles, soit qu’elles représentent des restes de la faune d’un con- 
tinent submergé, soit, ce qui me paraît plus vraisemblable, qu’elles y 
aient été apportées sur des bois flottés par les courants ou, à l’état ailé, 
par les vents. 

“1. PonERA JonHanNæ Forel. — La Digue. 

Dilfère du type de Madagascar par sa taille un peu plus fäble 
(&, 2 1/3 mill.; $, 3 mill.). La suture mésométanotale est un peu moins 
impressionnée chez louvrière, et l’écaille un peu plus haute et plus 
mince en haut. Des différences de forme à peu près pareilles existent 
aussi chez quelques exemplaires de Madagascar et ne me paraissent pas 
légitimer un nouveau nom. 


” 2. PONERA MELANARIA Emery, var. macra, n. var. — Mahé; une 
seule Ÿ. 

Diffère du Lype par la taille un peu plus faible, la tète plus allongée à 
côtés moins arqués, le thorax plus étroit, la suture mésométanotale plus 
enfoncée, l’écaille plus épaisse et plus obtuse en haut. — Long. 6 mill. 

La couleur est moins foncée : brun foncé, avec les mandibules, le bas 
du thorax, les lunicules, les pattes et le bout de l'abdomen roussâtres. 


Ÿ 3. LEPTOGENYS MAXILLOSA F. Sm., var. Vinsonella Duf. — Mahe. 
Mon ami M. le professeur A. Forel, à qui j'ai envoyé un exemplaire 
de cette Fourmi, m’écrit l'avoir reçue de la Réunion et croit pouvoir 
l'identifier à Formica Vinsonellu de Léon Dufour. 
V 4. NOLLENHOVIA LÆVITHORAX Emery, sous-esp. Alluaudi, n. subsp. 
— Praslin. 
Très voisin de V. lævithorax, de Birmanie; la forme de la tête, du 
thorax et du pédicule est la même, seulement un peu plus robuste, Sur 
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la tête, les points-fossettes sont plus gros, plus nombreux et un peu 
confluents ; sur le derrière de la tête, où les stries s’effacent, les fossettes 
sont séparées par des intervalles variant de 2/3 à moins de 1/2 de leur 
diamètre, tandis que, chez V. lævithoraæ, les intervalles sont ordinaire- 
ment presque aussi grands que le diamètre des fossettes. Le proméso- 
notum à une ponctuation fondamentale bien plus distincte que chez 
V. lævithorax et laisse voir, à un certain jour, de faibles traces de rides : 
un groupe de rides bien nettes marque le milieu de la suture proméso- 
notale effacée; sur le devant et les côtés, des points-fossettes plus petits 
que ceux de la tête, mais beaucoup plus gros et plus nombreux que 
chez V. lævithorax et séparés par des intervalles un peu plus grands 
que leur diamètre. Tout le reste, comme chez V. lævithoraæ, couleur 
brun foncé, mandibules, antennes et pattes testacées. — Long. 3 1/2 mill. 


Je possède un exemplaire de Bornéo, sans localité exacte, qui est 
à peu près identique à ceux des Séchelles, sauf la taille plus petite 
(3 mill.). 

Une autre forme de Bornéo, que je regarde comme une variété du 
iype de l’espèce (var. rufescens, n. var.), a la sculpture des exem- 
plaires de Birmanie, mais encore un peu plus faible ; elle est aussi plus 
petite (3 mill.) et plus luisante ; couleur brun testacé, tête plus obscure, 
pattes pâles. 


Une ®, sans localité ; une autre de Poulo-Laut (Dohertv). 


Ÿ 5. CarDrocoNpyLA Emervt Forel, — Mahé. 


Les exemplaires des Séchelles sont intermédiaires pour la couleur 
entre le type de l’espèce et la variété Rasoherinæ Forel, de Madagascar. 


# 6. MOoNOMORIUM FOSSULATUM Emery, sous-esp. sechellense, n. subsp. 

L’ouvrière diffère du type de l’espèce par 

sa taille un peu plus petite et par la sculp- 

ture de la tête; du reste, en tout même 

forme ; le corselet a le même profil caracté- 

a os ristique etles dents du métanotum sont éga- 
Monomoriun fossulatum, s.-esp. lement développées. SR Long. 1 1/2 mill. 


sechellense ©. Chez le type de Birmanie, la tête est peu 

Profil du thorax. luisante, couverte d’une ponctuation très 

fine et effacée en arrière, semée de points piligères, entourés chacun 
d’une large fossette peu profonde et à contours indécis. 


Chez la sous-espèce des Séchelles, le tégument de la tête est lisse et 
luisant, sans sculpture distincte entre les points piligères ; ceux-ci sont 
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pelits, Sans aucune apparence de fossettes. Couleur testacé pâle, tête un 
peu plus foncée, abdomen plus ou moins rembruni. 


La femelle est impossible à distinguer de celle du type : elle est seu- 
lement un peu plus grande, mais la sculpture caractéristique de la tête, 
avec sa ponctuation fondamentale serrée, qui la rend mate (sauf un 
espace lisse derrière les veux), et ses fossettes piligères profondes, est 
dentiquement la même. 

Ile Marie-Anne. 

Le type de lespèce a été découvert à Rangoon, en Birmanie, par 
M. Fee ; il.sera publié dans un travail actuellement sous presse ( in : 
Annali del Mus. civ. di Genova). Cette Fourmi est très voisine d’une 
autre espèce nouvelle (W. subcæcum), provenant des Antilles, et dont 
louvrière et la femelle offrent des différences de sculpture analogues 
à celles que je viens de décrire chez W. sechellense. Le corselet de l'espèce 
américaine n’a pas de dents. 


“7. Crematogaster gibba, n. sp — %. Luisante, abondamment 
> pourvue d’une pubescence jaunâtre, 
fs longue et oblique ; presque pas de 
soies dressées. Tête un peu plus large 

D que longue, lisse, quelques fines rides 
effacées sur les joues et le devant de 
Crematogaster givva ©. l’épistome; mandibules striées. An- 
tennes de onze articles, à massue de 
trois articles graduellement plus 
orands ; les petits articles du funicule peu ou pas plus longs que 
larges. Thorax lisse, mésopleures pointillées; suture promésonotale 
effacée sur le dos; disque du promésonotum assez plat, en hexagone 
irréculier, dont la moitié de derrière est plus allongée que celle de de- 
vant, et les angles sont arrondis; les deux côtés postéro-latéraux de 
l'hexagone sont un peu concaves el marqués par une arête mousse qui 
commence au point le plus large du pronotum et se prolonge jusqu’au 
point le plus élevé du mésonotum, où commence la déclivité posté- 
rieure de ce segment, laquelle est transversalement concave ; la limite 
entre cette déclivité et le disque du promésonotum (côté postérieur 
de l'hexagone) est indistincte. Métanotum armé de deux épines fines, 
aiguës, droites, divergentes, pas tout à fait aussi longues que distantes à 
la base. Sur le profil du corselet, le pronotum et le mésonotum s’élèvent 
graduellement d'avant en arrière et celui-ci paraît former une bosse qui 
domine le métanotum. Le profil de ce dernier est presque rectiligne 


Profil du thorax. Pédicule. 


FT. 
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jusqu'aux épines et à peine faiblement déprimé à son extrémité anté- 
rieure ; les stigmates sont larges, subréniformes. Le premier segment du 
pédicule forme un ovale peu allongé, tronqué devant et derrière; le 
deuxième (sans sa portion articulaire antérieure) est subglobuleux, par- 
couru par un sillon longitudinal bien distinct. Couleur testacé brunâtre 
par-dessus ; tête plus foncée, bout de labdomen brun foncé. — Long. 
3 1/2—3 3/4 mill. 
Praslin. 


8. PHEIDOLE MEGACEPHALA Fab., var. scabrior Forel. — Mahé, Praslin, 
La Digue, Marie-Anne, Ile-Ronde. 

Paraît être la Fourmi la plus commune aux Séchelles ; c’est une espèce 
cosmopolite, mais qui offre des variétés locales assez marquées ; la variété 
scabrior n’a été rencontrée jusqu'ici qu’à Madagascar. 


V 9. PLAGIOLEPIS MADECASSA Forel. — Mahé. 
Impossible à distinguer du type de Madagascar. 


v 10. Plagiolepis Alluaudi, n. sp. — Ÿ. Très voisine de P. pygmæa 

et P. madecassa, dont elle a la sculpture et la pubescence ; se distingue 

par sa forme plus élancée et par la suture mésométanotale entièrement 

effacée sur le dos. la partie du mésonotum située derrière l’étranglement 

étant continue avec le métanotum. Couleur testacé clair, les pattes et 

antennes pâles; l’extrémité des antennes.à peine un peu rembrunie chez 
- certains exemplaires. — Long. À 1/4—1 1/3 mill. 


Mahé : La Misère. 


“11. PRENOLEPIS BOURBONICA Forel, var. bengalensis Forel, in litt. — 
Mahé, La Digue, Ile-Ronde. 


La détermination de cette variété m'a été 

ZERO obligeamment fournie par M. Forel, qui la 

fe ri a. décrite dans un travail, actuellement sous 
presse, sur les Fourmis de l’Inde. 


AS 


* b.  L 19. PRENOLEPIS MADAGASCARIENSIS Forel, 


var. sechellensis, n. var. — Mahé. 
Profil dorsal du thorax de Pre- 


nolepis madagascariensis For., L’ouvrière diffère du type de Madagascar 

a type, b var. sechellensis. par le profil du promésonotuni moins arqué 
(V. les figures), par les soies dressées du corps plus épaisses et plus 
obtuses au bout, et la pubescence de l'abdomen un peu plus longue et 
plus abondante. Couleur testacé brunâtre, pattes plus claires, l'abdomen, 
proprement dit, brun. 


ANT FX, 
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9 et g inconnus. 
43. PRENOLErIS sp. ?, — La Digue, 2 © aptères. 


C’est peut-être une forme nouvelle que je ne me hasarde pas à décrire 
sur des matériaux aussi insuffisants. 


1%. CAMPoNOTUS GRANDIDIERI Forel. — Mahé ; 3 petites ©. 


Je ne trouve pas de différences sensibles entre ces exemplaires et le 
type de Madagascar. 


15. CAMPONOTUS MACULATUS Fab., sous-esp. fulvus, n. subsp. — 
Cette Fourmi, dont je n’ai vu qu’une petite ouvrière et une femelle pro- 
venant de Praslin, a tout à fait la structure de C. Radamæ Forel, auquel 
l’on pourrait la rattacher comme variété, mais elle est bien plus grande 
et plus mate; l’écaille est plus épaisse; les joues portent des soies 
obliques assez nombreuses. La couleur est assez différente. 


L'’ouvrière est d’un jaune testacé clair, uniforme, avec le bord des 
mandibules, de l’épistome et des joues noirâtre, les scapes et les genoux 
un peu brunâtres, les segments de l'abdomen avec une très faible zone 
nuageuse brunâtre. 


Chez la femelle, la tête est un peu roussâtre, avec les mandibules, le 
devant des joues et de l’épistome, et une tache entre les ocelles bruns ; 
une raie noirâtre transversale au bord antérieur de l’écusson ; le bord 
antérieur du quatrième segment abdominal (3 après le pédicule) a une 
étroite bande brune à bord postérieur denté et nuageux, le segment 
suivant a une bande foncée moins marquée ; scapes et genoux rem- 
brunis. 

® minor. Long. : 9 mill.; tête, 2,5X 1,6 mill.; scape, 3,1 mill.; cuisse 
post., 3,3 mill. — $. Long. : 14 1/2 mill.; tête, 2,7x2,4 mill.; scape, 
3 Mmill.; cuisse post., 3 mill. 


Descriptions de deux Fourmis nouvelles 


Par C. EMERY, profe scur de Zoologie à l'Université de Bologne. 


Crematogaster paradoxa, n. sp. — &. Mandibules, antennes, 
thorax, pattes et pédicule testacés; abdomen proprement dit et tête 
noirs, lisse et luisante, sans pubescence ; corps avec quelques très longs 
poils dressés, scapes et pattes avec des poils obliques assez courts et nom- 
breux. Tête de forme ordinaire, mandibules courtes, striées à la base ; 
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antennes de onze articles à massue de deux articles allongés, les petits 
articles du funicule un peu plus longs qu’épais. Sutures du thorax effa- 
cées; promésonotum déprimé ; le métanotum s'élève en bosse, portant 
deux énormes épines fortement divergentes, très aiguës et un peu re- 
courbées en dehors vers le bout. Premier article du pédicule abdominal 


Crematogaster paradoxa Ÿ. 


Protil de l’Insecte. Épines du métanotum 
vues de face. 


très allongé, en forme de massue, très mince en avant, presque deux 
fois aussi long que le suivant, qui est lui-même bien plus long que large 
et sans impression longitudinale. L'insertion du pédicule sur l'abdomen 
proprement dit est portée très en arrière. Pattes longues et grêles. — 
Long. 3 mill. 

Nouvelle-Guinée : Humboldt-Bay ; un seul exemplaire, récolté par 
M. W. Doherty. 


Dimorphomyrmex Andrei, n. sp. — ®. Tête déprimée, arrondie 
en arrière, à côtés parallèles, tronquée devant; épistome déprimé au 
milieu ; sillon frontal distinct; arêtes frontales très courtes ; mandibules, 
devant des joues et de l’épistome striés, le reste de la tête finement 
Aureno. pointillé, assez luisant, très luisant en arrière; 
yeux latéraux, aucunement réniformes. An- 
tennes de huit articles, épaisses et courtes, le 
scape dépassant à peine le bord postérieur de 
l'œil, les articles moyens du funicule plus 
épais que long. Thorax déprimé, médiocre- 
ment luisant, à ponctuation piligère assez 
forte. Pédicule bas, épais, nodiforme, déprimé 
en dessus, plus long que haut et bien plus 
large que long. Pattes courtes, robustes. Pu- 
Gésier. Le trait noir marque la PESCeNCe très fine et peu abondante, pilosité 

ligne d'insertion de la euti- abondante, formée de poils ordinaires, nulle- 

cule du jabot. ment tronqués, ni multifides à l’extrémité. 
Couleur brun de poix, bouche, antennes, articulations, tibias et tarses 


Dimorphomyrmer 
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roussâtres. Ailes enfumées, à nervures très foncées et stigmate presque 
noir ; nervures disposées comme dans le genre Plagiolepis. — Long. 
o—6 mill. 

Bornéo : Poulo-Laut (W. Doherty). 


Le genre Dimorphomyrmez a été établi par M. Ernest André sur une 
espèce (D. Janeti) de Bornéo, dont il a décrit deux formes d’ouvrières. 


Pour fixer la position du genre dans la classification, j'ai disséqué 
l'abdomen d’un exemplaire de ma nouvelle espèce et je donne ici la 
figure du gésier, qui est fort curieux. C’est, au fond, un gésier de Cam- 
ponotide, remarquable par sa forme ramassée et ses sépales fort courts 
et réfléchis au bout. 


Dans le volume LXIT (1893) des Annales, j'ai décrit (p. 254) un Po- 
yrhachis hippomanes, subsp. lucidula, et (p. 269) un P. thrinax, subsp. 
lucidulu. Si l’on admet, avec moi, que les noms de sous-espèces doivent 
être assimilés à ceux d’espèce et non pas à ceux de variété, pour ce qui 
à rapport aux règles de nomenclature, le premier nom seul peut être 
conservé ; le deuxième devra être changé, et je propose la dénomination 
P. thrinaæ, subsp. lucida (nom nouv.). 


De l'organe copulateur mâle des Hyménoptères 
et de sa valeur taxonomique 


Par J. PÉREZ. 


Il y a plus de trente ans, Léon Dufour, dans une promenade entomolo- 
gique, Comme nous en faisions journellement aux environs de Saint- 
Sever, m’entretenait de je ne sais plus quel Insecte disséqué dans la 
matinée, et, parlant de l’armure copulatrice mâle, il me dit celte parole 
que je n'ai point oubliée : « C’est une clé qui ne peut ouvrir qu’une 
seule serrure. » Mon vénéré maître entendait par là, que cet organe a 
des formes constantes dans une espèce, et différentes d’une espèce à une 
autre ; C’est un moyen employé par la nature pour mettre obstacle aux 
unions illégitimes et maintenir la fixité de l’espèce. 

Si l’on ne pense plus guère atjourd'hui que l'intégrité de l'espèce 
ait besoin d’une telle sauvegarde, — l'instinct sexuel en est une autre- 
ment sûre, — beaucoup d’entomologistes croient encore que l’organe 
copulateur mâle fournit des caractères par excellence, supérieurs à tous 
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les autres, et s’imaginent tenir en lui, gràce à son invariabilité, le crite- 
rium de l’espèce. Malheureusement il n’en est point ainsi. Depuis que 
la description de l'armure génitale a été introduite dans les diagnoses 
spécifiques, particulièrement chez les Hyménopitères, on na pas vu 
cesser, ni même diminuer les incertitudes et les contestations au sujet de 
la validité de certaines espèces litigieuses. 

Il n’est pas de caractère invariable, et l'organe copulateur n’est pas 
soustrait à la loi commune, par cela seul qu'il remplit un rôle dans une 
importante fonction. On peut même affirmer qu’il esi plus sujet à va- 
riation que la plupart des autres organes. Cela ne peut surprendre, si 
l’on considère que c’est une machine fort compliquée, surchargée de 
saillies, de prolongements, d’appendices, de dents, de soies, de poils, 
etc. La complexité est toujours une condition éminemment favorable à 
la variation ; on en peut juger, par exemple, par les expansions tégu- 
mentaires si extraordinairement développées et non moins changeantes, 
qui arment la tête et le corselet de tant de Lamellicornes. 


Prenons un Hyménopière des plus vulgaires, Bombus lapidarius, 
espèce dont l'extension est des plus vastes. Voici, dans trois races qu'il 
présente, celle de nos pays (fig. 1}, celle du Caucase (fig. 3) et celle du 
Kamschatka (fig. 4), la conformation d’une partie très restreinte et la 
plus simple de son armure génitale, le crochet terminal de la baguette 
(L. Dufour) ou sagitta (Fhomson\. 


Il n’est pas nécessaire, pour constater des différences très sensibles, 
de réunir des formes séparées dans la nature par des distances consi- 
dérables. Voiei, pour qu’on en juge, chez lemême Bourdon des pierres, 
l'extrémité du même organe prise sur un individu très petit (fig. 2), 
provenant de Bordeaux, comme celui de la figure 1. 

On voit déjà, par ces exemples, ce qu'il faut penser de la prétendue 
constance de l’armure copulatrice. Ce serait bien mieux encore, si, au 
lieu d’une portion aussi limitée et aussi simple de cette armure, nous 
considérions le forceps, avec les deux articles quile terminent. 


Que l'organe copulateur soit sujet à beaucoup varier dans une même 
espèce, c’est loin d’être un avantage, au point de vue de la zoologie 
pratique. C’en est un grand, au contraire, et une compensation très 
heureuse, qu'il diffère beaucoup d’une espèce à l’autre. C’est ce qu 
existe d'ordinaire, et cette circonstance légitime, pour une part, la 
orande faveur dont jouit aujourd’hui cet organe pour la distinction 
des espèces. Les différences sont parfois extraordinaires. Pour ne pas 
sortir du genre Bombus, il suffit de comparer les organes mâles des 


= 
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Bombus hortorum, terrestris, scrimshiranus, par exemple, que la colo- 
ration tendrait à faire rapprocher, pour voir sauter aux yeux l’incom- 
patibilité de ces espèces. Autant en peut-on dire des Bombus lapidarius, 
pomorum, pyrenæus, etc. 

Mais il n’en est pas toujours ainsi. Dans ce même genre, il est des 
groupes dans lesquels l'organe mâle présente une uniformité désespé- 
rante. Et s’il est des cas fréquents où un simple coup d’œil sur les ar- 
mures Copulatrices suîfit pour faire repousser l’une loin de l’autre deux 
espèces qu’on serait tenté de rapprocher par ailleurs, souvent aussi la 
considération de cet organe ne fait qu'ajouter de nouvelles incertitudes 
à celles que l’on s'attendait à voir s’évanouir en le consultant. Les 
Bombus pratorum, alticola, pyrenæus en sontun exemple. Leur organe 
copulateur est presque identique et exige une grande attention pour y 
saisir des différences. Tous trois ont les pièces terminales du forceps 
petites, peu saillantes, formant deux petits lobes au sommet de la 
branche du forceps. Les différences qu’on y découvre avec peine sont 
loin d'atteindre le degré de celles qu’on observe souvent entre les diffé- 
rents individus d’une même espèce. En pareil cas, l'organe ne peut 
être que d’un secours médiocre ou nul pour la distinction des espèces. 

En résumé, dans la pratique, il est toujours bon de recourir à l’or- 
gane copulateur. Souvent il fournira immédiatement un caractère 
distinctif excellent; mais il faut s'attendre à voir les différences qu'il 
présente ne pas dépasser le degré de celles qu'auraient données les 
caractères extérieurs. Il y aura lieu, en pareil cas, de se demander 
si les espèces considérées n’en constituent pas une seule, ne sont pas 
les races ou variétés d’une même espèce. On n’a plus alors d'autre 
ressource que la comparaison attentive de l'ensemble des caractères, 
laquelle relève surtout, on le sait, de l’appréciation personnelle et du 
tact propre de celui qui observe, et l’on reste dans les difficultés ordi- 
naires de la question de l’espèce. Si l’ensemble est uniforme dans les 
deux types considérés, à l'exception de quelques différences de peu 
d'importance, la décision ne sera pas douteuse. Ainsi les B. distin- 
guendus et latreillelus, l'un jaunâtre, l’autre tricolore, ne diffèrent point 
morphologiquement, y compris l’armure génitale, et tout le monde est 
aujourd’hui d'accord pour les réunir. Il en est de même pour les B. ele- 
gans et pomorum. 

L’organe copulateur n’a donc pas sur les autres parties de l’organisme 
l'avantage de fournir foujours un moyen facile et sûr de distinguer 
entre elles les espèces d’un même genre. Il suffit que souvent il donne 
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d'excellents caractères, pour qu'on ne puisse se dispenser d'en tenir 
compte. 


A 


Autant en peut-on dire de son application à la caractéristique des 
genres. On l’a cependant rarement employé à cet usage. Les genres étant, 
en général, fondés sur des caractères extérieurs très saisissables, on n’a 
pas senti le besoin de recourir à l’organe copulateur. On peut cependant 
faire les remarques suivantes. Dans la majorité des Anthophores, le 
forceps porte un appendice palpiforme, inséré non loin de son bord 
dorsal interne, et qui passe au-dessus des baguettes, pour aller toucher 
presque son congénère, sous un angle plus ou moins ouvert. Dans les 
Eucera et Macrocera, que quelques auteurs réunissent, cet appendice 
s’insère au bord inférieur, et passe au-dessous des baguettes. Ici donc 
l'organe copulateur apporterait une confirmation aux vues des entomolo- 
gistes qui réunissent les deux derniers genres, en les séparant des Antho- 
phores. Par contre, on trouve, parmi ces dernières, les espèces d’un type 
nettement accusé, celui des Anthophora nidulans, garrula, albigena, etc., 
toutes distinguées extérieurement par les franges blanches continues de 
l’abdomen, qui présentent, dans leur armure génitale, une conformation 
toute spéciale, les distinguant nettement des autres espèces du genre. De 
sorte que, à ne considérer que l’armure, on serait tenté de créer pour 
elles un genre particulier. Rappelons encore un fait bien connu, quoique 
l’on oublie souvent d'en tenir compte, la parfaite analogie de l’armure 
génitale des Halictus et des Sphecodes leurs parasites. Elle est telle que 
les espèces des deux genres ne diffèrent pas plus entre elles à cet égard 
que les espèces d’un genre unique. Il en est de même des Bombus et des 
Psiüthyrus. 

Par contre, si nous comparons d’autres genres alliés par des rapports 
morphologiques et biologiques analogues à ceux des précédents, par 
exemple les Ceropales, Voisins et parasites, ainsi que je l’ai reconnu, 
des Pompiliens, ils diffèrent, quant à l'organe copulateur, de ces der- 
niers et aussi des Pepsis, dont Lepeletier les rapproche, à tel point que 
M. le général Radoszkowski estime qu'ils ne peuvent cohabiter ni avec 
les uns ni avec les autres, et serait disposé à créer pour eux une tribu 
particulière. Encore un effet de la grande plasticité de l’organe copu- 
lateur, exagérant les différences tirées des organes externes. 

Cette tendance à l’exagération, souvent très avantageuse, quand il 
s’agit des degrés inférieurs de la classification, les genres et surtout les 
espèces, devient d’une utilité fort restreinte par les degrés plus élevés, 
les tribus et les familles. La grande différenciation de l’armure génitale, 
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tantôt confirme purement el simplement les données de la morphologie 
extérieure (Mutillidæ, Scoliudæ) (1); d’autres fois, par l'excès même des 
différences qu'elle présente, elle pourrait porter à dissocier les groupes 
fondés sur des analogies incontestables. 

En résumé : 

1° Les caractères fournis par l'organe copulateur ne sont pas de va- 
eur supérieure à Ceux que l’on tire des autres organes. Ils n’ont pas, en 
vertu de leur fonction, une particulière importance ; 

2° Cet organe manileste, en général, une tendance marquée à Ja 
différenciation ; 

3° Il en résulte que souvent il rend plus sensibles les différences spé- 
cifiques. Il existe cependant des groupes d’espèces où ses variations sont 
peu marquées, et il ne peut fournir alors aucun bon caractère. 

1° Il s'ensuit inversement son peu d’utilité pour les degrés élevés de 
la classification, et il y a lieu de n’accepter qu'avec prudence les sugges- 
tions qu'il pourrait lournir en vue de la séparation de types réunis 
d'autre part par une affinité manifeste. 


Quelques remarques maintenant sur l'emploi de l’armure copulatrice 
mäle dans la pratique de ia détermination des espèces. Il s’y présente 
des difficultés particulières que les observations précédentes n’ont pu 
faire soupconner. 

Si l’on compare les figures de l’organe copulateur d’une même espèce 
données par plusieurs auteurs, on ne peut s'empêcher d’être frappé des 
différences souvent considérables que présentent ces figures. On en peut 
juger par la reproduction ci-jointe des figures données respectivement 
pour la même espèce, Bombus distinguendus par Thomson (fig. 5), 
Schmiedeknecht (fig. 6), Edw. Saunders (fig. 8). Je relève même ce 
détail curieux que Schmiedeknecht, alors que l'identité spécifique des 
Bombus latreillelus et distinguendus n'était pas encore établie, repré- 
sente d’une manière très différente (fig. 6 et fig. 7) les armures de l’un 
et de l’autre. 

Il est évident que les différences accusées par ces dessins ne tiennent 
pas à des variétés individuelles. Elles ne résultent pas non plus uni- 
quement du plus ou moins d’habileté du dessinateur. Quelle est la 


‘14; Voir Radoszkowski. 
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meilleure? Cela importe peu à la question. Il suffit de constater que leurs 
différences sont extrêmes, et j’ajouterai qu’elles sont inévitables, tant 
qu’une règle fixe n’interviendra pas pour fixer la position dans laquelle 
l’objet doit être représenté. 


EE 


5 


L’armure copulatrice n’est pas développée dans un plan, ou cela est 
fort rare (quelques Gastrilégides parmi les Apiaires). Elle est courbe, 
s’infléchit vers le bas, en sorte que son extrémité est souvent verticale, 
la base étant horizontale, et se retourne parlois au point de devenir 
inférieure et de se diriger en avant (Xylocopa). Une projection horizon- 
tale n’en pouvant dès lors donner une idée complète, le dessinateur, 
involontairement, la redresse plus où moins, afin de reproduire l’exiré- 
mité, qui fournit les caractères les plus importants. Mais comme le 
redressement varie en degré, suivant les auteurs, que de plus la vue 
n’est pas prise suivant la même normale à la surface supérieure de 
l'organe, il en résulte les aspects les plus variés, d’autant plus qu’à 
cette cause d’inexactitude s’en joint encore une autre, née du besoin de 
tigurer certains détails qu’une vue latérale, seule, peut révéler. 

Il serait indispensable d'établir une règle fixe. Je proposerais de repré- 
senter toujours l’armure génitale par une projection horizontale vérita- 
blement géométrique, sans déformation, pour la vue supérieure de lor- 
gane, Celui-ci reposant invariablement, par sa face inférieure, sur le plan 
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horizonial de projection. Des vues latérales, une vue postérieure, éga- 
lement séométriques, des reproductions détaillées des parties essentielles 
viendraient utilement compléter la projection horizontale; souvent 
mêmes ces dernières seraient suflisantes. 

Mais il paraît inutile de continuer à donner des figures d'ensemble 
isolées, dans lesquelles, au mépris de déformations souvent considérables, 
on à la prétention de reproduire un organe des plus complexes, dont 
une vue générale, si bien choisie soit-elle, ne peut donner une idée 
exacte. 


Léon Dufour (1) a été le premier, après Audouin, dont le travail est 
resté inédit, à appeler l’attention sur l’armure copulatrice et à signaler 
son importance. Il créa, pour en désigner les parties, une terminologie 
qui à été peu suivie. Schenck (2), sans tenir compte du travail de son 
prédécesseur, en donna une nouvelle en allemand; Thomson (3), enfin, 
une troisième en latin. Cette dernière a été fréquemment employée. 

Je ne crois pas inutile de donner ici le tableau synonymique de ces trois 
uomenclatures, car la correspondance de quelques dénominations me 
paraît avoir été parfois mal comprise. 


Léon Durour. SCHENCK.. THOMSON. 
Armure copulatrice... Zangen........ ..... Partes genitales. 
Pièce basilaite NRA pse EE Cao 
Branche du forceps... Stiel......... NEUTRE SLIps. 

MolselIe CPR Oberes Endglied..... Squama. 
HRuelle APP . Unteres Endelied.... Lacinia. 
BAGUELLESEE EEE IR lADpDEN EEE CREER SCIE 
Rounreau HeARRERPEE MDlATICREN ANSE 00 SEULE 


A ces termes, il conviendrait d'ajouter encore celui d’hypotome 
L. Dufour), représentant le 7° arceau ventral et celui de couvercle 
génitul (Radoszkowski), comprenant à la fois le 7° et le 8°. 

Je ferai remarquer que la truelle de L. Dufour ne vient ici que pour 
la symétrie. Le célèbre entomologiste ne mentionne presque jamais cette 
pièce, et ne la signale formellement que chez Psithyrus campestris, 
en comparant sa forme, dans cette espèce, à une truelle. Radoszkowski 
a d’abord employé cette dénomination, qu'il a rejetée depuis. 

(1) Rech. anat. et physiol. sur les Orthoptères, les Hyménoptères, etc. 


(2) Die Bienen des Herzogthums Nassau. 
(3) Hymenoptera Scandinaviæ. 
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L’homologie des différentes pièces de l’armure dans la série des Hymc- 
noptères peut présenter quelquefois des difficultés. L. Dufour paraît 
avoir souvent pris les baguettes pour la volselle; la forme très modifiée, 
ct par suite la fonction supposée ont été cause de son erreur. 


Rien n’est aussi modifiable que la forme de ces parties, surtout les 
terminales, dans les différents groupes d’Hyménoptères. Une pièce 
donnée est susceptible de revêtir les conformations les plus dissem- 
blables, sans le moindre rapport entre elles. Aussi la plupart des déno- 
minations créées par les trois auteurs cités, ont-elles un défaut regret- 
table, celui d’être expressives, et de ne convenir par conséquent qu’à 
une forme particulière de la pièce qu’elles désignent. Il n’y a pas lieu 
d’être surpris, si des conformations différentes ont inspiré des noms 
nouveaux pour les exprimer. C’est ainsi que Radoskowski a été amené à 
substituer le nom de crochets à celui@e baguettes (sagittæ) et à désigner 
sous le nom de bouclier une pièce qui, chez les Sphégiens, représente 
la volselle, ou la volselle et la truelle. 

Cette recherche de désignations significatives, quand il s’agit de parties 
aussi éminemment variables, me paraît une tendance fâcheuse. Il serait 
encore temps, peut-être, de l'arrêter, si lon voulait bien s’astreindre à 
désigner les pièces de l’armure uniquement d’après leurs rapports réci- 
proques. 

Voici donc ce que je proposerais. Les deux organes préhenseurs em- 
boîtés l’un dans l’autre et embrassant le pénis et son fourreau, que les 
auteurs ont toujours comparés à des forceps ou à des tenailles (forcipes, 
Zangen), s’appelleraient, l’externe forceps, l'interne (baguettes, sagitiæ) 
forcipule. Les trois pièces dont est formé d'ordinaire le forceps seraient 
désignées par leur numéro d'ordre : 

1% article du forceps — branche, stips. 
2e — — == volselle, squama. 
3° —- —— = ruelle, lacinia. 


Uu seul terme nouveau, forcipule, n’apporte aucune difficulté, sa 
forme diminutive disant assez qu'il désigne celle des tenailles qui est 
embrassée par l’autre. Les noms de base, article basilaire, cardo, qui 
expriment une situation et non une conformation, désigneront toujours 
clairement le support de l’armure, et doivent être conservés. 


Ann. Soc. cut. Er., 1893. — Avril 1894. 
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Note sur des larves marines d’un Diptère 
du groupe des Muscidés acalyptérés et probablement 
du genre Actora, 
trouvées aux îles Chausey (Manche), 


Avec trois figures dans le texte, 


Par HExRt GADEAU DE KERVILLE. 


Les entomologistes savent fort bien que les larves des Diptères vivent 
dans des milieux des plus différents, à la fois solides et liquides. Mais, si 
l’on connaît beaucoup d’espèces de ces Insectes vivant, à l’état de larve, 
dans les eaux douces; par contre, la science n’a enregistré jusqu'alors 
qu’un petit nombre d’observations relatives à des larves de Diptères 
habitant les eaux salées. 

Au cours d’une campagne zoologique que j'ai faite, l'été dernier, dans 
la région de Granville (Manche) et aux îles Chausey, j'ai eu la bonne 
fortune de trouver des larves marines d’un Diptère, qui font le sujet de 
cette notule. 

J'ai recueilli ces larves dans le petit archipel de Chausey, au nord et 
près du rivage de la Grande-Ile, au commencement d'août 1893. Elles 
vivaient sur du sable vaseux, sous une pierre entourée de sable, et en 
un point qui est immergé à chaque marée, et où il n’y a aucun filet 
d’eau douce. J’en récoltai un certain nombre, que je mis dans l’alcool, 
et un examen superficiel me les fit reconnaître pour des larves d’un 
Diptère. 

De retour à Rouen, je les ai envoyées à M. Josef Mik, le très savant 
diptériste de Vienne (Autriche), qui m'a écrit, au sujet de ces larves et 
d’autres larves marines de Diptères français, une lettre fort instruc- 
tive, pour laquelle je le remercie profondément, et dont j'extrais les 
passages qui suivent : 

« Selon toute probabilité, les larves de Diptère que vous m'avez com- 
muniquées appartiennent à Actora aestuum Meig. La larve de cette 
espèce est exclusivement marine, et, à ma connaissance, n’a pas encore 
été suffisamment décrite et n’a jamais été représentée. Le docteur Gustav 
Joseph (1), qui a obtenu l’Insecte parfait en élevant cette larve, dit 


(1) D: Gustav Joseph. — Anatomische und biologische Bemerkungen über 
AcToRA ÆsTUUM Meig., einer am Strande der Nordsee in Helgoland und Sylt 


Séance du 28 février 1894. 83 


qu’elle ressemble à celle de Scatophaga stercoraria L., mais qu’elle est 
plus grosse. Il est vrai qu'il trouva la larve d’Actora aestuum parmi des 
Fucus vesiculosus L. du rivage, que le reflux laissait quelque temps à 
sec; mais il est possible qu’elle se nourrisse aussi de vase. 


« Actora aestuum se trouve sur les côtes de France. Avec lui, on ne 
peut citer, comme espèces francaises exclusivement marines à l’état de 
larve, que les trois suivantes : Coelopa frigida Kall., C. pilipes Halid. et 
Fucellia arenaria R.-D., qui appartiennent, comme Actora aestuum, au 
groupe fort nombreux des Muscidés acalyptérés. Il n’est pas impossible 
que vos larves soient celles de l’une des trois espèces en question, bien 
qu’elles me paraissent un peu irop grosses. » 

On a observé aussi d’autres espèces de Diptères thalassophiles à l’état 
larvaire ou adulte; mais en parler serait donner à cette notule plus 
d’étendue qu’elle n’en comporte. 


Voici la description des larves trouvées par moi aux iles Chausey, 
description que je publie d’après le conseil de M. Josef Mik. Elle est 
accompagnée de trois figures bien exactes, dessinées par mon ami 
M. A.-L. Clément, el que nous avons revues ensemble : 

Larve subcylindrique, amincie graduellement dans sa partie antérieure 
et tronquée à son extrémité postérieure, apode, d’un jaune blanchâtre, 
peu transparente, mais laissant voir larmature pharyngienne terminée 
par deux crochets buccaux, appareil chitineux d’un brun noir, et le 
contenu verdâtre de l’appareil digestif, 

Longueur minimum et maximum des larves récollées : 40 et 15 mul- 
limètres; largeur minimum et maximum : 2,2 et 3 millimètres; 
mesures prises sur des individus conservés dans l'alcool. Ces longueurs 
doivent être augmentées d'environ deux millimètres pour avoir les lon- 
œueurs que présentaient ces larves à l’état vivant, et les largeurs doivent 
être augmentées dans la même proportion. 


Cette larve a douze segments, y compris le segment céphalique, très 
petit et complètement rétractile dans le prothorax. Chacun des segments, 
sauf le premier, offre, en dessus et en dessous, des sillons et des bour- 
relets transversaux peu accusés, et toute la larve est couverte de poils 
très courts et dressés. Le segment céphalique possède deux antennes 
très petites, ayant chacune deux articles, et deux palpes extrêmement 


einheimischen Fliege, in Jahres-Bericht der naturwissensch. Sect. der schlesisch. 
Gesellseh. für vaterländ, Cultur, Breslau, aun. 1879-80, p. 40 et 202. — Réim- 
pression in Zoologisch. Anzciger, Leipzig, no du 24 mai 1880, p. 250. 
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petits, d’un seul article. Les deux pièces de l’armature pharyngienne 
sont identiques et bifurquées postérieurement, et, sur la branche inléro- 
postérieure de chacune de ces deux pièces, sont insérés deux muscles. 
C'est une larve amphipneustique. Les deux stigmates antérieurs sont 
situés latéralement dans la partie postérieure du prothorax et entourés 
d’une petite couronne à festons dont chaque éminence porte une tige 
très petite, ramifiée en deux ou plusieurs tigelles, chacune terminée en 
boule, et dont le nombre total est d'une quarantaine environ. 


A l'extrémité postérieure de cette larve se trouvent quatorze appendices 
charnus et pointus, ainsi disposés : huit situés dorsalement et latérale- 
ment sur un arc de cercle, et les’six autres ventralement, en trois plans 
parallèles. Les deux plaques stigmalifères, situées chacune au sommet 
d'un mamelon, sont rondes, et chacune d'elles possède trois stigmates 
elliptiques, avec un péritrème brun noir. Quant à lorifice anal, il est 
situé entre les deux appendices charnus les plus inférieurs, et au- 
dessous d'eux. 
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Le point le plus intéressant est à connaître : celui de savoir, d’une 
manière non douteuse, à quelle espèce ces larves se rapportent, si elles 
appartiennent à Actora aestuum Meig., à une autre espèce d’Actora ou 
à un autre genre. 


Ayant le souvenir de l'endroit exact où j'ai trouvé ces larves marines, 
el porté à croire que le jeune guide qui m’accompagnait se le rappelle 
aussi, je m’efforcerai d'obtenir par lui — si je ne puis retourner dans 
celte localité, des plus riches pour le zoologiste et l’algologiste — un 
certain nombre d'individus vivants de cette larve, que je soignerai de 
mon mieux pour tâcher d’avoir léclosion de l’Insecte parfait. Il va sans 
dire que, si j'arrive à ce résultat, j’aurai l'honneur d’en informer sans 
retard la Société entomologique de France. 


EXPLICATION DES FIGURES : 


Fig. 4. Vue dorsale, mais un peu inclinée, de la larve, grossie. La tête 
fait saillie; les deux pièces de l’armature pharyngienne se 
voient par transparence, et, dans l’angle inféro-droit du pro- 
thorax, est visible le stigmate antérieur droit. A ce grossisse- 
ment, on ne voit pasles poils qui couvrent toute la surface de 
cette larve. 

Fig. 2. Coupe, fortement grossie, de la tête, du prothorax et de la partie 
antérieure du mésothorax, montrant une antenne de 2 ar- 
ticles, un palpe d’un seul article, un crochet buccal terminant 
Pune des deux pièces de Parmature pharyngienne, — lPautre 
pièce, tout à fait semblable, est entièrement cachée par celle-ci, 
— l'insertion des deux muscles sur la branche inféro-posté- 
rieure de cette pièce, et le stigmate prothoracique droit, avec 
la couronne de poils qui l'entoure. 

Fis. 3. Vue transversale, fortement grossie, de l’extrémité postérieure 
de la larve, montrant les 8 appendices situés sur un même arc 
de cercle, aux parties dorsale et latérales ; les 6 autres disposés 
en trois plans parallèles à la partie ventrale:; les 2 plaques 
stigmatifères, chacune avec ses 3 stigmates, et, tout à fait en 
bas, sur la ligne médiane, le mamelon qui est au-dessus de 
l'orifice anal. 
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Note sur les grands Trombidions des pays chauds 
Par le D' E. TROUESSART. 


Les grands Trombidions des pays intertropicaux sont connus depuis 
longtemps. L'espèce la plus répandue a été décrite, il y à plus d’un 
siècle, par Linné, sous le nom d'Acarus tinctorius, et par Fabricius, 
en 1781 et 1793, sous celui de Trombidium tinctorium, qu’elle porte 
encore aujourd'hui. 

Malheureusement, ni la description de Linné, ni celle de Fabricius, 
ne sont assez précises pour qu'il soit possible de déterminer avec certi- 
tude le type qu'ils ont eu sous les yeux. Les descriptions de Pallas 
(1780), de Latreille (1806) et d’Hermann (1804) sont également très 
vagues et peuvent s'appliquer indifféremment à plusieurs espèces. Par 
contre, les naturalistes qui sont venus après eux ont multiplié, sans 
raisons suffisantes, les espèces de ce groupe, considérant comme es- 
pèces distinctes des types originaires de régions plus ou moins éloi- 
gnées l’une de l’autre, mais qui n’en doivent pas moins être rappor- 
tées à une seule et même espèce. 

Après avoir étudié avec soin les descriptions et les figures données 
par les auteurs, je suis arrivé à cette conviction que le Trombidium 
fasciculatum de Hahn (1831), les Trombidium grandissimum et T. bar- 
batum de Koch (1812), se rapportent à une seule et même espèce, qui 
ne diffère pas du T. tinctorium de Fabricius, et qui est actuellement 
répandue dans toute la zone tropicale. 


De toutes les descriptions données par les auteurs que je viens de 
citer, une seule renferme un caractère assez net pour qu'il soit pos- 
sible de l'identifier avec les spécimens que l’on trouve actuellement 
dans les collections : c’est celle de Trombidium grandissimum (Koch), 
que l’auteur décrit comme avant « le dernier article de la première 
patte plus court que le précédent ». Ce caractère permet de distinguer, 
à première vue, lespèce que je considère. comme le vrai Trombidium 
vinctorium, des deux autres espèces, à peu près de même taille, que 
j'ai actuellement sous les veux, et que, dans l'état actuel de la science, 
je suis forcé de décrire comme nouvelles. 

Les matériaux de cette étude m'ont été obligeamment fournis par 
M. C. Brongniart, assistant au Muséum de Paris, qui a mis à ma dispo- 
sition les types existant dans ce grand établissement ; par M. A. Du- 
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gès, professeur au Collège de Guanajuato (Mexique), qui m’a envoyé 
les deux grandes espèces connues au Mexique ; et par M. E. Simon 
(de Paris), qui a bien voulu me céder les nombreux spécimens réunis, 
depuis de longues années, dans sa magnifique collection d’Arachnides, 
et qui proviennent de pays variés. 

Je n’ai pu malheureusement me procurer de types provenant de la 
Guyane ou de la région amazonienne du Brésil : cette lacune est 
d'autant plus regrettable que la plupart des types ayant servi aux tra- 
vaux de Fabricius et de Latreille provenaient très certainement de cette 
région (Surinam). Il est probable que ces types se rapportaient égale- 
ment à l’espèce cosmopolite décrite ici sous le nom de Trombidium 
tinctorium. 


LARVES. — Je possède un grand nombre de larves de Trombidions, 
provenant des pays chauds et appartenant au parasite que l’on désigne 
au Mexique sous le nom de Tlazahuatl. Ces larves s’attaquent à l'homme 
et à presque tous les animaux, comme notre Rouget, et les petits Mam- 
mifères en chair ou en peau rapportés des pays chauds en portent sou- 
vent des spécimens, en plus ou moins grande quantité. Ces larves ont 
le rostre enfoncé dans la peau du ventre de ces animaux et constituent, 
par conséquent, de véritables parasites. Klles ne diffèrent ni par la 
taille, ni par aucun caractère de valeur spécifique, de notre type indi- 
sène, pas plus qu’elles ne diffèrent entre elles. Il est donc impossible 
de déterminer l’espèce à laquelle elles se rapportent. Les plus jeunes 
nymphes des trois grandes espèces connues n’ont d’ailleurs que 3 ou 
k mill. de long : c’est la taille de notre Trombidium holosericeum d'Eu- 
rope. Il est donc permis de croire que la larve des grands Trombi- 
dions exotiques n’atteint pas des dimensions supérieures à celles du 
Rouget, et que les grandes espèces ne prennent tout leur accroissement 
que sous la forme de nymphe libre et errante comme l'adulte. 


MOoEURS DE L’ADULTE. — Ainsi que je l’ai déjà fait remarquer (Bulle- 
tin, 14 février 1894, p. xLvi), tous les Trombidions sont carnassiers à 
l’âge adulte et passent leur vie à faire la chasse aux petits Insectes et 
aux Acariens, qu'ils saisissent à l’aide de leurs palpes robustes armés 
d’un ongle recourbé et pointu. Ils sont probablement nocturnes ou cré- 
pusculaires et se cachent pendant la grande chaleur du jour. D’après 
Pavesi, dans le pays de Bogos (Choa), Trombidium tinctorium est 
abondant dans les terrains battus et encombrés de débris végétaux : on 
le voit apparaître en grand nombre, surtout après une première pluie 
équatoriale. 
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MATIÈRE COLORANTE. — Je n'ai pu trouver nulle part de détails précis 
sur le prétendu emploi industriel de la matière colorante rouge qui 
caractérise tous les Trombidions et quia valu à la grande espèce la plus 
anciennement connue le nom de ténclorium, que Linné lui a appliqué 
le premier. A-t-on réellement teint des étoffes à l’aide de cette matière 
colorante ? Il est permis d’en douter ; dans tous les cas, cet usage 
w’existe plus nulle part, et je ne serais pas étonné que ce nom de « dènc- 
torium » ait son origine simplement dans ce fait que les Trombidions 
conservés dans l'alcool se décolorent rapidement en cédant leur matière 
colorante à la liqueur forte. 


Cette matière colorante varie d’une facon notable d’une espèce à 
l’autre et permet, à elle seule, de distinguer les trois espèces décrites 
dans cette note. 

Trombidium tinctorium, qui est, à l’état frais, d’un beau rouge 
cinabre ou vermillon, se décolore complètement, devenant d’abord 
orangé, puis dun blanc sale ou testacé. Cette décoloration atteint aussi 
bien les poils que la peau. La matière colorante est complètement so- 
Juble dans l'alcool. 

Trombidium Dugesi, n. sp., est, à l’état frais, d’un rouge de sang 
ou cramoisi : il se décolore beaucoup plus lentement que le précédent 
et cette decoloration n’atteint pas les poils, qui restent encore d’un rouge 
carminé alors que la peau est décolorée. La matière colorante estsoluble | 
dans l'alcool. 

Trombidium gigus, n. sp., est d'un rouge grenat (1) et ne se dé- 
colore jamais complètement : la matière colorante, huileuse et répan- 
dant une forte odeur musquée, ne se dissout que très lentement dans 
l'alcool, où elle forme des gouttelettes de graisse fortement colorée en 
rouge orangé. 


CARACTÈRES COMMUNS AUX TROIS GRANDES ESPÈCES. — Toutes trois 
atteignent ou dépassent un centimètre de long, non compris les pattes. 
La forme générale et les caractères sont ceux du G. Trombidium pro- 
prement dit, dont le type est T. holosericeum (Fabricius), d'Europe. 
Le corps et les membres sont entièrement couverts de poils fasciculés, 
sans aucun mélange de poils subspathulés (Berlese), à exception de 
l’unique paire de poils claviformes, ou pseudo-stigmatiques, qui surmon- 
tent l’organe de LA cRÊèTE, tel que je l’ai précédemment décrit dans le 


(1) Autant qu'on en peut juger d’après les spécimens conservés dans l'alcool, 
qui seuls nous sont connus. L'animal vivant est probablement moins foncé. 


Séance du 28 février 1894. 89 


Bulletin (14 février. 489%, p. xziv). La scopula (1) qui accompagne les 
griffes existe, mais elle est si petite qu’elle disparaît généralement au 
milieu des poils fasciculés de l'extrémité des pattes : elle est bien vi- 
sible sur T. gigus, n. sp. Le dernier article de la première paire de 
paties n’est pas renflé comme chez les espèces de petite taille. Les yeux 
pédonculés ont la même forme que chez T. holosericeum, c’est-à-dire 
qu'ils sont cylindriques, deux ou trois fois plus longs que larges el 
terminés par deux petites cornées. L'ouverture de l’organe génital a la 
forme d’une fente longitudinale placée entre les pattes des deux paires 
postérieures et bordée par deux lèvres saillantes. Extérieurement, cette 
ouverture ne présente pas de différences sensibles suivant les sexes : 
elle est en grande partie cachée par les longs poils de cette région et 
manque chez les nymphes. Les mâles se reconnaissent à leurs formes 
plus élancées, les pattes paraissant plus longues relativement au volume 
du corps; les femelles ovigères, au contraire, ont des formes plus 
lourdes et plus massives, par suite du développement de l'abdomen : 
chez T. tinctorium, elles atteignent 15 à 18 mill. de long lorsqu'elles 
sont pleines d’œuis. Les nymphes presque adultes ont la taille des 
males, avec des formes moins élancées et des pattes plus courtes. 

DISTINGTION DES ESPÈCES. — Indépendamment de la forme du corps, 
des proportions générales, de la coloration, etc., ce sont les dimensions 
relatives des deux derniers articles de la première paire de pattes el 
celles de l’ongle et de la massue des pulpes qui peuvent le mieux servir 
à déterminer rapidement à laquelle des trois grandes espèces, actuelle- 
ment connues, se rapporte un spécimen donné. C’est ce que montre le 
tableau des grands Trombidions (voir: à la fin de cette note). 


DESCRIPTION DES ESPÈCES. 


Genre Æ'rombidium Fabricius, 1776. 


1. Trombidium tinctorium (L.) Fabr. 


1767-1788. Acarus tinclorius Linné, Systema Naturæ, 13° édit., I, p. 1025, 
et GMELIN, id., pars 5, p. 2934 (Surinam, Guinée). 

1780. Acarus araneodes PALLASs, Spicilegia Zoologia, fase. 9, p. 42, pl. 3, 
fig. 11; — Scasser, Microcc., pl. 2. 

1781-1793. Trombidium tinclorium Fagricius, Entomol. Syst., IT, p. 398 : 
Specim. Insect., 1, p. 534, no 4! 


(1) Pulvillum de Berlese. 
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1806. Trombidium tinctorium LarrerLLe, Genera Crust. et Insect., I, p. 145 ; 
Trombidion colorant, Hist. Nat. des Crust. et Ins., VII, 
p. 397, pl. 61, fig. 1. 

1801. Trombidium tinctorium Hermanx, Mém. Aptér., p. 20, pl. 1, fig. 4. 

1831. ? Trombidium fasciculatum Hanx, Die Arachniden, I, p. 21, pl. 6, 
fig. 17 (de Java). 

1842. Trombidium grandissimum Kocu, Uebersicht der Arachniden-systems, 
p. 43, pl. vu, fig. 87 (cap de Bonne-Espérance). 

1842. Trombidium barbatum Kocn, loc. cit., p. 44, pl. vin, fig. 38 (Sénégal), 
nymphe du précédent. 

1889. Trombidium grandissimum Bercese, Atti Soc. Veneto-Trent., X, 
fase. IT, p. 4, pl. var, fig. 7-1 (Afrique, Avambo). 

Elc., ele. 


CARACTÈRES. — Formes ramassées, notogastre fortement bombé; 
couleur d’un rouge vermillon velouté. Dernier article de la première 
paire de pattes toujours plus court que le pénultième (caractère encore 
plus marqué chez les nymphes), avec des griffes très faibles, en partie 
cachées dans la gouttière ou entaille onguéale. Ongle du palpe dépas- 
sant l’extrémité de la massue du dernier article. Extrémité des cinq 
premiers articles de la première paire coupée carrément. Taille très 
grande, surtout chez les femelles ovigères. Coloration disparaissant 
peu à peu dans l'alcool. 


CARACTÈRES DE LA Î'€ PAIRE DE PATTES : a, Trombidium tinctorium, patte anté- 
rieure vue de profil ; — b, T. gigas, id.; — b”, la même vue par-dessus ; — 
e, T. Dugesi, patte antérieure de profil (X 15). 
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Le caractère indiqué par les anciens auteurs : « jambes des pieds 
antérieurs pâles », n’est pas assez marqué sur les exemplaires conser- 
vés dans l’alcool pour qu'il y ait lieu d’en tenir compte. 


DIMENSIONS (en millimètres) : 


Mare : Longueur totale (les pattes antérieures étendues)... 16 millim. 
mm ooCHEps/avectlesmpalpec re 7 10—11 D 
— =  SANSMESIPAlDES ete ete eee 9 » 
Largeur à la partie antérieure du notogastre..... Ge» 
1PAON CET Un me Tone non eee 7—8 » 
nn dONlA AT a RE See Diese ce AE on Ro hu ; (9 » 
Longueur du pénultième article (1re paire)... ..... 2 ) 
— du dernier — TL EBb et PUS 
FEMELLE : Longueur totale (avec les paltes).............. 15—20 » 
— du corps avec les palpes..........,.. 12—15 » 
— —— (MSans leshpalpes.s.:: 0. 013 #0) 
Largeur à la partie autérieure du notogastre.... SEAT 
Pattes de la {re paire... .. 7 ) 
nue lame ee Nr 5000 dom be 6 Ù 
NvmpxE : Longueur du pénultième article ({re paire)....... YEN 
— du dernier — bol eo 1 » 
Plus jeunes nymphes (longueur totale, sans les pattes)... De D) 
HABITAT. — Cette espèce est probablement originaire d’Afrique, où 


elle est encore actuellement largement répandue dans toute la zone 
chaude, au sud du Sahara ; mais elle est devenue cosmopolite, ayant 
été importée, par la navigation, dans toute la zone intertropicale du 
olobe. Jai sous les yeux des exemplaires des contrées suivantes : 

AFRIQUE : Massawa (Abyssinie), spécimens de grande taille (coll. 
E. Simon) ; Obock (D' JousseAuME) ; Kilimandjaro (M. HôuEeL) ; Gabon 
(coll. E. Simox) ; Congo (M. pe BrazzA, Muséum de Paris); Dahomey 
(Muséum de Paris) ; etc., etc. 

Asie : Birmanie (Comoto, coll. E. SIMoN), spécimens de grande 
taille. 

AMÉRIQUE : Mexique (Chihuahua, par M. DuEs) ; la même espèce 
est signalée en Californie. 

Les différences que présentent les spécimens provenant de ces loca- 
lités si éloignées sont trop peu importantes pour qu’il y ait lieu d’en 
tenir compte pour en former «les variétés locales. 
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Je n’ai pu, jusqu’à présent, me procurer de grands Trombidions de 
l'Amérique méridionale, de Madagascar, de la Nouvelle-Guinée et du 
Nord de l'Australie, où l’espèce actuelle doit exister, concurremment 
peut-être avec d’autres espèces d’une taille analogue. 


2. Trombidium gigas, n. sp. 


CARACTÈRES. — Forme élancée, trapézoïdale chez le mâle, ovale chez 
la femelle, avec le notogastre peu saillant ou un peu aplati, les pattes 
longues et robustes. Couleur d’un rouge grenat due à une matière Co- 
lorante grasse répandant une odeur fortement musquée. Les deux der- 
niers articles de la première paire sub-égaux ; griffes du tarse plus 
développées que dans l’espèce précédente et munies d’une scopula 
bien marquée. Ongle du palpe à peu près de même longueur que la 
massue du dernier article. Extrémité des cinq premiers articles de la 
première paire tronquée .en dessous. Taille très grande, coloration ne 
disparaissant pas dans l'alcool. Poils plus longs que ceux du T. tinc- 
Lorium. 


DIMENSIOoNS (en millimètres) : 


Mare : Longueur lolale (avec les pattes étendues)... . 22 millim. 
— du corps avec les palpes ...:.... ...... 13  » 
— SANS LES DAlDES-EPE REA EENENT 11 » 
Largeur à la partie antérieure du notogastre... .. S—9 » 
Longueur des pattes de la Are paire. "4" NO ID » 
= — DENAILE. PR Pre Û pi » 
= = D DE LRO el 4 el polo oo 6 » 
— — 20 EDRÈE 6 20 cuobnbie es 7 » 
— du pénultième article de la Are paires." »: |" 2,2 5 
— du dernier — — FA 2 » 
Feueze : Longueur totale (avec les pattes étendues)... .. 18 » 
— du corps avec les palpes..... RUN) 45 » 
— — lujssans les palpesi es ueert 15000) 
Parseuriduinotonsasiner PP LEPeP EEE EEE "CET ETE 10 » 
Longueur des palles de la re DATE EL RATES 7 » 
— — D ER Re eo Nr oo 0 6 » 
= rl DATE EEE di) » 
— — 10 MENÉS odssc0000c : 6 » 


Hapirar. — Inde, Pondichéry (par M. Cuarer, Muséum de Paris). 
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3. Trombidium Dugesi, n. sp. 


CARACTÈRES. — Forme élancée, se rapprochant beaucoup plus, dans 
son ensemble, de T. gigas que, de T. tinctorium, mais avec le noto- 
gastre plus bombé et moins trapézoïdal que dans la première de ces 
deux espèces ; la femelle est un peu plus trapue que le mâle, Pabdo- 
men étant plus développé sans que les pattes soient plus longues. Cou- 
leur d’un rouge écarlate très vif, tirant sur le rouge sang. Les deux 
derniers articles de la première paire de même longueur ; extrémité des 
cinq premiers articles de la première paire tronquée en dessous, comme 
dans l’espèce précédente. Ongle du palpe plus court que la massue 
du dernier ârticle. Taille un peu moindre qu’un centimètre : coloration 
se conservant longtemps dans l’alcool, surtout celle des poils. 


DIMENSIONS (en millimètres) : 


Masse : Longueur tolale {avec les palles élendues).. ...... 13 millim. 


OI CONPS AMC ES MPAlDES RE RE Ut 5 » 
— — SANS ÉSIDAIDES MERE En 7 » 
Largeur à la partie antérieure du notogasire...... ) » 
Longueur des pattes de la 4re paire ..,........ Le (fl » 
— — AD AIDES + Res EN 45 » 
— du pénultième article de la {re paire …. 15e 

— dernier — — PE 119) 
FemeLLe : Longueur totale {avec les pattes étendues)... ... 12 » 
— du corps avec les palpes. ........ 10 » 
— — sans les palpes............. 9 
Parreumdunro lo cas trer CEA PAR EE 7 » 
Pongueur des pattes de lavre) paire..." OMS 
—— — FeNDaire ANSE CE D » 


Ceite belle espèce est dédiée à M. A. Dugès (de Guanajualo), qui l’a 
adressée au Muséum de Paris. Sa grande taille ne permet pas de la 
confondre avec aucune des autres espèces précédemment décrites du 
Mexique. 


Hagirar. — Mexique Sud-Ouest (État de Xalisco, au N.-0. de 
Mexico), par M. A. Ducës (Muséum de Paris). 
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TABLEAU DES GRANDS TROMBIDIONS 


a. Dernier article de la première 
paire de pattes plus court que le 
pénultième, dont l'extrémité est 
coupée carrément. Ongle du palpe 
dépassant l'extrémité de la mas- 
sue du dernier article. Taille très 

Genre Fromsiniun : | grande; couleur d’un rouge ci- 

nabre (vermillon). . . T.tinclorium L'abr. 

Espèces de grande 
laille (1 centimè- 
ire), ayant tout le 
corps couvert de 


aa. Taille très 
grande : ongle 
du palpe à peu 


b. Les deux der-. 
niers articles 
de la première 


poils fasciculés. 


paire de pattes 
sensiblement 

de même lon- 
gueur. Extré- 
mité du pénul- 


près de même 
longueur que 
la massue du 
dernier article; 
‘couleur grenat 


T. gigas, 0. sp. 


ième article \ bb. Taille assez 
tronquée en | grande : ongle 
dessous. du palpe plus 


court que la 
massue du der- 
nierarticle; 
| couleur d’un 
| rouge desang. T, Dugesi, n. sp. 


Étude de la nervulation des Insectes 
appliquée à la 
Description des Insectes fossiles paléozoïques. 


Par M. Cuances BRONGNIART, 


Assistant à la chaire d'Entomologie du Muséum d'histoire naturelle. 


M. Ch. Brongniart fait une communication sur les Insectes paléo- 
zoïques et montre l’intérêt que présente l’étude comparée de la nervation 
des ailes des Insectes vivants, pour la détermination et le groupement 
des Insectes fossiles. 

Il rappelle que, dans les temps primaires, il n'existait que des Né- 
vroptères Pseudo-Orthopières, des Orthoptères et des Homoptères Ful- 
oorides. Ayant terminé l’étude de ces êtres, M. Ch. Brongniart donne un 


ANT, 
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aperçu de cette ancienne faune entomologique. Il passe en revue les 
Névroptères. 
Ceux-ci peuvent être comparés aux Éphémères, aux Odonates et aux 


Perlides, sans qu’il soit possible cependant de les faire entrer dans les 
cadres des familles actuelles. 


Quatre grandes familles ont surtout des rapports avec les Éphémères : 
les MEGAsEcoPpTERIDA, les PROTEPHEMERIDA, les PLATYPTERIDA, les STE- 
NODICTYOPTERIDA. 


La famille des Mégasécoptérides se compose de huit genres, repré- 
sentés par quatorze espèces ; ce sont des Insectes à corps allongé, dont 
l'abdomen est terminé par deux longs filets, et dont les ailes, très ré- 
trécies à la base, sont parcourues par des nervures peu nombreuses, 
espacées, et réunies par de rares nervules ondulées et disposées en 


Lamproptilia Grand'Euryi C. Brongn. 
(de grandeur naturelle) 


Insecte de Commentry, appartenant à la famille des Platyptérides. 


96 Societé entomologique de France. — Congrès annuel. 


lignes assez régulières. Les ailes sont transparentes ou enfumées et, dans 
ce cas, offrent des taches claires, arrondies. 

Les genres Mischoptera, Psilothorax et Corydaloides sont particulière- 
ment remarquables. Ce dernier genre surtout est intéressant, car les 
Insectes qui le composent offrent, à l’état adulte, des caractères qui ne 
se retrouvent de nos jours que chez les nymphes ou les larves aqua- 
tiques. (Il faut en excepter quelques Perlides du genre Péeronarcys.) 
Les anneaux de l'abdomen portent des branchies trachéennes et les deux 
membranes des ailes ne sont pas intimement unies, le sang devait pou- 
voir circuler entre elles. 

La famille des Protéphémérides comprend des genres dévoniens et 
carbonifères. Nous citerons entre autres le genre Blanchardia, créé 
pour des Insectes dont Pabdomen est terminé par trois filets et dont la 
nervation avait les plus grands rapports avec celle des Éphémères ac- 
tuelles, mais, tandis que ces dernières ont les ailes de la seconde paire 
plus ou moins atrophiées, les espèces fossiles avaient quatre ailes bien 
développées. Dans un autre genre, Homaloneura, il y a de chaque côté 
du prothorax des expansions latérales qui peuvent être considérées 
comme des rudiménts d'ailes. Il existe de ces ailes rudimentaires chez 
d’autres types paléozoïques, ce qui ne laisse pas que d’avoir une grande 
importance. 

Cette famille des Protéphémérides, qui comprend cinq genres repré- 
sentés par onze espèces, est celle qui se rapproche le plus des Éphémères 
actuelles ; en effet, comme chez ces dernières, le radius est simple et 
n'a pas de secteur ; en outre, il existe des nervures intercalaires. 

La famille des Platyptérides est divisée en trois sous-familles ; elle 
comprend dix-neuf genres représentés par trente-sept espèces, loutes de 
orande taille. 

Le corps est plus épais que dans les genres cle la famille précédente et 
l'abdomen est terminé par deux filets multiarticulés et velus. Les ailes 
sont larges et souvent ornées de taches qui prouvent qu’elles devaient 
être brillamment colorées. 

Dans plusieurs genres, on remarque des rudiments d'ailes prothora- 
ciques, analogues aux élytres que les Phasmes actuels ont sur le méso- 
thorax. 

La réticulation des ailes est assez variable; elle consiste en nervules 
tantôt régulièrement disposées en lignes, et assez espacées les unes des 
autres, tantôt, au contraire, irréculières c£ formant, entre les nervures, 
un réseau très délicat. 


Seunce du 28 février 1894. 97 


Plusieurs espèces étaient de véritables géants; ainsi, Megaptilus 
Blanchardi ne mesurait pas moins de 36 centimètres d'envergure ; Ar- 
chæoptilus Brullei devait avoir de 55 à 60 centimètres d'envergure. 

La famille des Sténodictyptérides est créée pour des Insectes dont les 
nervures sont peu ramiliées, et réunies par une réticulation d’une 
extrême finesse. Le corps est épais, et l'abdomen porte sur les côtés des 
trachéo-branchies lamelleuses. Le prothorax présente des ailes rudimen- 
taires parcourues par plusieurs nervures. 

Nous avons reconnu dans cette famille six genres, dont un trouvé en 
Amérique, un second rencontré dans le carbonifère de Sarrebrück, les 
autres de Commentry ; ces six genres comprennent vingt-quatre 
espèces. 

Les deux dernières familles de Névroptères Pseudo-Orthoptères que 
nous avons à examiner se rapprochent, lune des Odonates, l’autre des 
Perlides. 

La famille des Protodonates comprend six genres représentés par sept 
espèces. Nous citerons en particulier le genre Meganeura, dont l’une 
des espèces à des dimensions gigantesques; en effet, Meganeura Monyi 
mesurait environ 70 centimètres d'envergure. 

La nervation des ailes a beaucoup de rapport avec celle des Libellules. 

La tête est grosse, armée de puissantes mandibules ; les yeux sont 
gros ; le prothorax est court, l'abdomen est long et gros. Les pattes sont 
longues et épineuses. 

Enfin, la famille des Protoperlides contient quatre genres et cinq 
espèces, dont l’une, Protoperla Westwoodi, représentée par une aile de 
petite taille bien conservée, se rapproche beaucoup de certaines Perlides 
actuelles. 

En résumé, les Névroptères des temps primaires appartiennent tous 
au sous-ordre des Pseudo-Orthoptères, et se rapprochent des Éphémé- 
rides, des Odonates et des Perlides, sans toutefois pouvoir y prendre 
place. Il à fallu créer des groupes nouveaux, six familles, dont quatre 
ont des analogies avec les Éphémérides, une avec les Odonates, une 
autre avec les Perlides. 

Ces six familles comprennent quarante-huil genres, représentés par 
cent espèces, dont soirante-sept sont nouvelles et proviennent de Com- 
mentir. 

Sans parler de leurs dimensions souvent gigantesques, ces Insectes 
présentent des caractères du plus haut intérêt qui ne se rencontrent 


Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Avril 1894. 
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chez aucun Insecte de notre époque, et qui ont une importance au point 
de vue de l’histoire du développement de ces êtres; à savoir : la pré- 
sences d'ailes rudimentaires sur le prothorax et de branchies trachéennes 
sur les côtés de l’abdomen chez des Insectes adultes. 

Les Orthoptères et les Fulgorides étaient également nombreux en 
espèces. 

M. Ch. Brongniart se réserve d’en parler à une séance ultérieure. 


A la suite de sa communication, M. C. Brongniart fait passer sous les 
yeux de la Société douze planches in-folio, gravées, représentant les 
ailes des Névroptères, des Orthoptères et des Fulgorides actuels, étudiées 
au point de vue de la disposition des nervures. 


Sur le groupe des Microhoria dans le genre Anthicus 
Par Maurice PIC. 


M. le D’ Sicard, par ses chasses en Tunisie, ayant augmenté de deux 
espèces nouvelles le groupe Microhoria des Anthicus bifossicolles, je 
crois bon d'indiquer quelques caractères pour aider à déterminer les 
mâles (qui ont des pattes postérieures si particulières) des espèces qui 
doivent se ranger sous ce nom et qui, du moins toutes celles que je 
connais, proviennent du nord de, l’Aîfrique. 


Le nom de Microhoria, que de Marseul juge avec raison mal choisi 
(Mon. Anth., p. 195), ce qui n’est pas un motif Suffisant pour sa sup- 
pression, a été créé par Chevrolat (Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 168) 
pour désigner un groupe du genre Anthicus dont les mâles ont des pattes 
monstrueuses, d’une structure plus ou moins tordue, avec l'extrémité 
élytrale diversement et quelquefois profondément échancrée. Si les 
caractères des élytres échancrés ne sont pas toujours très nets, à cause 
des différents aspects sous lesquels ont peu voir le même Insecte, les 
caractères des pattes tordues restent saillants et visibles dans toutes les 
positions ; aussi je crois bon de maintenir dans la section des Anthicus 
bifossicolles (Anthicus à prothorax marqué de fossettes sur la base) cette 
coupe des Microhoria. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES d' DU GROUPE DES Microhoria CHEVR. 


1. Tibias noirs, rarement roussâtres. Elvtres peu atténués à, 
FOXFÉMITE RCE RARE NE PAR Le DATA RENE 2 
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— Tibias jaunâtres. Élytres allongés, bien atténués à l’extré- 
ENS DEN ST RER AR M ER rte . scaurus Fairm. (1). 
2. Prothorax noir. Tibias postérieurs très nettement tordus, 
ORNAMNEMENLCPAIS 2222180 LUN Ce LOT 3. 
— Prothorax rougeñtre. Tibias postérieurs minces, à peine 
SITES Ne LEE RE ro uece Re Re a enr 0 SICUT UN PAGES 
3. Tibias postérieurs sinués, mais non munis de dent triangu- 
laire GUERRE RER RE ee Su >. 
— Tibias postérieurs munis d’une forte dent triangulaire au 
SOMME. Ed A M ue eo oran Le. 
L. Prothorax non anguleusement dilaté, mais bien arrondi en 
avant. Plus trapu, ordinairement un peu moins grand ; 
bien pubescent de gris, avec les pattes quelquefois rous- 
SAR SA A Pie ie Re Aie .... valqus Fairm. 


— Prothorax un peu anguleusement arrondi en avant. Plus 
brillant, avec les côtés des élytres parallèles ; quelquefois 
une bande postscutellaire de duvet gris. var. succinctus Chevr. (2). 
». Forme médiocrement allongée. Prothorax moins court..., 6. 


— Forme trapue. Prothorax court, large. Une bande de duvet 
blanchâtre condensé sur les élytres........... Leprieuri Desbr. 


6. Un peu moins allongé. Extrémité élytrale nettement échan- 
crée. Bande de duvet plus nette...,.......... tumidipes Mars. 


— Assez grand, médiocrement étroit. Extrémité élytrale 
presque arrondie. Tibias minces......... Ce CUNISICUS- PIC, 


Toutes les femelles de ces espèces ont les pattes postérieures simples, 
quelquefois un peu incurvées; quelques-unes se distinguent difficile- 


(1) J'ai déjà dit quelques mots (Bull. Soc. ent. Fr., 1892. p. cexn) au sujet de 
la synonymie des 4. scaurus et valqus, je n'v reviendrai pas. 


(2) À. valqus et À. succinctus sont bien voisins; je crois cependant qu'ils 
peuvent être séparés comme espèce et comme variété, grâce aux petites moti- 
fications que je signalé. Je n'aflirme pas que l’Insecte décrit par moi sous le 
nom de succinclus soit le même que le type de Chevrolat; la description 
désigne tout aussi bien tumidipes Mars. Tous les exemplaires des Anthicus à 
pattes tordues, de Constantine, que j'ai vus, appartiennent à la forme que je 
signale, et c’est pourquoi je crois devoir rapporter ces Insectes à À, succinclus, 
décrit de Constantine, plutôt que de rapporter la description de succinctus à 
une autre forme que je connais seulement d’autres provenances. 


Mie 1, dates Cart 
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ment entre elles, bien qu'ayant chacune un certain faciès commun avec 
leur mâle. Leur plus sûre détermination proviendra des captures des 
deux sexes réunis dans la mêmeflocalité. 

La femelle de la variété succinctus Chevr. est généralement un peu 
plus grande, plus brillante; celle d’A. valqus est bien pubescente, avec 
es élytres bombés en ovale court; A. fumidipes & offre, dans la partie 
antérieure des élytres, une bande de duvet gris blanc condensé, avec 
une forme un peu moins trapue. 

Je possède, de Biskra, une femelle, appartenant sans doute à une nou- 
velle espèce de ce groupe. Elle offre les pattes rougeâtres, avec les tihias 
postérieurs peu épais, très légèrement incurvés. Les antennes sont 
noires, assez longues et grêles; la tête est large, légèrement tronquée 
en arrière ; le prothorax assez long, courtement dilaté-arrondi en avant, 
à ponctuation bien marquée; les élytres sont un peu bombés, à ponc- 
tuation fine et à pubescence antérieure grise. Pattes modérément courtes 
et peu épaisses. Long. 2 1/4 mill. La coloration générale est moins foncée 
que chez les espèces voisines. 

Jai vu dans la collection L. Bedel un très joli Anthicus, provenant de 
Tunis, que je crois être A. Sicardi ®. Cet Insecte est d’un beau bleu 
d'acier, à bande antérieure argentée très nette sur les élytres, avec un 
prothorax d’un rougeâtre clair, à fossettes profondes. 


CATALOGUE DES ANTHICIDES BIFOSSICOLES DU GROUPE DES Microhoria. 


A. scAuRuS Fairm., Petites Nouv., 15 mai 1875, p. 495. — Algérie : 
Alger (Poupillier, Lallemant), Hussein-Dey (Desbrochers, coll. 
Pic), Batna (Lethierry, Pic), Géryville (D' Munier, coll. Bedel). 
tortiscelis Mars., Ann. Soc. ent. Fr., 1876, p. 469. 
emurginatus Chevr., 2n lité. 
? & Œdipus Chevr. (1), Rev. et Mag. Zool., 4860, p. 210. 
9, Sicarni Pic, L'Échange, 1893. — Tunisie : euv. de Teboursouk (coll. 
Sicard, Pic), Tunis (coll. Bedel) ?$. 
3. VALGUS Fairm., Petites Nouv., 1875, p. 496. — Algérie : Edough 
_ (Puton, Leprieur), Bône (Pic). 
varus Mars., L’Ab., XIV, Nouv. 10, p. 38, et Mon., p. 194. 
(1) Ne connaissant pas le type de cette espèce, fort douteuse, je prefére la 


porter en synonymie d'une espèce postérieure, bien décrite, dont le type peut 
très facilement être consulté. 
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var. SUCGINGTUS Chevr., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 168. 
Chevrolati Pic, in litt. 


L. Leprieurt (1) Baudi, Eteromemÿg p. 151, 1877. — Alvérie : Oran 
(Moisson), Arzeu (Hénon), Chanzy (Vauloger). 


Qt 


. TUMIDIPES Mars., Mon. Anth., p. 195, 1879. — Algérie : Alger (Lalle- 
mant), Blida (Desbrochers, coll. Pic). 

6. runisieus Pic, L'Échange, 1893. — Tunisie : env. de Teboursouk 

(coll. Sicard, Pic). 


Habitats de quelques Coléoptères algériens 


% 
et descriptions d'espèces nouvelles 
Par Maurice PIC. 


Grâce à mes chasses en Algérie et aux matériaux trouvés dans la 
collection Leprieur, je puis donner ici quelques renseignements nou- 
veaux sur les Coléoptères de cette région et ajouter à la Faune de notre 
colonie cinq espèces nouvelles, décrites à la fin de ce Mémoire (2). 


Trichis maculata Klug. — Tougourt, lieux salés, au pied des plantes 
grasses. Déjà capturé à Biskra, dans les mêmes conditions (voir 
L'Echange, n° 104). 

Orthomus Leprieuri, n. sp. — Mont Edough, près Bône. 

Orthomus rubicundus Coq. (Ann. Soc. ent. Fr., 1858, p. 769), modicus 
Coq. — Edough (Leprieur), Philippeville, Robertville (Pic). 

Hydroporus djurjurensis Rég. ( Ann. Soc. ent. Belge). — Teniet-el- 
Had. 

Hydroporus productus Fairm. — Batna, fontaine du pic de Tougour. 

Hydrovatus cuspidatus Kunze. — Biskra, rivière de la Fontaine-Chaude. 

Bledius carinicollis Fvl. — Enterré dans le sable humide (Chegga) ou 
au vol, le soir (Tougourt). 


(1) J'ai vu, ces derniers temps, dans la collection du D' Martin, une femelle 
provenant de ses chasses d’Aïn-Ograb, que je pense devoir rapporter à cette 
espèce. 

(2) Cette liste est la continuation de mes premières notes de chasses publiées 
dans L'Échange, n° 104, p. 87 (août 1893). 
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Paussus armatus Westw. — Tougourt (Soubiron, coll. Pic). — Espèce 
remarquable par sa grande taille et sa corne frontale. 

Desimia Pici Croiss., n. sp. — diskra, en fauchant, le soir, dans 
l’oasis. 


Machærites Theryi Guillb. (Ann. Soc. ent. Fr., 1893, Bull., p. cexcn). 
— Edough; en criblant des mousses dans une gorge, en mai. 


Tychus castaneus Saulcy. — Mont Edough, dans des détritus de plantes. 


Euplectus sp. ? (intermedius Woll. ou n. sp.). — Biskra, en fauchant. — 
Insecte assez large, d’un brun rougeûtre, avec les pattes et antennes 
(à dernier article énorme) plus claires ; élytres longs, de cette dernière 
coloration. — Long. 4 1/2 mill. 

Euplectus They Guillb. (Ann. Soc. ent. Fr., 1893, Bull., p. cexcr}. — 
Safsaf, bords de la rivière du même nom. 


Chevrolatia maroccana Reïitt. — Oasis de Biskra, en fauchant à la tombée 
de la nuit; Batna, sous une pierre enfoncée. 


Pyracoderus Lemoroi Guillb. (Rev. d’Ent., 1892, p. 187). — Tougourt. 

Cychramus Fairmairei Pic (Feuille des J°® Nat., n° 279). — Edough, 
sur les fleurs d’arbustes. 

Sternodea Grilati Reitt. — Edough; détritus. 


Telopes brunneonotatus Pic (Feuille des Jre$ Nat., n° 280). — Cette race est 
variable ; peut-être n'est-elle qu’une modification de T. Heydeni Reitt. 
à bandes brunes et fascies grises ou jaunâtres plus nettes, avec le 
prothorax quelquefois orné de petites macules brunâtres. Dans sa 
coloration la plus tranchée, T. brunneonotatus a, sur les élytres, 
trois bandes de duvet gris ou jaunâtre, l’antérieure étant plus large, 
avec le pourtour de l’écusson et l’extrémité garnis on non de même 
duvet, sur couleur foncière d’un brun plus ou moins foncé. 


Telopes lineatus Pic (Le Naturaliste, n° 169, mars 1894). — Mostaganem 
(coll. Leprieur). 

Heterocerus pallidivestis Guillb. (Ann. Soc. ent. Fr., 4893, Bull., p. cexxvI) 
— major Pic (L’Echange, n° 107). — Tougourt ; au vol, le soir. 


Mendidius granulifrons Fairm. (Ann. Soc. ent. Belg., mars 1893). — 
Tougourt; au vol, le soir. 


Aphodius (Erytus) opacus Reitt. (Best.-Tab., XXIV, p. 3). — Tougourt ; 
excréments humains. 


Aphodius (Melaphodius) irritans Reïtt. (loc. cit., p. 104). — Palestro, 


ah ES 
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Acmzæodera Vaulogeri Ab. (Rev. d’Ent., juin 1893, p. 1433). — Les Sa- 
lines; sur les fleurs d’Ombellifères, avec A. Vaillanti Spin., en 
mai 1892. 


Chrysobothris heliophilus Ab. (Ann. Soc. ent. Fr., décembre 1893, Bull., 
p. cz). — Je pense que c’est seulement une variété, forme africaine: 
sans doute, de notre C. affinis Fabr. — Pas très rare, en mai, à 
l’'Edough, sur les tas de bois de Chêne; aussi à La Calle (Leprieur). 


Agrilus angustulus var. bicoloratus Ab. Voir loc. cit., Bull., p. ecezv. 
— Je l’ai eu d’éclosion, provenant de bois de Chène liège et de Chêne 
blanc, en mai. 


Fornax algericus, n. sp. — Bou-Saàda, bords de l’oued Chaïr (Ch. Le- 
prieur). 

Stenomera Blanchardi et var. nigrina Pic (L'Échange, n° 107). — En 
battant des fagots de sarments à Palestro. J'ai capturé aussi de cette 
facon Niptodes rotundicollis Luc. 


Opilo barbarus (foveicollis olim) Ab. (Ann. Soc. ent. Fr., 1892, Bull., 
p. cexxvi). — Je l’ai eu d’éclosion, en juin, de branches de Chêne 
venant de l’'Edough. Cette espèce se trouve encore à Teniet-el-Had 
(Vauloger) et à Bône, où C.-E. Leprieur en a recueilli plusieurs 
exemplaires, en juillet et août, dès l’année 1853. 


Xyletinus Leprieuri, n. sp. — Bou-Saäda (Ch. Leprieur). 


Ptinus (Pseudoptinus) Martini Pic. — En battant des Lentisques; Thaya, 
mai 1893. Dans la province d'Oran, on trouve une forme (var. obscu- 
ricollis) offrant, avec une coloration plus foncée, noirâtre sur le pro- 
thorax, des bandes plus courtes, et la pubescence un peu plus 
longue. 


Ptinus (Eutaphrus) algericus Pic (Le Naturaliste, n° 165). — Bouira ou 
Maison-Carrée. 

Ptinus (Bruchus) Reitteri Pic (Le Naturaliste, n° 469, mars 1894). — 
Cette espèce, voisine de P. phlomidis Boield., mais ayant les épaules 
arrondies, rappelant P. subpilosus Strm. de forme, se sépare de la 
plupart des espèces du groupe des Bruchus par la forme de son pro- 
thorax long, granuleux, dépourvu de touffes de poils nettes ; bien 
caractérisé par la forme plus ou moins ovalaire chez le mâle et la 
femelle. Parait vivre sur ie. Chêne; février à novembre. — Bône 
(Leprieur) ; Edough (Pic). 


Cartodere elegans Aubé. — Bône, en mars (Leprieur). 
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Metophthalmus Revelierei Belon. — Edough (Leprieur) ; montagnes de . 
Batna, dans des détritus de plantes, en avril (Pic). 

Anoncodes flaviceps Fairm. (Ann. Soc. ent. Fr., 1866, p. 57). — Bou- 
Sañda (Ch. Leprieur). — Rappelle bien Nacerdes melanura Lin., 
avec une coloration uniforme jaunâtre. 

Eupsalis Reichei Fairm. (Ann. Soc. ent. Fr., 1859, Bull., p. CLxIV). — 
Biskra (Hénon); Tougourt (coll. Pic). — Brenthide nouveau pour 
l’Algérie. 

Choragus aurolineatus Ab. (L'Échange, n° 103 et 104). — Edough. 
Aussi capturé à Safsaf, en mai 1893. 


Urodon Baudii Desbr. (Le Frelon, n° 5, 1893, p. 14). — Tougourt, 
trouvé sur des fleurs. — Cette curieuse espèce, décrite d'Algérie 
sans désignation de localité, est remarquable par la forme élytrale 
plus élargie que chez ses congénères, avec le pygidium longuement 
sillonné et orné de quelques points râpeux noirs, le prothorax à 
forte ponctuation sur sa base, les élytres ornés de quelques poils 
mi-hérissés blancs. — Capturé depuis longtemps par MM. Hénon et 
le D' Martin à Laghouat, repris dernièrement à Aïn-Sefra, sur les 
fleurs de Moricandia teretifoliu. 

Lissotarsus Bedeli Faust. -— Ourlana. 


Titubæa 13-punctata Desbr. (Lef., Mon., p. 81). — Rouge testacé, bril- 
lant, avec cinq points au prothorax et quatre taches noires sur chaque 
élytre ; écusson noir. Un mâle capturé en avril, à Mraïer, sur Limo- 
niastrum guyonianum Coss. 


Cryptocephalus limoniastri, n. sp. — Dans le lit de l’oued Biskra. Sur 
Limoniastrum guyonianuin. f 


Cryptocephalus acupunctatus Raffr. (acupictus Mars.). — Espèce très re- 
connaissable à sa coloration générale jaunâtre, moins une grosse 
tache brune sur le milieu des côtés du prothorax. — En battant les 
Tamarix, dans le lit de l’oued Biskra. 


Pachybrachis Caroli Mars., var. brunneomaculatus Pic (L'Échange, 
n° 107). — Bou-Saäda (Ch. Leprieur). 


Chrysomela edughensis Fairm. — Philippeville, du côté de Stora. 


DESCRIPTIONS DES ESPÈCES NOUVELLES 


Orthomus Leprieuri, n. sp. — Médiocrement élancé, noir brillant, 
quelquefois brunâtre (immatures), avec les antennes et pattes plus ou 
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moins fauves, lisse en dessus. Prothorax plan, à peine diminué vers la 
base, avec les angles antérieurs peu saillants, arrondis, les postérieurs 
droits; ligne médiane assez profonde ; une deuxième ligne enfoncée, 
courte, sur la base, flanquée d’une petite dépression bien marquée, 
presque lisse. Élytres à peine plus larges que le bord postérieur du 
prothorax, presque parallèles et arrondis à l’extrémité, à stries pro- 
fondes, ordinairement marquées de deux points enfoncés, l’un sur la 
deuxième strie avant leur milieu, l’autre au milieu sur le troisième 
intervalle. Pièces sternales non ponctuées. Segments abdominaux presque 
lisses. — Long. 8—10 mill. 
Mont Edough. 


Près d’Orthomus aquilus Coq., dont il se distingue nettement par la 
poitrine imponctuée, la forme plus étroite; diffère davantage d’0. rubi- 
cundus Coq. par la coloration plus foncée, la forme du prothorax et la 
disposition des gros points élytraux. 


J’ai recueilli plusieurs exemplaires de cette espèce en criblant des 
feuilles à l’Edough (mai 1893); capturée avant moi par M. L. Bedel et 
par C.-E. Leprieur (novembre 1857). 


Fornax algericus, n. sp. — Allongé, modérément étroit, graduel- 
lement atténué en arrière, d’un brun fauve, à pubescence jaunâtre assez 
rapprochée. Tête non carénée, à ponctuation rugueuse, avec le front 
bombé, un peu déprimé entre les antennes. Antennes fauves, assez 
longues, filiformes. Prothorax bien ponctué, granuleux, un peu moins 
long que large, à côtés largement arrondis en arc, marqué sur chaque 
côté de sa base d’une large impression ; angles dia très saillants. 
Écusson assez étroit, long. Élytres graduellement atténués, nettement 
siriés (la strie juxta-suturale étant plus profonde), à ponctuation modé- 
rément fine, assez dense. Dessous du corps d’un brun fauve. Pattes et 
tarses ferrugineux ; tibias antérieurs un peu épaissis. Saillie TsIanLe 
non saillante ni rénée. — Long. 6 mill. 


Bou-Sañda. 


Après avoir étudié le remarquable ouvrage de M. H. de Bonvouloir, 
je ne pense pas devoir me tromper en classant cette espèce dans le genre 
Fornax. Par ses antennes à 2 article un peu plus long que le 4°, le 4° 
égalant le 5°, les élytres légèrement, mais distinctement striés, cette 
espèce me parait devoir se rapprocher de F. Dohrni Bonv. (Mon., p. 329), 
dont elle doit différer très nettement, à première vue, par la coloration 
unilorme. 
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Cryptocephalus limoniastri, n. esp. — Médiocrement large, 
assez brillant. Yeux noirs et dessus du corps en partie grisâtre; pygi- 
dium jaune ; pattes variées de rougeâtre et jaune. Tête jaune, à pourtour 
brun, marquée de trois taches noirâtres. Prothorax à ponctuation forte, 
irrégulière, jaunâtre à macules brunes nombreuses variables. Écusson 
jaune, à sommet brun. Élytres à pontuation foncée forte, écartée, 
irrégulière, jaunâtres, marqués de taches postérieures obscurcies va- 
riables, dessinant ordinairement une sorte de bande près de l'extrémité. 
Dessins bruns ordinairement plus marqués chez le mâle. — Long. 
9 4/2—4 1/9 mil. 


Sur Limoniastrum quyonianum, dans le lit de l’oued Biskra; paraît 
rare. 


Description de Hbesimia Piei 
Par J. CROISSANDEAU. 


Desimia Pici, n. sp. — Plus petit que D. Ghilianü, plus étranglé, 
moins parallèle, arrière-corps plus dilaté, d’un rouge jaune unicolore, 
brillant. 

Tête exactement conformée comme celle de D. Ghilianii, un peu ra- 
boteuse, à fossettes moins accentuées ; une petite touffe de poils jaunes 
sur les joues; yeux gros et saillants. 

Antennes grêles et velues, un quart plus longues que tête et prothorax 
réunis, à massue une fois et demie longue comme la tige; article 1% 
assez large, deux fois long comme large, compris la partie cachée dans 
la rainure frontale sous le tubercule juxta-antennaire; 2 un peu plus 
étroit, une fois un quart long comme large; 3 plus étroit que 2, une 
fois un quart long comme large ; 4-7 larges comme 3, carrés, subégaux ; 
8 plus large que 7, autant que 1, trois fois long comme large; 9-10 
plus larges que 8, plus courts, grossissant progressivement, une fois et 
demie longs comme larges ; 41 plus gros et aussi long que 9-10 réunis, 
droit intérieurement de la base au sommet, parallèle extérieurement de 
la base au milieu où il se courbe brusquement pour former une pointe 
apicale aiguë. 

Prothorax court, subsphérique, légèrement transverse, aussi large 
que la tête, compris les yeux, et que les élytres aux épaules ; ponctua- 
tion fine et serrée; poils jaunes excessivement fins, courts et serrés, 
sauf aux angles postérieurs et au milieu de la base, où ils forment trois 
paquets d'apparence squameuse, 
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Élytres plus longs que tête et prothorax réunis, trapézoïdaux, très 
étranglés à la base, très larges au sommet; épaules biaises, très sail- 
lantes, côtés obliques jusqu’au 3 quart postérieur, où elles se redressent 
parallèlement ; suture déprimée dans toute sa longueur; disque con- 
vexe ; écusson invisible ; entre l’épaule et l’écusson, une gorge profonde 
se poursuit, en s’atténuant, jusqu'au 3° quart postérieur, bordée inté- 
rieurement d’une strie profonde, divergente, et, du côté de l’épaule, 
d’une strie obsolète et convergente qui s’efface avant de rejoindre la 
première ; ponctuation nulle ; poils jaunes, extrêmement fins, serrés, un 
peu plus longs que sur le prothorax ; mais tout le sommet est garni 
d’une bande de poils jaune d’or plus longs, plus forts et comme doublés 
d’une petite bande squameuse un peu plus claire. 

Abdomen à quatre segments dorsaux, plus court que les élytres, 
lisse, couvert de poils jaunes plus courts et plus écartés que sur les 
élytres ; 1% segment court; % trois fois plus long que le 1°; 3° égal 
au 4°; 4° à peine plus long et un peu plus étroit que le 3°. 

Pattes longues et grêles. 

Un seul exemplaire &, Biskra (coll. Pic;. 


Description de Xyletinus Leprieuri, n. Sp. 


Par le Dr A. CHOBAUT. 


Xyletinus Leprieuri, n. sp. — Large et court, arrondi aux 
deux extrémités, avec les côtés pa- 
rallèles, revêtu d’une courte, fine et 
épaisse pubescence blonde, très den- 
sément et très finement ponctué, peu 
brillant, d’un noir de poix, avec les 
élytres, l’écusson, les pattes, les palpes 
et les antennes d’un roux ferrugi- 
neux obscur. Front large et convexe, 
sans sillon ni carène. Yeux grands, 
ovalaires. Antennes allongées, forte- 
1. Métasternum et abdomen. ment pectinées à partir du 4° article 
: PA rie gauche 2e nos Pose de à 
: : A * fait aussi long que les deux suivants 
réunis, épais, en forme de pentagone irrégulier ; 2° court, triangulaire, 
un peu plus large que long ; 3° un peu plus grand que le 2°, en triangle 


QG] 
RU 
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isocèle ; les suivants munis en dehors d’un prolongement linéaire, cylin- 
drique, arrondi au sommet, étranglé à la base et aussi long que l’en- 
semble de trois articles consécutifs ; le 11° et dernier épais, allongé, 
ovalaire. Prothorax fortement transversal, à angles antérieurs droits ct 
émoussés, à angles postérieurs très obtus, largement arrondis, et, par- 
tant, peu marqués, à côtés rectilignes, bisinué à la base, fortement mais 
régulièrement convexe, sans gibbosité. Écusson plus long que large, . 
à côtés convexes en dehors, à sommet coupé carrément. Élytres, pris 
ensemble, d’un tiers plus longs que larges, arrondis séparément à l’angle 
sutural, munis de douze stries formées de points très allongés, une strie 
juxta-scutellaire, une strie subhumérale, dix stries dorsales entières 
unies entre elles de la façon suivante : 4° à la base : 2 avec 3°, 4° avec 
o°, 6° avec 7°, 8 avec 9% en arrière du calus huméral, 10° avec 11°, 
toutes deux recourbées en dedans pour s'unir en avant et en dehors de 
ce même calus; 2° à l'extrémité : 2 avec 14°, 3 avec: 10°, 4° avec 5°, 
6° à angle aigu avec 9, 7e à angle plus aigu encore avec &; intervalles 
de ces stries plans. Métasternum non caréné à sa partie antérieure, 
avec une échancrure semi-circulaire au milieu de son bord postérieur 
et un sillon médian sur sa moitié postérieure, sillon aboutissant au 
sommet de léchancrure. Abdomen de cinq segments : les deux pre- 
miers égaux, soudés ; les deux suivants plus courts, égaux entre eux ; 
le 5° et dernier un peu plus long que le 4°. Tarses aussi longs que les 
deux tiers de la jambe, épais, à 1° article allongé, mais moins longs 
que les 2° et 3° articles réunis. Cuisses plus ou moins rembrunies. — 
Long. (à l’état de repos, c’est-à-dire avec la tête ramenée sous le pro- 
thorax) 4 mill.; larg. 2,1 mill. 

Cette espèce est des plus remarquables. Elle est tout à fait à part 
par sa forme large et courte, la coloration roussâtre de lécusson et 
des élytres tranchant sur un fond noir, la forte pectination des an- 
iennes, etc. 


Cette description est faite sur deux mâles, de la collection Leprieur, 
communiqués par M. Maurice Pic (de Digoin); ils proviennent des 
chasses de Charles Leprieur à Bou-Saäda (Algérie). 


Note sur l'habitat de Drurya Antimachus 
Par Armaxp JANET (de Toulon). 


L’une des plus belles espèces de Lépidoptères Rhopalocères africains 
est Drurya Antimachus. 
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Les premiers spécimens de Drurya Antimachus provenaient de Fer- 
nando-Po ; c’est ensuite de Sierra-Leone, du Kameroun et du Gabon que 
sont venus les individus suivants. En dernier lieu, la mission Dybowski 
en à donné au Muséum d'histoire naturelle de Paris provenant de la 
région de l’Oubanghi, dans le nord de l’Hinterland du Congo-Francais. 

Je viens d’en recevoir un exemplaire, dans un envoi qui m'a été fait 
par M. Le Chatelier, chef d’une mission organisée par la Société d’études 
et d'exploitation du Congo-Francçais, mission dans laquelle MM. Leconte 
et Alvernhe s'occupent principalement des diverses branches de l’histoire 
naturelle. 

Or, cet exemplaire provient du Niari, c’est-à-dire de la région la plus 
méridionale du Congo-Francais. 

L’aire de distribution de Drurya Antimachus doit donc être considérée 
comme s'étendant vers le Sud plus que les provenances précédentes ne 
la faisaient connaître. 


Il serait très intéressant de pouvoir déterminer exactement les limites 
de cette aire vers l’Est. Cette espèce n’a pas, en effet, été signalée sur 
la côte orientale, alors qu’un très grand nombre d'espèces africaines 
iraversent ce continent d’une côte à l’autre. 


ÉTUDE SUR LES FOURMIS 
6° NOTE ({). 


Sur l’appareil de stridulation de Myrmiea rubra L. 


Par Cuarzes JANET. 


Ingénieur des Arts et Manufactures à Beauvais. 


PRODUCTION DES SONS CHEZ LES FourMIs. — La question de la produc- 
tion des sons chez les Fourmis a été étudiée récemment avec détails 
par David Sharp (7). 

IL rapporte l'observation de C. Wroughton, qui a entendu d’une 

(1) Voir {re note, Ann. Soc. ent. Fr., LAIT, p. 159, 1893; — 2° note, Ann. 


Soc. ent. Fr., LXII, 1893 ; — 3° note, Bull. Soc. zool. Fr., XVIII, p. 168. 1893 ; 
— %e note. Soc. zool. Fr., 1894; — 5e note, Mém. Soc. acad. de l'Oise. 189% 
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façon à peu près certaine un son émis par Cremastogaster rogenhoferi : 
€ I am almost certain, however, that I have head such sounds ». 


Lui-même a obtenu artificiellement des sons distincts en opérant 
sur des échantillons conservés dans l'alcool : « A very distinct sound is 
also heard when the appropriate movements are made with Dinoponeru 
grandis and Paliothyrcus commutatus and 1 have also been able to 
hear an extremely faint sound by working with the abdomen of a 
species of Pseudomyrmua ». 


IL a examiné (7, p. 209), au point de vue de la production des sons, 
un bon nombre d'individus appartenant à une espèce indéterminée 
d'Atta, de Guatemala. Il a reconnu que les diverses formes d’ouvrières 
permettaient d'obtenir un son bien perceptible. Cependant, sur un 
certain nombre d'individus, des tentatives répétées pour produire un 
son ne lui ont donné aucun résultat. Une femelle de cette espèce a 
fourni une stridulation plus intense que celle obtenue de toutes les 
autres Fourmis examinées. 


La question est d’ailleurs maintenant définitivement tranchée par la 
petite expérience très simple que j'ai décrite récemment (8), expérience 
que tout le monde peut répéter avec la plus grande facilité et qui per- 
met d'entendre, sur le vivant, les bruits de stridulation produits par les 
Myrmicides les plus communes et même les plus petites de nos pays. 


SITUATION DE L'APPAREIL DE STRIDULATION. — Parmi toutes les surfaces 
rugueuses qui se trouvent sur le squelette chitineux des Myrmicides, 
c’est bien certainement, comme l’admet Sharp, la région moyenne du 
bourrelet articulaire situé à la partie supérieure de larceau dorsal du 
septième anneau post-céphalique qui constitue la surface de stridu- 
lation. La coupe transversale de cet organe est bien nette dans les 
coupes sagittales représentées 7° note, fig. 1 et 3. On peut sur ces 
figures comparer le bourrelet articulaire dorsal qui nous occupe ici 
(Str. s) avec le bourrelet similaire de l’arceau ventral correspondant el 
aussi avec ceux du segment précédent. Sa surface est beaucoup plus 
grande et les aspérités s’y traduisent par des saillies bien plus fines. 
La crête tranchante qui se présente au-dessus de chaque bourrelet, à la 
partie inférieure de l’arceau précédent, ne présente qu'ici ce léger 
rebroussement, perpendiculaire à la surface striée, qui constitue la 
crête de stridulation (Sér. c). Il est peut-être intéressant de faire remar- 
quer sur ces deux figures que le tronc trachéen transversal dorsal du 
2e nœud (T 39) est très rapproché de Pappareil de stridulation, tandis 


> SE ri 
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qu'il occupe sur le premier nœud une situation relativement plus 
élevée (T 38). 


DESCRIPTION DE L'APPAREIL DE STRIDULATION DE Myrmica rubra L. — 
Les deux figures ci-jointes (fig. 1 et 2) représentent à une plus grande 
échelle les détails de l'appareil de stridulation de Myrmica rubra L., 
race lævinodis Nyl. femelle. 


_—- 


Fig. 1. Gross. 200 fois environ. Myrmica rubra L., race lævinodis Nvl. 
femelle. Vue de face du bourrelet articulaire situé à la partie 
supérieure de l’arceau dorsal du 7° segment post-céphalique. 
Le squelette chitineux a été débarrassé des autres tissus et est 
assez fortement comprimé. 


Str. s. Aire striée de l’organe de stridulation. 
Os. Organes Sensitifs. 
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1. Apophyse latérale sur laquelle s'attache le muscle M 79 de la 

figure 2. 
M78. Tendon d’un muscle dorsal externe, dont les brins divergents 

vont se fixer sur l’arceau dorsal précédent, en dehors du 
muscle M 79. 

2. Nervures inférieures au sillon situé au-dessous du bourrelet. 

3. Cassure due à la compression, montrant la structure stratiliée 
du squelette chitineux. 

4. Articulation des arceaux dorsal et ventral du segment Se 7. 


La fiscure 1 représente, vue de face, la moitié du bourrelet articulaire 
de l’arceau dorsal du 7° segment post-céphalique (D). 

Cet arceau, qui est très fortement courbé, puisqu'il embrasse presque 
les deux tiers dela circonférence du corps, a été comprimé pour faci- 
liter le dessin et cette compression a entraîné une rupture que j'ai figurée 
pour montrer son aspect stratifié bien en rapport avec le mode de for- 
mation de la cuticule qui constitue le squelette chitineux. 

Au-dessous du bourrelet, ii y a un sillon très accentué que la figure 2 
montre en coupe transversale. Au-dessous de la partie la plus profonde 
de ce sillon et par conséquent ne le traversant pas (fig. 2), il y a un 
certain nombre de petites nervures transversales plus ou moins allon- 
vées suivant les individus observés. 

A la partie supérieure du bourrelet, sur les côtés, nous voyons en 1 
l’apophyse sur laquelle s'attache un grand muscle (2) dont les brins 
divergent et s’insèrent, assez près de la ligne médiane et un peu bas, 
sur larceau dorsal précédent. Le tendon M 78, situé un peu plus sur 
les côtés, est l’attache d’un muscle dont les brins vont se fixer auprès 
de ceux du muscle précédent, mais un peu plus latéralement et un peu 
plus haut. 

Le bourrelet articulaire montre sur ses flancs, d’une façon bien nette 
et bien prononcée, l’ornementation habituelle, formée de mailles dont 
le contour produit une légère saillie vers le bas, de manière à donner 
l'aspect imbriqué qui apparait à droite sur la figure. Les mailles, qui 
sont grandes sur les côtés, deviennent plus petites et de plus en plus 
allongées dans le sens horizontal à mesure que lon se rapproche de la 
région médiane et elles finissent par perdre la forme de mailles pour 


(1) Voir aussi 5e note, fig. 1, l'ensemble de l'arceau dorsal du 7° segment vu 
par sa face interne et en coupe transversale. 
(2) 7e note, fig. 3, M 79. 
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donner ces stries caractéristiques si fines et si régulières dont l’en- 
semble constitue l’aire striée de l’organe de stridulation. Le passage 
n’est pas ici très brusque. L’aire striée est relativement très étendue, 
elle est loin d’être aussi nettement limitée qu’elle l’est, par exemple, chez 
les Ponérides (Sharp, 7, fig. 3). 

Sur toutes les figures données par Sharp (7, pl. 9), à l’exception 
d’une seule, les stries de l’aire médiane sont également espacées sur 
toute la surface. Sur la figure 5 au contraire (Sima? Ÿ, Australie), les 
stries antérieures sont très espacées, tandis que les stries postérieures 
sont très serrées : le passage est brusque. Il est possible, comme le fait 
remarquer Sharp, que l’emploi de cette surface de stridulation puisse 
produire un bruit formé de deux sons successifs bien différents, sons 
que l’Insecte peut peut-être produire séparément. C’est la seule espèce 
qui lui ait présenté cette particularité. 

Chez Sima rufo-nigra Jerdon Ÿ, des Indes, les stries de l'aire mé- 
diane sont plus grosses à la partie antérieure, plus fines et plus régu- 
lières à la partie postérieure (Sharp, ‘7, p. 208). 

Ainsi que je l’ai déjà signalé (8, p. 165), les aspérités qui couvrent 
l'aire striée sont, aussi chez Myrmica, plus fortes dans la zone supé- 
rieure que dans la zone inférieure, mais le changement de grandeur a 
lieu d’une façon continue et tout à fait insensible, comme le montre la 
figure 2. 

Il y a à signaler, sur le bourrelet portant l'organe de stridulation, deux 
sroupes d'organes sensitifs. Les uns (fig. 1, Os, en bas) se trouvent sur 
la surface rugueuse elle-même et vont jusqu’au contact de l'aire striée 
sur laquelle ils empiètent un peu. Les autres (Os, en haut) se trouvent 
à la partie tout à fait supérieure du bourrelet, auprès et un peu en 
dedans de l’apophyse, et leurs longues tubulures d’accès sont bien vi- 
sibles par transparence. Ces organes sensitifs se retrouvent d’ailleurs 
sur le bourrelet de l’arceau ventral correspondant. 

Sur la figure 2, j'ai représenté à un fort grossissement la coupe trans- 
versale de l’organe (1). Le bourrelet y montre bien nettement sa 
surface sphérique et la décroissance des aspérités en allant du haut vers 
le bas. À la partie supérieure du bourrelet, le squelette chitineux se 
réfléchit vers l’intérieur en une forte nervure sur laquelle s’attache le 
muscle M. 73, qui va se fixer par un large tendon sur le milieu du bord 
du plancher correspondant de l’arceau dorsal précédent. 


(1) Voir la figure d'ensemble, 7e note, fig. 3. 
Ann, Soc. ent. Fr., 189%, — Avril 1894. 


Fig. 2. Gross. 400. Myr- 
mica rubra L., race 
lævinodis Nvl., Îe- 
melle. Coupe trans- 
versaie sagittale de 
l'appareil de stridula- 
tion. 

Se 6. Sixième segiment 
post - céphalique ou 
deuxièmé nœud du 

pétiole. 

Qi Se 7. Septième segment 

post-céphalique. 

\ Str.s. Aire striée de 
l'organe de stridula- 
tion. 

Le _ Str. c. Crête defrotie- 
trie ment de l’organe de 

Ds fé stridulation. 

Ch 23. Nervure interne 

] de la partie supérieure 
du bourrelet articulaire du segment 
Se 7. 

Ma. Membrane articulaire du deuxième 
nœud Se 6 avec le segment suivant. 

T 39. Tronc trachéen transversal dorsal 
du deuxième nœud Se 6. 

M 73. Muscle longitudinal dorsal. S’at- 
tache sur la région médiane de la face 
supérieure de Ch 23 et se fixe sur la 
bordure de la nervure correspon- 
dant à Ch 23 sur l’arceau dorsal 
précédent. 

M 79. Muscle dorsal qui s'attache à l’a- 
pophyse latérale de l’arceau dorsal du 
segment Se 7 et va en divergeant se 

lixer près de la ligne médiane et assez bas sur l’arceau dorsal du 

deuxième nœud. 


re dé 


Ca. Tissu adipeux. 
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La membrane articulaire prend naissance immédiatement au-dessus 
des aspérités supérieures. Elle est fortement colorable par lhéma- 
toxyline. Sa surface est recouverte d’une couche fortement chitinisée, 
jaune, à laquelle son extrême minceur assure une grande flexibilité. 
Tandis que les membranes articulaires, normalement ou fréquemment 
mises à découvert dans les mouvements de l'animal (1), sont recouvertes 
de petits tubercules protecteurs qui lui donnent un aspect chagriné, 
la membrane articulaire figurée ici est tout à fait lisse, parce qu’elle 
n'est guère exposée à être découverte. Elle s’amincit notablement pour 
passer iusensiblement au segment précédent, Se 6, auquel d’ailleurs elle 
appartient morphologiquement. 

La partie inférieure de l’arceau dorsal de ce segment (2) présente une 
disposition spéciale. Elle se termine par une crête lamellaire (Sr. ce) 
analogue à celle que l’on voit au même endroit sur le segment précédent 
(4 nœud); mais son tranchant, au lieu de rester droit, se recourbe 
vers l'aire striée, de manière à être perpendiculaire à la surface de cette 
aire et à se trouver par conséquent dans les conditions voulues pour la 
production des sons. Ce tranchant recourbé constitue la crête de friction 
de l'organe de stridulation. 

Pour Myrmica scabrinodis Nyl., ouvrière, qui est comme Y. Lxvinodis 
Nyl. que j'étudie ici, une race de M. rubra L., Sharp donne la descrip- 
tion suivante : 

La partie articulaire du segment qui fait suite au deuxième nœud est 
couverte de crêtes vives, irrégulières, courtes, disposées transversale- 
ment. Au milieu est ua large espace d'aspect tout à fait lisse et poli, 
qui, vu à un fort grossissement, se montre couvert de stries très fines 
d’une régularité remarquable. La bordure postérieure du second nœud 
qui frotte sur la surface striée est extrêmement fine. 

Sharp se parle pas ici du recourbement que j'ai représenté fig. 9, 
inais il est bien probable que des coupes transversales le meitraient en 
évidence chez cette espèce comme aussi chez ioutes les autres ekpèces 
réellement stridulantes. 

Cette inflexion de la crête de frottement à d'ailleurs éti vue par 
Sharp chez une Ponéride australienne, Odontomachus raficeps Smith ÿ 
(7, p. 206,. « The scraping edge of the precediuy segment is in this 


(1) Ex. : Membrane articulaire ventrale entre le thorax et le premier nœud, 
7e note, fig. 1, 2, 8. 


(2) Voir aussi 7° nolo, tig. 3. 
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species provided with a peculiar structure, the sharp cdge just over 
the band being a little more turned downwards so that it rakes more 
vertically over the lines. » 


APPAREILS DE QUELQUES AUTRES ESPÈCES EUROPÉENNES D'APRÈS SHARP. 
— Voici ce que Sharp a vu chez les ouvrières de quelques autres 
espèces européennes. 


Chez Camponotus cruentatus Latr. Ÿ et chez Lasius flavus Fab. ©, il 
n’y a pas de surface de stridulation. 


Chez Ponera contracta Latr. &, la sculpture de la partie recouverte 
du troisième segment abdominal est particulièrement grossière et espa- 
cée, sauf dans sa région médiane, où il y a une aire couverte de lignes 
extrêmement fines, bien différentes du reste de la sculpture. C’est de 
toutes les Ponérides examinées celle où l'aire finement striée est le plus 
différenciée de la sculpture des parties voisines dont elle est aussi très 
nettement séparée. 


Chez Aphænogaster barbara L. Ÿ, la partie articulaire du segment qui 
fait suite au deuxième nœud est couverte, sur toute sa partie médiane, 
de stries fines, serrées, ininterrompues et droites, tandis que ses côtés 
ont une sculpture fine et serrée, mais bien différente. 


ÉCARTEMENT DES STRIES CHEZ LES FEMELLES, LES OUVRIÈRES ET LES 
MALES. — Chez Myrmica lævinodis, la surface de stridulation est bien 
nette chez les femelles, chez les ouvrières et chez les mâles. 


Voici en millièmes de millimètre la moyenne des dimensions que j'ai 
trouvées : 
FEMELLES. OUVRIÈRES. MALES. 


Hauteur de la surface striée........ 212 148 172 
EÉcartement des stries, en haut...... 2 2 2; 
—,.. | en bas....... 1 1 


{ 


Le bourrelet articulaire étant strié sur toute sa largeur, la dimension 
que j'indique ci-dessus pour la hauteur de la surface de stridulation 
n’est autre que la largeur du bourrelet. 


Je n’ai constaté ici aucune différence bien notable entre l’écartement 
des stries chez les trois formes femelle, ouvrière et mâle. 

Chez Atl& cephalotes L., de l'Amérique du Sud (Sharp 7, p. 209), les 
stries sont plus fines chez la femelle que chez l’ouvrière, bien que la 
première soil d'une taille très grande en comparaison de la seconde. 


C’est chez une Myrmicide indéterminée (Amazonas) que Sharp a vu 
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(7, p. 208) les stries les plus fines et les plus serrées. Elles y sont au 
nombre d’environ deux cents sur une longueur de cinq huitièmes de 
millimètre (= %® 0,625). Cela donne 3 y comme écartement. 


Les stries de Myrmica lævinodis, écartées de 1 y à la partie inférieure 
du bourrelet et de 2 y à sa partie supérieure, sont done encore plus 
serrées que celles mesurées par Sharp. 


MUSCULATURE. — On trouvera dans ma 7° note le rôle de la muscu- 
lature du 2° nœud dans le fonctionnement de l’appareil de stridulation. 


ADDITIONS A L’INDEX BIBLIOGRAPHIQUE DE LA 1'° NOTE 


7. Suarp (David). On stridulation in Ants. Trans. Ent. Soc. Lond., 
1893, Part 2, p. 199. 


8. Janer (Charles). Études sur les Fourmis, 1"° note. — Note sur la 
production des sons chez les Fourmis et sur les organes qui les 
produisent (Ann. Soc. ent. Fr., 14893, LXII, p. 159. 


Métamorphoses d'Aulacochilus Chevrolati Luc. 


Par G.-A. POUJADE. 


LARVE. — Long. 9 mill. — Hexapode, d’un blanc d’os, très convexe 
en dessus, moins en dessous, presque glabre, terminée par deux cro- 
chets peu divergents et à deux pointes : la supérieure relevée, dure et 
brune, l’autre très petite en dessous. 


Tête assez ronde, légèrement déprimée en dessus, ayant sur le front 
deux petites fossettes ; épistome transversal à bords arrondis ainsi que 
le labre; mandibules larges, tridentées, brunes; mâchoires à lobe attei- 
gnant environ le deuxième article des palpes maxillaires, ceux-ci parais- 
sant composés de trois articles. Menton presque triangulaire, lèvre 
transversale, palpes labiaux semblables aux palpes maxillaires. An- 
tennes courtes, coniques, le dernier article muni de deux ou trois 
cils. Ocelles au nombre de cinq : deux en avant et trois en arrière. 


Segments du thorax un peu plus larges que ceux de l’abdomen, tous, 
sauf le dernier, ayant sur le dos deux plis transversaux garnis de poils 
courts roussâtres, plus deux petites taches brunes basilaires formant une 
double rangée dorsale. Ces plis sont enclavés dans deux paires de fos- 


118 Societé entomologique de France. — Congrès annuel. 


settes latérales qui limitent une sorte de bourrelet. Stigmates ronds, peu 
visibles, partie ventrale avec deux rangées latérales de plis longitudi- 
aux. Le dernier segment montre en plus des crochets recourbés un 
mamelon anal servant, sans nul doute, à la locomotion. 


1. Lave; — 2. Nymphe; — 3.lmago; — 4. Tête de larve, vue latérale; — 
5. Id., vue ventrale ; — 6. Labre et mandibules de la larve, vue dorsale. 


Nympne. — Les fourreaux des élytres et des pattes sont striés; le 
dessus du prothorax et le bord des segments dorsaux garnis de poils 
courts et peu abondants; côtés de l’abdomen mamelonnés, le dernier 
segment présente les crochets recourbés de la larve et en dessous deux 
tubercules  subcylindriques plus courts et composés de deux articles 
dont le dernier très court. 

Les métamorphoses d’Aulacochilus Chevrolati ont été découvertes par 
MM. A. Léveillé et M. Sedillot, à Ket-Kourrat (province de Constantine), 
et à El-Freidja (Tunisie-Kroumyrie). Cet Insecte vit dans des Polypores 
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frais, qui couvrent le tronc dépouillé des Chênes-Lièges abandonnés 
depuis longtemps après l’extraction de leur écorce. 

C’est en juin 1886 que parut l’Insecte parfait: mais cette époque doit 
varier suivant la température, l'altitude, etc., comme chez beaucoup 
d’Insectes, et même l’on trouve en même temps des larves à tous les 
âges et des nymphes. 

La durée de l’évolution complète de l’Insecte n’a pas pu être 
évaluée. 


Sur Cladognatus Umhangi 


Par L. PLANET. 


Je dois à l’obligeance de notre président honoraire, M. L. Fairmaire, 
la communication de Cladognathus Umhangi Fairm., dont il a donné la 
diagnose à la page cxcn du Bulletin de la Société entomologique (séance 
du 23 décembre 1891). 

Cet Insecte n’ayant pas encore 
été figuré, je crois intéressant 
d'en donner ci-joint le dessin 
d’après nature. 


Je rappelle en même temps, 
ci-après, la description de ce beau TK 
Coléoptère. 


._ Cladognathus Umhangi. 
— Long. 42j mill, cum mandi- 
bulis 57 mill. — Elongatus, fuscus. 
parum nilidus, mandibulis et 
corpore subius nitidis, elytris 
dilute castaneis. nilidis, basi, su- 
tura et margine angusle. fuscis ; 
capile prothoraceque densissime & 
sat subtiliter granulatis, illo mag- 
no, prothorace vix angustiore. 
subquadrato, margine antico medio 
paulo reflexo et profunde margi- 
nato, mandibulis intus ante me- 
diuim dente valido et ante apicem dentibus 2 minoribus armatis : prothorace 
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brevi, lateribus fere parallelis ; elytris sat brevibus, subtiliter densissime 
coriaceis, extus marginutis ; pedibus castaneo-piceis, libiis anticis subti- 
liter crenulutis. 

Zanzibar. 


Description d'une nouvelle espèce de Tinéite 
(Trichophaga coprobiella) 
provenant d'Obock (mer Rouge) 


Par E.-L. RAGONOT. 


Cette intéressante espèce a été découverte par M. le D' Lionel Faurot, 
de Rennes, pendant son voyage au golfe de Tadjoura. En parcourant le 
plateau des Gazelles, au commencement de janvier 1886, l'attention de 
M. Faurot fut attirée par de singulières excroissances sur une crotte de 
chameau. Cette crotte, qui affectait la forme allongée et conique d’un 
obus, était longue de 55 mill., épaisse de 27 mill., cylindrique, conique 
à un bout, aplatie et un peu oblique à l’autre extrémité, d’un blanc 
jaunâtre sale ; elle était surmontée d’une dizaine de longs tuyaux ou 
cheminées bruns, groupés presque tous ensemble à la surface longitudi- 
nale supérieure, et ressemblant aux tubes des Serpulæ. Ces cheminées 
étaient longues de 18 à 38 mill., larges de 3 mill., plus ou moins cour- 
bées, cylindriques, et formaient évidemment le prolongement de galeries 
ou cavités internes. 


En examinant attentivement ces cheminées, M. Faurot trouva un 
petit papillon posé contre le sommet de l’une d’elles et il remarqua que 
plusieurs tuyaux étaient surmontés de chrysalides vides. Il rapporta la 
crotte, garnie de ses singuliers appendices, et quatre papillons en 
mauvais état ; il eut la bonté de me les faire remettre, l’année suivante, 
par l’entremise obligeante de notre collègue M. L. Bedel. 


Jai ouvert en partie ia crotte el j'ai constaté qu’elle était remplie de . 
poils gris ou blanc sale, qui forment un épais feutrage ; j'estime donc 
que la chenille ne vit pas, comme on aurait pu d’abord le supposer, sur 
les matières produites par la digestion, mais bien sur les poils que le 
chameau avale en se léchant, comme le font beaucoup d'animaux ; par 
conséquent, sa nourriture ne s’éloigne pas de celles de la plupart de ses 
congénères ; il est même possible qu’on retrouve la chenille sur des pelle- 
teries et des lainages. Les tuyaux (qui sont formés de soie, mélangée 
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avec les déjections de la chenille, et de grains de sable) ont peut-être été 
construits par les chenilles pour leur permettre de remonter à la surface 
du sol, parce que les crottes étaient en partie enfouies sous le sable, et 
aussi, sans doute, pour aider à l’éclosion du papillon. Nous voyons 
souvent des chenilles, surtout chez les Phycites, qui se forment une 
longue galerie souterraine, soit pour descendre aux racines des plantes, 
soit pour se cacher le jour et remonter la nuit, afin de dévorer les 
feuilles des plantes, mais des tuyaux fixes, aussi bien formés que ceux 
trouvés par le D' Faurot, n'avaient certainement pas été signalés jusqu’à 
présent. 


En ouvrant cette singulière habitation, j’ai trouvé une chenille morte 
et desséchée ; elle était d’un jaune d’os, l’écusson et la plaque anale 
cornés et luisants, couleur d’ambre ; la tête d’un brun-rouge luisant, 
avec la bouche noirâtre. Pattes couleur d’ambre, rougeâtres à l'extrémité. 


La chrysalide est couleur d’ambre, plus foncée à son extrémité; le 
bord de chaque anneau est armé de fines épines ou crochets, et le 
segment anal est surmonté d’une protubérance ou plaque cornée, aplatie, 
courte, en forme de dent, presque rectangulaire, également armée 
d’épines à son sommet, ce qui prouve qu'au moment de l’éclosion, la 
chrysalide remonte son tuyau en s’aidant de ses crochets. 


Trichophaga coprobiella, n. sp., ?. — 22 mill. — Ailes supé- 
rieures relativement plus larges que chez T. tapetzella, presque droites 
sur la côte, obliques sur le bord externe ; elles sont mi-brunâtres, mi- 
blanches, comme dans T. bipartitella ; la partie foncée s’étend de la base 
au milieu de l'aile, où elle est coupée en ligne verticale ; elle est d’un 
brun uni semé de quelques écailles noires ; au delà, l'aile est blanche, 
mais presque entièrement recouverte de nombreuses marbrures grises, 
irrégulières, transversales, qui se réunissent souvent et sont plus dis- 
tinctes sur les bords de l’aile; les marbrures de l'extrémité de Paile 
sont d’un brun roussâtre et la frange est roussâtre. Le pli discoïdal est 
plus blanc, surtout la cellule, qui est marquée à son extrémité d’une 
tache discoïdale noire, ronde et bien distincte. Le dessous de l'aile est 
ocracé et on voit à peine, par transparence, les marbrures, qui forment 
des taches un peu noirâtres. 

Ailes inférieures jauuâtre pâle, transparentes, avec la frange jaune. 

Tête et thorax blanchâtres ; antennes brunes ; palpes blanchâtre sale ; 
palpes maxillaires distincts. Abdomen ocracé grisâtre. 


Le papillon ressemble beaucoup aux T. tapetzella L. et T. bipartitellu 
Rag., et ses dessins participent de ceux de ces deux espèces, mais il se 
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distingue immédiatement par une tache discoïdalé noire, ronde et lrès 
bien écrite, par ses ailes bien plus striées de marbrures grises tournant 
au brun roussâtre au sommet, par la frange ocracé rougeâtre, et les ailes 
inférieures pâles et transparentes. 
Trichophaga. 

Trois spécimens (dont deux très mauvais) dans ma collection, et un 
dans celle de Lord Walsingham. 


En étudiant le papillon et le comparant avec bipartitella et tapetzelln, 


Grotte de Chameau portant les fourreaux d’éclosion (grandeur naturelle). — 
Trichophaga coprobiella Rag. (X5). 


j'ai découvert un caractère très curieux, qui distingue ces lrois espèces 


. a 5 ù É L J Ne M U 0 Q 4 A ! 1 % 
des autres du genre Tinea ; C’est la disposition des nervures 10, 11 et 12 
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aux ailes supérieures. Au lieu d'atteindre, comme toujours, le bord de 
laiie, ces nervures, en se dirigeant vers la côte, se courbent parallèle- 
ment à la côte, en se renflant, et se soudent l’une à l’autre à leur extré- 
mité avant d'atteindre la côte, formant ainsi trois cellules supplémen- 
taires. La nervure 9 atteint la côte ; 10 est parallèle à 9, mais se soude 
à elle, en se courbant, à un point au-dessous de la côte ; la nervure 11, 
qui est très longue, naissant peu loin de la base de la sous-costale, est 
parallèle en partie avec 10, et se soude à elle en se courbant à son 
extrémité ; la costale se défléchit à son extrémité et se soude à 41. 

Si T. bipartitella et T. coprobiella sont identiques comme nervulation 
et palpes, tapetzella semble former le passage aux Tinea proprement 
dits, Car les palpes sont cylindriques, obliques, le 3° article défléchi, le’ 
2° article lisse, avec seulement quelques longs poils rares et implantés . 
irrégulièrement ; en outre, aux ailes supérieures, ia nervure 10 se con- 
tinue vers la côte après sa jonction avec 41, la nervure dorsale montre 
un sinus distinct dans la partie supérieure de la boucle, près de la base. 

Je considère donc comme le iype du nouveau genre, que j'appelle 
Trichophaga, cette nouvelle espèce découverte par M. le D' L. Faurot. 

Wrichophaga, 0. n. 

© Tête poilue en dessus et par devant. Sfemmates nuls. Palpes labiauæ 
ascendants, un peu obliques, le 2 article assez fortement squameux 
par devant, le 3° article mince, aigu, moitié du 2°, nu. Palpes maæil- 
laires cylindriques, minces, distincts. Antennes moitié de la côte, faible- - 
ment pubescentes, l’article basilaire gros. Trompe indistincte. Ailes 
supérieures allongées, faiblement arrondies sur la côte, obliques sur le 
bord externe ; avec douze nervures, la cellule longue, élargie vers la 
côte, à son extrémité, la partie élargie séparée par une fine nervure 
formant, en apparence, la continuation de la sous-costale, et marquant 
ainsi une cellule supra-cellulaire ; la nervure transversale presque 
verticale. La dorsale, avec une grande boucle basilaire, s'étendant à la 
moitié de la nervure ; 2, 3, 4, à et 6 régulièrement écartées, s'étendant 
au bord externe, 7, 8 et 9 dans la côte, 10 courhbée et soudée à 9 avant 
la côte, 11 soudée de même à 10, naissant près de la base, 12 soudée 
à 11, ces trois nervures renflées à leur extrémité et n’atteignant pas la 
côte. 

Ailes inférieures allongées, aussi larges que les supérieures, acumi- 
nées, l’apex arrondi, le bord externe oblique, entier, la côte droite, 
bombhée dans sa moitié basilaire ; la nervure costale suit ses contours, 
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formant un espace ovale libre entre elle et la nervure sous-costale ; 
celle-ci est également sinueuse dans la cellule, droite ensuite ; 5 et 6 
naissent de la transversale, écartées, parallèles, courbées vers le bord 
externe, 3 et 4 sont droites, 3 de l'angle, 2 bien avant l'angle, la et 1b 
naissent ensemble, puis s’écartent fortement l’une de l’autre, en S'arron- 
dissant, 1 c est sinueuse. Une nervure fine, s'étendant de la base jusqu’à 
la nervure transversale, entre les nervures 5 et 6, forme une cellule 
supplémentaire dans la cellule. 


Ce genre nouveau viendrait après Scardia Tr. et se compose des 
espèces suivantes : 


coprobiella fans ARCS RER RUE ANR AE à Obock. 
bipartitella Rag., Bull. Soc. ent. Fr. 1892, p.LxxxI. Gabès (Tunisie). 


tapetzellanin entrer PAR AMRRrERERRrEREEN CCONEUTOneNELC 


Sur le mimétisme parasitaire 


Par ALrrep GIARD. 


Les animaux parasites peuvent présenter, et présentent en effet, 
toutes les variétés de mimétisme observées chez les animaux qui vivent 
d’une vie indépendante en simples prédateurs. 

Pour ne parler que des Insectes parasites, nous rencontrons parmi 
eux : 

1° Le mimétisme offensif, dont les Volucelles, les Entomobies cimé- 
cophages, etc., nous fournissent des exemples bien connus; 

20 Le mimetisme défensif, tel que celui des Conops et des Syrphides qui 
ressemblent à des Guêpes; » 

3° Le mimetisme indirect ou professionnel. Telle est la ressemblance que 
présentent les larves entomophages de Diptères et d’Hyménoptères, les 
Poux et les Mallophages, les chenilles et les larves de Tenthrèdes para- 
sites des végétaux ; 

4° Enfin, on trouve aussi chez les Insectes parasites des cas de mème- 
tisme isolypique analogues à ceux que Fritz Mueller a si bien étudiés 
chez les Jthomia, les Euplæa, et les Acræa du Brésil. 

Chose curieuse, ce mimétisme isotypique des parasites avait déjà 
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frappé Ratzeburg, qui en cite des exemples nombreux dans son admi- 
rable ouvrage sur les Ichneumons (1). Les Diptères parasites ne sont 
d’ailleurs pas moins remarquables à ce point de vue. 


L’explication que Ratzeburg essaie de donner de la ressemblance 
isotypique de certains Ichneumons est assez amusante : 


« Certes, dit-il, il peut paraître étrange de comparer les parasites d’un 
même hôte à des frères de lait et d'admettre qu’une similitude de sucs 
nourriciers et des conditions identiques de développement puissent 
déterminer une similitude de formes, un même système de coloration 
etc., chez deux Ichneumons appartenant à deux espèces distinctes, 
parfois même à deux genres différents. Mais comment expliquer autre- 
ment cette étonnante ressemblance? Ces faits se multiplient d'année en 
année et leur existence ne peut donc être attribuée au hasard » 
({chneumonen, LI, 1852, p. 7.) (2). 


Tout en faisant aux facteurs primaires de l’évolution la part qui leur 
convient, nous devons reconnaître que Fritz Mueller a donné de l’iso- 
iypie une explication très rationnelle. Parmi les espèces isotypiques, il 
en est constamment une beaucoup plus rare que l’autre, et l'espèce la 
plus rare se trouve protégée, car elle ne perd dans la lutte pour 
l'existence que les quelques individus rencontrés par hasard au milieu 
de l’espèce la plus nombreuse; l’ensemble des espèces isotypes perd, 


(1) La première mention que Ratzeburg ait faite de ces ressemblances se trouve 
dans Zchneumonen der Forstinsecten, |, 184%, p. 29, parag. 6. Dans le second 
volume du même ouvrage (1848, p. 21), Ratzeburg signale plus longuement ces 
cas singuliers et leur consacre tout un chapitre (le 16°) de la partie générale, 
sous ce titre : Aenlichkeit gewisser aus einem Wirthe oder aus mehreren 
Verwandten abstammender Ichneumonen. Y rappelle qu’il en a déjà parlé, mais 
il ne se souvient plus où (ich weiss aber nitcht mehr wo). Enfin, dans le 
tome III, 1852, p. 7, il revient encore avec insistance sur le mème sujet et 
paraît de plus en plus convaineu de son importance. 


(2) Cette conception, un peu exagérée de l'influence de l’environnement, jointe, 
comme il le dit lui-même, à d’autres considérations, a conduit Ratzeburg à se 
déclarer transformiste au sens Lamarckien. En parlant de l’isotypie d'Eulophus 
leptoneuros et E. pachymeros, parasites tous deux d'un mème Coccus, il écrit, 
en effet, cette phrase bien remarquable pour l'époque (1844) : « La grande res- 
semblance de ces deux co-locataires, nés dans en espace si restreint, est parti- 
culicrement remarquable et, jointe à d'autres faits (in Verbindung mit andern 
Thatsachen), elle contribue puissamment à nous faire comprendre les idées 
émises d'autre part sur le développement suecessif des espècés, par dérivation 
les unes des autres (loc. cit , IL, p. 139). » 
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en tout, autant d'individus qu’en perdrait chacune d'elles sans ce mi- 
métisme protecteur (1). 

Peut-être aussi convient-il de faire intervenir dans l'explication de 
certains cas d’isotypie chez les Insectes non parasites les faits que nous 
avons signalés ailleurs sous le nom de poecilogonie. 

Mais ce n’est pas ici le lieu d’insister sur ce point, et nous voulons 
montrer surtout qu’en dehors des diverses catégories de mimétisme 
dont nous venons de parler et qui ne sont pas spéciales aux animaux 
parasites, on trouve, chez ces derniers, une forme très particulière de 
mimique à laquelle il convient d'appliquer le nom de snimélisme paru- 
sitaire proprement dit, et qu’on pourrait appeler aussi mimelisme mo- 
difiant. 


Certains parasites délerminent, en effet, des modifications morpho- 
logiques parfois très importantes chez leurs victimes, et leur donnent 
ainsi une ressemblance avec d’autres objets, ressemblance dont le rôle 
protecteur, par rapport au parasite, est souvent très manifeste. 


Les Braconides du genre Rhogas nous offrent de bons exemples de ce 
mimétisme modifiant. 


Rhogas nigricornis Wesm., que j’observe chaque année très communé- 
ment à Wimereux, pond dans les jeunes chenilles d'une Noctuelle, 
Xilophasia rurea Fabr. Chaque chenille héberge une seule larve. Lorsque 
cette dernière est arrivée à maturité, la chenille quitte la plante nourri- 
cière et va se fixer au bas d’un mur, contreune clôture ou contre uit 
arbre. Sa peau se dessèche et noircit tout en restant bien tendue. Le 
corps devient fusiforme ct adhère au substratum par la partie céphali- 
que au moyen d’une sécrétion due à la larve parasite. Sous cette forme, 
la chenille de X2lophasia devient méconnaissable (2); elle ressemble à 
l'étui de certains Colecphora ou mieux encore aux Mollusques du genre 
Cluusilia. La tête, déjetée sur un côté, donne l'illusion du péristome. Le 
changement d’instinct de la chenille, qui, avant de périr, va se lixer 


(1) L'explication de Fritz Mueller a trait aux espèces non comestibles, /{homia, 
Acraea, etc., dont un certain nombre d'individus sont, chaque année. sacrifiés, 
sans profit, par les jeunes Oiseaux pour leur éducation. Mais, les Ichneumons sont 
justement dans le même cas, la plupart d’entre eux exhalant des odeurs désa- 
sréables et possédant des saveurs d'encre, de tannin. Notre collègue, M. J. de 
Gaulle, m'a signalé des exemples fort intéressants de ces odeurs chez les Pim- 
pla et beaucoup d’autres genres d'Hyménoptères parasites, 


(2) J'en dois la détermination à lobligeance de notre collègue M. I. Lhotte. 
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justement dans les endroits qu'affectionnent les Clausilies, achève de 
dérouter l’observateur. 

L’Hyménoptère est ainsi protégé pendant tout le temps de la nymphose 
el éclôt vers le mois de mai. 
. Une autre espèce, Rhogas geniculator Nees, attaque à Wimereux les 
jeunes chenilles d’Arctia. Celles-ci vont se fixer contre les tiges des 
Graminées, la tête en bas, à la facon des chenilles infestées par les 
Entomophthorées. Rhogas geniculator éclôt fin septembre. On sait que 
les chenilles infestées par les Champignons sont respectées par les 
Oiseaux insectivores, bien qu’elles soient le plus souvent placées en 
des endroits très visibles. 

C. G. Nees avait déjà fait une observation analogue sur Rhogas bicolor 
Spinola (R. sygænæ Nees) : 


« Ex larva Zygænc filipendulæ, quæ nondum adepta justam magni- 
tudinem, pedibus anticis culmo graminis cujusdam adbærens perierat 
et post mortem exuviis exsiccatis naturali sua forma et colore duruverat 
per foramen dorsale supra anum irregulari exitu parato, prodiit imago 
die septimo Julii a. 1810 (1). » 


Or, les chenilles de Zygæna filipendulæ sont très souvent infestées 
par un champignon du genre Jsaria, qui les transforme en une momie 
tout à fait semblable à celle déterminée par R. bicolor. 


Un cas très curieux de mimétisme parasitaire a été signalé récem- 
ment par Howard chez un Insecte d’un autre groupe. Il s'agit d'une 
Cochenille d'Amérique (un Dactylopius) qui, parasitée par un Chalcidien 
de la famille des Encyrtines (Leptomastix ductylopii), prend la forme 
d’une pupe de Diptère (2). Les parasites des Diptères étant généralement 
différents de ceux des Hyménoptères, le Chalcidien est protégé par ce 
déguisement contre un certain nombre d’ennemis. 


Il convient évidemment de rapprocher de ces exemples de mimeé- 
tisme parasitaire modifiant, les faits que j’ai signalés naguère chez les 
Crustacés dans mes mémoires sur la castration parasitaire (3). Les Rhi- 


(1) Nges AB Esengeck. Hymenopterorum Ichneumonibus affinium monographia. 
1, 1834, p. 210. 


(2) Howaro. Resemblance of a parasitic mealy-bug to puparium of Diptera 
(Proceedings Entom. Soc. Washington, IL. 1893, p. 237). 


(3) A. Giarv. La castration parasitaire et son influence sur les caractères exté- 
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zocéphales, lorsqu'ils se fixent sur un Crabe mâle, font apparaître chez 
celui-ci les caractères sexuels secondaires de la femelle ; la queue, notam- 
ment, s’élargit et protège le parasite chez le mâle féminisé, comme elle 
protège les œufs chez la femelle gravide. Dans ce cas, le mimétisme 
modifiant s’observe sur l'hôte vivant et non sur l'hôte mort comme 
dans les exemples signalés ci-dessus. 


Nous pouvons rappeler également ici les faits si extraordinaires de 
mimétisme modifiant interne, que nous avons rencontrés dans nos 
recherches sur les Bopyriens. Certains Entonisciens imitent absolument 
les viscères des Crabes, foie et glandes génitales, dont ils ont déterminé 
lPatrophie. 


Enfin la production, par certains parasites (Diptères, Hyméno- 
ptères, etc.), de galles végétales semblables à des fruits, constitue aussi 
tout un chapitre de l’histoire, encore à faire, du mimétisme parasitaire 
modifiant. Les Insectes cécidiogènes sont protégés par le faux iruit 
contre les Oiseaux insectivores, et, s'ils courent quelque risque du 
côté des Oiseaux frugivores, ceux-ci sont bien vite dégoûtés par la 
saveur astringente due aux tannins que la plupart des galles renferment 
en grande quantité. 


Convergence et Poecilogonie chez les Insectes 


Par ALFRED GIARD. 


C’est un fait bien connu de tous les entomologistes que certains 
Insectes, très semblables entre eux à Pétat adulte, ont des larves fort 
différentes. De nombreux exemples de cette particularité ont été signalés, 
principalement parmi les Lépidoptères, dont les larves sont mieux 
connues que celles des autres groupes. Mais tous les Insectes à méta- 


rieurs du sexe du mâle chez les Crustacés Décapodes (Bulletin scientifique du 
Nord de la France, XVIII, 1887, p. 1-28). 

A. Gianp. La castiation parasitaire, nouvelles recherches (Bulletin scienti- 
fique de la France et de la Belgique, XIX, 1888, p. 12-45). 

A. Gianp et J. Bonnier. Contributions à l’Étude des Bopyriens, 1887, p. 181- 
185. 

À. Gianp. Sur la castration parasitaire de l'Hypericum perforalum L. par 
Cecidomyia hyperici Bremi (C. R., de l'Acad. des Sciences, 19 août 1889). 
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morphoses complètes peuvent présenter le même phénomène, et, s'il 
est beaucoup plus rare chez les Ametabola, c’est que, chez ceux-ci, le 
passage de l’état larvaire à l’état parfait se faisant graduellement, d’une 
facon insensible, la larve et l’imago sont soumises à peu près aux 
mêmes adaptations. 


- Une des questions les plus importantes et en même temps un des 
problèmes les plus difficiles à résoudre de la zoologie moderne est de 
savoir si, dans l’appréciation des rapports de parenté entre animaux 
semblables, mais présentant une embryogénie différente, il convient 
d’attacher plus d'importance aux dissemblances évolutives qu’à la simi- 
litude des adultes. 

La question se résoudrait immédiatement par l’affirmative si le prin- 
cipe de Fritz Mueller, la loi biogénétique fondamentale de Serres et de 
Hæckel était applicable dans toute sa rigueur, c’est-à-dire si les divers 
stades ontogéniques d’un animal répétaient exactement la phylogénie 
ou les formes ancestrales successives. En effet, s’il en était ainsi, l’em- 
bryogénie nous indiquerait les véritables rapports de parenté, et la 
ressemblance plus ou moins grande des adultes dans certains cas, 
devrait être interprétée comme le résultat d’une convergence due à 
l’éthologie similaire de ces formes adultes. 

Mais, chez les animaux à métamorphoses, les formes embryonnaires 
sont soumises, pendant une longue période, à l’action modificatrice des 
milieux et souvent même leur évolution dépend, dans une large me- 
sure, de l’éthologie de l'adulte. Dès lors, le principe de Fritz Mueller 
devient difficilement applicable, et, chose singulière, mais pourtant très 
réelle, la détermination des rapports de parenté devient d'autant plus 
ardue que l’on connaît mieux les diverses phases évolutives. Il est vrai 
que, si une demi-science vient ainsi compliquer le problème, nous pou- 
vons espérer qu'une science plus complète, je veux dire la connaissance 
de l’embryogénie dynamique d’un plus grand nombre d'espèces, nous 
en donnera la solution. 

Dès aujourd’hui, nous pouvons distinguer deux grandes catégories 
d’Insectes se ressemblant à l’état adulte et différant aux stades primor- 
diaux de l’évolution. 

1° Certains Insectes appartenant à un même genre ou à des genres 
distincts, parfois même assez éloignés, et présentant, en tous cas, des 
états larvaires bien différents, ont des formes adultes très voisines par 
suite de convergences dues aux conditions de milieu, quelle que soit 


Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Avril 1894. 
9 


150 Societé entomologique de France. — Congrès annuel. 


d’ailleurs la nature de ces convergences (ressemblance protech'ice, mi- 
métisme direct ou indirect, isotypie, etc.); 

20 Chez d’autres Insectes, les diverses vénérations d’une même espèce, 
considérées aux divers points de la distribution géographique, aux di- 
verses saisons de l’année ou dans des conditions de nutrition difié- 
rentes, ont des larves qui ne se ressemblent pas, bien que lPadulte reste 
constamment semblable à lui-même ou ne présente que des modifications 
très légères. C’est ce que nous avons appelé poecilogonie (4). Dans ce cas, 
les larves sont devenues divergentes en s’adaptant à des milieux étholo- 
oiques différents. 

Le résultat final est le même dans les deux cas; mais, au point de vue 
de la consanguinité et par suite de la classification naturelle, ces deux 
catégories de faits sont loin d’avoir la même signification. Les espèces 
voisines d’origine poecilogonique ont entre elles la parenté la plus étroite 
et doivent être rapprochées les unes des autres maloré leurs divergences 
embryonnaires; les espèces qui se ressemblent par convergence peuvent, 
au contraire, n'avoir que des rapports phylogéniques assez éloignés et 
doivent être considérées comme nettement distinctes. 

Au point de vue pratique, il n’est pas toujours bien commode de 
décider si deux formes ressemblantes sont des espèces poecilogoniques 
ou des espèces convergentes. 


Dans certains cas, cependant, la distinction est facile et le doute n’est 
pas permis. 

Lorsque, par exemple, les espèces qui, par une lente sélection, sont 
devenues convergentes, appartiennent à des genres sulifisamment 
éloignés, les caractères anatomiques profonds et les caractères em- 
bryogéniques ne sont pas altérés par la convergence au point d’être 
méconnaissables. La ressemblance n’est que superficielle, et si les 
auciens naturalistes ont pu être trompés par l’aspect similaire des 
adultes, erreur n’est plus possible aujourd’hui. Le mimétisme si parfait 
des Leptalis et des Tthomia, celui de Papilio paradoxa et d'Euplæu 
midamus, limitation des Danaïdes ou des Acréides par diverses espèces 
de Papilio ou de Diadema n’en imposent plus à aucun entomologiste. 


(1) À. Grarv. Sur le bourgeonnement des lai ves d’Astellium spongiforme Gd. 
et sur la Poecilogonie chez les Ascidies composées (C. R. de l’Académie des 
sciences, 2 février 1891). 

À. Gran. Nouvelles remarques sur la Poecilogonie (CG. R. de l'Académie des 
sciences, 27 juin 191). 
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La ressemblance, d’ailleurs moins exacte, de Dichonia aprilina L. et 
Mona Orion Esp., est encore un exemple du même genre (4). 


Même lorsque la convergence des adultes a lieu chez des espèces 
congénères, ce qui nous prive, en grande partie, des indications de 
l'anatomie comparée, on peut encore, dans bien des cas, reconnaitre 
l’origine nettement distincte des deux espèces et établir que leur ressem- 
blance est due à laction du milieu sur l’ümago. C’est ce qui a lieu, par 
exemple, dans les cas d’isotypie. Quelque voisines que soient des 
formes telles que Pieris brassicæ et Pieris rapæ, les divers Euplæa, eic., 
le fait que ces espèces fréquentent les mêmes localités sans se confondre 
et sans se croiser, indique clairement que les différences larvaires qu’elles 
présentent, dans des conditions de milieu identique, sont des différences 
phylogéniques anciennes. 

La chose est encore bien plus évidente lorsqu'il s’agit d’'Hyméno- 
ptères parasites, isotypes, dont les larves ont habité dans un même hôte 
ou de parasites des végétaux dont les larves ont vécu côte à côte sur la 
même plante. Hormomyia capreæ Bremi se distingue à peine, à l’état 


(1) Dans un article sur quelques cas de faux mimétisme, publié récem- 
ment dans Le Naturaliste (15 février 1894), M. le professeur Plateau regarde 
comme faux le mimétisme de ces deux Noctuéliens, car les dates d'apparition 
des deux espèces sont si différentes, dit notre collègue, qu’il faudrait de véri- 
tables perturbations dans les saisons pour les rencontrer à la même époque 
de l’année. Nous ne pouvons accepter cette manière de voir; les conditions que 
M. Plateau réclame pour le mimétisme vrai sont beaucoup trop étroites. 
I suffit de lire les travaux de Wallace pour comprendre que, mème ectuelle- 
ment, une espèce imitatrice n'a pas nécessairement la mème distribution que 
l'espèce mimée, l’une ou l’autre pouvant disparaître par extinetion ou apparaitre 
par introduction d'une façon indépendante dans certaines localités. 11 faut, dans 
les questions de ce genre, envisager les espèces en question non seulement dans 
l'espace, mais dans le temps, le mimétisme pouvant survivre aux causes qui l’ont 
produit. En ce qui concerne les deux Noctuelles qui nous occupent, il est facile 
de répondre à l'objection de M. Plateau. Moma Orion paraît en plaine vers le 
mois de juin, mais, dans nos régions montagneuses, il est plus précoce et on le 
rencontre en avril-mai; quant à Dichonia aprilina, Bruand l'a obtenu d’éclo- 
sion printanière et Berce émet la supposition très vraisemblable que, en Suède, 
où l'hiver arrive de bonne heure, les éclosions n'ont lieu qu'au mois d'avril, ce 
qui justifierait le nom donné par Linné (voir Berce, Faune ent. Fr., Noctuelles, 
2e part., p. 52). D'ailleurs, le mimétisme des N. Orion et M. aprilina est 
manifestement un mimétisme indirect; ces deux papillons ressemblent aux 
Lichens et le dessin fondamental, très constant chez les diverses Noctuelles, 
vient aider à la convergence. 
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adulte, d’une autre Cécidomye, vivant également très souvent sur le 
Saule-Marceau, Salix capræa, et dont la galle à été décrite par 
Schlechtendal sous le n° 332 (1). Mais les larves de ces deux Diptères 
restent distinctes et produisent des galles très différentes sur les feuilles 
du même arbre. Il n’y a donc nul doute que la ressemblance des 
adultes est une simple convergence et n'indique pas une parenté immé- 
diate. 

Lorsque, au lieu de vivre dans un même milieu, les larves ont un 
habitat différent, la question devient beaucoup plus délicate à résoudre. 


Guenée, dans un remarquable mémoire sur quelques Bombyx euro- 
péens (2), a considéré comme espèces distinctes deux types, Bombyx 
spartii Hb. et Bombyx callunæ Palen, qui représentent, l’un une forme 
méridionale, l’autre une forme septentrionale, du B. quercus L. Si l’on 
examine une collection un peu étendue de B. quercus, telle que celle 
de notre collèeue M. J. Fallou, on voit facilement qu'il est à peu 
près impossible de séparer les adultes de ces trois espèces, certaines 
formes de B. quercus passant manifestement, comme Guenée et Bellier 
de la Chavignerie le reconnaissaient déjà, soit à B. spartii, soit à 
B. callunæ. 

Guenée a découvert que la chenille jeune de B. callunæ diffère de celle 
de B. quercus, mais que les divergences ne tardent pas à diminuer après 
les premières mues et finissent même par disparaître. On pourrait être 
tenté de voir dans cette dissemblance des larves à l’état jeune une 
preuve de la séparation primitive des deux espèces. Mais l'habitat diffé- 
rent suffirait à expliquer cette divergence ; l’une des deux formes, sans 
doute B. callunæ, a gardé la première larve ancestrale, qui s’est altérée 
chez B. quercus et B. spartü, et ces espèces doivent vraisemblablement 
être considérées comme des formes poecilogoniques légèrement modifiées 
à l’état adulte (3). 


(1) ScaxecuTenpAL. Die Gallbildungen (Zooceciden), 1891, p. 40. 

(2) Ann. Soc. ent. Fr., 1858, p. 435 à 442. 

(3) La fécondité des espèces considérées dans leurs croisements inter se pourra 
quelquefois permettre de reconnaître si, dans un cas donné, il y a convergence 
ou poecilogonie. En effet, chez les espèces convergentes, la différenciation spéci- 
fique étant établie depuis longtemps et bien antérieurement à la convergence. 
celle-ei ne s'exerçant pas d’ailleurs sur les organes génitaux, les croisements 
seront stériles et souvent même impossibles. Chez les espèces d’origine poecilo- 
gonique, au contraire, la différenciation des adultes portant sur des caractères 
quelconques et souvent indépendants du système génital, la fécondité des croi- 
sements pourra ètre gardée. Mais ce dernier point n’est pas constant et les 
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Nous avons d’ailleurs des preuves directes de l’existence de la poecilo- 
gonie chez les Insectes. 

Dans deux mémoires très importants, publiés en russe, et dont 
nous devons l’analyse à notre savant collègue C.-R. von Osten-Sacken, 
l’entomologiste russe Portchinsky a démontré que la vulgaire Musca 
corvina présente deux formes larvaires distinctes dans les diverses 
parties de son vaste habitat. Dans le nord de la Russie, cette Mouche 
coprophage pond généralement vingt-quatre œufs de taille moyenne, d’où 
sortent des larves qui présentent deux phases très nettes d'évolution. 
En Crimée et dans le sud de la Russie, où les Insectes coprophages sont 
plus abondants et par suite la concurrence vitale plus intense, le même 
Diptère ne pond plus qu’un œuf très volumineux, dont la métamor- 
phose, très rapide et condensée, rappelle celle des Pupipares, la larve 
arrivant presque d’embléc à sa dernière phase évolutive. 

Des faits analogues sont d’ailleurs connus chez divers Lépidoptères et 
notamment chez le Ver à soie du Mürier (Sericaria mori). Dans le sud 
de l’Europe, cette espèce fournit une race intéressante, dite Trevoltini, 
qui, non seulement, donne plusieurs générations annuelles, mais se 
distingue du type en ce que les chenilles ne subissent que trois mues 
au lieu de quatre. Cultivée dans le nord, cette race ne tarde pas à 
reprendre les caractères ordinaires de l’espèce (la seconde ou la troisième 
année), ainsi que l’a constaté Robinet (1). 

Comme la chenille de Sericaria mori varie peu en grandissant, la 
particularité physiologique de la suppression d’une mue ne frappe guère 
l'œil; mais, dans d’autres cas, les modifications morphologiques sont 
plus apparentes. 

Th. Goossens à signalé plusieurs exemples fort intéressants de poeci- 
logonie géographique. La chenille de Deilephila euphorbiæ ne présente 
pas, dans l’Ardèche et dans le département du Var, le pointillé jaune 
ordinaire et les taches rosées sont remplacées par des taches d’un jaune 
pâle. La chenille d’Heliothis marginata, blonde ou verte dans le nord, est 
le plus souvent d’un brun presque noir en Provence. Dans le midi de la 
France, la partie dorsale de la chenille de Zygæna fausta est presque 
toujours fauve ; à Paris, cette partie est vert d’eau (2). 


organes génitaux peuvent être modifiés rapidement chez des espèces nettement 
poecilogoniques. 

(1) Roginer. Art d'élever les Vers à soie; traduction du comte Dandolo, 1825, 
p. 217. 

(2) Tu. Goossenxs. Des variations sur les chenilles (Ann. Soc. ent. Fr., 1871, 
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Que, dans des cas de ce genre, les adultes des deux variétés poecilo- 
goniques arrivent à différer quelque peu aux deux extrémités de 
l'habitat, et l’on ne manquera pas d'établir deux espèces en disant : 
Sans doute, les Insectes parfaits sont peu différents, mais les larves 
présentent aussi des dissemblances qui ne permettent pas la réunion des 
deux formes. 


C’est ce qui est arrivé bien certainement pour un grand nombre 
d'espèces dites vicariantes ou représentatives de l’ancien et du nouveau 
continent : Triæna psi et Triæna occidentalis, par exemple. La compa- 
raison des iconographies de Guenée et d’Abbot est très instructive à cet 
égard (1). 

Parfois même, la variation des adultes portera exclusivement sur les 
caractères anatomiques de l’armature génitale, de telle sorte que les 
formes poecilogoniques, tout en gardant une grande ressemblance à 
l’état adulte, ne pourront plus être croisées, et cet état d’amixie faci- 
litera plus tard la divergence des deux espèces, même si elles restent 
en contact dans un point de leur habitat. C’est ainsi que, d’après Grote 
et Smith, Agrotlis haruspica et Agrotis rubifera sont des formes améri- 
caines représentatives des types européens A. augur et A. rubi, dont 
elles diffèrent seulement par l’armature génitale mâle (2). 


Mais, dès que ces modifications de l'appareil génital interviennent, on 
peut se demander si elles n’ont pas précédé et déterminé la poecilo- 
wonie, au lieu d’être causées par elle ou produites après elle. Gette 
question est difficilement résoluble aujourd’hui et rentre dans les 
nombreux problèmes que Romanes a posés dans son travail sur Ja 
selection physiologique (3). 


p. 118). — Voir aussi sur le même sujet les observations de Mac Lachlan, 
Maurice Girard et J. Fallou (Ann. Soc. ent. Fr., 1867, p. 323 et suiv.). Ces 
diverses publications ont été trop oubliées par les auteurs qui se sont occupés 
récemment de ces questions si importantes et généralement si mal étudiées. 


(1) Un cas opposé à celui de la convergence est celui de la divergence des 
adultes chez des espèces ayant des larves semblables, par exemple Jochoaera 
alni d'Europe et J. funeralis d'Amérique. Les faits de ec genre rendent plus 
compréhensibles les cas de poecilogonie énumérés ci-dessus. 

(2) Voir aussi Turr, British Noctuæ, V, 1892, Introduction, p. xvi. 

(3) Au même ordre d'idées se rattache l’étude des variétés génitales des Ortho- 
ptères du genre Nisoniades et des diverses espèces de Typhlocyba, du groupe 
de T. rosae, hippocastani, Douglasi, ete. J'ai signalé ailleurs la ressemblance 
extraordinaire de ces dernières, qui vivent sur les mêmes végétaux et aux mêmes 
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Dans d’autres circonstances, la poecilogonie paraît être due à la nour- 
riture différente des larves. Si certaines chenilles sont modifiées direc- 
tement par la plante nourricière, comme cela est connu chez un grand 
nombre d’espèces, on comprend aussi que quelques-unes se soient 
adaptées définitivement à une plante déterminée et aient gardé d’une 
façon permanente une livrée différente. Poulton a montré, en effet, après 
bien d’autres, que beaucoup de chenilles se laissent mourir de faim 
plutôt que de toucher à une nourriture dont leur race a perdu l’habitude. 
Peut-être est-ce à une poecilogonie nourricière qu'il faut attribuer la 
livrée différente des chenilles de Cucullia verbasci et G. scrophulariæ, 
Noctuelles dont la similitude à l’état adulte ne s'explique guère facilement 
par la convergence. 


Enfin, certains cas de ressemblance chez des Insectes dont les larves 
sont différentes, mais vivent dans les mêmes localités, parlois sur les 
mêmes plantes, sont difficiies à interpréter dans l’une ou l’autre des 
alternatives que nous avons indiquées (Convergence où poecilogonie). 
Nous citerons, par exemple, Lithosia complana et L. lurideola, Deilephila 
euphorbiæ et D, nicæa. 


Au reste, nous nous sommes donné uniquement pour but, dans 
cette courte note, de poser un problème très important de biologie 
générale, touchant à la fois à lembryogénie, à l’éthologie et à la taxo- 
nomie. Peut-être, par certains côtés, le problème est-il abordable expé- 
rimentalement. En tous cas, la question pourra recevoir de vives 
lumières de la part de nos collègues spécialistes, s'ils veulent bien 
étudier de près les divers cas du genre de ceux énumérés ci-dessus, qui 
passent journellement sous leurs yeux et dont ils peuvent, mieux que 
personne, préciser le déterminisme naturel, 


époques, mais dans un état d'amixie forcée. Les parasites de ces Typhlocyba 
(Diptèeres et Hyménopières) étant identiques, il est difficile de voir dans cette 
ressemblance un mimétisme direct, [Voir A. Granp, Nouvelles recherches sur la 
poecilogonie, G. R. de l’Académie, 27 juin 1892, et sur la castration parasitaire 
des Typhlocyba par une larve d'Hyménoptère (Aphelopus melaleucos Dalm.) et 
par une larve de Dipère (Athalenevra spuria Meig.), CG. R. de l'Académie des 
sciences, 4 novembre {889]. 
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L'hypnodie chez les Cantharidiens. 
La phase dite de pseudochrysalide considérée 
comme un phénomène d'enkystement 


Par J. KÜNCKEL D’HERCULAIS. 


Le froid étant le facteur par excellence de la suspension des phéno- 
mènes physiologiques qui déterminent la manifestation de la vie, on est 
tenté d'attribuer à l’hibernation le rôle principal dans les retards qui sur- 
viennent dans l’évolution. Par contre, la chaleur étant l’agent princi- 
pal qui détermine les phénomènes de développement, on est porté à 
admettre qu’elle est toujours susceptible de produire l’accélération de 
l’évolution. Cependant, il est une foule de cas où la chaleur cause des 
temps d'arrêt dans le développement au même titre que le froid, et Pon 
est obligé de reconnaître qu’il peut y avoir estivation, comme il y a 
hibernation, avec ralentissement de tous les actes fonctionnels. 


J.-H. Fabre avait parfaitement établi que, lorsque des pseudochrysalides 
ne s'étaient pas développées normalement dans l'été qui suit la ponte, lex- 
position prolongée à la chaleur solaire — sous un abri de drap noir, 
pour éviter l’insolation directe — ne modifiait en rien leur état de 
somnolence, n’activait nullement les phases évolutives, ne hâtait pas 
d’un jour l’apparition des adultes. Ces expériences ont été faites sur les 
pseudochrysalides de Cerocoma Schreberi Fab. (1). Les observations que 
j'ai été à même de faire en Algérie sur l’évolution retardée des Mylabres, 
notamment de Mylabris Schreibersi Reiche, m'ont amené à constater que 
c'était sous la forme, dite pseudochrysalide, que ces Insectes pouvaient 
traverser à l’état de vie latente plusieurs étés et plusieurs hivers, 
jusqu'à trois étés et trois hivers, résistant à toutes les causes de déper- 
dition, dessiccation, dénutrition, etc. 

L’enveloppe chitineuse de la pseudochrysalide joue absolument le 
même rôle que la paroi chitineuse des kystes, dans lesquels s’abritent 
une foule d'êtres, pour s’isoler des milieux extérieurs; en réalité, les 
Insectes vésicants s’enkystent comme le font nombre de Protozoaires, 
d’Infusoires flagellés ou ciliés, de Vers trématodes ou nématodes, etc. 

De ce rapprochement, ressortent des conclusions qu’il importe de dé- 


gager. 


(1) J.-H. Fasre, Souvenirs entomologiques, 8e série, chap. XIII, Cerocomes, 
Mylabris et Zonitis, p. 264. 
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D'une part, l'expression de pseudochrysalide est impropre, parce que 
l'enveloppe tégumentaire ne cache pas une nymphe, une chrysalide, 
mais une larve, et ne s'ouvrira que pour laisser voir une larve identique- 
ment semblable à elle-même. Le terme de pseudolarve, employé par 
Newport, dès 1845, ne répond pas mieux à la réalité des faits, puisque 
le tégument desséché protège une iarve, dont les caractères n’ont subi 
aucune modification. Il est préférable de se servir du mot nouveau 
d’hypnothèque qui exprime fidèlement l’idée d’un être qui sommeille 
dans une loge, dans un étui. 


D'autre part, le changement en nymphe, en chrysalide, est toujours 
accompagné de phénomènes d’histolvse et d’histogénèse, alors que l’en- 
kystement des larves des Vésicants n’est jamais accompagné de trans- 
formation des systèmes organiques. S'il n’y a pas de transformation des 
organes pendant la période d’enkystement des Cantharidiens, il n’y à 
pas de métamorphose ; l’expression d'hypermetamorphose est donc mor- 
phologiquement et physiologiquement impropre. Je propose de lui sub- 
stituer le terme d’hypnodie (Somnolence, assoupissement), qui exprime 
d’une façon plus exacte l’arrêt du développement qui se manifeste dans 
Pévolution des Insectes Vésicants. Ce néologisme a pour lui l'avantage de 
pouvoir s'appliquer à tous les phénomènes analogues d’arrêt de déve- 
loppement avec enkystement qui ne sont pas accompagnés d’histolyse et 
d’histogénèse. 


Invasions des Sauterelles vraies (Locustides). 


Vols et ravages de lecticus albifrons Fabricius 
ou Bou-Sag des Arabes, en Algérie. 


Les instincts carnassiers du Dectique à front blanc 
Par J. KÜNCKEL D'HERCULAIS. 


On sait que les invasions de Sauterelles, au sens vulgaire du mot, 
sont en réalité, suivant la rigueur des termes scientifiques, des invasions 
d’Acridiens. Il était intéressant de s’assurer si, dans certaines circons- 
tances, les Locustides ne pouvaient pas se multiplier à la façon des 
Acridides et constituer des colonnes d’invasion de jeunes Sauterelles 
aptères, des vols importants d'individus ailés ; il était même utile de 
savoir si jeunes ou adultes causaient des ravages dans les cultures. 

D’après les observations que chacun a pu faire, les Locustides de nas 


138 Societé entomologique de France. — Congrès annuel. 


pays ne sont pas capables de franchir de longues distances ; loin d’être 
bons voiliers, ces Insectes ne fournissent que de courtes étapes ; ils vo- 
lettent plutôt qu'ils ne volent. Les Dectiques, en particulier, avec leurs 
élytres et leurs ailes, souvent plus courts que l’abdomen, ne paraissent 
pas être doués pour la locomotion aérienne ; cependant Decticus albi- 
frons, aux élytres et aux ailes longs, plus longs que l’abdomen, 
semble, au contraire, par sa structure anatomique, être très capable de 
faire route à travers l’espace; C’est peut-être ce qui permet d'expliquer 
l'étendue de son aire de distribution géographique qui embrasse tou 
le bassin de la Méditerranée : la France méridionale, l'Italie, la Russie, 
l’Espagne, le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, etc. 


Mais ce ne sont là que des conjectures qui réclament l’appui de l’ob- 
servation. 


C’est pendant l’été 1888 que, pour la première fois, mon attention fut 
appelée sur les aptitudes privilégiées du Dectique au front blanc; 
j'habitais, à Alger, le quatrième étage d’une maison dont les fenêtres 
donnent sur le boulevard de la République, au-dessus du vieux port, 
faisant face, d’un côté, à la Djama-Kebir, la grande Mosquée; de l’autre, 
à la Marine et au Palais des Langoustes (1); elle est donc très dégagée 
et battue par tous les vents. 

Par une de ces nuits tropicales, où, pour goûter quelque fraicheur, 
on laisse volontiers les fenêtres ouvertes, je fus réveillé en sursaut par 
les accents d’une musique étrange, musique arabe ou nègre, car C'était 
la répétition ininterrompue du même motif; tantôt elle semblait s’as- 
sourdir, tantôt elle acquérait un degré d'intensité extrême ; je reconnus 
bientôt qu’elle était produite par stridulation sous l'impulsion d’un être 
vivant qui la modulait à son gré. Je fus prestement sur pied, et, la 
bougie à la main, je ne tardais pas à découvrir mon guitariste errant 
dans un corridor et bientôt je le surpris donnant une sérénade à la belle 
de son choix. 


Profitant des ombres de la nuit, le couple amoureux affolé, d’une aile 
légère, avait quitté les champs, et, quêtant un abri discret, s'était intro- 
duit dans mon logis ; ce n’était, certes, pas par un escalier dérobé qu'il 
était descendu de la terrasse; la disposition des lieux ne permettail pas 
de douter que, s’étant posé sur le balcon, il avait passé par une croisée. 
à la faveur du clair de lune. 


(1) Nom populaire du Laboratoire de Zoologie marine de l’École des sciences 
d'Alger. 


Seance du 28 février 1894. 4139 


J'arrêtais d’abord le musicien pour tapage nocturne et le coffrais dans 
une geôle soigneusement verrouillée ; je courus ensuite à la recherche 
de la belle cause de Palgarade; j'allais la saisir lorsque, d’un bond, elle 
se précipita par la fenêtre. de désespoir ! Peut-être ? 

Je ne doutais plus que les Dectiques à front blanc ne fussent des In- 
sectes de haut vol, mais, pour plus ample informé, je commençais une 
enquête sur les faits et gestes de ces Locustides. 

Je ne tardais pas à être renseigné; le 27 juillet m’arrivait, docu- 
mentée et avec pièce à l’appui, une lettre de M. E. Reybaud, administra- 
teur de la commune mixte de Bordj-Bou-Arreridj [arrondissement de 
Sétif, département de Constantine (4)]. 


« Je vous envoie, disait-elle, par le courrier de ce jour, sous le cou- 
vert de M. le Gouverneur général, une boîte de Sauterelles dont un vol 
assez important s’est abattu sur un point de la Commune, d’où elles sont 
reparties le lendemain en laissant quelques spécimens. 

« Ces Sauterelles, nommées par les indigènes Bou-Sag, sont les 
mêmes que celles qui ont dévoré les jardins de Bordj-R’dir, il y a deux 
ans. Elles sont puissamment armées et coupent facilement la tige d’une 
plante. En les prenant, faites attention, car elles pincent fort. » 


Sitôt reçue, j’ouvrais la boîte et je trouvais une légion de Sauterelles 
qui n'étaient autres que des Decticus albifrons ; il y en avait bien quel- 
ques-unes qui, n'ayant pu résister à la captivité et aux fatigues du 
voyage, gisaient pantelantes au fond de leur prison, mais il v en avait 
nombre d’autres, mâles et femelles, qui avaient survécu et qui, portées 
au grand air sous des grillages, se remirent promptement et se laissèrent 
observer à loisir pendant des semaines. 

Ce point éclairé, je ne tardais pas à savoir qu’un vol de ces mêmes 
Insectes, dont on me remit les échantillons, avait atterri au commence- 
ment du mois sur la commune de Saint-Eugène, aux environs d’Alcer. 
Rapprochant les dates, j’acquis la certitude que les amoureux tombés 
chez moi, si à propos pour troubler mon sommeil, étaient des individus 
égarés qui avaient fait partie de la même bande. 

Ne jugeant pas ces observations suffisantes, je me tins sur la réserve, 
attendant l’occasion de faire sur le terrain des études personnelles. 


(1) d'adresse ici tous mes remerciements à M. E. Reybaud, aujourd’hui admi- 
nistrateur de la commune mixte des Rhira, chez lequel, lors de mes tournées 
d'inspection, j'ai toujours trouvé le meilleur accueil et qui a mis une obligeance 
extrême à me fournir les renseignements ainsi que les matérjaux dont j'avais 
besoin pour mes éludes. 
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En juin et juillet 4889, alors que l'invasion des Stauronotes maro- 
cains battait son plein dans la province de Constantine, j'étais sur pied 
du lever du jour au coucher du soleil pour inspecter les chantiers de 
destruction ; cela me donna, à maintes reprises, l’occasion de remarquer 
que les toiles des appareils cypriotes étaient souvent couvertes non seu- 
lement de jeunes Criquets, mais aussi de jeunes Locustes, de voir dans 
les fosses, creusées au pied des appareils, pêle-mêle avec les Stauronotes, 
des masses de petites Sauterelles, reconnaissables à leurs longues an- 
tennes. 

La fin de la campagne arrivée, sur les toiles encore dressées aux en- 
virons de Constantine, j’observai quantité de nymphes qui, pendues la 
tête en bas par les crochets de leurs pattes postérieures, effectuaient leur 
métamorphose ; elles se débarrassaient de leur enveloppe tégumentaire 
par le même procédé que les Acridiens, procédé que j'ai décrit (1); elles 
chassent ie sang contenu dans la cavité générale vers la région qui relie 
la tête au corselet, ou région cervicale, qu’elles transforment en ampoule 
(ampoule cervicale) et déterminent ainsi la rupture du tégument qui 
s'effectue longitudinalement suivant une ligne médiane qui commence 
sur le vertex de la tête et se continue sur le tergum du thorax jusqu’à 
la base de labdomen. Bientôt après, au milieu des chaumes, je rencon- 
irais d'innombrables Dectiques au front blanc qui sautaient et voletaient 
à mon approche; il y en avait partout, et, là où les jeunes n’avaient pas 
été pourchassés avec les Stauronotes marocains, ils constituaient des 
bandes comparables par leur nombre et la taille des individus à celles 
que forment les Criquets pèlerins ailés. 

Voici, d’ailleurs, une observation, remontant à quelques années, qui 
corrobore les miennes : 

D’après une communication faite à la Société entomologique de 
Londres, les Dectiques à front blanc étaient si nombreux parmi les Stau- 
ronotes marocains qui ravageaient certaines provinces du sud de l’Es- 
pagne, en 1876, qu’on leur attribuait les méfaits causés par ceux-ci; 
les coques ovigères étaient même considérés comme l’œuvre des Dec- 
tiques (2). 


(1) 3. Künckel d’'Herculais, Mécanisme physiologique de l'éclosion, des mues 
et de la métamorphose chez les Insectes Orthoptères de la famille des Acri- 
dides. Comptes rendus Acad. des Sc., 24 mars 1890. — Du rôle de l’air dans 
le mécanisme physiologique de l’éclosion, des mues et de la métamorphose 
chez les Insectes Orthoptères de la famille des Acridides. Comptes rendus Acad. 
des Sc., 14 avril 1890. 

(2) Proceedings of the entomological Society of London, 2 août 1876, p. xx1. 
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Je reçus, en 1890, d’autres renseignements qui vinrent grossir le 
dossier des Dectiques. Les voici textuellement : 


« Ce matin, 22 juillet, il a été apporté d’Aïn-Roua, à la sous-préfec- 
ture de Sétif, une certaine quantité de Sauterelles avec une gerbette de 
ble dévoré par elles. 


« Au premier examen, il est facile de reconnaître que ces Locustes 
ne ressemblent en aucune facon aux Acridiens ravageurs de ces der- 
nières années, Djerad-el-Adami (STAURONOTUS MAROGCANUS), non plus 
qu'aux Acridiens des invasions bibliques, Djerad-el-Arbi (ACRIDIUM PERE- 
GRINUM). 

« Elles s'étendent dans les contrées, dont elles paraissent originaires, 
sur une superficie de 20 hectares et détruisent les récoltes avec voracité. 

« Je joins quelques sujets comme spécimens, ainsi qu’un échantillon 
des céréales dévorées. » 

« M. l'Administrateur de la commune mixte de la Sommam informe 
M. le Sous-Préfet de Bougie (3 septembre 1890) et j'ai l'honneur de 
vous rendre compte que les Sauterelles du pays et connues sous le nom 
d’« Abziz » (1) ont fait leur apparition dans une partie de la tribu 
des Hadjadjen sur une superficie d'environ 500 hectares, où elles ont fait 
quelques dégâts dans les jardins potagers. 

«€ M. l’adjoint Brugnier a établi un croquis des lieux et y a indiqué 
l'emplacement des jardins ravagés et les points qui doivent être sur- 
veillés comme lieux de ponte. » 


Je reconnus immédiatement Decticus albifrons comme auteur des 
ravages causés à Aïn-Roua comme chez les Hadjadjen. 


Il n’y a donc plus de doute à avoir; sur les hauts plateaux de PAI- 
série, ces Locustides se réunissent en troupe et constituent des vols, à 
la façon des Acridides; ces vols fondent sur un territoire dont ils dé- 
vastent les cultures, et, lorsqu'ils ont fait table rase, ils quittent la place 
pour porter ailleurs leurs ravages. 


Les Decticus albifrons que j’ai tenus en captivité m'ont permis de faire 
quelques observations biologiques qui ne sont pas dénuées d'intérêt. Si 
le régime herbivore paraît suffire à leurs besoins, à l’occasion, le régime 
carnivore semble ne pas leur déplaire; ils leur arrivent souvent d’être 


(1) Les Arabes donnent indistinctement le nom de Abziz ou de Bou-Bezis 
aux différentes espèces de Sauterelles ; il correspond à notre appellation de 
Locustes. 


D. <. 
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Dectiphages. Malgré tout le respect dû au sexe laid, Pestomac sans doute 
fatigué par une consommation trop prolongée de salade, M'* Dectique 
ne craignait pas de dévorer son époux. Jai assisté même à une étrange 
scène de cannibalisme : certains d’entre eux détachaient leurs pattes 
postérieures, par autotomie, et s’offraient leurs propres cuisses comme 
plat de résistance. 

Il n'y a d’ailleurs rien de surprenant à ce que les Dectiques aient des 
instincts semblables à ceux de notre Sauterelle (Locusta viridissima), 
qui, on le sait, se nourrit volontiers d’Insectes qu’elle capture habile- 
ment, et prend même au gîte, pendant la nuit (1). 


Contributions à l'étude des Diptères parasites 


(2° série) 


Par le Dr Rapuazz BLANCHARD, 


Membre de l’Académie de médecine. 
V. — NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LE Torcel. 


Le 25 janvier 1893 (2), j'ai présenté à la Société une note relative à 
quinze Torcel que j'avais recus de M. le professeur da Silva Araujo, el 
que ce savant avait recueillis, en 1885, sur le Bœuf et sur le Chien, 
dans l'État de Minas-Geraes. 

M. da Silva Araujo m'a envoyé depuis quarante-neuf autres larves, 
recueillies en même temps que les précédentes. Toutes sont parvenues 
à la troisième période larvaire et appartiennent à la forme à laquelle 
j'ai attribué le nom de Torcel; 47 Sont normales et conformes à mes : 
descriptions précédentes, les 2 autres présentent d’intéressantes varia- 
Lions, qui portent sur le huitième segment : 

1. — Le bord antérieur du huitième segment porte 2 crochets eu Ù 
rétroversion, à la face dorsale et à gauche. 

J, — Le bord postérieur du huitième segment porte à la face dorsale 
> crochets à gauche et 2 crochets à droite, disposés en antéversion, 

(1; J. Künckel d'Herculais, Les Insectes, les Myriopodes, les Arachnides et 
les Crustacés. Édit. franc. de Brehm. — La Sauterelle verte. Mœurs, habi- 
tudes, régime, p. 442 et 443, pl. vin. 

(2) Bulletin, p. xx1v, 1893. : 


Séance du 28 février 1894. 143 


On peut donc observer, sur le huitième segment de Torcel, parlaite- 
ment caractérisés, des rudiments non équivoques de la grande ceinture 
antérieure et de la rangée supplémentaire. Nous nous bornons, quant à 
présent, à signaler ces dispositions exceptionnelles, dont nous discute- 
rons plus loin la signification : elles s’observent rarement l’une et 
autre, puisque nous n'avons vu chacune d'elles qu'une seule fois, sur 
un total de 80 Torcel que nous avons examinés. 

Parmi les 6% larves rapportées de Minas-Geraes par M. da Silva 
Araujo figuraient donc 6% Torcel et À Ver macaque. Ces chiffres 
peuvent donner une idée de la fréquence relative de ces deux sortes 
de larves, tout au moins chez les animaux domestiques, dans lÉtat de 
Minas-Geraes; ils ne sont point contredits par des observations faites 
dans l’État de Rio-de-Janeiro, dont il va être question au chapitre sui- 
vant. 

J'ai donné quelques-uns des Torcel indiqués ci-dessus au Muséum de 
Paris, au Musée d'histoire naturelle de la Faculté de médecine de Lille, 
au Musée zoologique de Berlin, aux Musées des Écoles vétérinaires 
d’Alfort et de Toulouse, au Musée zoologique de Leyde et à M. Valéry 
Mayet; les autres font partie de ma collection. 


VI. — SUR LES DERMATOBIES DE L'ETAT DE RIO-DE-JANEIRO. 


A la date du 19 mars 1893, M. da Silva Araujo m'écrivait une 
longue lettre, dont j’extrais les passages suivants : 

« La saison actuelle étant celle où le Berne se rencontre ici chez 
l'Homme et chez les bestiaux, je tàchai de me transporter dans une 
fazenda de l'État de Rio-de-Janeiro. Je me rendis, le 5 mars, chez le 
D? Horace Moreira Guimaràes, distingué avocat de Rio, dont la fazenda, 
nommée Samambaia, est à 32 kilomètres de Rio et à 6 kilomètres de la 
oare de Petropolis. Je vous donne tous ces renseignements pour vous 
faire remarquer que le parasitisme du Berne est Îréquent dans des 
endroits peu éloignés de Rio. 

« Le D' H. Guimaräes a mis à ma disposition les bestiaux et d’autres 
animaux domestiques de sa fazenda, ce qui m'a permis d'arriver aux 
résultats suivants : 


« 4° Chien de chasse appelé Alegre (le gai), paqueiro (employé pour 
la chasse au Paca), haut de 060. Cet animal portait au moins 
32 tumeurs; quelques-unes étaient si agglomérées qu'il m'était difficile 
de les compter : toutes étaient situées du côté droit ! 
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« Comment expliquer ce fait? La Mouche a-t-elle attaqué le Chien, 
pour pondre ses œufs, au moment où celui-ci était couché sur le côté 
gauche ? ou bien le Chien s’est-il frotté contre des feuilles chargées des 
œuls de la Dermatobie? Jai entendu dire plusieurs fois aux paysans 
que la Mouche du Berne aime à pondre sur les plantes, au bord des 
sentiers, et que l'Homme ou les animaux peuvent attraper la maladie 
en passant auprès des plantes dont les feuilles portent les œuis du 
Dipière. Le resserrement des sentiers, si fréquents dans la campagne, 
expliquerait ce mode de contamination. 

« Jai ouvert quatre tumeurs, et chacune d'elles n’a donné une larve, 
non sans que le Chien manifestât une vive douleur. L’extraction eut 
lieu vers 2 heures de l’après-midi. Le lendemain, vers midi, les quatre 
larves étaient encore vivantes : trois d’eñtre elles se déplacaient facile- 
ment; la quatrième était un peu raccourcie, avait pris une forme 
ovoide et ne bougeait point, mais présentait pourtant quelques légères 
contractions, reconnaissables à la loupe. Le simple examen à Pœil nu 
nr’a fait Croire que ces larves appartenaient au Torcel. 

« 2 Vache Estrella (l'étoile), de race Alderney, taille ordinaire. Elle 
était tellement couverte de tumeurs, répandues sur tous les points de 
la peau, que je ne me suis pas donné la peine de les compter. Cette 
pauvre Vache souffrait beaucoup de la petite opération que je lui faisais 
pour la délivrer de ses parasites, ce qui ne m’empêcha pas de lui ôter 
2 Torcel et 6 Vers macaques, les premiers d’une couleur jaunâtre et les 
autres d’un blanc grisâtre. 

« Le lendemain, j'ai examiné les larves retirées de la Vache Estrella ; 
un Torcel et un Ver macaque étaient très vivaces; un Torcel et un Ver 
macaque avaient des mouvements très lents; trois Vers macaques, les 
plus petits de la série, étaient immobiles. 

« 3° Vache Selika, taille ordinaire, race Jersey, métisse. Elle était 
moins attaquée que la précédente, mais les tumeurs étaient bien plus 
confluentes. Dans la plupart, les larves étaient mortes; j'en ai cepen- 
dant obtenu 4 vivantes. 

« En procédant à l'examen de ces larves, le jour suivant, j'ai 
reconnu que l’une d’entre elles était morte, les trois autres étant bien 
vivaces. 

« 4° Bouc Pery, haut de 080. IL portait plusieurs tumeurs sur le 
cou, sur la poitrine et sur les hanches, des deux côtés. Nous avons 
retiré 4 Torcel, dont un déformé. La partie déformée, de couleur un 
peu plus grisâtre, est devenue noire dans l'alcool, dès le deuxième 
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jour après l’immersion. Cette larve ne bougeait point, mais les autres 
étaient très vivaces. 

« Jai cherché en vain des Berne chez un Porc : on m'a affirmé 
cependant que le Cochon est parfois victime de ces parasites, et on m'a 
communiqué l’observation d’un cas de Berne chez une Truie. 

€ Le pus qui sortait des tumeurs contenant des larves vivantes était 
séreux, jaunâtre, quelquefois rayé de sang. Au contraire, quand les 
larves périssent à l’intérieur des tumeurs, celles-ci se transforment en 
abcès : leur trou est alors recouvert d’une croûte et l’ouverture de ces 
abcès ou la pression sur leur base fait sortir un jet de pus verdâtre, 
de mauvaise odeur, puis une masse plus épaisse, formée des débris de 
la larve. » 

M. da Silva Araujo parle aussi d’un jeune garcon de 14 ans, occupé 
à la fazenda de Samambaia et qui portait une tumeur à la face externe 
du talon. Le parasite ne put être extrait; il avait été tué par du tabac 
mâché. « Cest, d'ailleurs, ajoute M. da Silva Araujo, un procédé très 
employé parmi nos paysans. C’est pourtant un mauvais procédé, parce 
qu’il tue le parasite, qui se putréfie alors dans la tumeur. Le peuple 
fait encore usage d’autres procédés plus efficaces, par exemple lappli- 
cation sur la tumeur d’un morceau de lard non salé, d’un emplâtre 
d’almecega (1), d’un emplâtre mercuriel, etc. La larve y pénètre pour 
pouvoir respirer, cherchant à ouvrir un nouveau trou, l’ancien étant 
bouché par lemplâtre, le lard ou toute autre substance employée dans 
ce but. 

« On voit donc, de par ce cas, que la maladie existe, à Samambaia, 
chez l'Homme ainsi que chez les animaux. Remarquons cependant que 
les Chevaux (et il y en a plusieurs à Samambaia) ne sont point attaqués 
par le Berne. 

« À propos de l’étymologie de ce dernier mot, je vous transmets la 
note suivante, que le D' Araripe junior m'a donnée, il y a quelques 
années : 

« La larve, que nous appelons Berne, porte aussi le nom de Verme : 
cette coïncidence nous autorise à considérer le premier nom comme 
une double corruption du second. Dans le nord du Portugal, le peuple 
prononce Berme au lieu de Verme : or, la plupart des Portugais qui 
arrivent au Brésil viennent du nord du Portugal, et leur prononciation 
vicieuse a été adoptée dans les campagnes, où la maladie est fréquente. 


(1} Résine de Bursera balsamifera, Térébinthacée. 


Ann. Soc. ent. Fr., 189%. — Avril 1894. 
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Quant à la transformation de Berme en Berne, elle s'explique naturellement 
par la loi que les philologues appellent « loi du moindre effort » (4). » 

Les larves dont M. da Silva Araujo m’annoncait l'envoi me sont par- 
venues en excellent état. L'étude que j'en ai faite m'a conduit à des 
constatations intéressantes, que je vais exposer en suivant le même 
ordre que ci-dessus : 

i° Chien Alegre. — Les quatre larves appartiennent au Torcel, ainsi 
que M. da Silva Araujo l'avait reconnu. 

A. — Le bord postérieur du septième segment présente à la face 
dorsale 32 crochets en antéversion et vers le milieu de la face ventrale 
1 crochet en antéversion. Le bord postérieur du huitième segment 
porte un crochet en antéversion dans la région médio-dorsale, 

B. — Le bord postérieur du septième segment porte 31 crochets à la 
face dorsale. Le bord postérieur du huitième segment porte un crochet 
en antéversion à la face dorsale. 

Les deux autres larves sont normales ; l’une d’elles a été donnée par 
moi au Musée zoologique de Berlin. 

20 Vache Estrellu. — Les huit larves cemprennent 3 Vers macaques 
et 3 Forcel : en n'écrivant qu'il avait déterminé deux de ces larves 
comme des Torcel et les six autres comme des Vers macaques, M. da 
Silva Araujo a, sans aucun doute, commis un lapsus calami, car la 
détermination est facile en invoquant ies caractères que j'ai lait con- 
naître précédemment. 

Les trois Vers macaques sont entièrement conformes à ma descrip- 
tion précédente (2). Ils sont en complète extension, d'aspect piriforme 
ou claviforme et mesurent une longueur de 10 à 42" pour une lar- 
geur maximum de 2,75 à mm, 

Les cinq Torcel sont de taille et d'âge inégaux : eux aussi sont con- 
formes à mes descriptions antérieures; il convient toutefois de noter 
les particularités suivantes : 


(4) La transformation du V en B est bien connue en linguistique ; elle existait 
déjà chez les Latins. La preuve en est dans les deux inscriptions suivantes, que 
j'ai relevées à Rome : 

« Hic reliciæ Pelopis. Sit terra lebis. » — Columbarium de la vigna Codini, 
via appia no 13, 1° siècle de notre ère. 

« Car. Kyriaco fil. dulcissimo. Vibas (ici, le mot in est représenté seulement 
par un x) n spirito. » — Catacombes de Saint-Calixte, galerie des sacrements, 
ur siècle de notre ère. 


(2) Sur les OEstrides américains dont la larve vit dans la peau de l'Homme 
(Ann. Soc. ent. Fr., p. 109, 1892 [Voir p. 136-140]). 
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A. — Grand exemplaire, long de 18", large de 10%, Les deux 
stigmates antérieurs sont évaginés et se montrent hérissés en brosse. 
Le bord postérieur du septième segment porte 33 crochets en anté- 
version, 44 à droite, 16 à gauche et 3 dans la zone médio-dorsale. Le 
bord postérieur du huitième segment présente deux crochets en 
antéversion, dans la moitie droite de la face dorsale. 

B. — Exemplaire long de 14", large de 6,5. Les stigmates 
antérieurs ont le même aspect que chez l'individu précédent. Le bord 
postérieur du septième segment porte 1 crochets en antéversion, 2% à 
droite, 24 à gauche et 3 dans la zone médio-dorsale. 

C. — Exemplaire long de 14", large de 5,5. Le bord postérieur 
du septième segment porte seulement 4 crochets en antéversion, 2 à 
droite, 4 à gauche et 1 dans la zone médio-dorsale. 

3° Vache Selika. — Les quatre larves sont des Torcel, d'âge différent: 
deux sont assez avancés dans leur troisième stade; les deux autres, dont 
les épines sont encore molles et incomplètement noires, viennent de 
subir une mue et de quitter la deuxième phase larvaire. 

A’. — Individu avancé en âge, long de 12", large de 5", A Ia face 
dorsale, le bord postérieur du septième segment porte 32 crochets en 
antéversion, 41 à droite et 21 à gauche ; le bord postérieur du huitième 
segment porte 3 crochets en antéversion, 1 à droite et 2 à gauche. 

B’. — Individu ayant mué récemment, long de 12", large de 3,5. 
Le bord postérieur du septième segment porte 30 crochets à la face dor- 
sale, 21 à droite et dans la zone médiane et 9 à gauche ; il porte égale- 
ment 5 crochets à la face ventrale, 3 à droite et 2 à gauche. 

C’. — Individu ayant mué récemment, en état de complète extension, 
long de 15", large de 3%"; les quatre derniers segments sont très 
allongés, cylindriques, et occupent les deux tiers de la longueur totale. 
Le septième segment présente 13 crochets au bord postérieur de sa face 
dorsale, 5 à droite, 6 à gauche, et 2 dans la zone médiane. 

4° Bouc Pery. — Les quatre larves sont effectivement des Torcel, 
comme M. da Silva Araujo l’avait reconnu ; elles sont parvenues à leur 
entier développement larvaire. 

A.— Le bord postérieur du septième segment ne porte que 2 cro- 
chets, à droite. 

B. — Le bord postérieur du septième sesment porte 58 crochets à la 
face dorsale, 24 à droite et 34 à gauche. Le bord postérieur du huitième 
segment est orné de 3 crochets à droite. 

C. — Cet individu a ses huit premiers segments constitués normale- 
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ment ; le neuvième présente, sur l’un de ses côtés, une énorme tumé- 
faction, qui donne à la larve un aspect monstrueux et dévie l’axe de la 
portion postérieure. 

En résumé, les 20 larves recueillies par M. da Silva Araujo aux envi- 
rons de Rio-de-Janeiro, sur le Chien, la Vache et le Bouc, comprennent 
3 Vers macaques et 17 Torcel. Comme ces deux sortes de larves se 
rencontrent également chez l'Homme, on en peut donc conclure que les 
deux Dipières dont elles dérivent (Dermatobia noæialis, et probablement 
D. cyaniventris) S’attaquent assez indifféremment aux divers Mammi- 
Îères qui s'offrent à eux. 

On dit généralement, par un abus de langage, que ces Mouches pon- 
dent leurs œuis dans la peau ; mais on sait bien que la femelle est sans 
tarière et ne peut que déposer sa ponte à la surface de la peau ; la larve 
éclôt et pénètre dans le tégument. Telles sont, selon toute vraisemblance, 
les conditions très simples suivant lesquelles se fait l’infestation de 
l'Homme ou des animaux : celle-ci ne se fait point au contact de 
plantes sur lesquelles la Mouche aurait déposé ses œufs, contrairement 
à la croyance répandue parmi les paysans brésiliens. 

Jusqu'à ce jour, jai examiné 87 larves de Dermalobiu, provenant du 
Brésil, et recueillies sur l'Homme et les animaux domestiques. Le 
tableau suivant résume ces observations : 


NATURE DES LARVES 


» A ER Tee 0e 
LOCALITÉ HÔTE Recueillies par 


Berne | Ver macaque | Torcel 


‘Homme. 


» P.S. de Magalhäes. 
\Chien. D » / 
État de Rio. Bœuf… » 3 9 Da Silva Araujo. 
Fo. És » » n \ 
Homme. » (l » Em. Gounelle. 
État de Chien } 
Minas Geraes » I 63 Da Silva Araujo. 
D 
État de ue » » 4 | Dr Torre (Musée de Gène). 
Saint-Paul. l 
(OTAUXA EEE » 1 s) sl 


Eu égard au grand nombre de Torcel que j'ai étudiés jusqu’à présent, 
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je crois avoir observé les principales variations que peuvent subir les 
larves de ce type. J'ai montré, dans ce travail et dans une note précé- 
dente (1), que le nombre des crochets varie considérablement sur le 
septième segment : ils persistent toujours au bord antérieur et y con- 
servent leur disposition générale, mais ils présentent la plus grande 
diversité au bord postérieur. 

Le tableau suivant est très démonstratif à cet égard : il en ressort que 


I 


7° SEGMENT 
DÉSIGNATION bord postérieur 8° SEGMENT 
LOCALITÉ HÔTE de ben AN EE 
la larve Re ET ne 
dorsale | ventrale | antér. |postér. 
B il 
C 3-4 
D 4 
État / Chien ET 13 
de Minas Geraes. \ ou IF » 
| Bœuf G 30 
H à 
I nombreux 2 
j] nombreux 7 
9 1 
/ | chien] ; | : 
A 39 2 
B 51 
État | (G 4 
de Rio-Janeiro.. /Vache A’ 32 3 
B’ 30 5 
C: 13 
A 2 
UN Boue | B 58 9 


la rangée supplémentaire peut, selon les cas, faire totalement défaut, 
n'être représentée que par un petitnombre de crochets, ou atteindre, au 
contraire, un grand développement ; dans ce dernier cas, on peut même 
trouver quelques crochets en antéversion dans la région moyenne de la 
face ventrale. Comme il était facile de le prévoir, le nombre des crochets 


(1) Note sur des larves de Dermatobia provenant du Bresil. Bull. de la Soc. 
entom. Fr.. p. xxIV, 1893. 
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dépend uniquement de circonstances individuelles ; il n'a aucun rapport 
avec la nature de l’hôte chez lequel se développe la larve. 


Ce tableau nous démontre encore que, lorsque la ceinture et la rangée 
supplémentaire sont bien développées sur le septième segment, le 
huitième tend lui-même à se laisser envahir par les crochets : ceux-ci 
peuvent alors se montrer en petit nombre à la facé dorsale ; ils se dis- 
posent en rétroversion au bord antérieur et en antéversion au bord 
postérieur. Ainsi apparaissent les rudiments d’une ceinture et d’une 
rangée supplémentaire ; cette dernière est généralement plus riche en 
crochets que la ceinture. 

La larve que j'ai décrite naguère sous le nom de Berne présente tous 
les caractères que nous venons d’énumérer : le septième segment 
possède un très grand nombre de crochets : 70 à la ceinture et 55 à la 
rangée supplémentaire. Il n’est donc pas surprenant, d’après ce que 
nous venons de dire, que le huitième segment soit envahi lui-même par 
les crochets ; il en présente, en effet, 8 au bord antérieur et 23 au bord 
postérieur. D’où je conclus que la distinction entre le Berne et le Torcel 
n’a plus sa raison d’être. Ces deux dénominations pourront sans doute 
continuer à être employées, la première au Brésil, la seconde dans les 
pays de langue espagnole, mais il demeure entendu qu’elles s'appliquent 
à une seule et même larve. 


Il faut convenir que la séparation spécifique du Torcel ef du Berne 
était parfaitement plausible au moment où je l’ai proposée. Je n'avais 
alors qu'un petit nombre de larves : une seule d’entre elles portait une 
ceinture et une rangée supplémentaire sur le huitième segment, et le 
hasard m'avait mis précisément en présence d’un individu chez lequel 
ces séries inconstantes de crochets, que j'avais alors tout lieu de consi- 
dérer comme normales, atteignaient un développement exagéré. 


Les larves de Dermatobia, qui peuvent Ss’observer dans la peau de 
l'Homme et des animaux domestiques, dans l'Amérique du Sud, appar- 
tiennent donc, jusqu’à plus ample information, à deux espèces seule- 
ment : le Ver macaque est la larve de Dermatobia noæialis ; le Torcel 
ou Berne est vraisemblablement la larve de Dermatobia norialis. Il va 
sans dire que nous ne faisons ici allusion qu'aux larves, d’ailleurs nom- 
breuses, qu’il nous a été donné d'examiner; il est possible qu’on observe 
quelque jour, chez l'Homme ou le bétail, notamment sur le versant 
occidental des Andes, une myase causée par des larves cuticoles appar- 
tenant à d’autres espèces. 


Par suite des observations qui précèdent, la diagnose du Ver macaque 
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ne doit subir aucune modification ; il convient, au contraire, de corriger 
celle du Torcel où Berne, qui devra être libellée ainsi : 
- Les premiers segments n’ont pas de spinules. Les segments 2 à 7 inclu- 
sivement portent à leur bord antérieur une ceinture complète de crochets 
en rétroversion ; toutefois, cette ceinture peut se raréfier ou disparaître 
même entièrement sur les faces latérales et ventrale du deuxième segment. 
Les segments 4 à 6 inclusivement portent vers leur bord postérieur, et à 
la face dorsale, une demi-ceinture de crochets en retroversion. Les 
segments % à 7 inclusivement portent à leur bord postérieur, en arrière 
de la demi-ceinture, une rangée supplémentaire de crochets en antéver- 
sion. Il n’est pas rare d'observer, Sur le huitième segment, une ceinture 
el une rangée supplémentaire plus ou moins rudinentaires. Tous les 
autres segments sont dépourvus de crochets. 

Quant au Ver movocuil, son identité reste toujours douteuse, ainsi 
que je l'ai déjà fait remarquer (1). J'espère pouvoir communiquer bientôt 
à la Société le résultat de mes observations sur cette larve cuticole. 


VII. — Sur peux Torcel où Berne pu Musée pe MADRID. 


Grâce à l’amabilité de M. Ignacio Bolivar, professeur d’entomologie à 
l’Université de Madrid, j'ai pu étudier deux larves d’OEstrides améri- 
cains qui appartiennent au Musée de cette ville. 

1° L'une d'elles porte cette simple indication : « America meridio- 
nal ». Sa provenance exacte est inconnue, ainsi que l'hôte dans la peau 
duquel son développement s'était effectué; il est néanmoins probable 
qu'elle a été prise sur l'Homme. Cette larve présente tous les caractères 
du Torcel et ne mérite pas de nous arrêter plus longtemps. 

2 L'autre larve est plus intéressante, tant par sa provenance que par 
sa siructure. Elle a été extraite de la cuisse de M. jimenez de Ja 
Espada, Zoologiste de l'expédition espagnole qui, de 1862 à 1865, 
explora le rio Napo et l’Amazone. Je dois à la grande courtoisie du 
savant espagnol lintéressante lettre que nous traduisons ci-dessous et 
qui relate les circonstances dans lesquelles il a été attaqué par la Der- 
matobie : 

« Le cours du rio Napo à plus de 200 lieues de longueur, en comp- 
tant de sa source la plus élevée. Mais comment pourrais-je me rappeler 
l’époque et le lieu où le Taon nva piqué ? Le seul fait certain dont j'aie 


(4) Note additionnelle sur les OŒEstrides américains dont la larve vit dans 
la peau de l'Homme (Bull. Soc. ent. Kr., p. ccix, 1892), 
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gardé le souvenir, c’est qu'à Loreto, sur les bords de l’Amazone et à la 
frontière du Pérou et du Brésil, par 4° lat. S. et 72030" long. W. de 
Paris, vers le milieu d’août 1865, du pus très fluide s’écoulait abon- 
damment le long de ma jambe, suintant du trou percé au sommet de la 
tumeur que la larve avait formée à la partie moyenne et à la face 
externe de ma cuisse droite. 

« Dès le mois de février et depuis Baeza, ville située au milieu des 
bois, sur le versant oriental de Ecuador, j’accommodai mes habits aux 
conditions du sol, toujours humide, fangeux et marécageux : mon pan- 
talon était réduit à une sorte de caleçon de bain, qui ne dépassait pas le 
milieu de la cuisse. On peut done admettre que, depuis ce moment, le 
Taon put faire sa ponte sans le moindre obstacle. Mais je ne crois pas 
qu’il la fit alors, ni même dans le reste de la traversée des Andes, mais 
plutôt à l'entrée du rio Napo dans les plaines de Amazone, à 30 lieues 
environ de son embouchure dans ce fleuve et à 80 lieues de Loreto, 
Pendant tout ce trajet, que nous fimes, mes compagnons et moi, pen- 
dant les derniers jours de juillet et la première quinzaine d'août, je me 
baienais fréquemment. 


« À partir de Loreto, la sécrétion alla en augmentant, ainsi que le 
volume de la tumeur, que je prenais pour un simple bouton. Nous arri- 
vâmes ainsi à Pernambuco, en octobre de la même année. Fatigué de 
porter avec moi cette fontaine qui coulait toujours, j’eus l’idée d'en 
boucher l’orifice avec un morceau de taffetas d'Angleterre : l’écoule- 
ment s'arrêta, et la démangeaison, seul malaise que la présence de la 
larve me fit éprouver, cessa de même au bout de deux ou trois jours. 
Levant alors le taffetas, je vis avec étonnement apparaître à l’orifice de 
la tumeur un objet de couleur obscure, quelque chose comme Pextré- 
mité d’un sucçoir : le saisissant avec les pinces, je le tirai au dehors et 
découvris ainsi tout le mystère. La petite blessure se ferma prompte- 
ment, ne me laissant comme souvenir qu'une cicatrice sensible à cer- 
tains changements de temps. 


« J'ai indiqué plus haut, comme époque et endroit où le Taon put 
pondre son œuf dans ma jambe, la fin de juillet et la région inférieure 
du rio Napo, dont l'altitude ne dépasse guère 500 mètres, en tenant 
compte de l’extraordinaire rapidité avec laquelle se développent les 
œufs de Diptères dans ces régions équatoriales. A ce propos, je crois 
devoir citer un fait dont j'ai été témoin et qui concerne l’un des Chiens 
que nous avons amenés de Guyaquil (Ecuador). 


« Non loin de cette ville et au début de notre seconde journée de 
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marche, cet animal manäestait une vive douleur des testicules et s’arrè- 
tait fréquemment pour se lécher. A la fin de la journée, ces organes 
étaient considérablement enflammés. Un homme du pays me dit en 
quoi cette maladie consistait : ayant incisé le scrotum, je le trouvai 
plein de Vers ayant chacun à peu près un centimètre de longueur (1). 

« Comme j'avais l’idée que la tumeur causée par la larve était un 
simple furoncle, je n’ai pas demandé si des cas semblables au mien 
étaient fréquents dans le pays. Il est possible que le Taon du rio Napo 
ponde aussi ses œufs sur le corps des Mammifères, et cette supposition 
se fonde sur le récit que fait le Père Cobo (2). 

« Quoi qu'il en soit, je suis satisfait que mes chairs aient contribué à 


(4) Voici en quels termes M. Jimenez de la Espada rend compte de cette ob- 
servation, dans les notes ajoutées au récit du P. Cobo : « Dans le chemin de 
Guayaquil à Quito, je ne sais quelle espèce de Diptère a déposé ses œufs dans le 
serotum d’un de nos Chiens; il a suffi d’une demi-journée pour le développe- 
ment des larves, qui causaient de si vives douleurs à l'animal qu’il faillit mourir. 
Nous l’avons sauvé en lui ouvrant le sac testiculaire et en lui ôtant les larves. » 
Loco citato, 11, p. 255. en note. 

(2) El P. Bernabé Cogo, de la Compañia de Jesus, Historia del nuevo mundo, 
publicada por primera vez, con notas y otras ilustraciones de D. Marcos Jimenez 
de la Espada (costeada por la Sociedad de Bibliôfilos andaluces). Sevilla, 1890. 
Le manuscrit porte la date de 1653. — Tome Il, page 254 : « Dans certaines 
terres yuncas (a) se trouve une espèce de Mosquitos qui sont sans doute les 
plus nuisibles; ils ressemblent aux Zancudos (b) et leur couleur tire sur le 
rouge. Dans chaque piqûre de ces Mosquitos croit bientôt, au-dedans de la chair, 
un Ver velu de la taille d'un Haricot et même plus grand, qu'il faut extraire 
avec une épingle de la même manière que les Niguas (c). Un Homme digne de 
foi m'a conté qu'un Chien s'étant perdu dans un bois ou fourré de la province 
d’Alvarado (Nouvelle-Espagne), il en sortit au bout de trois jours et revint si 
plein de Vers résultant des piqüres de ces Mosquitos, que, d'accord avec ses 
compagnons, il préféra le laisser mourir, car ils étaient en nombre infini; et, en 
effet, le Chien mourut promptement, tourmenté par ces Vers (d). » 

a. — Le P. Cobo appelait fierras yuncas les régions situées à l’est de la Cor- 
dillère de Guzco (Pérou). Les Espagnols ont généralisé ce terme et l'appliquent 
à toutes les terres qui sont dans les mêmes conditions, c'est-à-dire qui sont toute 
l’année humides et chaudes. 

b.— Les Zancudos sont des Moucherons à pattes longues. 

c. — La Nigua est la Chique (Sarcopsylla penetrans). 

d. — « J'ai eu logé dans la cuisse droite un de ces Vers, larve d’OŒEstrus 
hominis, pendant les deux ou trois derniers mois de mon voyage de l’Amazone. » 
— Note de M. Jimenez de la Espada. 
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la découverte d'un nouveau Taon et que cette circonstance élève mes 
jambes, sinon mon nom, à la hauteur de celles de Livingstone (4) ! » 


La larve en question n’est peut-être pas nouvelle, comme le dit 
M. Jimenez de la Espada d’après les premiers renseignements que je lui 
avais communiqués; elle présente du moins un certain intérêt et mérite 
une descriplion particulière. : 

Elle est longue de 29 mm, large de 10 mm au niveau du cinquième 
segment el épaisse de 7 ®m à ce même niveau. Elle présente à la face 
dorsale trois séries de grosses bosselures, l’une médiane, les deux 
autres latérales, correspondant exactement à celles qui s’observent chez 
le Berne ou Torcel; elles ont encore la teinte blanc sale du reste du 
técument et n’offrent point l'aspect corné et la teinte brun foncé qui se 
voient chez les vieilles larves. Bien que de taille considérable et bien 
qu’elle eût vraisemblablement acheyé sa croissance, cette larve m’était 
donc pas très âgée, 

Les trois séries de bosselures sont très marquées sur les segments 2 
et 3, ainsi que sur la moitié antérieure du segment 4; la moitié posté- 
rieure de ce même segment ne présente que les deux bosselures laté- 
rales. À partir de ce point, les bosselures latérales s’atténuent au con- 
iraire et deviennent peu distinctes, tandis que lécusson médian se 
montre encore sur les segments suivanis. On je voit sur la moitié anté- 
rieure du segment 5 et sur la moitié postérieure du segment 8; il se 
dédouble même sur la moitié antérieure du segment 6 et sur le seg- 
ment 7. 

Premier segment. — A la face dorsale, le bord antérieur porte 4 ou 
» très petits crochets; le reste du segment n’a ni crochets ni spinules, 
Les stigmates antérieurs occupent leur position ordinaire. 

Deuxième segment. — Le bord antérieur est occupé par une ceinture 
complète de très petits crochets en rétroversion, notablement plus fins à 
la face ventrale qu’à la face dorsale. On en compte 30 à 35 sur cette 
dernière, disposés irrégulièrement, et une vingtaine à la face ventrale, 
disposés sur un rang dans les parties latérales et sur deux rangs très 
irréguliers dans la région médiane. 

Troisième segment. — Le bord antérieur est occupé par une ceinture 
complète de crochets en rétroversion, plus gros, d’une facon générale, 
que ceux du segment 2, mais encore de petite dimension. IIS sont au 


(1) Allusion à ma note Sur une larve extraite de la jambe de Livingstone 
(Bull. Soc. ent. Fr., p. cxxIx, 1893). 
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nombre de 50 et vaguement disposés sur 2 à 3 rangs à la face dorsale: 
ils sont plus nombreux, plus petits et disposés sur 3 à 4 rangs à la face 
ventrale. 

Quatrième segment. — La ceinture est complète, formée de crochets 
nombreux, tous de même taille, disposés irrégulièrement sur 2 à 3 rangs 
et un peu plus gros que ceux des segments précédents. La taille défini- 
tive des crochets n’est pourtant atteinte que sur la demi-ceinture, qui 
comprend 37 crochets en rétroversion, 49 à droite et 18 à gauche, 
séparés par une lacune médiane. Le bord postérieur présente en outre 
une rangée supplémentaire de 8 petits crochets en antéversion, ininter- 
rompue dans la région médiane. 

Cinquième segment. — La ceinture comprend une première rangée 
de 45 grands crochets, plus ou moins distants les uns des autres et de 
même dimension que ceux de la demi-ceinture du segment 4. Elle est 
doublée postérieurement, à la face ventrale et sur les parties latérales 
de la face dorsale, d’une rangée irrégulière de crochets plus petits. La 
demi-ceinture, interrompue en son milieu, comprend 16 crochets à 
droite et 47 à gauche. La rangée supplémentaire, ininterrompue dans la 
région médiane, comprend 16 petits crochets. 

Sixième segment. — La ceinture est complète et doublée, à la face 
ventrale, d’un rang de crochets plus petits. La demi-ceinture, inler- 
rompue en son milieu, présente 14 crochets à droite et 13 à gauche. La 
rangée supplémentaire comprend 15 crochets en antéversion. 

Septième segment. — La ceinture est complète et doublée, à la face 
ventrale, d’un rang de crochets plus petits, représenté aussi à la face 
dorsale par 2 ou 3 crochets. La demi-ceinture fait défaut. Sur les par- 
ties latérales et au bord postérieur de la face dorsale, on observe un 
petit nombre de très fins crochets en antéversion. 

Huitième segment. — On ne voit ni ceinture, ni demi-ceinture, ni 
rangée supplémentaire, non plus que sur les segments suivants. Sur la 
face latérale gauche, on remarque un crochet de taille moyenne, tourné 
vers la face dorsale; sur la face latérale droite, un crochet en rélrover- 
sion. 

Neuvième segment. — Sur la partie latérale gauche de la face ventrale 
et près du bord antérieur, un crochet en antéversion. 

Divième segment. — Sur la face latérale droite et près du bord anté- 
rieur, un crochet en antéversion. 


Cette larve présente évidemment les caractères généraux du Torcel 
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ou Berne; elle s’en distingue néanmoins par la plus grande finesse des 
crochets qui hérissent les segments 2 et 3, ainsi que la partie antérieure 
du segment 4. Par leur forme en piquant de Rosier, leur disposition en 
ceinture et leur localisation au bord antérieur ou dans la partie anté- 
rieure du segment, ces crochets se montrent très différents des fines 
spinules qui, chez le Ver macaque ou larve de Dermatobia noæialis, 
sont disséminées sur les mêmes régions du corps. 

La larve qui nous occupe n’est donc point celle de Dermatobia noæia- 
lis. Nous pensons qu’elle a été engendrée par une variété occidentale de 
Dermatobia cyaniventris. 

L'existence de quelques crochets au bord antérieur du premier seg- 
ment, ainsi que sur les segments 8, 9 et 10, ne sort pas du domaine des 
variations individuelles et n’a aucune valeur spécifique. 


La présente observation démontre à la fois la grande extension du 
Berne au Brésil et la nature véritable des larves qui se développent 
sous la peau de l'Homme, dans les régions occidentales de l'Amérique 
tropicale. Il va sans dire que nous ne rejetons pas la possibilité de la 
myase causée par Dermatobia noxialis ou quelque espèce voisine. 


VIII. — NOUVEAUX CAS DE Bel'ne OBSERVÉS CHEZ L'HOMME. 


4° Le D' G. Sangalli, chirurgien de l'hôpital de Treviglio (Lombardie), 
a publié l'observation que nous résumons ci-dessous (1) : 

En août 1892, une larve d’OEstride Îut trouvée sur le corps d’un 
garçon de 11 ans, revenu récemment de Säo-Paulo du Brésil. La tumeur 
siégeait sur la partie moyenne du dos, entre les deux épaules ; le patient 
n'avait jamais ressenti aucune piqûre et ne s'était aperçu de sa tumeur 
que pendant le voyage de retour en Italie. Cette petite tumeur devenant 
de plus en plus douloureuse, et s’étant percée à son sommet d’un orifice 
laissant couler du pus, le jeune garcon entra à l'hôpital. L’incision de la 
tumeur fut pratiquée : elle livra passage à une larve vivante, qui fut 
ensuite conservée dans l’alcool. Cette larve, dont Sangalli donne une 
description et une figure assez confuse, était un Torcel, long de 19%" 
et large de 9% au niveau du sixième segment. 

Vers la même époque, un autre habitant de Treviglio revint aussi du 
Brésil avec un abcès scapulaire contenant une larve de Dermatobia. Mais 
celle-ci, extraite par incision, était en mauvais état et à peine recon- 


(1) G. SaxcaLur, Echinococeus ed OEstrus nell’uomo. Gazzetta med. ital. lomb. 
(9), V, n° 6, p. 71, 1893. Voir p. 76. 
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naissable, sans doute à cause de son séjour prolongé dans le pus de 
Pabcès. 


2° Le 3 juin 1893, M. P.-S. de Magalhäes m'’écrivait : « Dernièrement, 
on m'a présenté une larve de Dermatobie, extraite d’une des paupières 
d’un patient : elle possédait une couronne de crochets en antéversion 
sur le {bord postérieur du) huitième segment. C'était donc un Berne, 
d’après votre division ». 


3° Le 1% juin 1893, M. da Silva Araujo m'a envoyé un Berne, pris 
sur un ingénieur brésilien, attaché au chemin de fer dans l'État de 
Goyaz, au centre même du Brésil. Ce nouveau parasite était intéressant, 
à cause de son pays d’origine. Il étaitaccompagné de la notice suivante : 


« La tumeur était placée au tiers moyen de la face interne de la jambe 
gauche. L'introduction de la larve devait avoir eu lieu 30 ou 40 jours 
auparavant, quand le malade se trouvait encore à Goyaz. J'ai fait appli- 
quer une tranche de lard sur la tumeur, de facon à en oblitérer l’orifice. 
Le malade put vaquer à ses occupations, après avoir bien attaché le 
morceau de lard sur la tumeur au moyen d’un bandage. Revenu chez 
lui, au bout de 3 à 4 heures, il enleva le lard et constata que presque 
la moitié du corps de la larve sortait de la tumeur ; il exerça une légère 
pression à la base de celle-ci, et cela suffit pour énucléer la larve. 


« J’ai lavé ce parasite dans l’alcool absolu, puis je l’ai plongé dans un 
mélange de glycérine et d’une solution alcoolique de bichlorure de 
mercure, dans l'espoir que ce liquide le durcirait moins que l'alcool pur. 
Vous pourrez ainsi, je crois, avoir une meilleure idée de la couleur de 
la larve à l’état frais. 


« Le malade présente encore, au niveau de la région trochantérienne 
droite, une autre tumeur plus petite, qui lui semble être aussi due à 
une larve : l’orifice en est bouché par une petite croûte. Je surveille la 
marche de cette petite tumeur. Le malade m'a montré aussi, de ce même 
côté, mais un peu plus haut, la cicatrice d’une tumeur d’où il avait fait 
sortir une autre larve, il y a quelques jours. » 


La larve en question mesure 10% de long sur 5" de large. Le pro- 
cédé par lequel M. da Silva Araujo l’a préparée ne semble pas donner 
de meilleurs résultats qu’une immersion pure et simple dans l’alcool : la 
larve est tout aussi dure et racornie que celles qui sont conservées par 
le procédé ordinaire. Sa moitié antérieure, comprenant les segments 1 
à 7, présente la teinte fauve foncé habituelle; la partie postérieure, com- 
prenant les segments 8 à 11, est, au contraire, d’un blanc sale. Cette 
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différence d'aspect résulte apparemment de l’action des réactifs, ici sur 
le tégument enduit de substance grasse, par suite de la pénétration des 
derniers segments dans le lard, là sur le tégument non enduit de 
graisse. 

Un rapide examen permet de constater que cette larve correspond, 
dans ses traits essentiels, à la description que, dans notre premier 
mémoire, nous avons donnée du Berne. 

La ceinture est complète au bord antérieur du deuxième segment, 
mais beaucoup plus clairsemée à la face ventrale. Au septième segment, 
le hord postérieur est occupé par une ceinture complète de crochets en 
antéversion. Sur le huitième segment, la ceinture et la demi-ceinture 
font défaut ; la rangée supplémentaire est constituée par 27 crochets en 
antéversion, 13 à droite et 14 à gauche. Les segments 3 à 6 n’otfrent 
rien de particulier et ne méritent pas d’être envisagés ici. 


4° Le 5 juillet 1893, M. da Silva Araujo m’envoyait une nouvelle 
larve, en même temps que la lettre suivante : 

« Je vous envoie un Berne que j'ai retiré de ce même ingénieur, 
auquel j'avais déjà fait l'extraction du Berne que vous avez recu tout 
dernièrement. 

« J'ai fait l'extraction de cette larve par l’incision cruciale de la petite 
tumeur et son immédiate compression. La larve sauta, en se présentant 
par l’extrémité caudale (présentation podalique, vérifiée par moi et par 
les D'“ Alfredo Porto et Luiz d'Araujo). La tumeur était située sur le 
tiers moyen dela face postérieure de la cuisse gauche. Le patient disait 
héberger ce parasite depuis deux mois au moins. » 


Cette larve est longue de 49%, large de 4% (ans sa plus grande 
largeur : c’est un Berne bien caractérisé. La ceinture du deuxième seg- 
ment est réduite à 6 crochets à la face ventrale. Le septième segment a 
une ceinture complète et une rangée supplémentaire très développée, 
descendant jusque sur les flancs, comprenant 49 crochets en antéversion 
à droite et 48 à gauche. Le huitième segment porie une rangée supplé- 
mentaire de 12 crochets en antéversion, 9 à droite et 3 à gauche. 

Les deux larves dont il vient d’être question présentent incontesla= 
blement les signes distinctifs du Berne: ces caracières sont même 
accusés tout autant que sur l'unique individu qui nous avait conduit à 
envisager le Berne comme une espèce distincte. Aujourd’hui, comme on 
la vu plus haut, nous considérons cette forme comme une simple 
variété du Torcel. 
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Il n’en est pas moins remarquable de ne rencontrer, jusqu’à ce jour, 
que dans lPespèce humaine les larves à spiculation exagérée, constituant 
une ceinture plus ou moins complète au bord postérieur du septième 
segment et une rangée supplémentaire au bord postérieur du huitième. 
On dirait vraiment que les spicules se développent plus ou moins, sui- 
vant le terrain sur lequel croît la larve, c’est-à-dire suivant l'espèce 
animale dont elle envahit le tégument, et qu'ils atteignent leur maxi- 
mum de développement chez les larves parasites de l'espèce humaine. 


IX. — QUELLE EST LA FORME ADULTE DU Berne ? 


1° Le 16 mars 1893, M. le professeur P.-S. de Magalhäes m'écrivait 
ce qui suit : 

« Je vous adresse deux Mouches, qui m'ont été envoyées de Säo Paulo 
comme étant des Berne adultes. Elles sont bien différentes l’une de 
l’autre, et par la taille et par la couleur. 


« Dans votre communication du 25 janvier 1893, vous parlez de deux 
Moustiques qui vous ont été adressés par M. da Silva Araujo, en même 
temps que la vraie Dermatobia cyaniventris. C’est une croyance très 
répandue dans nos Campagnes que d'attribuer le Berne à un Mosquito. 
Déjà au temps colonial, le D' Alexandro Ferreira rapportait le Berne au 
Mosquito carapana, Insecie très commun sur les bords de l'Amazone. 

« Dernièrement encore, j’ai pu constater à quel point cette erreur est 
répandue parmi les gens de la campagne. Je demandais des Berne et 
des Insectes parfaits à un individu habitant l'État d’Espirito-Santo et 
s’occupant de travaux forestiers : malgré tous mes efforts pour le con- 
vaincre de ce que l’Insecie adulte présente l’aspect d’une Mouche, il 
s’obstinait à m’assurer que j'étais dans l'erreur et que le Berne prove- 
nait d’un grand Mosquito. 


« Comme vous vovez, il est facile d'expliquer que des Mosquitos 
aient pu vous être envoyés comme les progéniteurs du Berne. C’est la 
une erreur populaire, très répandue au Brésil. » 


Les deux Diptères en question sont, l’un Dermalobia cyaniventris 
(Macquart), l’autre Volucellu obesa Fabricius ; la détermination en a 
été vérifiée par M. le professeur Fr. Brauer, de Vienne, auquel j’adresse 
mes meilleurs remerciements. On sait que les larves de Volucelle 
vivent dans les nids de Guëpe et de Bourdon et n’ont rien à voir avec 
la myase. 
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2° Le 19 novembre 1893, j'ai recu de M. da Silva Araujo sept Diptères 
provenant de l’État de Minas-Geraes, et considérés dans ce pays comme 
engendrant le Berne. Aucun deux wappartenait pourtant au genre 
Dermatobia, ni même à la famille des OEstrides. On pouvait reconnaître 
ENTEURS 

Trois Luciliu ruficornis Macquart; 

Deux Sarcophaga chrysostoma Wa ; 

Un Sarcophaga plinthopyga Wd (probablement simple variété de 
S. chrysostoma) ; 

Et un Hystricia d'espèce indéterminée, pour cause de conservation 
défectueuse. 

La plus grande incertitude règne donc au Brésil, quant à l’Insecte 
qui engendre le Berne. On est d’accord pour faire intervenir un Diptère, 
mais on émet les avis les plus différents, dès qu'il s’agit d’en préciser 
l'espèce. Les uns accusent les Nématocères (Moustiques divers, Tipula), 
dont la larve est pourtant connue pour vivre dans l’eau ou dans la 
terre. Les autres incriminent les Muscides (Lucilia, Sarcophaga, Hys- 
tricia), dont la larve vit dans des conditions très variables (dans des 
matières organiques en décomposition, à la surface des plaies, dans les 
cavités naturelles de divers animaux, etc.), mais, en réalité, n’a jamais 
été vue sous la peau. D’autres enfin, mieux avisés, attribuent le Berne 
à un OEstride et spécialement à Dermatobia cyaniventris (Macquart). 

La multiplicité des témoignages qui concernent cette dernière espèce, 
nous semble plaider fortement en faveur de sa culpabilité : la preuve 
directe, expérimentale, basée sur l'éducation de la larve, fait toujours 
défaut, mais cette espèce se trouve désignée en quelque sorte par des 
présomptions de plus en plus probantes. 
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Notes synonymiques sur les Microlépidoptères 


DESCRIPTIONS D'ESPRCES PEU CONNUES OU INÉDITES 
Planche 1 col. 


Par E.-L. RAGONOT. 


Séance du 14 décembre 1892. 


Il est nécessaire de jeter, de temps en temps, un regard sur le chemin 
parcouru par la science pour revoir ce qui a été écrit, rectifier les 
erreurs et réparer les omissions. 

Les Cataiogues de MM. Staudinger et Wocke ont rendu un grand ser- 
vice à la science en permettant à chaque étudiant de corriger, avec les 
moyens dont il dispose, les erreurs qui ne pouvaient manquer de se 
trouver dans une publication de cette nature. En apurant ainsi ces Ca- 
talogues et en les augmentant chaque fois des espèces nouvellement dé- 
crites ou des espèces omises, chaque édition nouvelle de ce travail peut 
être considérée comme un tableau des connaissances actuelles de la 
science, servant en même temps comme un répertoire indispensable aux 
nombreuses publications dans lesquelles sont éparpillées les descriptions 
d’espèces et observations dans tous les pays. 


MM. Staudinger et Wocke ayant manifesté l'intention de publier pro- 
chainement une nouvelle édition de leur grand Catalogue, je profite de 
l’occasion pour réunir les diverses notes synonymiques et autres que 
j'ai prises depuis quelques années, ayant eu la bonne fortune de pou- 
voir étudier les collections de Duponchel, Guenée, Millière, de Peye- 
rimhoff et Bruand. 

L’Iconographie de Duponchel restera toujours, malgré ses imperfec- 
tions, un monument de la plus grande utilité, car l’auteur a fait tout 
son possible pour figurer toutes les espèces alors connues. Ces figures 
sont parfois mauvaises, notamment dans le volume supplémentaire 
n° IV, mais Lord Walsingham possède les aquarelles de l’iconographie 
et il les déclare admirables comme exactitude et comme fini; il est 
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regrettable qu’elles aient été souvent mal reproduites. Nous possédons, 
en outre, les types originaux de la plupart des espèces au Musée na- 
tional, où la collection de Duponchel forme le fond de la collection de 
Microlépidoptères. | 

Sur la demande de M. le professeur Émile Blanchard, j'ai reclassé 
cette collection en suivant l’ordre existant dans l'édition de 1871 du Ca- 


talogue de MM. Staudinger et Wocke (ajoutant bon nombre d’espèces),- 


mais j'ai eu soin de conserver toutes les étiquettes originales, notant 
scrupuleusement, avant d’y toucher, les individus de diverses espèces 
qui étaient parfois réunis sous un même nom. Il sera donc facile de 
retrouver les types de Duponchel, tant qu’ils existeront au Musée. Jai 
étudié avec soin les types de Duponchel, et chaque fois que j'ai trouvé 
des espèces douteuses, je les ai soumises au grand lépidoptériste de 
Stettin, feu le professeur P.-C. Zeller. C’est donc le résultat de ces 
études que je vais faire connaître dans ce travail. 


Il y a quelques années, M. Charles Oberthür m'a gracieusement offert 
d'étudier, dans son beau musée, les Microlépidoptères de la collection 
de Guenée. J’ai été heureux de profiter de cette occasion dans l'intérêt 
de la science. Notre collègue a eu Pobligeance également de me confier 
des types de Guenée, de facon que j'ai pu déterminer très exactement 
toutes les espèces décrites dans l’Index methodicus, de 1845, dont les noms 
priment souvent ceux de Zeller et toujours ceux d’'Herrich-Schaeffer. 
Guenée avait créé un grand nombre de noms de genres, mais, comme 
aucune description n’accompagne ces noms, il est rare qu’on puisse les 
utiliser, contrairement à ceux du Catalogue de Hübner. La collection de 
Guenée est en bonnes mains et ses types ne peuvent disparaître. 


La collection de Millière a été partagée en deux portions : les Macro- 
lépidoptères, y compris les Pyralites, ont été légués à Son Altesse le 
prince Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha, prince de Bulgarie, membre 
de notre Société, et les Microlépidoptères ont été partagés entre mon ami 
M. Alexandre Constant et moi, de façon que j'ai pu connaître toutes les 
espèces publiées par notre regretté collègue, et les types sont soigneu- 
sement étiquetés. 

Quant à la collection de Bruand, j'ai eu occasion de la voir à Besan- 
con où elle est, malheureusement, exposée dans des vitrines au Musée 
d'Histoire naturelle, et les spécimens sont, pour la plupart, tout à fait 
décolorés ou en mauvais état; c’est surtout regrettable pour ses types 
des Psychidue, puisqu'il avait écrit une monographie importante sur 
cette famille. La collection s’étend dans les Microlépidoptères jusqu'aux 
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Gelechidue en partie et la fin se trouvait entre les mains de feu 
H. T. Stainton, qui a bien voulu m'en faire cadeau, mais il s’y trouve 
très peu de types, les espèces principales étaient entièrement dévorées 
par les parasites lorsque les boîtes me parvinrent, je ne pourrai donc 
faire connaître qu'une partie des espèces de Bruand. 


Dans la rédaction des notes qui vont suivre, je prends comme base 
le Catalogue de Staudinger et Wocke de 1871, citant successivement les 
espèces dans l’ordre où elles se trouvent, intercalant les espèces nou- 
velles. Je ne parlerai pas des espèces décrites par Duponchel où la sy- 
nonymie est bien indiquée. 


PYRALIDINA 


15. Stemmatophora combustalis F. R. — Ajouter après luci- 
dalis Tr. : rubidalis Dup., VIIT, 233, 7, p. 34. 

27 bis. Aglossa Brabanti Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1884, p. vi; 
Ann. Soc. ent. Fr., 1888, p. 277, pl. 6, fig. 6. 

De cette espèce, jusqu'ici unique, M. Thierry-Mieg a eu la 
bonté de me donner un individu capturé par lui près de Per- 
pignan, ce qui prouve que l’Insecte doit être assez répandu dans 
le Midi. 

Dans cet exemplaire, on voit des faibles traces de lignes trans- 
versales pâles, les dessins étant un peu moins confus, et les 
ailes inférieures sont bordées d’une assez large bande gris bru- 
nâtre. Comme dans le type provenant des Basses-Alpes, la 
nervure 4 aux ailes inférieures manque, aussi je crois devoir 
placer Brabanti dans un genre ou sous-genre que je nommerai 
Agriope. 

29. Asopia rubidalis S. V. — Au lieu de Dup., VIIT, p. 293, lire : 
Dup., Suppl.. IV, pl. 82, fig. 7, p. 401. 
Hypotia russulalis Chr., Hor. Ent. Ross., 1877, p. 263, pl. vu, 
fig. 39. 

J'ai étudié un beau mâle, pris le 23 avril, à Biskra (Algérie), 
par M. Staudinger. C’est, évidemment, une espèce voisine de pu- 
dicalis Dup. et elle appartient au genre Emprepes Ld. 

Arnatula melanophia Sigr., Isis, V, pl. m1, fig. 22, VI, p. 78. 
_ Cette curieuse espèce forme bien un genre distinct, mais il ap- 
partient à la sous-famille des Epipaschiinae, et je le placerais 
après Titanoceros Meyr., à côté de Lepidogma (Hypotia) tama- 
ricalis Mann. 
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16. Scoparia incertalis Dup. — Il en existe trois exemplaires dans 
la collection de Duponchel, mais ce n’est qu'une variété plus 
erande et plus pâle d’ambigualis Tr. L'espèce connue géné- 
ralement sous le nom d’incertalis doit porter celui de pyre- 
naealis Dup.; cette dernière espèce est bien figurée par Dupon- 
chel et Herrich-Schaeffer ; le type existe. 

50. Scoparia erralis Guen., Pyr., p. 421. — Le spécimen décrit - 
existe dans la collection Duponchel, étiqueté r'amalella. 

47. Scoparia ambigualis Tr. — Ajouter après Treitschke : Dup., 
VIIL, p. 229, fig. 5, p. 288, et bifler cette citation au n° 69; les 
spécimens de la collection sont bien des ambigualis. 

64. Scoparia sudetica Z. — Après sudeticalis, intercaler : Dup., 
Suppl, IV, pl. 84, fig. 7, p. 427, puis Guenée. 

60 bis. Scoparia gallica de Peyr., Petites Nouv., 1873, p. 42. 

Cet Insecte paraît une bonne espèce proche voisine de vale- 
sialis Dup. 


71. Scoparia frequentella Stt. — Après Hein., ajouter : crataegalis 
Dup., VILLE, pl. 229, fig. 7, p. 292, et biffer cette citation au n° 70. 
72. Scoparia amissella (Lah.) Mill. — Lire : pl. 50, non 59. 


Nimasarta Rag., gen. nov. 


&. Front un peu bombé. Séemmates distincts. Trompe Îorte. Antennes 
moyennes, cylindriques, brièvement et finement ciliées sur deux rangs. 
Palpes labiaux porrigés, longs comme deux lois la largeur de la tête, 
minces, aciculés, faiblement coudés, le 3° article horizontal, aussi long 
que le %; ils sont entièrement revêtus de très longs poils dirigés en 
avant, parallèles aux articles des palpes qu'ils cachent, un peu diver- 
weants et hérissés à leur extrémité. Palpes maæillaires filiformes, sur- 
montés de très longs poils divergeants. Corps grêle, les ptérygodes nor- 
maux, le segment anal terminé par une touffe de longs poils, les pinces 
saillantes, velues. Aÿles supérieures sub-triangulaires, courtes, élargies 
postérieurement, faiblement courbées sur la côte, obliques sur le bord 
externe; elles ont douze nervures : 6 et 7 écartées, de la transversale 
oblique, 8 et 9 tigées, de l’angle, aboutissant à la côte, 10 et 11 écartées, 
parallèles à 8, 2 à 6 parallèles, écartées, de l'angle, 2 éloignée. Ailes 
inférieures triangulaires , faiblement sinueuses sous l’apex arrondi; 
elles ont sept nervures : à paraissant obliteree; cellule moyenne, son 
extrémité conique, la partie supérieure rentrant d’abord obliquement, 
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puis paraissant se perdre en se dirigeant vers la base avant d'atteindre 
la sous-costale, 3 et 5 écartées de son apex, 2 éloignée, 6 rattachée à 7 
par un très court filet oblique au premier tiers, 8 très courte, naissant 
distinctement du dernier quart de 7 ; la médiane en dessus nue. Pattes 
grêles, nues ; les pattes postérieures avec les éperons presque égaux. 

Comme l’indique le nom de genre, l’unique espèce ressemble telle- 
ment aux Asarta que, à première vue, je l’avais prise pour une espèce 
voisine de ce genre. Mimasarta se distingue immédiatement de Metax- 
meste Hb. (Hercyna), dont il est voisin par une foule de caractères : 
forme d'ailes, palpes et nervulation. La disparition de la nervule 5 aux 
ailes inférieures est très singulière et anormale. 


Mimasarta niveifascialis Rag. n. sp., Mon. des Phycit., I, 
pl. xxiv, fig. 6 (Rom. Mém. sur les Lépid., vol. VIIT, n. éd.). 

16 mill. — 4. Ailes supérieures d’un brun noir, finement poudrées 
de noir, traversées par deux bandes blanches : la première au milieu, 
irès oblique, droite; la deuxième oblique, coudée extérieurement sur la 
nervure 6, convergeante, rapprochée de la première sur le bord interne; 
entre les deux, parallèle à la première, rapprochée de la côte, se trouve 
une longue strie discoïdale blanche. Frange noire à la base, paraissant 
blanche à son extrémité à l’apex. Ailes inférieures noirâtre uni, les 
écailles granuleuses, noires ; la frange comme aux supérieures. Dessous 
des ailes comme en dessus, mais les dessins moins distincts. 

Tête, palpes, corps et pattes noirâtres; les antennes, en dessus, 
blanches, annelées de noir. 

Margelan, un &\, coll. Staudinger. 


123. Botys aurata Sc. — Après porphyralis Hb., p. 36, ajouter : 
Dup., Suppl., IV, pl. 82, fig. 8, p. 403. 


133 bis. Botys sexpunctalis Chrétien, Le Naturaliste, 1891, p. 67. 
Cette espèce paraît distincte de dulcinalis Tr. 


134 a. Var. intermedialis Dup. — Avant H.-S., intercaler : Dup., 
NIII, pl. 225, fig. L. 
141 bis. Botys ochreocapitalis, n. sp., de l'Amour. 

46 mill., 4. — Ailes supérieures droites sur la côte, s’arron- 
dissant près de l’apex, très obliques, arrondies sur le bord 
externe, d’un brun foncé luisant uni, traversées par deux lignes 
noirâtres peu distinctes, rapprochées et parallèles dans leur moitié 
dorsale, écartées dans leur moitié costale, où la 2 ligne décrit un 
fort sinus postérieurement: la 1" ligne presque verticale, un 
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peu coudée au milieu extérieurement. Une petite strie noirâtre, 
oblique, sur le disque. Frange noire, sa moitié externe blanche. 
Ailes inférieures brun foncé uni, plus foncées que les supérieures 
par la présence de nombreuses écailles noires, et traversées par 
une ligne médiane noire, un peu courbée. Frange comme aux 
supérieures. Dessous des ailes brun uni, avec l'indication en 
noirâtre de la 2% ligne des supérieures et de la ligne médiane des 
inférieures. 

Tête ocracée. Thorax brun. Abdomen grêle, long, noirâtre, 
zoné de blanchâtre sur le bord de chaque anneau. Antennes 
ocracées, tachetées de brun, finement pubescentes. Pattes ocracé 
pâle, lisses, les tibias plus foncés, squameux, les éperons des 
tibias postérieurs inégaux. Palpes épais, squameux, obliques, 
coudés, le 3 article défléchi, indistinct; ils sont ocracés, blancs 
en dessous. Palpes maxillaires aussi longs, dilatés au sommet. 
Stemmates et trompe distincts. 

Cette petite espèce est très voisine de murinalis F. R., mais, 
comme forme d’aile, ressemble surtout à Pyrausta niveicilialis 
Grote, de l’Amérique du Nord; comme couleur et dessins, elle 
rappelle Omiodes tristrialis Brem. 

Botys lutealis Hb. — Après Hübner, 145, intercaler : Haw., 
Lep. Br., p. 380, et biffer cette citation au n° 196; élutalis W’exis- 
tant pas en Angleterre, mais bien lutealis Hb: 

Botys decrepitalis H.-S. — Existe aussi en Angleterre. 

Botys palustralis Hb. — Après Treitschke, intercaler : Frr., 
V, p. 76, pl. 498; fig. 2. 

Botys fuscalis Tr. — La citation de Duponchel doit venir après 
celle de Hübner. 


Botys diffusalis Gn. — Ajouter après Guenée : Mill. (1), Zcon., 
UT, p. 25, pl. 103, fig. 8-12. 


. Botys verbascalis Schiff. — Après arcuulis, ajouter : Hüb., 


Vôg., p. 693 ; Hb., 80. 


185 bis. Botys (Phlyctaenia) caliginosalis, n. sp.; de l'Amour. 


25 mill., S: — Ailes supérieures larges, très élargies poslé- 
rieurement, la côte droite jusque près de l’apex, où elle s’ar- 


(1) J'ai remarqué que le Catalogue de 1871 ne cite pas toujours Millière. Il est 
fort regrettable aussi que ce Catalogue ne cite pas les descriptions dans le pré- 
cieux travail de Stainton « The Tineina of Southern Europe », publié en 1869. 
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rondit ; le bord externe sinueux sous l’apex, puis presque ver- 
lical, un peu bombé. Elles sont d’ün ocracé brunätre uni el 
luisant, traversées par deux fines lignes hoires, qui sont très 
écartéés sur la côte et très rapprochées sur lé bord interne ; la 
première est coudée postérieurement, là deuxième est oblique, 
s’arrondissant, puis rentrant en un fort angle sur lé pli dorsal, 
ensuite formant un petit angle externe un peu au-dessus de la 
nervuüre dorsale ; la boucle est nettement et longuement serrati- 
forme. Les taches orbiculaire et réniforme hien indiquées par 
leur fine bordure noirâtre. Frange noirâtre, un peu plombée, 
précédée de petits points noirs: Dessous ocracé pälé lavé de noi- 
râtré vers la base, la deuxième ligne noirâtre, distincte. 

Ailes inférieures larges, à péine sinueuses sous l’apex, bru- 
nâtres, avec une légère Leinte pourpre, traversées par une ligne 
médiane noirâtre, irrégulière, peu distincte. Déssous ocracé pâle, 
rougeâtre sur la Côte, lés hervures marquées en brun vers le 
bord externe, où elles s’élargissent en taches cunéilormes ; une 
ligne médiane noirâtré ét deux points noirs sur la hervure trans- 
versale. 

Tête ocracéé, une strié blanche au milieu. Thorax ocracé bru- 
nâtre. Antennes aplaties, fineiiént pubescéntés. Palpes triangu- 
laires, porrigés, défléchis, d’un brun rougeâtre foncé, blancs à la 
base. Palpés maxillaires distincts, dilatés et squaméux au som- 
met. Stemmates et trompe distincts. Pattes blanchâtres, les tarses 
ocracés, l’épéron externe des tibias postérieurs rudimentaire. 

Très voisine de fulvalis, mais les ailes sont bien plus larges, 
non prolongées à l’apex ; la couleur est bien différente, lés taches 
discoïdales non plus foncées que le fond, les lignes plus rappro- 
chées de la partie dorsale, la deuxième ligne plus longuement 
dentée, la côte non striée alternativement de noirâtre ét de blan- 
châtre près de l’apex, etc. 

Botys institalis Hb. — Ajouter après Steph. : Dup., Suppl., 
IV, pl. 80, fig. 8, p. 379. 

Botys pandalis Hb. — Ajouter à la suite : oblitalis Dup., 
Suppl., IV, pl. 82, fig. 4, p. 396. 

Eurycreon peltalis Ev. — Ajouier après Eversmann : Frr., 
V, p. 83, pl. 450, fig. 4. 


. Eurycreon clathralis Hb. — Après Duponchel, VIE, 231, 3, 


ajouter : pl. 236, fig. 8 et 9. 
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241. Orobena frumentalis L. — Les individus du Turkestan sont 
plus bruns, la deuxième ligne est plus étroite, les taches blanches 
qui la composent étant bien moins longues que dans le type. En 
outre, la fine ligne blanche, festonnée, qui l’accompagne manque 
totalement dans la race touranienne que nous nommerons asia- 
ticalis. 


243 bis. Orobena orientalis Ev. est une espèce bien distincte d’um- 
brosalis F. R. — Lire : Bull. M., 1851, p. 642, non 1842. 


243 ter. Orobena plumbofascialis, n. sp. 

25 mill., $. -— Aïles supérieures allongées, très étroites à la 
base, élargies au sommet, droites sur la côte, s’arrondissant près 
de l’apex, le bord externe oblique, coudé au milieu, étant plus 
oblique dans sa moitié dorsale. Elles sont d’un brun uni luisant, 
le bord interne à la base blanc. Lignes transversales noires, 
fines, très rapprochées au milieu de Paile, érès obliques, la pre- 
mière simplement courbée, très faiblement du côté externe et 
rentrant en un angle au milieu du côté interne. Deuxième ligne 
très sinueuse et dentée, presque parallèle, mais plus écartée de la 
première dans sa partie costale que dans sa partie dorsale, plus 
épaisse et formant trois festons près de la côte, bombée au milieu, 
rentrant sur les plis, projetant une dent sur la nervure 2 et sur 
le bord interne extérieurement, rentrant, très concave, sur le pli 
dorsal. Elle est suivie d’une large bande gris de plomb indistincte- 
ment lisérée de blanc des deux côtés. Le bord de l’aile est plus 
clair, mais marqué d’une série de taches noirâtres et d’un liséré 
noir. Frange concolore, non entrecoupée, avec trois lignes noi- 
râtres, dont une plus large à la base. Sur le disque, on voit une 
tache réniforme noire suivie d’une autre moins distincte. Dessous 
brunâtre, plus pâle sur les bords, la deuxième ligne indiquée en 
noir et suivie d’une large ombre transversale noirâtre. 

Ailes inférieures gris brunâtre, teintées de pourpre, ombrées i 
de noirâtre sur le bord externe vers la côte et traversées par une 
ligne médiane noirâtre. Dessous semblable, mais plus pâle. 

Tête blanche sur les côtés, par derrière, et le collier brun. 
Thorax blanc, lavé de gris et d’ocracé par places. Abdomen 
blane ocracé sale. Antennes noires. Palpes courts, ascendants, 
l'extrémité défléchie en avant; ils sont squameux par devant, 
brunâtres, blancs à la base, au milieu et au sommet. Palpes 
maxillaires blancs, très longs. 


(9) Microlepidoptères. 169 


Cette espèce ne peut se confondre avec aucune autre à frange 
unie à cause de ses ailes allongées, sa couleur et ses dessins ; elle 
ressemble plutôt à desertalis Hb. et surtout à orientalis Ev., mais 
s’en distingue bien facilement. Dans une nouvelle classification, 
elle précédera desertalis. 


Malaga, un exemplaire, pris par M. Max Korb; dans ma col- 
lection. \ 


260. Cybalomia pentadalis Led. — Lire : V. z. b. W., 1855, 
p. 217. Ajouter : Wien. ent. Mis., 1863, p. 420. 


262 a. Metasia hymenalis Gn. — C’est à tort que cette espèce 
figure dans le Catalogue comme variété de suppandalis Hb., car 
elle s’en distingue facilement par sa couleur d’un blanc pur, 
avec ses dessins ocracés bien nets, la frange blanche faiblement 
sitriée et entrecoupée de gris, et, enfin, les éperons des pattes 
postérieures distinctement plus courts que chez suppandalis. 

J'ai reçu cette jolie espèce du Cuenca (Castille) et M. Thierry- 
Mies l’a prise à Perpignan. 


262 bis. Metasia inustalis, n. sp. 


18 mill., 4. — Ailes supérieures subtriangulaires, très faible- 
ment, mais régulièrement arquées sur la côte, très obliques, 
arrondies sur le bord externe, l’apex assez aigu. Elles sont 
blanches, avec la côte et le bord externe lavés de roussâtre; les 
lignes transversales tres distinctes, continues, la première presque 
verticale, oblique sur la côte, parallèle et rapprochée de la moitié 
dorsale de la deuxième ligne dont la moitié costale est rappro- 
chée ei parallèle au bord externe, descendant jusqu’à la ner- 
vure 2, où elle forme une dent en remontant intérieurement à 
la nervure à, touchant presque la tache réniforme; celle-ci est 
roussâtre, à centre blanc. Frange blanche, traversée par un fin 
filet roussâtre. Dessous teinté d’ocracé, surtout vers la côte et le 
bord externe, les lignes et tache discoïdale faiblement indiquées 
en roussäâtre. 

Ailes inférieures blanches, avec une ligne médiane et un liséré 
terminal roussâtre pâle ; la frange comme aux supérieures. 

Tête et thorax blancs, lavés de roussâtre. Antennes blanches, 
annelées de roux, pubescentes en dessous. Palpes porrigés, trian- 
gulaires, squameux, le 3° article invisible ; ils sont d’un rous- 
sâtre foncé, en dessous, étroitement blancs vers la base. Palpes 
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maxillaires volumineux, squameux, dilatés au sommet. Trompe 
nulle, Stemmates distincts. Nervulation de carneulis. 

Cette espèce rappelle hymenalis par sa couleur et la netteté de 
ses dessins, mais ceux-ci sont différents, surtout la deuxième 
ligne qui ressemble davantage à celle d’olbienalis. 

Ressemble beaucoup à ochrofascialis Chr., mais celle-ci est 
plus grande, son bord externe est presque vertical, sinueux, la 
forme de la deuxième ligne est bien différente, espace terminal 
est coupé par une troisième ligne roussâtre, la frange des ailes 
est ocracée, etc. 

Mardin (Mésopotamie); coll. Staudinger. 


Metasia virginalis, n. sp., de Mardin. 

17 mill., g' 9. — Ailes supérieures subtriangulaires, presque 
droites sur la côte, obliques Sur le bord externe, assez aiguës à 
l’apex ; elles sont d’un blanc pur, traversées par deux lignes 
jaunüätres relevées par places par des écailles ocracé foncé ne for- 
mant pas de ligne continue; ces lignes sont très écartées l’une 
de l’autre, surtout sur la côte ; la première est verticale, arrondie 
postérieurement, et reliée à la base par une strie costale foncée ; 
la deuxième est vérticalé, Sinueuse, et s’étend au pli dorsal tout 
près du bord externe, réutrant sur 1e pli, puis se dirige obli- 
quement au bord interne intérieurement ; la partie dorsale est très 
courte. Sur le disque, on voit une tache ocracée, ronde. Le bord 
de l’aile est liséré d’ocracé pâle, la frange est blanche. Dessous 
blanc, la côte et le liséré terminal faiblement teintés d’ocracé; la 
deuxième ligne indiquée par trois points Ocracés sur les nervures. 

Ailes inférieures entièrement d’un blanc uni un peu blanchâtre, 
sans dessins ; en dessous, on voit le commencement d’une bande 
médiane ocracée. 

Tête et corps blancs. Afñtennes épaisses, un peu moniliformes, 
pubescentes. Stemmates distincts. Trompe nulle. Palpés courts, 
défléchis, (courbés, Squameux, le 3° article invisiblé. Palpes 
maxillaires dilatés au sommet. Front avec une bosse cornée assez 
petite, recouvert d'écailles. Éperons courts, l’éperon externe des 
pattes postérieures un tiers de l’interne. Nervulation normale. 

Ressemble à inustalis comme taille, maïs non comme dessins : 
c’est l'espèce la plus pauvre du genre comme dessins. 


263 bis. Metasia ibericalis, n. sp. — 19 à 22 mill. 


Cette race ou espèce varie comme taille et intensité de cou- 
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leur. Je prends comme type les spécimens les plus grands prove- 
nant de Cuenca (Castille). 

M. ibericalis a les ailes plus larges relativement que chez 
M. corsicalis ; elles sont d’un brun ocracé rougeâtre, plus pâle 
dans l’espace médian: la première ligne est fine, noirâtre et 
coudée postérieurement. La deuxième est oblique, bombee au 
milieu ; dans sa partie dorsale, elle est parallèle au bord externe : 
dont elle est très rapprochée, rentrant sur la côte, mais non sur 
le pli dorsal ; nettement limitée postérieurement, cette ligne est 
irès large, noirâtre, et se fond graduellement, du côté interne, 
dans la partie bombée, avançant jusque sous la tache réniforme. 
Les taches réniforme et orbiculaire sont de la couleur du fond, 
lisérées de noir. La frange est noirâtre, à la base blanchâtre en- 
trecoupée de noirâtre. Ailes inférieures noirâtre uni, la ligne 
médiane plus foncée, peu distincte, la frange comme aux supé- 
rieures. 

Un exemplaire de Cuenca et un autre de Coïmbre (Portugal) 
sont plus petits, d’un brun uni, avec les lignes noirâtres, assez 
épaisses ; les ailes inférieures comme dans le type. 


265. Metasia corsicalis Dup. — J'ai déjà différencié cette espèce de 
celles appartenant au groupe de carnealis (1), mais tout n’a pas 
été dit sur corsicalis, qui semble varier très sensiblement. 

Le type se trouve dans le Midi de la France et en Corse, et se 
rapproche beaucoup de carnealis ; il se distingue par sa cou- 
leur brune, les ailes Supérieures irrégulièrement tachetées de 
blanchâtre dans la cellule et après la deuxième ligne, les lignes 
transversales d’un brun foncé, fines, assez mal écrites, les ailes 
inférieures brunes, blanchâtres vers la base, avec une ligne mé- 
diane brune assez distincte. 

Dans la péninsule ibérique, nous trouvons une race spéciale 
qui pourrait former une espèce distincte et qui mérite, en tous 
cas, de recevoir un nom. Je la nommerai : 


266 bis. Metasia cuencalis, n. sp. | 
20 mill., &. — Cette espèce est très voisine de M. ophialis Tr. 
mais ses ailes paraissent plus étroites, partant plus acuminées ; 
la couleur est bien différente, ses ailes étant d’un gris brunäâtre, 
mais tellement saupoudrées d’écailles granuleuses noires, plus 


(1) Ann. Soc. ent. Fr., 1890, p. 451. 
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fines et plus denses dans l’espace terminal, que l’Insecte paraît 
tout noir. Les lignes sont disposées comme chez M. ophialis, mais 
la deuxième ligne ne forme pas d'angle sur la nervure dorsale et 
se dilate graduellement sur la côte; elles sont d’un noir profond. 
Les taches réniforme et orbiculaire sont plus pâles que le fond et 
lisérées de noir. 

Les ailes inférieures sont d’un noir plus uni, les écailles étant 
plus fines; la ligne médiane brisée est plus foncée, mais in- 
distincte et ne semble pas former deux lignes, comme chez 
M. ophialis ; la tache discoïdale est invisible. La frange des quatre 
ailes est noire, pâle et entrecoupée indistinctement à la base; le 
dessous des ailes est noirâtre uni; les lignes à peine indiquées. 
Antennes brunes, fortement ciliées. Palpes noirâtres, blancs en 
dessous. Tête et corps noirâtres, les derniers segments de Pabdo- 
men noirs sur le bord. 


Quatre exemplaires, pris par M. Max Korb ; dans ma collec- 
tion. 


Metasiodes, gen. nov. 


d. Stemmates distinets. Trompe nulle. Front avec protubérance cornée 
conique très courte, à peine visible, coupée droit transversalement par 
devant. Antennes assez épaisses, filiformes, à articles entiers, lisses, 
brièvement ciliées sur deux rangs ; elles atteignent la moitié de la côte. 
Palpes labiaux porrigés, un peu obliques, cylindriques, à écailles assez 
hérissées, surtout en dessous, de la longueur de la tête, ou une fois et 
demie la tête (chez M. rhodobuphialis), le 3° article visible, court, obtus, 
chez M. rhodobaphialis long et aigu. Palpes maæillaires filiformes, un 
peu squameux à l’exirémité. Péérygodes normaux. Abdomen grêle, dé- 
passant un peu les ailes, sans touffe anale. Pattes nues, assez fortes, les 
éperons des pattes postérieures presque égaux. Ales supérieures sub- 
iriangulaires, à côte droite, abaissée près de l’apex, à bord externe 
oblique, à apex aigu, avec douze nervures, la cellule longue, écartée 
de la côte, les nervures toutes bien écartées, comme dans Mefasia sup- 
pandalis, mais les nervures 6 et 7 sont rapprochées à leur naissance et 
très écartées ensuite, et la nervure 10, également rapprochée de la tige 
de 8 et {9 à sa naissance, est contournée au delà. Aÿles inférieures très 
larges, obtuses, non sinueuses, avec huit nervures disposées comme 
chez Metasia, mais l'angle inférieur de la cellule est prolongé et les 
nervures 6 et 7 sont très brièvement tigées. Type vestalis. 
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Ce genre est très voisin de Metasia et lui ressemble comme nervula- 
tion en général et par l’absence de trompe, mais les palpes ne sont pas 
iriangulaires, la bosse frontale est à peine visible et il y a des diffé- 
rences dans la nervulation ; les dessins sont bien différents. 


Pour éviter de multiplier par trop les coupes génériques, je place 
dans ce genre une espèce dont les palpes diffèrent sensiblement de ceux 
du type; la cellule des ailes inférieures est un peu plus courte et la 
nervure costale n’est pas droite, mais courbée à sa naissance. 


Metasiodes vestalis, n.sp.,de Mardin (Mésopotamie).—20 mill., Z. 
— Ailes supérieures d’un jaune soufre uni teintées faiblement d’ocracé, 
étroitement sur la côte, plus largement sur le bord externe ; la frange 
jaune pâle, son extrémité blanche. Dessous ocracé pâle, la frange blanche. 
Ailes inférieures blanches, teintées d’ocracé vers ie bord externe, qui est 
plus foncé ; frange blanche. Tête blanchâtre, thorax jaune pâle. Antennes 
ocracé foncé. Palpes blancs, teintés d’ocracé sur les côtés. Abdomen 
blanchâtre. Pattes ocracées. 


M. rhodobaphialis, n. sp.— 28 mill., 4.— Ailes supérieures à apex 
plus prolongé que dans M. vestalis, d'un jaune püle sale, la côte, une large 
bande subterminale, un grand nuage sur le disque et toutes les nervures 
avant la deuxième ligne, d’un rose obscur. L’extrémité de la côte n’est pas 
teintée de rose ; la deuxième ligne (seule visible) est érès distincte, fine, 
brun rose, n’atteignant pas la Côte, naissant de la nervure 9, s'étendant 
postérieurement tout près du bord externe, puis traversant obliquement 
laile à partir de la nervure 8, s’éloignant du bord, atteignant le deuxième 
üers du bord interne. Au milieu de l’aile se trouve une ombre rose irré- 
gulière naissant de la côte, formant un Z indistinct, menageant la cellule 
et une tache allongée, parallèle, entre ombre rose et la deuxième ligne 
au milieu, se fondant postérieurement dans la bande subterminale rose 
au-dessus de l’angle anal. On voit une petite tache rose au milieu de la 
cellule. Le bord externe et la irange jaunâtre sale, marqués de deux 
fines lignes gris noirâtre. Dessous brun noirâtre, teinté de rose sur la 
côte, l’apex costal jaunâtre, la frange blanc jaunâtre ; on aperçoit à peine 
la deuxième ligne plus foncée. 

Ailes inférieures brun noirâtre, avec une ligne médiane plus foncée, 
faiblement indiquée ; frange blanc jaunâtre. Dessous blanc grisâtre, les 
nervures et la ligne médiane un peu rosées. 

Tête blanche, grise au milieu. Antennes blanches, lavées d’ocracé 
près de la base. Palpes blanc ocracé, lavés de rouge brique en dessus. 
Thorax blanc jaunâtre, tacheté de rose. Abdomen gris jaunâtre. 
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Cette jolie espèce a été prise par Haberhauer, dans la province de 
Samarkand :; coll. Staudinger. 


282 bis. Hydrocampa (Nymphula) distinctalis, n. sp.,de l'Amour. 
16 mill., ®. — Cette espèce ressemble, comme forme et dessins, 
à H. stagnata Don., s’en distinguant par sa taille plus petite, ses 
bandes formées de lignes doubles, entièrement remplies de brun 
foncé (sauf la bande subterminale dont le centre est blanc), for- 
mant ainsi des lignes brunes, épaisses, très nettes, rétrécissant les 
parties blanches de l’aile, réduisant la grandeur des taches, sur- 
tout la tache dorsale médiane. La côte est lavée de brun de la 
base à la réniforme. Les ailes inférieures portent également deux 
larges bandes brunes ; celle au milieu plus large, entière et non 
sinueuse, comme dans A. stagnata. En dessous, les ailes diffèrent 
de la même manière ; aux supérieures, 10 naît de la tige 8 et 9. 
Les ptérygodes ont chacun une tache noire au milieu ; l’abdo- 
men, à la base de chaque anneau, est brun. Les palpes labiaux 
sont entierement blancs, sauf l'extrémité qui est noire. Palpes 
maxillaires jaunâtres, avec le sommet noir. 


282 ter. Hydrocampa (Nymphula) sultschana, n.sp., de l'Amour. 

Cette espèce rappelle, comme dessins, H. nymphaeata L., mais 

ressemble davantage à Nymph. responsalis Walk., des Indes 
orientales. 

20 mill., R. — Ailes supérieures assez étroites, faiblement con- 
vexes sur la côte, obliques et sinueuses sur le bord externe, qui 
est un peu bombé au milieu. Elles sont d’un ocracé brunätre, 
teintées de noir avant la première ligne, l’espace subterminal 
entièrement noir, les lignes transversales très fines, blanches, 
interrompues, irrégulières, dentées. La première, au milieu, est 
très oblique et droite sur la côte, puis rentre obliquement, dentée 
sur les plis; elle est bordée de noir des deux côtés, surtout sur 
la côte. La deuxième est très indistincte, paraissant former une 
longue boucle postérieurement dans sa moitié costale, mais elle 
est indiquée seulement par une très Courte strie costale noire, 
bordée de blanc des deux côtés, et sur le pli dorsal on devine la 
partie inférieure de la boucle par quelques écailles plus pâles ; 
au-dessous, la ligne devient verticale, anguleuse du côté externe, 
el très rapprochée de la première ligne. L'espace subterminal, 
noir, est limité par une ligne blanche supplémentaire oblique, 
interrompue, dentée, échancrée sur les plis; le bord de Paile est 
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ocracé brunâtre et liséré de noir ; la frange est plus pale. Sur le 
disque, on voit un fin croissant noir, sa convexité tournée vers 
la base, dans une tache blanche sur un fond ocracé brunûâtre. 
Nervure 10 de la tige de 8 et 9. 

Ailes inférieures noirâtres, plus foncées vers les bords, tra- 
versées par une bande médiane blanchâtre, large sur la côte, 
arrivant presque en pointe sur le bord abdominal, lisérée de noir, 
puis de blanc. Avant le bord, on voit une ligne parallèle, blanche, 
festonnée, irrégulière. La frange est comme aux supérieures. Une 
tache noire, fondue, sur le disque. En dessous, les ailes sont 
grises, les dessins du dessus répétés, mais peu distinets ; le bord 
externe des ailes inférieures est précédé d’une série de taches 
cunéilormes noires bordées de blanc. 

Tête ocracée, les antennes plus pâles ; les palpes sont hérissés 
de longues écailles formant, par devant, une touffe triangulaire ; 
ils sont, ainsi que les palpes maxillaires, jaunâtres, lavés de noi- 
râtre au-dessus. Thorax brunâtre, ainsi que l'abdomen. Pattes 
ocracé sale, 

312. Crambus carectellus Z. — Ajouter : lugdunellus Mill, Ie. 
Il,-p. 305, pl. 83, fig. 2. 

313. C. pallidellus Dup. — Ajouter : oxybiellus Mill., Ic., IE, p. 284, 
pl. 135, fig. 1. 


330. G. craterellus Sc. — Ajouter après linetella F, : chrysonu- 
chellus Hb., 43. 
316. CG. pauperellus Tr. — Biffer la citation de Duponchel, qui doit 


être reportée à conchellus. 

351. C. myellus Hb. — Se trouve en France et en Écosse. 

356. G. pyramidellis Tr. — Ajouter : adumantellus Guen., Ind.. 
p. 89. 

30. C. fascelinellus Hb. — Ajouter à la suite : pedriolellus Guen., 
Bull. Soc. ent. Fr., 1843, p. xLr; Stt., Man., IL, p. 182. — Trompé 
par la ressemblance, Guenée a confondu C. fascelinellus, qui se 
trouve sur le littoral et dans les endroits sablonneux (à Lardy), 
avec C. spuriellus Hb., qui ne se prend que sur les hautes mon- 
tagnes. 

369. G. spuriellus Hb. — Biffer la citation de Stt., Man., Il, p. 182, 
qui concerne C. fascelinellus. 

Myelois clothella Mill. Ca. des Alpes-Maritimes, p. 262. 


> 
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M. philemonella Mill., loc. cit., p. 263. 


Ces deux espèces ne sont autres que l'Ephestia (Myelois) affla- 
tella Mann. 


903 bis. Epischnia castillella, n. sp. 

34 mill., ; 32 mill., .— Ailes supérieures allongées, mais rela- 
tivement larges postérieurement, courbées sur la côte au dernier 
quart, obliques et arrondies sur le bord externe, d’un gris fonce, 
plus foncées sur les nervures, fortement saupoudrées d’ecailles 
allongées, blanches, surtout dans la moitié dorsale et entre les 
nervures; la nervure médiane distinctement blanche, renflée en 
fer de lance et marquée d’un gros point noirätre à l'angle de la 
cellule, le point discoidal supérieur invisible. Lignes transver- 
sales très indistinctes : la première formant un angle rentrant, 
très aigu, noirâtre, sur la nervure dorsale au premier tiers ; la 
deuxième se devine plutôt qu’elle ne se voit, par l'absence d’é- 
cailles blanches dans l’espace terminal ; elle semble disposée comme 
chez E. prodromella. La côte, au milieu de l’espace, est plus 
foncée et fait ressortir les contours des lignes. Frange plus pâle, 
saupoudrée et siriée de gris foncé. 

Ailes supérieures {rès luisantes, gris brunätre, avec une teinte 
pourpre ; elles sont plus foncées à l’apex et sur les nervures, plus 
pàles sur le bord abdominal; frange blanche, largement gris 
foncé à la base. Dessous semblable, les supérieures plus grises, 
plus foncées. 

Tête, palpes et thorax gris cendré; abdomen gris brunâtre. La 
tige des antennes nue, aplatie, courbée, et avec un long sinus ou 
échancrure nettement marqué à la base, formant un angle ou 
arête vive dans sa partie supérieure où la tige s’élargit; le sinus 
sans dents; Particle basilaire long. Palpes labiaux très longs, 
ascendants, dépassant de près de leur moitié la tête, le 2 article 
un peu courbé au sommet, le 3° article oblique, un peu défléchi, 
assez long, distinct. Le thorax, en dessous, est garni d’une longue 
toufle de poils jaunes recouverts par de longues écailles plates 
et blanches ; le corps en dessous est gris cendré, les pattes plus 
foncées, les tarses brunâtres. 

La femelle est plus petite, son thorax en dessous est garni 
W’écailles blanches plates, mais pas aussi longues que chez le 
mâle, et elle u’a pas de touffe de poils jaunes; les palpes sont 
plus obliques, plus coudés en dessus, le 3° article plus longe. 
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Cette espèce doit se placer entre E. gregariella et E. prodromellu. 
Elle se rapproche surtout d’E. prodromella, mais ses ailes sont 
plus larges, fortement saupoudrées de blanc, ses ailes inférieures 
ne sont pas blanches, et ses palpes sont bien différents. 

Cuenca (Castille). 2 et 1 $, dans ma collection, pris par 
M. Max Korb. 

600 bis. Euzophera nelliella, n. sp. 

22 mill. — Aïles supérieures de la forme de celles dE. pin- 
guis, à laquelle Nelliella ressemble comme dessins, mais l’aile 
entière est noirdtre, excepté l’exérême base et les lignes transver- 
sales qui sont jaundtres. Une tache oblongue, transversale, jau- 
nütre sur le disque. Frange gris jaunâtre. Ailes inférieures 
blanchâtres, teintées de gris brunâtre sur la côte et les nervures, 
lisérées de brun, la frange blanche. 

Tête, palpes, thorax et abdomen gris brunätre pâle, les an- 
tennes brunes. 

Se distingue de suite de pinguis par sa couleur et la tache 
discoïdale pâle. 

Bône (Algérie). Une @, prise par M. le D' Vallantin, qu'il a 
bien voulu me donner ; j'ai le plaisir de dédier cette espèce à 
Me Nelly Vallantin. 


601. Euzophera mediterranella Mill., Rev. zool., 1874, p. 7; Cal. 
des Alpes-Maritimes, p. 264 — Ephestia (Euzophera) tephri- 
nella Led. 

602. Ephestia poïyxenella Mill. (1), Rev. z0ol., 1871-1879, p. 63; 
Ice., I, p. 285-286, pl. 135, fig. 2, 3 — Euzophera fuliginosella 
Hein. 

605. Ephestia egeriella Mill., Ze., II, p. 328, pl. A1, fig. 4 et 5 — 
Euzophera bigella Z. | 


629 bis. Anerastia Seeboldi, n. sp. 


20 mill. — Ailes étroites, d’un jaundtre sale, plus ou moins 
leintées et saupoudrées de brunätre, sauf sur la côte qui est plus 
püle. Sur le disque se trouve une grande tache transversale brune. 
Frange d’un jaune plus pâle. Ailes inférieures soyeuses, luisantes, 
d’un blanc jaunâtre, teintées de brunätre, surtout sur les bords, 
non blanc jaunâtre uni, comme dans A. ablutellu, sa plus proche 


(1) Rev. 300l., 1871-72, p. 63, 
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voisine. Le corps et les palpes sont de la couleur des ailes supé- 
rieures. Le front a une épine très distincte. 

Cadiz (Andalousie). Plusieurs exemplaires, coll. Seebold et 
Ragonot. 
TORTRICINA (1) 


648. Rhacodia caudana F. — Ajouter après la citation de Dupon- 
chel : Wilk., p. 4180 ; Sit., Man., IL, p. 236. 


650. Teras cristana F., ab. rossiana. — Ajouter après la citation 
de Fabricius : eristana Wd., 1060. 
Ab. albipunctana Steph., suboittana.— Lire Wd., 1059, non 159. 
Ab. profanana F., non profanua. 
Ab. albicostana Sand, Cat. Lep. Berry, p. 133. 
Cette aberration semble, en effet, inédite et prendrait place 
avant l’aberration vittana Steph. 
652. Teras hastiana L. 
Ab. byringerana Hb. — Ajouter articana Guen., Ind., p. 10. 
Le type est plus petit et plus foncé; biffer cette citation au 
n° 656. 
Ab. radiana Hb. et divisana Hb. — Biffer les citations de cras- 
sana Dup., qui concernent rufana S. NV. 


Ab. centrovittana Steph. — Ajouter : longepartitana Bruand, 
Cat., p. 34. 
653. Teras abietana Hb., ab. opacana Hb. — Ajouter : erebanu 


Guen., Ind., p. 12; citation à biffer du n° 65%. 
656. Teras mixtana Hb. — Biffer (Dup.), pl. 261 et articana Guen., 
et ajouter à la suite : permixtana Dup., pl. 261, fig. 8, puis : 
Ab. provinciana de Pevyer., Mitth. Schweiz. ent. Ges., UE, p. A0; 
Ann. Soc. ent. Fr., 1872, p. 9, pl. à, fig. 2. 
Lord Walsingham, à qui j’ai Communiqué le type, serait dis- 
posé à considérer T. provinciana comme une espèce distincte, 
trouvant que le 3 article des palpes est un peu plus long que 


(1) Je me servirai pour certaines espèces des notes nombreuses publiées par 
M. C. G. Barrett, dans l'Entomologisl’s Monthly Magazine, sur les Tortricina, 
afin de les porter à la connaissance des lecteurs français. 

Nora. Très souvent le Catalogue ne cite pas Wilkinson et Stainton, dont les 
ouvrages pourtant sont très employés en Angleterre. 
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dans T. mixtana. La différence que signale notre savant collègue 
est si minime et, d’autre part, la forme des ailes, la couleur et 
les dessins des ailes inférieures sont tellement semblables à 
T. mixtana, que je suis forcé de regarder T. provinciana comme 
une aberration de cette espèce extrêmement variable ; c'était, du 
reste, l’avis de feu de Peyerimhoff. 

Pour un Insecte dont les ailes supérieures et le thorax sont 
blanchâtres, il est très singulier de voir les palpes et la tête 
colorés en brun rouge, comme dans le type. 

659. Teras permutatana Dup. — Lire : permutana. 


663. Teras parisiana Gn. Est, sans aucun doute, la forme autom- 
nale de Boscana et doit être réunie à elle comme varfété ; M. West, 
de Greenwich, a élevé des parisiana d'œufs pondus par une 
femelle de boscana (voir Ent. Monthly Magaz., XIV, p. 160). 

664. Ab. fricolorana Hw. — Lire : Hb., Vôgel, 14, Hb., 95. 

665. Teras niveana F. — Après cerusana Dup., ajouter : scotana 
Milk, p. 162 ; Stt., Man., Il, p. 231. 

669. Teras cyaneana de Peyer., Mitth. Schweiz. ent. Ges., III 
p. 409; Ann. Soc. ent. Fr., 1872, p. 7, pl. 5, fig. 1. 


D’après Lord Walsingham, cet Insecte serait une variété de 
Teras lacordairana Dup. ; son opinion serait confirmée par 
Paquarelle originale de Duponchel et des spécimens dans la 
collection de Zeller (1). Lacordairana se distingue facilement de 
toutes les variétés de literana L. par la disposition des touffes 
d’écailles répandues sur les ailes, ainsi que par ses ailes si- 
nueuses et falquées. 


2 


671. Teras rufana S. V. — Ajouter comme variété : crassana Dup., 
Suppl., IV, pl. 61, fig. 9 et 10, p. 138. 

676 bis. Teras caledoniana Steph. — Cette espèce est distincte de 
ferrugana Tr. 

686. Teras contaminana Hb., var. dimidiana Frôl. — Après Wood, 
ajouter : Dup., IX, pl. 244, 11, p. 174; Wilk., 150. 

684. Teras lorquiniana Dup. — Cette espèce varie, étant plus ou 
moins saupoudrée de grossières écailles noires. Une variété assez 
commune se trouve en Allemagne ; elle est ornée d’une large 


(1) La collection de Zeller à été acquise par lord Walsingham, qui l’a donnée 
au British Museum, sauf les Tortricina et Téneina, qu'il s'est réservés. 
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bande roussâtre foncé, tournant au noir, qui s'étend de la base à 
l’apex au milieu de l’aile ; son nom inédit de striatana lui con- 
vient bien; c’est la variété b. de Schleich. 

Je possède encore deux exemplaires pâles et luisants chez les- 
quels les points noirs ordinaires font absolument défaut, à peine 
en voit-on sur le disque, tandis que la tache noire, allongée sur 
le disque, est remarquablement distincte et épaisse; les points 
marginaux n’existent pas. En dessous, même absence de points 
noirs. De même, aux ailes inférieures, on ne trouve que quelques 
rares taches noires en dessous, près du bord. C’est une forme de 
T. atrosignana H.-S., dont le nom mériterait d’être conservé 
pour le distinguer du type ordinaire de T. lorquiniana. 


Au lieu de Atrosignana H.-S., fig. 300, lire : fig. 360. 


Tortrix podana Sc. — Après congeriana Hb., ajouter : Dup., 
IX, p. 56, pl. 238, 2. 

Tortrix decretana Tr. — Après F. R., ajouter : Dup., Suppl, 
IV, p. 346, pl. 79, fig. 1. 


695. Tortrix laevigana S. V. — Intercaier après Fischer : Dup., 


Suppl., IN, pl. 79, 3, p. 349. 


695. Tortrix costana F. —— Ajouter à la suite : latiorana Stt., Ann., 
1857, p. 100; Stt., Man., Il, p. 202; Wilk., p. 57. 
695 bis. Tortrix sarthana, n. sp., de la Tourane. — Cette belle 


espèce rappelle par sa taille (g, 21 à 22 mill.; ©, 24 mill.), la 
disposition de la bande centrale et de la stache costale, T. steine- 
riana; sa couleur est semblable, mais plus pâle, l’aile est entiè- 
rement réticulée de brun roussâtre, le bord externe est moins 
oblique, la côte a un repli costal, le sommet de laile n’est pas 
brisé. Les ailes inférieures sont blanchâtres, teintées de gris 
brunâtre. La femelle est plus grande et ses ailes inférieures sont 
plus foncées. 
Cette espèce doit prendre place après T. costana F. 


713 bis. Tortrix striolana Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1879, p. cxxxir 


(D ane) 

. &@, 17 mill. — Ailes supérieures oblongo-triangulaires, bri- 
sées sur le disque, la côte à la base un peu arquée, le repli costal 
fortement accusé chez le mâle, roussâtre, la côte à peine sinuée 
près de l’apex, le bord externe oblique ; elles sont d’un gris carné 
luisant, traversées par de nombreuses petites stries ou rélicula- 
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tions irrégulières, interrompues, d’un roussätre pâle; la frange 
d'un roussâtre plus clair. Ailes inférieures d’un gris roussâtre 
pâle, blanches sur le bord costal. 

Au-dessous, les supérieures sont brunâtres au milieu et d’un 
roux pâle autour, saut sur le bord interne qui est blanchâtre ; les 
inférieures sont entièrement blanchâtres. 

La tête et le thorax, les antennes et les palpes sont roux. L’ab- 
domen est d’un gris roussàtre, ainsi que les pattes, sauf la pre- 
mière paire qui est noirâtre par devant. 

La femelle est semblable au mâle, mais elle est plus foncée, les 
réticulations sont moins distinctes et les ailes inférieures sont 
plus enfumées. Les palpes dans les deux sexes sont courts et le 
dernier article est presque imperceptible. 


Cette espèce, très distincte, ne ressemble à aucune autre du genre 
Tortrix; elle rappelle un peu Teras quercinana, avec laquelle 
elle avait été confondue, mais elle s’en distingue par sa taille 
bien plus grande, par la présence du repli costal, par ses ailes 
inférieures päles et sans dessins. Elle devra être placée entre 
T. unifasciana et T. strigana. Elle provient de Suisse. 


713 bis. Tortrix caesareana L. de Joannis, Bull. Soc. ent. Fr. 
1891, p. Lxxxi. — Cette espèce curieuse est très voisine de 
T. sirigana Hh. 


717. Tortrix formosana Hh. — Se trouve en Corse. 


719. Tortrix politana Hb. — Après sylvana Tr., ajouter : Dup.. 
Suppl., IV, p. 168, pl. 64, fig. 8. 


Tortrix eatoniana, Rag., Ent. Mo. Mag., XNII, p. 231 (PI. 1, 
fon) 

16 mill. — G'. Ailes supérieures assez allongées, arquées à la base, le 
bord externe oblique et arrondi, l’apex obtus, non prolongé. De couleur 
fauve püle, luisantes, réticulées de brun rouge, plus distinctement au 
sommet, traversées par une bande centrale oblique, très distincte, notre, 
parfois interrompue avant d'atteindre l’angle anal, large, un peu renflée 
au milieu. Sur la côte, près de l’apex, se trouve une tache triangulaire 
noire S'appuyant à la côte et continuée en se rétrécissant jusqu’à l’apex. 
Près de la base, sur le bord interne, on voit une petite tache noire. 
Frange fauve pâle. 

Ailes inférieures gris foncé, distinctement réticulées de noirâtre en 
dessous, indistinctement en dessus, la frange gris jaunâtre pâle. Tête 
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et thorax ocracé rougeâtre, le front brunâtre ; l'abdomen brun, la touffe 
anale fauve. 

Cette petite espèce appartient au sous-cenre Lophoderus, toutes les 
nervures étant séparées, la côte simple chez le mâle, lé sommet de Paile 
non brisé, le bord externe oblique; aux inférieures, 6 et 7 sont tigées. 
Sa position serait entre T. politana et T. cinctana. Ressemble beaucoup 
à T. unifasciana et plus encore à siciliana. 

Deux & dans ma collection, un pris le 24 avril et l’autre le 12 juin, 
près de Lisbonne (Portugal) ; un autre, rapporté par M. le D° Vallantin, 
de Bône (Algérie). 

Tortrix siciliana, n. sp. {PI. 1, fig. 2). 

18 mill. — Ailes supérieures assez fortement arquées à la base, la côte 
avec un faible sinus près de l’apex, qui est un peu prolongé et aigu; 
le bord externe est très oblique, sinueux sous lPapex. Aiïles d’un jaune 
ocracé, faiblement réticulées de brun rouge postérieurement, traversées 
par une bande oblique, étroite, bien marquée, brun rouge, dont les 
bords sont sinueux, formant un angle du côté interne sur le pli dorsal. 
Au milieu, entre cette bande et l’apex, se trouve une tache triangulaire, 
appuyée à la côte, dun brun rouge, non oblique, comme dans les espèces 
voisines ; le bord de l’aile est finement liséré de brun rouge, faisant 
contraste avec la frange, qui est d’un jaune clair. 

Ailes inférieures d’un noir pourpre uni, la frange plus pâle, un peu 
jaunâtre. Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures, les antennes 
serratiformes, assez longuement ciliées sur deux rangs ; l’abdomen bru- 
nâtre, la touffe anale un peu ocracée. 


Cette espèce ressemble beaucoup à T. unifasciana et surtout à 
T. eatoniana, à côté de laquelle je la placerais, mais, chez T. eatoniana, 
le bord externe est simplement oblique et arrondi, la bande centrale et 
la tache costale sont noires, l’aile est plus jaune et entièrement réticulée, 
pendant que les ailes inférieures sont d’un gris foncé et réticulées de 

couleur foncée. 
_ Sicile. Deux exemplaires dans ma collection. 


7k. Tortrix hyerana Mill, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, p. 799, 
pl. 44, IT; H.-S., ». Schm., p. 15, fig. 93. — Millière, en 1857, 
décrivit cette espèce et la plaça dans un genre spécial, Hastula, 
parce que ses antennes ne lui permettaient pas de la classer parmi 
les vraies Tortrix et la forme des ailes l’éloignait du genre Am- 
physa Curt. Lederer ne se donna pas la peine d'étudier la nervu- 
lation et plaça lInsecte à côté de T. palleana Tr. T. hyerana à 
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les nervures 7 et 8 des ailes supérieures tigées, la côte des ailes 
supérieures sans repli chez le mâle, qui a des antennes fortement 
ciliées sur deux rangs, par conséquent le genre Hastula est iden- 
tique avec Dicheha Guen. et devrait lui être préféré parce que le 
genre Dichelia était hétérogène et n’a pas été décrit par son 
auteur ; toutelois, Wilkinson a restreint le genre à grotiana F., 
qui devient ainsi le véritable type du genre Dichelia. 

T. hyerana peut être placé en tête du genre en la faisant 
suivre par T. gnomana. M. le D' Vallantin a trouvé T. hyerana 
communément près de Bône (Algérie). 

Tortrix decosseana Rôssler (Die Schuppenflügler, 1881, p. 234). 
— Je trouve parmi mes notes que Rôssler m'avait communiquées 
sous ce nom un mâle et une femelle de Teras aspersana ou d’une 
espèce lui ressemblant beaucoup. 


744. Tortrix amplana Hb. — Lire : fig. 204, non 157. Après H.-S., 
IV, p. 164, ajouter (1) : n. Schm., p. 15, fig. 92. T. chrysitana 
Dup. est une aberration d’Amplana : le type n’existe plus. 

746. Tortrix lusana H.-S. — Il n’y a aucun doute que cette espèce 
ne soit la rogana Gn. 

Quelque confusion s’est produite relativement à cette espèce et 

T. dohrniana H.-S., parce que Herrich-Schaeffer a varié dans sa 
description de T. lusuna, prenant d’abord comme couleur du fond 
les parties grisätres et lustrées de l’aile, et ensuite la couleur 
jaunâtre, de facon que j'ai recu de Zeller et de Frey, sous le nom 
de T. dohrniana, le type à ailes larges, à fond gris luisant, réticulé 
de jaune olivâtre, qui est la véritable T. rogana (lusana), à la 
place du type à ailes étroites, d’un jaune ocracé uni, sans traces 
de parties lustrées (ou à peine), qui est T. dohrniana, décrite par 
Herrich-Schaeffer, vol. IV, p. 174. Heinemann s'est également 
trompé. La synonymie serait donc comme il suit : 


T. rogana Guen., Ind., 6; lusana H.-S., IV, p. 174, fig. 330, VI, 
p. 156; Hein., 46 (ex. p.) ; steineriana H.-S., IV, fig. 419, non Hb. 


Var. dohrniana H.-S., IV, p. 17%, VE, p. 196. 


T. rogana est certainement distincte de T. s{eineriana Mb. 


(1) Beaucoup de citations de l’ouvrage d'Herrich-Schaeffer : « Neue Schmet- 
terlinge aus Europa und den angrenzenden Ländern », ont été omises dans 
le Catalogue de 1871, 
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746. Tortrix steineriana, var. s{eloiuna Mill., Icon., WI, p. 434, 


pl. 153, fig. 11-14. — Cest à tort que Millière rapporte cet 
Insecte à T. steineriana, C’est simplement l’Ablabia osseana Sc., 
et la citation de Millière doit être ajoutée à la fin du n° 767. 


746 bis. Tortrix Moeschleriana Wocke, Stett. e. Z., 1862, p. 45; 


I 
Cr 
Lo 


algidana Mschl., Wien. Mts., 1862, p. 138; gelidana Mschl., loc. 
CH ID IAE CUS 


. Var. gelidana Mschl., loc. cit, pl. 4, fig. 9. 


Cette espèce est très variable ; les exemplaires foncés se rap- 
prochent de T. rubicundana H.-$., fig. 415 (non 414, comme le 
cite le D' Wocke, laquelle représente bien T. gerningana) et 
les réticulations brun rougeâtre sont plus ou moins épaisses, 
pendant que les individus pâles n’ont souvent pas de réticula- 
tions, le fond de l’aile est d’un jaune paille luisant et ses dessins 
rappellent surtout ceux de la femelle de T. rogana, à côté de 
laquelle T. moeschleriana doit être placée, car les nervures 7 
et 8 aux ailes supérieures sont séparées. 

Pour distinguer la forme pâle si distincte, je propose de iui 
réserver le nom de T. gelidana Moeschler figurant sur la planche, 
mais non dans la description. 


. Le nom de genre de Duponchel Oenophthira (Cat., p. 289) est 


antérieur à Oenectra Guen.; lequel n’est pas décrit; par consé- 
quent, le nom donné au genre par Duponchel s'impose. 
Ajouter après, Dup., IX, 239, 8; IV, 79, fig. 4, p. 351. 


762. Tortrix rhombicana H.-S.— Lire : 271 (non 46), au lieu de : 


171 (non 61). 


767. Ablabia osseana Sc. — Ajouter à la fin :séelviana Mill., 


Icon., U, p. 434, pl. 153, fig. 11 à 13. — Je possède plusieurs 
exemplaires de sa collection, ainsi étiquetés. Millière figure une 
chenille brune comme étant celle d’osseana, mais l’Insecte a été 
élevé par M. L. de Joannis, en Angleterre, d’une chenille d’un 
vert jaunâtre, souvent jaune pâle, avec une ligne dorsale pâle et 
une strie sous-dorsale plus obscure de chaque côté; le corps, en 
dessous, de la teinte de la ligne dorsale. La tête est d’un jaune 
roussâtre, et de chaque côté de l'anneau suivant se trouve une 
tache roussâtre. La chenille est épaissie au milieu et atténuée 
aux extrémités ; la tête plus étroite que le corps. 

Elle vit, vers le milieu du mois de juin, dans les fleurs de 
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Leucanthemum vulgare, dont elle replie les pétales et se nourrit 
des fleurs du réceptacle ; le Papillon paraît au commencement de 
juillet (L. de Joannis). 


769. Ablabia blandana Ev. — Lire : H.-S., 359, au lieu de 339. 

770. Ablabia argentana Cl. — Après margaritalis Hb., ajouter : 
Dup., VIII, p. 372. 

771. Sciaphila longana Hw.; ictericana Hw. — Après H.-S., lire : 
VI, p. 157, non IV. Devant lutosana Hb. enlever le ?; capillana 
Gn., Ind., p.33, est bien la même que longana. 


772. Sciaphila segetana Zell. — Ce nom doit être primé par celui 
de Gueneana Dup., IX, p. 439, pl. 259, fig. 3 (1834), espèce qui 
a été placée à tort dans le genre Eudemis. 

776. Sciaphila penziana, var. siyriacana H.-S. (1849). — Le nom 
antérieur est canescana Guen., Ind., p. 32 (1845), et il faut biffer 
la citation comme synonyme de monochromana Hein. Diurneana 
Gn. est bien un synonyme de penzian«. 


780. Sciaphila wahlbomiana L. — Ajouter à la suite : abietico- 
lana Bruand, Cat. des Micr. du Doubs, p. 42. 
b. Var. wrgaureana Tr. — Avant H.-S., intercaler Dup., Suppl., 


IV, pl. 62, 7, p. 145, 647. 
_e. Nar. incertana Tr.; subjectana Guen., Wilk. et Staint., est un 
synonyme d’incertana et non de communan«. 
781. Sciaphila pumicana Z. — Au lieu de p. 670, lire : p. 669. 
786. Sciaphila policolana Guen. — Cette espèce n’existe plus dans 
la collection, non plus que Phlaeodes estreyana Gn. (Ind., p. 39). 
- 787. Sphaleroptera diniana Gn., Ind., p. 33 (1845). — N’appar- 
tient pas à ce genre, mais à celui de Steganoptycha où le nom de 
diniana doit primer celui de pinicolana Z. (1846) et occullana 
Nil ee 
789. Doloploca punctulana $. V. — Après punctulella Tr. ajouter : 
Err., B., 126, 1; Dup., Suppl. IV, 84, 1, p. 420. 
790. Cheimatophila tortricella Hb.— Ajouter, après hyemella Tr. : 
Dup., Suppl, IV, pl. 67, fig. 3, p. 199. — M. l'abbé L. de Joannis 
m'a communiqué la description de la chenille qu’il a découverte. 
Cebte chenille à seize pattes; elle est brune, plus pâle en des- 
sous, marquée de trois lignes dorsales très fines ; tête fauve. 
Elle vit au mois de mai et en juin sur le Chêne, au-dessous 
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d’une toile de soie qui enveloppe graduellement lextrémité de 
la branche, renfermant parfois plusieurs feuilles que la chenille 
réunit, formant une galerie à travers; elle vit en famille par 
petits groupes. Le cocon est d’un tissu membraneux et est formé 
à Pintérieur de l'habitation ; la chenille y repose très longtemps 
sans se translormer et le Papillon parait au commencement de 
mars. 


792 his. Exapate duratella Heyd., Mitth. Schweiz. e. Gesell., T, p.190. 
Cette espèce, découverte par C. von Heyden dans la Haute-En- 
gadine, à été élevée par M. A. Constant, à Saint-Martin-Vésubie 
(Alpes-Maritimes) sur le Mélèze. 

793. Olindia hybridana Hb. — La fiscure 238 de Hübner est dou- 
teuse, la couleur du fond trop uniforme, la bande pâle, après la 
tache basilaire, n'étant pas assez blanche, et les ailes inférieures : 
sont trop foncées. Elle me paraît avoir plus d’analogie avec la 
femelle du type, très répandu en Angleterre et en France ; 
pourtant Fischer von Rôsslerstamm, qui était en relations suivies 
avec Treitschke, a envoyé à Zeller, à Duponchel et à Guenée, sous 
le nom d’hybridana, le type parfaitement figuré par Herrich- 
Schaeffer (fig. 132 et 133), pendant qu'il distribuait, sous le nom 
d’albulana Tr., le type figuré par Herrich-Schaeffer (fig. 190 et 
191), connu en Angleterre sous le nom d’hybridana. J'ai soumis 
la question à Lord Walsingham qui, lui aussi, est d’avis que 
l'espèce anglaise doit porter le nom d’albulana, ou plutôt celui 
de reclifasciana Hw., qui est plus ancien, et non d’hybridana. 

Par conséquent, la synonymie de ces deux formes doit être 
établie de la façon suivante : 

O. hybridana Hb., 238; Froel., Tr., H.-S., 132-3, IV, p. 198; 
Hein.; puellana Kroel., n° 127; fingalella Mill., Revue d'Ent., 
1884, D. 3. 

Var. rectifasciana Hw., 465 ; Steph., Z., IV, p. 130; Wood, 1004; 
nemorana Froel, n° 126; curvifasciana Steph., loc. cit.; Wd., 
1005 ; albulana Tr., X, 3, 85; H.-S., IV, p. 197, fig. 190-1; 
Hein., 66; modestana Dup., IX, p. 528, pl. 256, fig. 6; hybri- 
dana Wilk., 249 ; Stn., Man., IL, p. 2957. 

Haworth parle distinctement, comme le fait Duponchel, des 
points noirs dans les bandes foncées, et il n’y à aucun doute que 
sa reclifasciana ne soit l’albulana Tr. La figure de modestana 
Dup. est exagérée comme taille, mais la description est bonne, 
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Dans les collections de Duponchel et de Guenée, les deux formes 
sont étiquetées hybridana et albulana, comme ci-dessus. 

La variété castiliuna (Ster., à. L.) est plus petite (13 mill.) que 
le type d’hybridana, les bandes foncées sont comme dans cette 
espèce, mais les bandes claires sont d’un gris bleuâtre très fonce, 
strices dans toute leur longueur de lignes gris foncé ; ces bandes 
sont bien plus étroites que dans le type, surtout la première. 
Les ailes inférieures sont plus foncées. 

Il se peut que 0. castiliana (qui provient d’Espagne) soit une 
espèce distincte. 

Fingalella Mill. ne diffère d’hybridana que par la couleur plus 
ocracée de ses bandes, le fond plus blanc de ses ailes, moins 
saupoudré d’atomes foncés, les ailes inférieures plus claires. 

793 bis. Olindia stramentana Guen.,/nd., p. 33 (Rag., pl. 1, fig. 7). 

18 mill., d. — Ailes supérieures larges, subtriangulaires, fai- 
blement courbées sur la côte, obliques sur le bord externe, l'apex 
assez aigu. Elles sont d’un gris blanchätre, striées et réticulees, 
de nombreuses petites taches irrégulières, très serrées, d’un 
ocracé brunûâtre, ayant une tendance à se grouper pour former 
des bandes et taches comme dans hybridana, mais elles sont très 
indistinctes, les petites taches ou stries n’étant pas confluentes. 
La base de l’aile n’est pas plus foncée que le reste, mais la côte 
est marquée de courtes stries noirâtres. La frange est d’un blanc 
jaunâtre sale, précédée d’une ligne noire. 

Ailes inférieures gris noirâtre uni, la frange gris jaunâtre. 

Dessous des ailes supérieures brun noirâtre, avec des taches 
costales jaunâtres près de l’apex; ailes inférieures gris blan- 
châtre, marbrées de gris foncé. 

Antennes brunes, pubescentes en dessous. Tête ocracée, blan- 
châtre au milieu, le thorax ocracé. 

Cette espèce est bien distincte d’hybridana et de la variété rec- 
tifasciana ; elle se trouve dans la France orientale, méridionale 
et occidentale. M. Bonneville l’a prise en nombre en battant des 
haies d’Aubépine {Crataequs), près d'Angers. Les types de la 
collection Guenée viennent du Vernet; celui figuré est un des 
mieux marqués. 

Conchylis adamantana Guen., nd. Meth., p. 65, (Rag., PI. 4, 
fig. 5). 
22 mill. — Ailes supérieures courtes, larges, la côte arrondie, 
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le bord externe semi-oblique, sinueux, l’apex un peu aigu ; d’un 
blanc nacré luisant, avec deux bandes irrégulières, obliques, d’un 
brun rougeütre, disposées en croix, une bande commençant à 
lapex, s'étendant jusqu’au premier tiers du bord interne, se 
continuant jusqu’à la base et ensuite le long de la côte au pre- 
mier quart. La deuxième bande s'étend du milieu de la côte 
jusqu’à l’angle anal, se prolongeant, en s’atténuant, le long du 
bord externe. La frange est gris brunâtre, précédée d’une fine 
ligne noire très distincte. 

Ailes inférieures d’un gris brunâtre foncé uni, la frange blan- 
châtre, l’extrémité et une ligne à la base gris brunâtre. 

Tête et thorax brun rougeâtre, les palpes plus pâles, triangu- 
laires, très squameux, ainsi que le front. Abdomen gris bru- 
nâlre. 

Dessous des supérieures brun, la frange plus claire, les ner- 
vures libres, 7 sous l’apex; dessous des inférieures gris bru- 
nâtre pâle, 6 et 7, ainsi que 3 et 4, longuement tigées, 5 écartée, 
presque droite. 

Deux individus dans la collection Guenée. Guenée supposait 
d’abord qu’ils provenaient de Laponie, mais il m'écrivait : « Je 
pense maintenant que c’est une espèce américaine que Boisduval 
avait mêlée dans sa collection, comme il l’a fait pour plusieurs 
Noctuélites. » 

Je possède aussi un spécimen en mauvais élat qui provient 
certainement du nord d'Amérique. 

Voisine de C. locupletana. 

795. Conchylis anargyrana (Sior., 1. /.),de l'Allemagne méridionale, 
orientale, n’est pas autre chose que la variété commune de Par- 
reyssiana Dup., avec les taches d'argent teintées de jaunûtre, de 
façon qu’elles se .détachent à peine de la couleur plus foncée du 
fond de l'aile et ne sont plus nacrées. 

Sous le nom de dives, M. Staudinger distribue une espèce 
provenant de l'Amour, qui ne diffère en rien de parreyssiana 
type. 

802 bis. Conchylis dictyodana Sier., Hor. Ross., XV, p. 238 (80), 
du Pont. — Cette espèce est voisine de fulvana F. R., dont elle 
a presque la taille (23 mill.); ses dessins sont semblables, mais 
la couleur du fond est d’un blanc nacre obscur, distinctement 
réticulé de jaune. Les ailes inférieures sont d’un gris noirâtre 
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uni, avec la frange blanche ; en dessous, elles sont plus pâles et 
mouchetées de gris noirâtre. 

M. Staudinger décrit (Loc. cit.), comme une aberration de dictyo- 
dana, Son insignatana, que je considère comme une espèce dis- 
tincte, voisine de perfusana Gn. 

803 bis. Conchylis aureopunctana, n. sp. — Cette jolie espèce est 
très voisine de procerana Led. et de purana Guen.; elle doit pré- . 
céder la première. 

Plus petite que procerana (14 mill.), sa couleur et ses dessins 
sont semblables, c’est-à-dire qu’elle a, sur un Îond d'un beau 
blanc, des bandes orangées, ornées de gros boutons en relief 
d’un bronze métallique très brillant, rappelant ceux des espèces 
du genre Stagmatophora; ceux de la bande centrale (qui est 
verticale) très gros, placés trois du côté interne et deux du côté 
externe. Ceux de la deuxième bande (très rapprochée du bord 
externe et non bordée d’une ligne foncée) sont plus petits et dis- 
posés en une longue figure de 8; d’autres se trouvent aussi 
sur la côte près de la base. La frange est orangée et entrecoupée 
de blanc. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune brunâtre pâle, faiblement 
réticulées de brunâtre, la frange plus pâle. 

Au-dessous, les supérieures sont d’un brun ocracé, la côte 
entièrement entrecoupée de taches blanchâtres, le bord interne 
blanchâtre sale. Aïles inférieures plus pâles qu’en dessus, égale- 
ment réticulées vers l’apex. 

Outre sa taille, se distingue de procerana par ses bandes pla- 
cées verticalement, l’absence d’une tache basilaire orangée, d’une 
bordure foncée à la deuxième bande et la couleur du dessous des 
ailes supérieures. GC. purana Gn. ressemble beaucoup plus à 
C. procerana, mais l’espace après la première bande est bien 
plus large, la bande sub-marginale étant très étroite. 

C. aureopunctana se trouve en Syrie. 

803 bis. Conchylis amasiana n. sp. 

12 mill., ®. — Aïles supérieures étroites, presque droites sur 
la côte, obliques sur le bord externe, lapex assez aigu. Elles 
sont blanches, avec des bandes orangé roussätre, tournant au 
brunâtre sur la côte. La base a une tache orangée qui se prolonge 
un peu sur le côté; au milieu se trouve une étroite bande 

presque verticale, élargie un peu sur la côte, et marquée sur le 
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bord interne, sur les nervures médiane et dorsale, d’un point noir 
d’écailles en relief. Deuxième bande verticale, plus large, attei- 
gnant l'angle anal, effacée sur le bord interne du côté de la base 
et bordée d’une strie noire en relief en partie sur la partie oblique, 
et un point noir en relief au-dessus ; elle est précédée sur le bord 
interne d’un point orangé. L’extrémité de l'aile est faiblement 
teintée d’orangé, le bord est irrégulièrement marqué d’orangé. 
La frange est roussâtre, plus pâle à la base. La côte est indistinc- 
tement pointillée de brun. Dessous brun foncé, les dessins un 
peu plus foncés, à peine visibles, la côte avec quelques taches 
jaunâtres, la frange comme en dessus. 

Ailes inférieures gris noirätre uni, les écailles granuleuses, la 
frange grise à la base. Dessous gris noirâtre, l’apex gris pâle, 
ainsi que la frange. 

Tête, thorax et palpes orangé roussâtre, les palpes blancs en 
dessous. Abdomen noirâtre. Pattes noires, zonées de blanc; les 
pattes postérieures blanchâtres au milieu. 

Petite espèce, bien distincte, voisine d’amiantana Hb. et de 
ruficinctana Const. 

Amasie. Un individu, dans ma collection, pris par M. Max 
Korb. 


809. Conchylis zebrana Hb. — La citation Duponchel, IX, 260, 5, 


p. 454, se rapporte à dipoltella et doit être ajoutée à la suite ; 
compléter l’autre citation Dup., Suppl, IV, p. 173, pl. 65, fig. 2. 
Dans la collection, il y avait trois spécimens sous le nom de 
zebrana, dont un, étiqueté zebrana Tr., est une dipollella et a été 
figuré sur la planche 260 ; c’est à cette figure que la description 
(p. 454) convient. Duponchel avait probablement voulu comparer 
les deux espèces et aura laissé, par mégarde, l’espèce dipoltella 
dont il parle dans le Suppl., IV, p. 173, avec ses zebran«. 


811. Conchylis perfusana Guen., Ind., 64; H.-S., 247-8, IV, p. 183; 


Hein., 73 (Rag., PL. 1, fig. 4). 

90 mill., &. — Ailes supérieures larges, obtuses à lapex, bri- 
sées sur le disque, d’un jaune paille, recouvertes entièrement 
par de nombreuses petites taches rondes d'argent qui rarement 
se réunissent pour former des lignes ou dessins réguliers; au 
milieu de l'aile, on semble apercevoir une bande très oblique et 
auguleuse près de la côte, de la couleur du fond, mais elle est 
très indistincte. La frange est plus pâle que le fond et précédée 
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d’une ligne indistincte plus foncée. Dessous gris noirâtre; la 
frange jaunâtre avec une ligne noirâtre à la base. 

Ailes inférieures d’un gris foncé uni, la frange gris jaunâtre ; 
en dessous, moins foncées, à peine réticulées vers le bord 
externe. 

C. respirantana S'en approche beaucoup, mais elle est beau- 
coup plus petite et plus jaune, les taches jaunes étant plus 
grandes et se réunissant pour former de nombreuses lignes 
iransversales qui sont presque confluentes dans certains indivi- 
dus, lesquels paraissent alors tout jaunes. Les ailes supérieures 
sont aussi plus étroites et très aiguës à Papex; la frange des ailes 
inférieures est blanche. 

J'ai cru devoir faire figurer de nouveau cette espèce d’après le 
ivpe de Guenée, les figures données par Herrich-Schaeffer étant 
insuffisantes. 

Cette espèce se trouve dans la Styrie, le Valais et en Serbie. 

818. Conchylis griseana Hw. — M. Barrett dit (Ent. Mo. Mag., XI, 
p. 155) que, sous ce nom, il existe, dans la collection de Ste- 
phens, au Musée britannique, huit exemplaires d’une Conchylis 
qui est, à son avis, distincte de toutes les espèces connues. Ces 
individus sont d’un «gris brunâtre avec une bande centrale d’un 
brun foncé atténuée vers le bord interne et une strie ou étroite 
bande brune avant l’apex. Frange ocracée avec des taches 
brunes. Ailes inférieures brun noirâtre ». 

La description de Stephens se rapporterait bien aux spécimens 
de sa collection. En tous cas, il est certain que C. griseana de 
Haworth n’est pas l’udana de Guenée, qui est, ainsi que je lai 
déjà indiqué (Bull. Soc. ent. Fr., 1883, p. cxvur), la notulana 
Zell., dont la chenille vit sur la Menthe; on ne peut non plus 
confondre griseana avec l’espèce qui vit sur l’Alisma plantago, et 
pour laquelle j'ai proposé (loc. cit., p. exiIxX) le nom d’alismana. 
Il est probable que griseana appartient au groupe de musseh- 
liuna, ainsi que les espèces qui la suivent : affinitana Dgl., 
vectisana Wesiw. et alismana Rag. 

826. Conchylis andorrana Mill., Icon., Il, p. 167, pl. 69, 4 et 5. — 
Je possède un des types originaux de cette espèce, et je l’ai 
comparé à flavidana Gn. (Ind., 66) et sulphurana Gn. (Ind., 67); 
ces trois espèces n’en font qu'une, que nous appellerons flavi- 
dana Gn. Quelque confusion peut s'élever par suite d'erreurs 
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dans les descriptions de Guenée et de Millière. Guenée dit que la 
femelle ne diffère du mâle que par sa taille plus petite, ajoutant 
que les deux sexes sont jaunes, avec deux bandes roussâtres ; 
or, dans sa collection, il n’y a que deux femelles à bandes. Mil- 
lière dit qu'il a pris un certain nombre de mâles et pas une 
femelle, décrivant l'espèce avec ses deux bandes, mais le spé- 
cimen type, étiqueté par lui andorrana, est une femelle, tandis 
qu'il décrit comme variété un individu sans dessins, dont il 
n'indique pas le sexe; c'était évidemment le mâle, — du reste, 
l'artiste ne s’est pas trompé, car il a bien figuré, pl. 69, le mâle 
sans bandes et la femelle avec des bandes. D’autre part, Guenée 
a décrit le mâle sous le nom de sulphurana Hub., mais la sul- 
phuraña Hb., fig. 162, est plutôt une Pyrale et est rapportée avec 
un ? à Botys rhododendronalis Dup. dans le Catalogue. 


Le mâle a les palpes plus courts que la femelle, et ses ailes, 
d’un jaune soufre uni, sont, en dessous, noires jusqu’à la frange 


et non lavées de blanchâtre sur le bord externe. 


C. flavidana Guen. se prend dans les montagnes de l'Ariège, 
près d’Andorre, et à Bayonne, dans la montagne, en mai et juin. 
On peut la laisser après ambiquella Hb. 


840. Conchylis dipoltella Hb. — Ajouter à la suite : zephyrana 
Dup., IX, 260, 3, p. 45%. L’aberration biviana Dup., dont il 
existe deux ailes dans la collection, me paraît un individu de 
dipoltella frotté. 


841. Conchylis zephyrana Tr. — Cette espèce est considérée 
comme très variable, et on finit par s’embrouiller dans la syno- 
nymie : 


C. zephyrana type est une espèce à ailes supérieures d'un 
jaune un peu verdütre, traversées ordinairement par deux 
bandes d’un rouge brundätre et environ six lignes irrégulières de 
taches métalliques bleuâtres, la frange jaune avec une ligne 
foncée au milieu. Les ailes inférieures sont d’un gris noirâtre 
chez le mâle avec la frange blanche; en dessous, d’un gris noi- 
râtre uni. 


C. margarotana Dup. se reconnait souvent à sa taille plus 
grande (elle varie beaucoup sous ce rapport), mais surtout à ses 
ailes presque entièrement couvertes de nombreuses stries dun 
brun rouge, leur donnant une teinte olivâtre, et pointillées de 
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nombreuses taches métalliques, la frange distinctement entrecoupee 
de brun rouge. 


Les ailes inférieures, en dessus, comme chez zephyrana; mais, 
en dessous, elles sont mouchetées entièrement de gris clair et de 
gris noirâtre. 


C. scabidulana Led. est jaune, presque entièrement lavée de 
rouge brundtre vif, sauf sur le pli près de la base; la frange est 
entièrement jaune d'or. Les lignes de points métalliques sont 
moins nombreuses; elles sont plus distinctes à partir du milieu 
et sont presque noires. 

Les ailes inférieures sont noires avec la frange blanche (au 
moins chez le mâle); en dessous, elles sont noires, faiblement 
mouchetées de gris. 

C. marmoratana Curt. est évidemment une Zephyrana type; 
la frange semble entrecoupée dans la figure de Wood, mais les 
traits n’ont été gravés que pour Îormer la frange, comme dans 
toutes les espèces. 


C. marilimana Guen. est d’un beau jaune, les ailes {raversees 
par deux lignes roussütres assez distinctes, dont la première 
forme un coude bien marqué sur le disque extérieurement, et la 
deuxième est assez oblique et arrondie vers le sommet. La frange 
est d’un jaune plus clair, entrecoupée par plusieurs séries rous- 
sütres. Les ailes sont, en outre, traversées par plusieurs lignes 
argentées, métalliques, irrégulières, et tachetées, surtout sur les 
bords, de petites taches rousses. 

Les ailes inférieures sont noirâtres, plus claires vers la base, et 
la frange est blanche. 

Le dessous des supérieures est noirâtre, lacheté de jaunâtre, 
laquelle couleur prédomine sur les bords. Les ailes inférieures 
sont blanchâtres, lavées de noirâtre le long des nervures et 
mouchetées de noirâtre dans la partie inférieure, près du bord 
anal. 


Enfin, dubrisana, ou plutôt williana Brahm (nom antérieur, 
d’après Fuchs) (4) est facile à reconnaître à sa très petite taille, 
sa couleur gris olivâtre couverte de nombreuses taches argen- 


(1) Steltiner ent. Zeil., 1880, p. 231. 
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tées, sa Îrange d’un blanc uni, ses lailes inférieures entièrement 
blanches, un peu salies chez la femelle. 

J’estime que les dessins, la frange unie des supérieures, les 

. . F9 f 
ailes inférieures sans mouchetures en dessous, prouvent que 
zephyrana est une espèce distincte. 

GC. margarotana Dup. est une espèce distincte, facile à recon- 
naître à ses dessins, sa frange entrecoupée, ses ailes inférieures 
en dessus d’un noirâtre uni, mouchelées ou réticulées, en dessous, 
de gris pâle. 

C. marilimana Guen. pourrait peut-être être considérée 
comme une variété de margarotana, mais elle s’en éloigne bien 
par la couleur des ailes supérieures et celle des ailes inférieures. 

C. scabidulana et williana sont sûrement des espèces distinctes 
des autres du groupe. 

Malheureusement, on ne paraît pas avoir élevé d’autres espèces 
que williana (qui se trouve partout dans les tiges d’Eryngium 
campestre el qu’on confond avec la véritable zephyrana) et la 
marilimana, qui vit dans les tiges d’Eryngium maritimuwm. 


Je proposerais donc d’établir comme suit la synonymie pour ces 


espèces : 


o4l «. 


841 D. 


841 c. 


SE d. 


o4l €. 


SA f. 


C. zephyrana Tr., Dup., Suppl, IV, 65, lig. 7 (mauvaise), 
p. 179; H.-S., 70 à 73, p. 183; Hein., 79, pars; marmoratana 
Curt., Steph., Wood. 


C. margarotana Dup., IX, 258, 7, p. 429 ; H.-S., 47, 48, IV, 
p. 186; VI, p. 157. 


C. maritimana Guen., Ind., 63; Wilk., 293; Sit., Man., I, 
p. 270; Sit., Ann., 1856, p. 34. 


C. scabidulana Led., V. 3. b. W., 1855, 223, pl. 4; Wien, 
Mis., 1857, p. 101. 


C. williana Brahm.; dubrisana Curt., Steph., Wood; luteo- 
lana Steph., Wood; virginana Gn.; zephyrana H.-S., fig. 74. 


C. cremonana, n. sp. — Sa place est ici, car la nervure 7 aux 
supérieures aboutit à lapex et aux inférieures, 3 et Æ sont 
écartées. Du reste, cette espèce ressemble à zephyrana; comme 
chez celle-ci, les deux bandes transversales de cremonana sont 
ornées de nombreuses petites taches formées d’écailles couleur 
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d'acier et très brillantes, mais cremonana est bien plus petite 
(10 mill.), ses ailes sont bien plus allongées, aiguës à lapex, très 
obliques sur le bord externe, d’un jaune serin, la base, une large 
bande oblique au milieu et une très large bande sur le bord de 
l'aile, d’un rouge vermillon ; la frange jaune püle. 


C. cremonana provient de la Syrie. 


841 g. Conchylis palpana n. sp. —’Appartient au groupe de zephy- 
rana, se distinguant par sa grande taille (25 mill.) et la netteté 
de ses dessins. Les ailes supérieures sont jaunes, traversées par 
deux bandes rousses, lisérees de chaque côté d’une ligne en 
relief ou bourrelet d’un blanc luisant, surcharge d’écailles d'un 
grès de plomb. La première bande est interrompue au milieu, 
sa partie dorsale est verticale, la partie costale se dirige oblique- 
ment en arrière. La deuxième bande est régulièrement courbée 
el présente sa partie convexe vers le bord externe ; elle est inter- 
rompue au milieu par des écailles plombées. Les nervures sont 
blanchâtres et luisantes. Les trois bords de l'aile sont marques 
alternativement de taches noires, blanches et rousses. La frange 
est blanche, entrecoupée de tuches rousses, et d'autres taches 
rousses, entourées de blanc et de gris, précèdent la frange. Au- 
dessous, les ailes sont d’un noir brun, mouchetées de gris posté- 
rieurement, la côte entrecoupée de taches jaunes disposées par 
paires. 

Ailes inférieures entièrement noires, la frange plus pâle. En 
dessous, elles sont grises, réticulées et mouchetées de noir, plus 
foncées vers la base. 

Tête et thorax roussâtres. Palpes très longs, hérissés, porrigés, 
d’un blanc ocracé, saupoudrés de noirâtre. Antennes brièvement 
ciliées sur deux rangs, les cils écartés. 

Hadjin (Asie Mineure). Un &\, dans ma collection. 


Au groupe d'espèces qui, comme meridiana Stgr., sout de 
couleurs pâles, sans dessins distincts et remarquables par leurs 
ailes raboteuses, plusieurs peuvent être ajoutées à ma connais- 
sance : 


841 bis. Conchylis nomadana Erscholf, Lép. du Turk., pl. vi 
fig. 102 G', p. 93. 

Voisine de meridiana, mais plus grande (30 mill.), d’un jaune 

pâle uni, avec la frange plus pâle, marquée seulement d’une 


q 
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grande tache ocracé roussätre dans l’angle formé par la brisure, 
au delà du disque, et une bande transversale très indistincte au 
milieu, watteignant pas la côte et également ocracé bruniütre ; 
ces taches renferment quelques écailles rougeûtres en relief. La 
côte vers la base est marquée de points roussâtres. Ailes infé- 
rieures d’un blanc jaunâtre uni et soyeux, la frange d’un blanc 
pur. Tête et thorax jaunes, l’abdomen jaune grisâtre pâle. 
Turkestan. Un G\, dans ma collection. 


842 bis. Conchylis mongolicana, n. sp. 

Ressemble tout à fait à meridiana Ster. comme taille et comme 
couleur, mais elle n’a pas de points argentés ; ses ailes sont d’un 
jaune ocracé, traversées par de nombreux boutons d'écuilles un 
peu en relief, un peu plus pâles que le fond ; ceux sur le bord 
interne et d’autres, marquant la brisure de l'aile, sont un peu 
roussâtres. 

Ailes inférieures d’un noirâtre pourpre, avec la frange blanche; 
en dessous, jaunâtre pâle, réticulé de brunätre ; les nervures 3 et 
L sont plus ou moins longuement tigées. 

Touran. Deux &\, dans ma collection. 


842 ter. Conchylis meridiolana, n. sp. 


Cette espèce est également voisine de meridiana Stgr., dont 
elle a la taille et la forme, sauf que les ailes inférieures sont 
plus larges (surtout chez la femelle) et l’angle apical moins pro- 
longé. 

Comme chez meridiana, les ailes supérieures portent de nom- 
breux boutons d’écailles en relief sur toute la surface, mais 
moins dans la cellule; le fond de Paile, toutefois, est d’un blanc 
de crème d’où se détachent les boutons d’écailles ocracées, for- 
mant un} distinct sur la brisure, mais on ne voit pas de points 
argentés semés sur la surlace de l’aile comme dans Pespèce 
voisine. Les ailes inférieures sont d’un noirâtre uni, avec la 
frange blanche. 

La tête et le thorax sont d’un ocracé mêlé de blanc sale. 


La femelle est plus grande que le mâle (28 mill. au lieu de 
24 mill.), ses ailes sont plus larges, les inférieures plus pâles, 
brunes. 


Turkestan. 
842 quater. Gonchylis tamerlana, n. sp. (du Turkestan) appartient 
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au même groupe que les précédentes, mais n’a pas de boutons 
en relief ni de traces d’écailles luisantes. Sa taille est de 23 mill., 
sa couleur bien différente, étant blanchâtre, mais tellement ré- 
ticulée et lavé d’ocracé brunâtre, que la couleur du fond dispa- 
raît presque ; les écailles sont très grossières et presque en relief. 
La frange est blanche, sillonnée d’une ligne brunâtre. Les ailes 
inférieures sont d’un noir brunâtre uni, la frange plus pâle, 
blanche à l’apex ; en dessous, elles sont fortement mouchetées 
de gris, leur donnant ainsi une teinte gris noirâtre uni. 

La tête et les palpes sont blanchâtres, le thorax gris ocracé, 
l'abdomen noirâtre. 

858. Conchylis kindermanniana Tr. — M. L. de Joannis m'a 
soumis un exemplaire qu’il avait pris à Canterbury, le 9 août ; 
cette espèce est nouvelle pour la faune anglaise. 

859. Conchylis sanguinana Tr. — C. flagellana H.-S. est celle de 
Duponchel, la citation doit donc être biffée. 


C. sanguinana se trouvait assez communément dans les ter- 
rains vagues et sablonneux de Boulogne et de Champigny, près 
de Paris. Sa chenille est grosse, inerte, d'un jaune d’os luisant 
teinté de verdâtre, le vaisseau dorsal un peu plus foncé. La tête 
est assez large, d’un noir luisant; la bouche brunâtre. Écusson 
erand, corné, postérieurement d’un noir luisant ; les lobes posté- 
rieurs de la tête, rentrant souvent sous l’écusson, le font pa- 
raître tout noir. Points verruqueux grands, gris, surmontés d’un 
poil foncé et court; les stigmates sont grands, noir foncé luisant, 
en cercles. La plaque anale cornée jaune d’os. Pattes écailleuses 
noir luisant, annelées de blanc. 

Elle vit en juin et juillet dans les tiges d’Eryngium campestre, 
dans lesquelles elle creuse des galeries courtes, rejetant au 
dehors, par un trou, ses déjections qui prennent une couleur 
orangée, et c’est par la présence, en grande abondance, de ces 
déjections à l’extérieur de la tige, que la chenille trahit sa pré- 
sence. 

Elle se trouve ordinairement au-dessus de lendroit d’où nais- 
sent les feuilles, et souvent elle choisit la gaine de la feuille 
pour filer son cocon au milieu de ses déjections avant de se 
transformer. Elle préfère la tige principale, et parfois on trouve 
six chenilles, ou davantage, presque ensemble. 


Vers la fin de juillet, elle agrandit le trou qui servira de sortie 
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pour le papillon et le bouche avec un opercule transparent de 
soie; pour plus de sûreté, elle file encore quatre ou cinq oper- 
cules de distance en distance dans sa galerie el se transforme 
ensuite, la tête tournée vers la sortie, sans former de cocon. La 
chrysalide, longue de 6 mill., est d’un jaune brunâtre, marbrée 
de brunâtre sur les ptérothèques et la tête, laquelle a une petite 
proéminence aiguë qui sert à briser les opercules, et les rangs de 
crochets, dont sont armés les anneaux, l’aident à sortir. Le Pa- 
pillon éclôt fin juillet. 


Conchylis francillana F. — Biffer les citations de Heinemann, 
Duponchel et Herrich-Schaeffer ; ajouter après Wilk., 312 
D'PANTO MAÉ 


Conchylis flagellana Dup. — Est une espèce distincte de 
francillana et de sanguinana, et identique avec eryngianax Heyd. 
et francillana Hein., de facon que la synonymie s’établira comme 
suit : 

C. flagellana Dup., IX, 259, 6, p. 441 ; H.-S., 95, IV, p. 182; fran- 
cillana Hein., 80; eryngiana Heyd., Stett. e. Z., 1865, p. 100 
(note). 


Conchylis dilucidana Steph. — Est une bonne espèce dis- 
lincie de francillana et flagellana. 

Conchylis pudorana Ster. — Ajouter : H.-S., n. Schm., 97, 
p. 16. 


Conchylis implicitana H.-S. — D’après M. Durrant, il faut 
ajouter à la suite, comme synonyme : anthemidana Wilk., p. 309. 
Conchylis nana Hw., Steph., Wd., Wilk., Stt., Man.— Ajou- 


ter : ambiguana Froel., H.-S.; carneana Gn., Ind., 60 ; pallidana 
H.-S. ; pumilana H.-S., Hein., réunissant ainsi les n° 880 et 898. 


880 bis. Gonchylis degreyana Mac Lach., Sit., Ann., 1869, p. 91, 


381. 


887. 


890, 


Ent. Mo. Mag., V, p. 215, a été omise du Cataloque. 

Conchylis flaviciliana WIk., indiqué comme synonyme d’epi- 
linana, serait une espèce distincte, d’après M. Barrett (Ent. Mo. 
Mag., XI, p. 194). 

Conchylis purpuratana H.-S. — Cette espèce doit être réunie 
au n° 885, ostrinana Gn., dont le nom doit prévaloir. 


Conchylis cancellana Z., Is, 1847, p. 739, — D’après Lord 


(39) Microlépidoptères. 199 


893. 


899. 


916. 


923. 


Walsingham (Ent. Mo. Mag., 1891, p. 1), est un synonyme da/- 
finitanu Del., Zool. IV (1846), p. 1269, 1268, fig. 7. 
La chenille d'affinitana vit dans les liges de Séatice limonium et 
d’Aster trifolium. 
Conchylis manniana F. R. — L'espèce figurée sous ce nom 
par Duponchel n’est pas manniana, mais celle que j'ai nommée 
alismana ; il faut donc biffer la citation. 


Conchylis hybridella Hb. — La citation de sodaliana Steph. 
doit être biffée et reportée au n° 910, mettant en synonymie 
amandana H.-$S. 


Retinia sylvestrana Curt. — Biffer l’insignifiante citation de 
Stt., Ann., 1855, p. 53 (non 31) et ajouter : pollinis Mill., Revue 
et Mag. de Zoologie, 1874, p. 251 (10). — C. pollinis, en effet, 
n’est autre que sylvestrana Curtis, connue comme ayant été 
élevée des pousses du Pinus sylvestris, mais, en Angleterre, on 
l’a élevée depuis, en même temps que Penthina bifasciana Hw. 
(silphana Mill.), des fleurs ou pollen du Pin. 


Retinia margarotana H.-S. — La synonymie de cette espèce 
est assez embrouillée. Herrich-Schaelfer, dans son volume IV, 
p. 182, parle de Conchylis margarotana Dup. et cite ses figures 
47 et 48 qui, en effet, représentent bien l’espèce de Duponchel, 
mais il figure, sous le n° 148, une Tordeuse qu'il nomme égale- 
ment margarotana, sans la décrire, et dans son volume VI, dans 
la table alphabétique, p. 33, il rapporte cette figure au Conchylis, 
sans faire attention que c'était une toute autre espèce, une Re- 
linia. 

Von Heinemann, ayant reçu une espèce qui lui ressemblait 
beaucoup, la décrivit sous le nom de Retinia margarotana H.-S. 


Plus tard, de Peyerimhoff trouva près de Colmar une Retinia 
qui lui parut voisine de margarotana Hein. et, ne connaissant 
pas la figure 148 donnée par Herrich-Schaeffer, mais seulement 
la description de von Heinemann, il décrivit son espèce sous le 
nom d’amethystan«. 

Enfin, le D' Wocke, qui avait recu une Retinia élevée des 
pommes du Pin, la communiqua à von Heinemann, qui la nomma 
margarotana, mais, en 1879, il apprit à connaître la véritable 
margarotana H.-S., en élevant en nombre le papillon des cônes 
de Sapins. S’étant rendu compte que l’espèce décrite par von Hei- 
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nemann était une espèce distincte, il lui imposa le nom de retife- 
rand, mais, pour être logique, il aurait dû débaptiser l’espèce 
figurée par Herrich-Schaeffer, puisque celui-ci l'avait considérée 
comme étant l'espèce de Duponchel ; or, C’est précisément ce qu’à 
fait de Peyerimhoff sans s’en douter. 


La synonymie de ces espèces sera donc la suivante : 


Retinia amethystana de Peyr., Petites Nouv. ent., 1872, 
p. 239; Zcon., Mill, IT, p. 336, pl. 142, fig. 12; margarotana 
H.-S., 148; Wocke, Zeitsch. für Ent., Breslaw, 1879, p. 73 (4). 


923 bis. Retinia retiferana Wocke, loc. cit., p. 73; margarotana 
Hein. (nec H.-$S.), p. 95. 


Amethystana se trouve donc en Bohême, en Alsace et en 
Silésie. 

Elle est facile à reconnaître à ses ailes inférieures noires, à 
frange blanche, et à sa tête de la couleur des ailes supérieures. 
Retiferana, au contraire, a les ailes inférieures d’un gris brunâtre, 
avec la frange gris pâle et la tête rousse. Cette espèce se trouve 
en Silésie, en Angleterre, et j’en ai pris un exemplaire, le 7 avril, 
à Bourron, près de Fontainebleau. 


924. Retinia resinella L. — Biffer la citation de ? piceana Hb., 72, 
et la reporter au n° 1066, avant celle de Zettersted. 


997 bis. Penthina vicinana n. sp. — Cette espèce, qui vient de 
l'Amour, est voisine de salicella L., dont elle a la forme d’aile, 
mais elle est un peu plus grande (26 mill.), et s’en distingue de 
suite par sa côte largement blanchâtre, distinctement marquée de 
courtes stries noires, obliques, alternativement fines et épaisses, 
pendant que la partie dorsale est entièrement foncée, brunâtre, 
vers la base plus pâle, mêlée de blanchâtre et traversée par de 
nombreuses lignes noires, irrégulières et interrompues. Une 
tache allongée sur le bord interne à la base et la bande médiane 
plus foncée, séparée par une tache dorsale arrondie, plus pâle et 
plombée au milieu, comme dans gentiana ; la bande médiane est 
verticale et très irrégulière, fortement sinueuse et noire sur le 
bord externe, avançant en une pointe au milieu ; elle est suivie 
d’une sorte d'écusson allongé, droit, à bords parallèles, placé 
obliquement de la nervure 5 jusqu’avant l’angle anal, gris noi- 
râtre, liséré de blanc des deux côtés, marqué entre les nervures 
de quatre stries noires. Le bord externe est plombé et dans l’angle 
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apical lavé de noir, formant une grande tache triangulaire, un 
peu comme chez sauciana. Frange noirâtre, blanche à l'angle 
anal. Ailes inférieures brunes, la frange blanche. Tête et thorax 
gris mêlé de noir, antennes gris brunâtre — Un g. 


930. Penthina scriptana Hb. — Après la citation de Duponchel, 


iniercaler : Frr., n. Beit., IV, p. 90, pl. 342. 


930 «. Penthina scriptana Hb., aberration nubiferana. — Herrich- 


Schaeffer figure cette aberration comme une variété de scrip- 
tana, mais elle appartient à variegana, et la synonymie, d’après 
Lord Walsingham, serait comme suit : 

P. variegana, ab. nubiferana Hw., Lep. Br., 431; Steph., Hl., 
IV, 91 (1834), 395 (1835); Wd., 896; hartmanniana H.-S., 162. 


932. Penthina corticana Hb. — Après la citation de Duponchel, 
ajouter : pl. 245, fig. 4 b. 

933. Penthina betulaetana Hw. — Ajouter après capreana : Dup., 
pl. 245, fig. 4 a, puis H.-S., fig. 182. 

936. Penthina grevillana Curt. — M. Barrett a eu occasion d’exa- 
miner les types de cette espèce et déclare que ce ne sont que des 
spécimens pâles de sauciana ; il faut donc l’ajouter en synonymie 
à cette espèce. 

939. Penthina ochroleucana Hb. — Lire : Wilk., p. 25 (non 35) 

et ajouter : gentiana Dup., IX, pl. 245, 7, p. 197, et bifer cette 
citation au n° 945. 

943. Penthina oblongana Hw.— Bifier le ? devant similana Wilk. 

944. Penthina sellana Hb. — Il semble impossible de rapporter la 


figure 331, d'Hübner, à aucune espèce connue, car la sellana 
authentique n’existe dans aucune collection. Zeller m'’éerivait 
qu’il n’était pas plus avancé que von Heinemann dans sa déter- 
mination de cette espèce. 


En 1830, Geyer, qui avait continué l’iconographie d’Hübner, 
et fait graver la figure 331 en question, cite la description de 
Froelich dans son texte, comme suit : 


€ Tab, 52, Î. 331, S. T SELLANA alis anticis nigro ferrugineoque 
vartis plumbeo-lacunosis; macula media dorsali fasciaque postica 
ochroleucis, costa albopunctata, capite thoraceque flavo fuscoque 
varûs. Froel., En., p. 47, n° 96; affinis T. BRUNNICHIANA », et il 
ajoute : « Ailes supérieures noires, tachetées de brun roussâtre ; 


202 


E.-L. RAcoxor. (42) 


au milieu du bord interne, une tache et, postérieurement, une 
bande couleur crème; la côte ponctuée de blanc, la tête et le 
thorax noir tacheté de jaune. Semblable à T. brunnichiana Froel., 
loc. cit., mais deux fois plus petit. La tache dorsale ordinaire est 
placée en face d’une tache costale semblable, brune, ponctuée de 
blanc. La bande est interrompue sur le disque par une tache 
noire. Le thorax est crêté. » 


Cette dernière indication prouve bien que sellana est une Pen- 
thina, mais il n’en existe aucune qui serait moitié de la taille de 
brunnichiana et à bande couleur crème. Guenée, ainsi que Herrich- 
Schaeffer, trompés par la description de Froelich, avaient adopté, 
comme étant sellana Hb.-Geyer, l’espèce déjà connue d’Haworth, 
oblongana, à cause de sa petitesse et de la couleur de la bande, 
mais la forme et la taille de l’espèce figurée par Geyer sont bien 
différentes et se rapprochent beaucoup plus de sororculana. Wil- 
Kinson et Stainton, ainsi que Heinemann, ont suivi Guenée et 
Herrich-Schaeffer, mais beaucoup de lépidoptéristes, ne faisant 
pas attention à la taille réelle indiquée par ce dernier auteur et 
le sexe qu’il représente, confondent sellana (oblongana) avec gen- 
liana; c’est pourquoi ces deux espèces sont mélangées dans les 
collections. En résumé, le nom d’oblongana était de beaucoup le 
plus ancien, il faut rétablir comme suit la synonymie : 


P. oblongana Hw., Steph., Wd. ; marginana Hw., Steph., Wd., 
Wilk., Stt., Hein.; gentiinana var. Tr.; pullana Steph.; sauciuna 
Dup.; sellana Gn., H.-S., Wilk., Stt., Hein.; similana Wilk., 
Si.; ? sellana Hb., 331 ; Froel. 

P. oblongana vit sur les Dipsacus; je l’ai élevée de Scabiosa 
succisa, et M. Barrett de Betonica officinalis Li. 


944. Penthina oxybiana Mill., Ic., I, pl. 152, fig. 15. — Millière 


dit que P. sellana, se trouve partout où croît le Chardon à foulon 
(Dipsacus), et que sa variété constante, oæybiana, lui a semblé 
presque aussi abondante que le type; mais, dans la collection, il 
n'existe qu'un seul individu sans abdomen, à ailes sans franges. 
Au premier abord, on prendrait ce spécimen pour oblongana Hw., 
mais le frein est simple, c’est donc un mâle, et les ailes infé- 
rieures sont d’un brun noir uni. P. oxybiana Se distingue de 
P. gentiana Mb. par sa taille bien plus petite, sa couleur blanc 
carné, plombée par places, sauf à la base, qui est pâle. La tache 
basilaire n’est indiquée que par sa bordure brun fauve inter- 
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rompue vers la côte; elle est suivie par une large bande blanc 
carné sale, plombée vers la côte. La bande brun fauve, au 
milieu, est, comme chez P. oblongana, très étroite et bien nette, 
contrairement à ce qui se voit chez P. gentiana. Le reste res- 
semble aussi à P. oblongana, mais la tête est distinctement d’un 
brun rouge. 
Il se pourrait que nous soyons en présence d’une espèce dis- 
tincte. 


945. Penthina gentiana Hb. — Bilfer la citation de Duponchel et 
la reporter au n° 939, ochroleucana Hb., qu’elle représente. 
La chenille de P. gentiuna vit sur le Chardon à foulon, mais 
aussi dans les fruits de Gentiane. 


947. Penthina dalecarliana Gn. — Il existe, dans la collection 
Guenée, un exemplaire que j'ai reconnu identique avec pyrolana 
Wocke, dont le nom devra tomber en synonymie. Biffer, par 
contre, la citation de Guenée au n° 946. 


919 bis. Penthina semicremana Christ, Bull. Mosc., LVI, p. 77 
(165), de l'Amour. — Cette espèce est remarquable par ses des- 
sins et couleurs, rappelant comme disposition des dessins Stega- 
noptycha ocellana F.; elle est voisine de noricana H.-S. 

953. Penthina lapideana H.-S.; digitalina Mühlig. 

J'ai pris dans mon jardin, le 18 mai 1892, une femelle de cette 
espèce intéressante; la chenille vit dans les racines de Digitalis, 
plante dont je cultive des pieds. 

954. Penthina postremana Zell. (Is., 1846). — Dans la collection de 
Guenée se trouve un exemplaire de cette espèce décrite par lui 
(Ind., p. 25), en 1845, sous le nom de Sericoris penthinana. C’est 
une femelle très chargée d’écailles jaunes dans la bande médiane 
sur le bord interne et sur la côte, ainsi qu’à l'extrémité de Paile. 
Guenée avait reçu cette espèce d'Angleterre. 

959. Penthina mygindana S. V.— Après fulvipunctana Hw., Wd., 
ajouter Wilk., 260; Stt., Man., IL, p. 261. 

963. Penthina branderiana L. — Donzelana Gn. est bien cette 
espèce. 

967. Penthina metallicana Hb. — Dans la collection de Dupon- 
chel, sous ce nom, il y avait quatre spécimens, dont trois metal- 
licana et un (le type figuré) étiqueté metallicana, mais qui est 
une metalliferana H.-S. La fig. 6, pl. 246, se rapporte, ainsi que 
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le texte, à cette dernière espèce seulement; il faut donc biffer ici 
la citation et la reporter à la suite de metalliferana H.-S., ainsi 
que scoriana Gn. 

967 bis. Penthina, var. irriguana H.-S. — P. irriguana est une 
espèce distincte de P. metallicana, mais le nom est à modifier. 
D’après Zeller, c’est P. nebulosana Zett. et, d’après la collection 
de Guenée, c’est sa schoenerrhana; la synonymie devra donc 
être établie de la façon suivante : 


P. nebulosana Zeit. (o. Eana), Ins. Lapp., p. 985; Zeller, Stett. 
ent. Zeit., 1878, p. 105; schoenerrhana Guen., Ind., p. 24; irri- 
qguana H.-S., 425, 426, VI, p. 160; Hein., p. 117; metallicana 
Wocke, Stett. ent. Zeit., 1862, p. 96. 


970. Penthina stibiana Gn. — Biffer la citation de Duponchel; sa 
micana est bien celle de Frôlich. 


971. Penthina metalliferana H.-S. — Ici encore le nom antérieur 
de scoriana Gn. (Ind., p. 24) doit remplacer celui de Herrich- 
Schaeffer, suivi de : metallicana Dup., IX, 246, 6, p. 249. 

972. Penthina palustrana Zell., 1s., 1846, p. 230 (non 630). — 
Intercaler après H.-S. : Wilk., p. 277, et après Hein. : olivana 
Dup., IX, 246, 4, p. 215. — C’est par erreur que Guenée note 
lespèce comme une variété de rurestraña, qui est une espèce 
bien distincte, ressemblant à lucivagana, mais moins foncée et 
avec la bande plus distincte. 


977. Penthina spuriana H.-S. — Guenée a encore été plus diligent 
que Herrich-Schaeffer pour cette espèce, qui figure dans l’Index, 
p. 27, sous le nom d’anderregqana. 

978. Penthina olivana Tr., VIII, p. 151 (non 101). — C’est à tort 
que le nom de micana Hb. à été mis de côté, car il n’est pas 
douteux que la fig. 28 représente bien lespèce décrite plus tard 
par Treitschke sous le nom d’olivana; cette figure est grossière, 
mais elle indique bien les caractères de l’espèce, et puisqu'on 
accepte généralement que la micana Treit. est l’espèce redécrite 
par Guenée sous le nom de sébriana, il faut rétablir comme suit 
la synonymie : 

P. micana Hb., 28; Froel., Dup., IX, 246, 5, p. 247; Wilk., 

StL.; pinetana Hw.; haworthana Steph., Wd.; olivana Tr., Zell., 
H.-S., 218-9; Hein.; biffant Dup., 246, 4, et H.-S., 243. 

982. Penthina umbrosana KFrr. — Cette espèce mexiste pas en 
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Angleterre, c’est donc à tort que le D' Wocke a fait suivre 
comme synonyme alternella (sic) Wilk. 


982 bis. Penthina alternana Wilk., p. 269, et Stt., Man., Il, 263. 
— Cette espèce a été portée sur la Liste de Doubleday sous le 
nom de daleana pour éviter une confusion de nom, ceux d’alter- 
nana et alternella ayant été employés plusieurs fois, néanmoins 
le nom d’alternana doit être maintenu. L'espèce de Wilkinson 
ressemble singulièrement à la femelle de sudetana Standîuss. 
mais, dans sudetana, le mâle est presque unicolore, tandis que 
chez alternana Wilk., les deux sexes se ressemblent; en outre, 
sudelana est marquée de nombreuses écailles métalliques 
bleuâtres en bordure des bandes plus ou moins distinctes, qui 
n'existent pas Chez alfernana Wilk.; sudetana a aussi les franges 
blanchâtres. En tous cas, ce sont deux espèces voisines de me- 
tallicana et non d’umbrosan«. 


953. Penthina urticana Hb. — Biffer la citation de Duponchel qui 
doit être reportée à lacunana. Dans la collection, sous le nom 
durticana, se trouvait le type étiqueté (qui est une lacunana), 
plus une lacunana et deux wmbrosana. 


985. Penthina rurestrana Dup., IV, p. 426, pl. 84, 6 (ruprestrana 
par erreur); H.-S., 211-2, IV, p. 215; rupestrana Hein., 196; 
? disertana Hein., 127. — L'erreur n’existe que sur la planche. 


987. Penthina herbana Gn., Ind., p. 157. (Rag., PL. L, fig. 6). 


Dans la collection Guenée se trouvent trois spécimens sous le 
nom d’herbana; un est simplement une rivulana mâle foncée, 
les deux autres, quoique dissemblables, paraissent former une 
bonne espèce intermédiaire entre lacunana Dup. et cespitana Hb. 

17 mill. — Fond de la couleur de lacunana ; sa taille et sa 
forme, ainsi que ses dessins, sont à peu près les mêmes, mais les 
dessins sont bruns, Sans teinte olivâtre, et se détachent distincte- 
ment du fond clair de l’aile. La tache basilaire est grande, à 
contours bien accusés, formant deux petits angles sur le disque, 
et rétrécie sur la nervure dorsale. La bande médiane est régu- 
lièrement arquée, sa concavité du côté de la base; elle a à peu 
près la forme de celle de cespilana, mais elle est moins droite. La 
tache sur le bord interne, avant l’angle anal, et la tache naissant 
du bord externe sont comme chez lacunana, formant, comme 
chez elle, une tache noirâtre distincte dans la frange. Les espaces 
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clairs sont striés de lignes argentées et saupoudrées d’atomes 
noiratres très fins, ne formant pas de lignes comme dans lacu- 
nana. La frange est deux lois entrecoupée au-dessus. 

Le thorax est brun; pour le reste, herbana ressemble à lacu- 
nana, dont elle diffère surtout par sa couleur, par l’absence de 
lignes ondulées foncées dans les espaces clairs, par ses dessins 
bien arrêtés, par ses ailes inférieures blanches, saupoudrées de 
couleur foncée à l’apex en dessous. La frange est blanche, 
comme chez lacunana. 

Le second exemplaire se rapproche encore davantage de lacu- 
nana par la forme de la bande médiane non arquée régulière- 
ment, mais élargie au milieu du côté interne et entrecoupée sur 
le disque par un espace clair. 

Ressemble aussi beaucoup à wrticana, dont elle pourrait passer 
pour une variété pelite à bandes et taches brunes, mais le second 
exemplaire, à bande entrecoupée, se rapproche beaucoup plus de 
lacunan«. 

M. Constant m'a communiqué trois exemplaires d’une Pen- 
thina provenant du département des Hautes-Alpes, qui res- 
semblent bien à herbana, mais les dessins sont moins nets; un à 
la frange des supérieures ocracé rougeâtre. 

Biffer les citations de Stt., Ann., 1859, p. 34, herbana n'ayant 
pas été trouvée en Angleterre, mais en Bretagne. 


Penthina lucivagana Z. — Cette espèce est extrêmement voi- 
sine de rurestrana et doit être placée après elle, ne s’en distin- 
œuant que par sa couleur noirâtre et non brune, ses dessins plus 
fondus; la tache sub-anale oblique, allongée, si nette dans rures- 
trana, est entièrement fondue et indistincte chez lucivagana, qui, 
de plus, a la frange, à l’angle anal, blanche et non teintée de noi- 
râtre. Guenée la considérait comme une variété de rurestrana et 
la nomma lucana, sans la décrire, de façon que le nom imposé 
par Zeller doit lui rester. 


989. Penthina cespitana Hb. — La fig. 3 « de Duponchel est bien 


AUS 


cette espèce, mais la fig. 3 b, représentant, à ce qu'il croyait, 
une variété de cespitana, doit être rapportée à Steganoptycha 
ericetana H.-$. 

Penthina bifasciana Hw. — Ajouter comme synonyme : sil- 
phana Mill., Rev. et Mag. zool., 1874, p. 247; Cat. des Alpes- 
Maritimes, p. 281, pl. 1, lig. 9. 


RE Ds : 
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998. Penthina fulgidana Guen. — Guenée, s'étant aperçu que la 
textana Dup. n’était pas la véritable textana Hb., lui imposa le 
nom de fulgidana pour la distinguer, ne sachant pas que Dupon- 
chel avait déjà appliqué à cette espèce, dans son Catalogue de 
1844, p. 301, le nom dhelveticana, parce qu'il s'était rendu 
compte, lui aussi, que ce n’était pas éextana Hb. C’est donc le 
nom d’helveticana qui doit prévaloir, et il se trouvera ainsi 
deux Tordeuses du même nom, mais dans deux genres bien dil- 
férents, de façon qu'il n’y a pas lieu de changer le nom de celle 
de von Heyden. 


1002. Penthina trifoliana H.-S. — C’est par erreur que ce nom a 
été maintenu pour cette espèce, celui d’ericetana Westw., datant 
de 1840-41, doit prévaloir. 

Ici encore, nous aurons deux espèces dans deux genres diffé- 
rents, portant le même nom, el si l’un d’eux devait céder à 
autre, ce serait Sfeganoptycha ericetana H.-S. 


Genre Aphelia. — Ce nom a été créé par Hübner, dans son 
Catalogue de 1816, pour une espèce du genre Tortriæ, sous-genre Hete- 
rognomon; par conséquent, il devrait supplanter ce dernier nom. En 
tous cas, il ne peut convenir pour le genre dont lanceolana Hb. est le 
type. Cette espèce est placée, dans son Catalogue, dans son genre 
Ancylis, qui comprend toutes les Phoxopteryx, il est évident qu'Hübner, 
trompé par la forme de l'aile, a cru que lanceolana appartenait au même 
senre. Depuis lors, Curtis a adopté le nom d’Aphelia pour lanceolana, 
ce qui était une erreur, et, avec raison, Stephens a créé, pour cette 
espèce protéenne, le genre Bactra, qui doit rester. 


1007. Bactra nigrovittana Steph. — D’après M. Barrett, ce ne 
serait que la deuxième génération de Zanceolana, il faut donc 
intercaler la citation avant signana H.-S. 


1008. Bactra littorana Const, à mon avis, est une variété pâle 
d’Acroclita consequana H.-S. (4). 


(1) M. A. Constant, qui connait mon opinion au sujet de son espèce, se de- 
mande comment il se fait que la chenille de B. littorana ne se trouve, dans les 
Landes et en Angleterre, seulement que sur Euphorbia paralias, alors qu’on 
ne la trouve jamais sur cette plante à Cannes, où elle est commune, tandis que 
la chenille se trouve là sur les Euphorbia serrata, spinosa, derdriodes, bium-— 
bellata, etc.? 
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1009. Bactra venosana Z., élevée en nombre par M. Lafaury, à 
Dax (Landes) (voir Ann. Soc. ent. Fr., 1876, p. 425). 


1010. Bactra sareptana H.-S. — Cette espèce ne peut rester dans 
le genre Bactra, car la nervulation des ailes inférieures n’est pas 
semblable, les nervures 3 et à étant distinctement tigées. Je crée, 
pour cette espèce, le genre Epibactra. 

En voici la diagnose : 

Antennes du mâle cylindriques, les articles accompagnés de 
deux poils courts. Palpes labiaux longs, triangulaires, lapex 
prolongé. Front avec une touffe conique, le vertex touffu. Corps 
grêle. Le mâle plus petit que la femelle. Aïles allongées, les supé- 
rieures étroites, faiblement courbées sur la côte, très prolongées 
à l’apex, qui est très aigu, le bord externe très oblique; nervures 
toutes séparées, 7 aboutissant au bord externe; aux inférieures 6 
et 7 d’un point, divergeantes; 5 écartée de l’angle, courbée près 
de son origine, convergente avec 4; 4 et 5 longuement tigées. 

Ce genre peut être laissé près de Bactra. 


1011. Bactra furfurana Hw. — Varie extrêmement et se prend en 
France à Dax et à Meudon près de Paris, où elle est très abon- 
dante dans les marais. 


Genre Eudemis (Hb.) Wocke. — M. Wocke a adopté à tort ce nom 
pour le petit genre bien homogène dont botrana $. V. peut être con- 
sidéré comme le type; le nom d’Eudemis avait été donné par Hübner à 
une série d'espèces placées actuellement dans les genres Penthina, 
Olindia, Grapholitha et Sciaphila, mais ne comprenant pas une seule 
des espèces du genre en question. Guenée créa le genre Lobesia (Ind., 
p. 59) pour plusieurs des espèces, ajoutant à tort Servillana Dup., qui 
est une Grapholitha, plaçant dans un autre genre, qu’il nomme Chrosis 
(Ind., p. 62), l’'euphorbiana Frr. 

En 1859, Lederer, Wilkinson et Stainton s’occupèrent tous des Tor- 
deuses. Lederer suivit Guenée ‘pour le genre Lobesia, mais les auteurs 
anglais restreignirent le genre Lobesia à la première espèce, permix- 
tana Hb., les autres m’existant pas en Angleterre, adoptant le genre 
Chrosis Gn. pour deux espèces (aleella Schulze et bifasciana Hb.), soit 
une Conchylis etune Tortriæ, laissant euphorbiana dans le genre Serico- 
ris Tr., avec les autres espèces du genre Eudemis (Hb.) Wocke; c’est 
donc à tort que von Heinemann a adopté le nom de Chrosis pour ces 
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Insectes, lesquels restent sans nom générique puisque leur nervulation 
ne permet pas de les placer avec permixtana dans le genre Lobesia; par 
conséquent, je propose de les désigner sous le nom de Polychrosis. 


1012. 


1013. 


101%. 


1015. 


Polychrosis euphorbiana Frr. — Je trouve la chenille un 
peu partout, aux environs de Paris, en juin et septembre, et le 
papillon paraît en juillet et mai. La chenille se trouve au sommet 
des tiges de la grande Euphorbia sylvatica, réunissant les feuilles 
et pénétrant profondément dans la tige ou dans le paquet de 
feuilles. 


Polychrosis botrana S. V.— Reliquana Hb. étant égal à 
permixtana Hh., il faut biffer les citations de Hübner, Duponchel, 
Wilkinson ei Steinton et les reporter au n° 1025 (permixlana), 
laissant toutelois celle de Herrich-Schaeffer. 

Tortrix vitisana Jacq. est probablement LP. botrana, espèce po- 
lyphage vivant sur la Vigne, le Romarin, le Daphne gnidium, etc. 


Polychrosis lugdunana Gn. — Cette espèce est identique 
avec la bicinctana Dup. ci-dessous. 

Polychrosis gueneana Dup. n’est pas une Polychrosis, c’est 
Sciaphila segetana Z. 


1015 bis. Polychrosis bicinctana Dup., Suppl., IV, p. 508, pl. 89, 


fig. 2; Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1876, p. Lxxx1IIT. — Je considère 
celte espèce comme distincte d’artemisiana Z., avec laquelle on 
prétend la confondre; c'est aussi Pavis de Lord Walsingham. 
Elle est, en effet, plus grande, d’un brun roussâtre vif, l’espace 
basilaire brun noirâtre, distinctement plus foncé que le reste de 
Paile, la bande claire qui suit bien blanche, la tête brun rous- 
sâtre, jaune ocracé par devant, ses palpes jaunes, lavés de 
roussâtre, les ailes inférieures des mâles largement blanches à Ia 
base, la frange blanche. P. artemisiana est, au contraire, de cou- 
leurs ternes, la bande claire est d’un blanc ocracé, et les ailes 
inférieures, chez le mâle, sont à peine plus pâles que chez la 
femelle. 

En outre, la chenille de bicinctana vit dans les bulbilles des 
Allium roseum, porrum, oleraceum et d’autres espèces du genre 
Allium. Cette chenille a une longueur de 12 mill., elle est d’un 
gris ardoise teinté de verdâtre, la ligne dorsale plus foncée, les 
points ordinaires concolores, en relief, surmontés de poils pâles 

Ann. Soc. ent. Fr., 189%. — Juillet 1894. 
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assez longs. Tête petite, couleur d’ambre, luisante, les ocelles 
noirs. Écusson gris jaunâtre obscur et luisant. Pattes couleur 
d’ambre ; avant de se transformer, elle prend une teinte pourpre. 
Elle est cylindrique, très agile, et vit, en juillet, dans une toile 
de soie blanche, dans l’ombelle de graines de l'Alium, réunissant 
les bulbilles en petits paquets. Se transforme au commencement 
d'août, dans un petit cocon de soie blanche, au milieu des bul- 
billes ou des filets, et le papillon paraît vers la mi-août. 

Jai pris le papillon aussi en mai et juin ; il a donc deux génc- 
rations. 
Polychrosis artemisiana Z. — [a chenille semble attachée 
aux Boraginées; elle vit solitairement dans une louffe de feuilles 
réunies au sommet des pousses d’Anchusa ofjicinalis, Echium 
plantaginium, etc. 


1016 bis. Polychrosis amaryllana Mill. (Cat. des Lép. des Alpes- 


1048. 


1020. 


1024. 


1022. 


Maritimes). — C’est une bonne espèce, voisine dartemisiana et 
d’abscisana et vivant sur l'Onosma echioides. 


Polychrosis littoralis Curt. — Cette espèce est commune en 
Franee sur le littoral; la chenille vit sur l’Armeria plantagineu. 


Polychrosis anderreggana Guen. (nec H.-S.). — Celte 
espèce, ai-je dit, n’est pas une Polychrasis, mais une Penthinu. 
L’anderreggiana H.-S. est une toute autre espèce que personne 
ne semble connaître. D’après la figure de Herrich-Schaeffer et la 
description, je serais disposé à la considérer comme synonyme 
de kreithneriana Hornig. (V. z. b. Wien, 1882, p. 279), dont elle 
a absolument les dessins; il est possible que la couleur « vert 
olivâtre » dont parle Herrich-Schaeffer provient de ce que son 
exemplaire n’était pas frais. Il serait donc nécessaire de con- 
server le nom d’anderreggiana H.-S. (nec Guen.) pour celte 
espèce, qui pourrait être modifié en anderreggi pour éviter une 
confusion avec celle de Guenée. 
Polychrosis fuligana Hw. — Cette espèce a été décrite par 
Hawvorth sous ce nom, parce qu'il était sous l’impression que 
c’élait la fuligana de Hübner, dont il cite la fig. 109, mais c’est 
une espèce bien distincte; par conséquent, nous devons adopter 
le nom de abscisana Dbld. (Liste, p. 22) proposé à la place, mais 
sans description. 

Polychrosis porrectana Z. — Biller la citation de Dupon- 
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chel, sa modestana étant l'Olindia rectifasciana HW. (albu- 
lana Tr.). 


1024 bis. Polychrosis cinerariae Nolck. (Séett. ent. Zeit., 1882, 
p. 183). — Ce nom a été imposé à la quaggana Müll. (Icon., IE, 
pl. 152, 7), qui, en effet, n’est pas la auaggana de Mann ; il n’est 
pas cer in que lespèce de Mann se trouve en France. 


1024 fer. Polychrosis helichrysana Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 
1879, p. 79 {cxxxn), est une espèce bien distincte et voisine de 
cinerarine Nolck. | 

1025. Lobesia permixtana Hb. — Est très commune en France. Il 
faut reporter à cette espèce les citations de Hübner, Dup., Wilk. 
et Sti. 

1027. Eccopsis latifasciana Hw. — Dormoyana Dup. et grapholi- 
thana Gn. sont bien des synonymes de cette espèce, laquelle à 
été élevée par M. Lafaury de mousses, à Dax. 


Genre 1292. Petalea. — Lire : Pelatea. 


1031. Grapholitha grandaevana Zell. — Cette espèce se trouve 
aussi en Angleterre, le Dauphiné (Grande-Chartreuse) et à Cha- 
monix. 


1031. Grapholitha hübneriana Zell. — Lire : H.-S., 343, non 543. 


1037. Grapholitha candidulana Nolck. — D’après M. Barrett, 
l'espèce décrite par Wilkinson, p. 245, sous le nom de wimme- 
rana, doit être rapportée à cette espèce. J'ai vérifié cette cor- 
rection. 

1041. Grapholitha hornigiana Ld. — Malgré la peine que j’éprouve 
à débaptiser une espèce dédiée à un ancien ami, je suis lorcé de 
déclarer que cette espèce figure déjà dans lPlndex (p. 55) de 
Guenée, décrite sous le nom de cumulana. 

1044. Grapholitha obumbratana Zell. — Est un synonyme de 
expallidana HW. ; à intercaler avant westwoodiana. 


1046. Grapholitha hohenwartiana Tr. — D’après M. Barrett, 
cette espèce serait la même que scopoliana Hw., dont le nom est 
antérieur. Haworth a dédié cette espèce à Scopoli, ayant connais- 
sance de l’existence d’une autre scopoliana, synonyme de foenellu 
L., avec laquelle il ne peut exister de confusion, dit-il. C’est aussi 
scopoliana de Steph., IV, 123, mais la figure de Wood (988) est 
bien mauvaise. 
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1046 «. Grapholitha jaceana H.-S.— Il est certain que fuloana Steph. 


1047. 


1048 
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est la même que jaceana ; par conséquent, il faut modifier la s\- 
nonvmie en biffant, du n° 1046, fulvana Steph., Wd.; ? cana HW.., 
Steph., et nous aurons : fulvana Steph., HL., IV, 193 ; Wd., 986; 
Wilk., 89; Sit., Man., Il, p. 210; jaceana H.-S., IV, p. 248; 
Hein., 147 ; pupillana Hb., 20 (non L.); Hw., p. 455. 
Grapholitha carduana Gn. — Il est évident que Cest la 
même espèce que cana Haw., Steph., Wood, 987, scopoliana de 
Wilkinson, p. 88, mais non de Haworth, Stephens et Wood, qui 
est la précédente ; il faut donc accepter le nom de cana Hw. à la 
place de cœrduana. 

Grapholitha aemulana Schl.— Ajouter après latiorana H.-S. : 


modestana Wilk., 212; Stt., Man., I, p. 254, et bifler ces cita- 


tions au n° 1052. 
Grapholitha confusana H.-S. — Cette espèce est connue 
sous plusieurs noms et en voici la synonvmie : 

G. trigeminana Steph, IL, IV, p. 94; pl. 37, fis. 3; Wd:, 9%; 
Milk, 94; Sit., Man., I, 211; argyrana Steph., Hits, IN, 95; 25 
Wd., 908; brunnichiana Dup., IX, 253, 9, p. 358; poecilana 
Gn., Ind., 43; H.-S., 226, IV, p. 241; Hein., 152; confusana 
HES Mb 101% Hein /AATE 

Zeller a déterminé le type de Duponchel comme hepaticana ; 
Rôssler était d'avis que confusana n’est que la deuxième généra- 
tion, plus petite que la première, d’hepaticana, mais je lai prise 
à Lardv, en juin, et elle se prend, en Angleterre, en juin el 
juillet. Hepaticana vole à la même époque et se trouve seulement 
en Allemagne et en Alsace ; non seulement elle est plus grande 
que frigeminana, mais elle est bien plus pâle, plus brune, moins 
noire, sa tache dorsale est bien plus grande et plus distinctement 
striée de noir. Je crois que ce sont deux espèces distinctes. 
Grapholitha hepatariana H.-S. — Les citations de ? énopiana 
sont à reporter au n° 707 ; hepatariana n'existe pas en Angleterre, 
mais il est assez commun près de Paris, dans une vieille carrière 
dans la forêt de Sénart, près de Champrosay, et aux étangs de 
Commelle. J'avais remarqué qu’elle volait partout où croissait 
l’Inula conyzu, et je supposais que la chenille vivait sur les ra- 
cines de cette plante; effectivement, M. Chrétien ly a découverte, 
Grapholitha ravulana. — M. Lholle a bien voulu me donner 
une femelle prise par lui sur un coteau, près de Rouen, le 19 mai. 
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Lord Walsingham n'assure que c’est bien (comme laffirmait 
Stainton) l’obscurana Steph., pourtant le spécimen ne concorde 
pas bien avec la figure ; il ajoute que, dans le Catalogue de Zeller, 
écrit de sa main, on lit : € 1060 = éomiana Z. ». Cette espèce 
appartient à la division des Grapholitha sans repli costal, et doit 
être placée, avec exquisitana Rebel, après strobilella L. En voici 
la synonymie : 

G. obscurana Sieph., H., IV, p. 98: Wd., 914; ravulana H.-S., 
Tostr., Wocke; Knagos, in Sit., Ann., 1868, p. 110, fig. 2; 
Hein.; éomiana Z., Tijds. v. Ent., 1868, p. 85; de Graal, loc. cit., 
p.59; Snell., de Vlind., p. 379. 

Grapholitha nigricana H.-S. — M. L. de Joannis Pa prise à 
Vannes au mois de juin. 


Grapholitha penkleriana F.R. — Après mitterbacheriana 


Dup., intercaler : oblilana Dup., Suppt., IV, pl. 63, 5, p. 156; 
c'est une variété foncée de penklerian«a. 


. Grapholitha, var. trapezana. — Au lieu de sordidana, lire : 
ratana Dup., etc. 
. Grapholitha sordidana Hb. — Après Treitschke, intercaler : 


Dup., IX, 254, 6 E, p. 371. 


. Grapholitha crenana Hb. — Après Wilk., 83, ajouter : pl. 4, 


fig. à. 


. Grapholitha similana Hb.— Après Froel., intercaler : Dup., 


IX, pl. 254, 8, p. 364; après Wilk., 93, ajouter : Stt., Man., IT, 
Dale 

Grapholitha thapsiana Z. — Cette espèce se trouve à Bilbao 
et aussi dans le département des Landes. 

Grapholitha rosaecolona Dbld. -— Est une bonne espèce. 
Grapholitha pflugiana H\w. — Après seutulana Tr., biffer 
Dup. et reporter cette citation au n° 1093 (asseclana Hb.) après 


Hein. Après séicticana Wd., 906, ajouter novana Gn., Ind., 42, 
qui est bien cette espèce. 


Grapholitha pflugiana, var. alsaticana de Peyer. (Ann. 
Soc. ent. Fr., 1872, p. 10, pl. 5, 4), est une forme pâle du type 
et mérite d’être conservée comme variété. 

Grapholitha cirsiana /ell. — Le nom antérieur est luctuo- 
sand Dup., IX (1834), 252, 4, p. 326; le type de Duponchel 
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existe dans la collection et a été examiné par Zeller. Il faut donc 
modifier comme suit la synonymie : 

G. luctuosana Dup., Guen., Ind., p. 43 ; cirsiana Z., Stett. ent. 
Zeit., 1843, p. 450; H°=S:, 225, IV, p. 241 ;: Milk, 95: "Sit 
Man., 11, 211; Hein., 150; scutulana F. R., pl 6%, b. d. (non 
similana Dup., reportée au n° 1085), et biffer la citation de Du- 
ponchel au n° 4103. 

1099. Grapholitha simploniana Dup., IX, 248, 7, p. 259 —Il 

faut ajouter : sublimana M.-S., 229, IV, p. 242; Hein., 153; 
pictana Lah., Tort., n° 139, ©. Le type existe dans la collection. 

1106. Grapholitha turbidana Tr. — Après Wilk., ajouter : pl. 1, 7. 

1110. Grapholitha sordicomana Sier. — Ajouter : H.-S., n. Schm., 
94, p. 15. 

1126. Grapholitha parvulana Wilk., 91; Stt, Man., If, 210. — 
Cette espèce, chez le mâle, a un repli costal distinct et doit être 
placée avant aemulana Sehl. 

1197. Grapholitha tenebrosana Dup. — Le type se trouve dans 
la collection et concorde avec la figure et la description, mais ce 
n’est pas l'espèce qui vit dans les gousses des Pois, mais bien 
roseticolana Zell. Duponchel décrit exactement cette espèce et se 
garde bien de parler de l’écusson dont est orné {enebrosanua Zell., 
de facon qu'il faut reporter la citation de Duponchel en tête du 
n° 1131, mettant roseticolana en synonymie, en ajoutant : germa- 
rana Wilk., 229; Sit., Man, IL, p. 251. 

D’après M. Barrett, l’espèce qui vit dans les siliques des Pois 
est nigricana Fabr., Haworth, Stephens, mais la description de 
Fabricius « costa maculis plurimis flavis et apice puncto distincto 
atro » est insuffisante pour reconnaître l’Insecte (voir Zeller, 
Stett. ent. Zeit., 1849, p. 259), il est donc préférable de désigner 
Pespèce sous le nom donné par Guenée, dont la descriplion est 
bonne ; la synonymie deviendra : 

G. pisana Guen., Ind., p.48 ; nigricana (Fabr. ?) Hw., p. 458; 
Steph:, Z1., IV, 101; Wd:., 925; Wilk., 230; Stt., Man: 251, 
nebritana Zell., Stett. ent. Zeit., 1849, 250; Led., Wien. Mis., 
1859, 33; tenebrosana Zell., Stelt. ent. Zeit., 1849, 252, H.-$., 
292, IV, 257; Led., Wien. Mis., 1859, 338: Mein.; prorimana 
Wilk., 231; Stt., Man., Il, 251. 

1198. Grapholitha nebritana Tr. — Il faut biffer les citations de 
nigricana Steph. et pisana Gn. 
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Grapholitha zebeana Rtz. — M. l’abbé L. de Joannis m'a 
soumis un spécimen pris à Canterbury, le 7 juin. 
Grapholitha gemmiferana Tr. — Ajouter comme syno- 


nyme : olbienana Gn., Ind., p. 5%; le type existe. G. geminiferana 
se trouve à Angoulême, au Portugal et en Corse. 

bis. Grapholitha obcaecana Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1876, 
p. LXV (70). — Je n’ai pas repris cette espèce, n'étant pas re- 
tourné à la localité à lPépoque, mais il est possible que ce soit 
une variété de caecana Schl., pourtant elle me paraît distincte. 
Grapholitha littorana Const. — Cette espèce est évidemment 
la même que l’Acroclita consequana H.-S. 


. Grapholitha micaceana Const. — Est la forme unicolore de 


succedana Froel. C’est probablement gallicana H.-S. et conjunc- 
tana Moeschler. 


. Grapholithana plumbiferana Sigr. — Ajouter : pl. ni, fig. 2 
. Grapholitha strobilella L. — Biffer la citation de Duponchel ; 


sa sérobilana est Dichrorampha plumbagana ; la description de 
la chenille, toutefois, appartient bien à sérobilella. 

Grapholitha splendidulana Gn. — Cette espèce était in- 
connue à Lederer sous ce nom; c’est pourquoi il l’avait laissée 
dans le genre Grapholitha, mais il l’avait mise, sous le nom de 
plumbatana Zell., dans son genre Phthoroblastis (Pammene Hb., 
Strophedra H.-S.), où elle doit, en effet, figurer. Il faut donc réunir 
les deux n°° 1147 et 1189 avec leur synonymie comme suit : 

P. splendiduluna Gn., Ind., 45 ; Wilk., 215 ; Stt., Man., IT, 
247 ; strobilana Haw., 448 : fr alernana ue IT ANE 08 

915: plumbatana Zell., cl 1846, 249; H.-S:, 324, IN, de 254: 
Hein., 198. 


Grapholitha coniferana Rtz. — Après H.-S., ajouter : Wilk., 
242, pl 1,3; Stt., Man. Il, p. 246. 


3. Grapholitha opulentana Mill. — Cette espèce avait déjà été 


décrite par Moeschler sous le nom de Phéthoroblastis interscin- 
dana, mais c’est, en réalité, une Grapholitha voisine de strobi- 
lella L., pinetana Schl., etc.; elle devra être citée comme suit : 
G. interscindana Mschl., Bert. ent. Zeit., 1866, p. 141 ; opulen- 
tana Mill., Cat. Alpes-Marit. (1875), p. 287, pl. 2, fig. 14; Ann. 
Soc. ent. Fr., 1877, p. 11; Ann. Soc. ent. Belge, 1877, pl 
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fig. 9-11, p. 62; Lépidoptérologie, 1% fascicule, p. 42, pl. 1, 
Ho 44 2ETasc., D Me MU EPA: 
1154. Grapholitha Lobarzewskii Now. — A reporter au n° 1192. 
1156 bis. Grapholitha prunivorana Rag., Bull. Soc. ent. Fr., 1879, 
p.cxxx1M (Pl 1 fo.8) Lafaury. Ann. Soc ent. nr, 1885; 
p. 407 (lurva). 

14 mill., '$. — Ailes supérieures allongées, faiblement, mais 
régulièrement courbées sur la côte, très obliques et arrondies 
sur le bord externe, d’un brun rougeütre, teintées de pourpre, 
marbrees et striées de nombreuses lignes transversales irreégu- 
lières, coudées postérieurement, d’un noir rougeitre ; elles sont 
plus ou moins foncées et distinctes, et naissent de la côte qui est 
étroitement noire et entrecoupée, de la base à l’apex, par des fines 
et courtes siries obliques jaunes, plus longues à Papex. Plusieurs 
stries transversales sont plus épaisses que les autres, notamment 
une au milieu et deux autres vers la base ; une strie très oblique 
s'étend de la quatrième strie costale jaune à une tache jaune qui 
interrompt la frange à la nervure 7; cette strie est bordée des 
deux côtés d’une ligne bleuâtre et ces lignes prolongées forment 
l’écusson, qui est peu distinct et marqué de quatre courtes stries 
noires. Frange brun jaunâtre, plus pâle à la base. Dessous brun 
uni, la côte marquée de petites taches jaunes. 

Ailes inférieures noir brun avec un reflet pourpre, la frange 
blanc jaunâtre, un peu teintée de roussâtre vers l’apex. Tête et 
thorax brun rougeâtre, les palpes ascendants, peu squameux, 
atténués au sommet, le 3° article court, mince, distinet; ils sont 
d’un blanc jaunâtre. Abdomen brun rougeâtre foncé. 


Cette espèce ressemble surtout à janthinana Dup., en différant 
d’abord par ses ailes inférieures arrondies et non tronquées vers 
l'angle abdominal, par ses ailes supérieures bien plus allongées, 
sa couleur plus rougeâtre, moins noire, les stries costales plus 
nombreuses et plus nettes, l'extrémité de l’aile non fauve. Comme  : 
couleur générale, elle ressemble à woeberiana. 

La chenille vit dans l’intérieur des prunes au mois de juillet, 
hâtant leur maturation et les faisant tomber à terre; elle les 
quitte pour accomplir sa transformation qui a lieu sous les 
écorces ; une partie des papillons paraît au mois de juin et une 
autre au mois d'août. M. Lalaury en a décrit les mœurs. 

G. prunivorana est assez répandue, car elle se trouve à Dax 


1159. 
1160. 


) Microlepidoptères. 217 


(département des Landes), à Vannes (pris par M. l’abhé L. de 
Joannis) et à Rouen (pris par M. Lhotte). 


Grapholitha rufillana Wilk., 197. — Cette espèce a d’abord 
été décrite et figurée par Duponchel sous le nom de Coccyx diana ; 
cet auteur supposait à tort que c’était diuna Hb. Guenée, s’aper- 
cevant de l'erreur, imposa à l'espèce de Duponchel le nom de 
gullicana, sans la décrire et la laissa parmi ses Pyraloïdi ou Cho- 
reulidae, mais dans un genre spécial qu'il nomme Orchemia. La 
synonymie sera donc : 

G. gallicana Gn., Ind., 58; diana Dup. (non Hh.), IX, 247,8, 
p. 243; pudicana H.-S., 331, IV, 263; rufillana Wilk., 197 ; SU, 
Man., Il, 241 ; Hein., 179. 

La chenille de cette espèce vit dans les graines d’Ombellifères ; 
il est très improbable qu'on la trouve, comme on la dit, dans les 
têtes de Dipsacus. 


Grapholitha weirana Dgl. et 
Grapholitha nitidana F. 


Ces deux espèces, très voisines, doivent être reportées au genre 
Pammene Hb. (Phthoroblastis Led), à la place de fleæana Zell. 


1162 bis. Grapholitha terstrigana, n. sp. 


15 mill. 9. — Aïles supérieures courtes, larges, régulièrement 
convexes sur la côte, le bord externe dans sa moitié costale ver- 
ticale, rentrant fortement, échancré, sur la nervure 6, oblique 
dans sa moitié dorsale. Elles sont d’un brun teinte de pourpre, 
plus pâles à la base, la côte noire, entrecoupée de nombreuses 
courtes siries, Souvent géminées, jauntütres, étroitement blanches 
sur la côte; le bord interne, au milieu, est marqué d’une 
grande tache d’un blanc jaunätre, oblique, convexe vers la base, 
à bords parallèles, atteignant la nervure médiane, où elle est 
coupée droit, renfermant trois lignes longitudinales brunes, dont 
celle du milieu est la plus distincte. 


En comptant les stries costales de l’apex (qui est noir), les 
Lois premières sont plus nettes que les autres, les deux sui- 
vantes sont géminées et se continuent vers l’écusson en une 
ligne plombée; la sixième est simple, les suivantes géminées, 
également continuées vers l’écusson par une ligne plombée 
oblique ; les quatre suivantes sont géminées ; au delà, la côte est 
d’un jaunâtre sale. L’écusson est très étroit, vertical, et sa bor- 
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dure violacée forme une lettre B qui tourne le dos au bord 
externe. La frange est d’un brun noirâtre très luisant, précédée 
d’une ligne noire interrompue par un point jaunâtre sur la ner- 
vure 6. Dessous brun pourpre, la côte noirâtre, marquée de 
siries jaunes plus larges et plus distinctes qu’en dessus. 

Aïles inférieures brun pourpre foncé uni, la frange gris noi- 
râtre. Tête ocraceé pale; antennes brunâtres, noires en dessous; 
palpes blanc jaunütre uni, ascendants, un peu obliques, le 


2° article mince, un peu hérissé par devant, le 3 article distinet, 


cylindrique, acuminé, nu. Thorax brun; abdomen brun noir, en 
dessous avec le bord postérieur des anneaux blanchâtre. Pattes 
ocracé pâle, les tarses noirâtres, annelés de jaune. 

Cette espèce ne peut se confondre avec aucune autre, se dis- 
tinguant de suite par sa tache dorsale marquée de trois stries, 
ses nombreuses stries costales et la forme singulière de l’écus- 
son. Elle est voisine de compositella, mais elle est bien plus 
erande, la tache dorsale relativement bien plus étroite, l’écusson 
et les stries costales sont différents, ainsi que la couleur de la 
iète. 

Je ne possède qu’une femelle provenant de la collection Mil- 
lière et sans indication de patrie, mais sans doute du littoral 
méditerranéen. 

Grapholitha capparidana Zell. — Cette espèce figure comme 
synonyme de leplastriana Curt., mais Zeller affirmait que c’est 
une espèce distincte et son appréciation a été confirmée par Le- 
derer (Wien. Mts., 1859, p. 340) et ensuite par M. Barrett, qui a 
eu occasion de voir un exemplaire. Gueriniana Dup. est bien 
identique avec leplastrianx. 

Grapholitha duplicana Zett.—Intercaler après geminana Zett. : 


jungiana Dup., IX, 254, 9, p. 318; inquinatana Dup. (non Hb.), 


IX, p. 547, et biffer ces citations au n° 4171. 

Grapholitha discretana Wocke. — À été prise par M. abbé 
de Joannis, le 45 mai, au Mans (France centrale), et par feu 
de Peyerimhoff en Alsace. 

Grapholitha leguminana Zell. — Chose singulière, aucun 
auteur n’a eu la pensée de comparer cette espèce avec la fig. 207 
de Hübner (athyrana), qui pourtant, à mon avis, représente 
exactement leguminana Zell.; en effet, c’est la même taille et 
coupe d'ailes, la même couleur, la tache dorsale est pareille, les 
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1190. 


ailes inférieures sont également pâles à la base et, enfin, le nom 
même à une origine commune, La synonymie s’établirait comme 
suit : 

G. lathyrana Hb., 207; leguninana Z., Isis, 1846, 253; Hein., 
185: deflexana H.-S., 277, IV, p. 268; interruptana Wilk., 210; 
Sit., Man., II, 245. 

Par contre, il faut biffer la citation de Hübner au n° 1167. 


Grapholitha orobana Tr. — Intercaler après Hein. : Barrett, 
Ent. Mo. Mag. X, p. 148; dorsana Wilk., 211, pl. n, 2; Sit., 
Man., U, 246. 


Grapholitha coronillana Z. — Lire H.-S., 286, non 282. 


Grapholitha effusana Led. — Cette espèce, reçue, en plu- 
sieurs exemplaires, de la Syrie par Lederer, était inconnue au 
D: Wocke. M. Thierry-Mieg en a pris quatre individus à Car- 
thagène (Espagne), au mois de mars, et a bien voulu me les 
donner. Lederer compare effusana avec costipunctana Hw., mais 
effusana est bien une Grapholitha par sa nervulation. 


Pammene (Phthoroblastis) argyrana Hb. — Ajouter à 
la fin : lathyrana Dup., IX, 251, 6, p. 314. 

Pammene costipunctana Hw. — M. Barrett dit que ce 
west pas la même espèce que celle décrite par Zeller sous le nom 
de gallicolana. D'autre part, gallicolana a été décrite d’abord 
par Guenée sous le nom d’albuginana Gn. (Ind., 4h); c’est 
aussi argyrana Dup., IX, 263, 6, p. 520, noms qui devront 
précéder celui de gallicolana Z. Intercaler après Hein. : obscu- 
rana WNilk. (nec Steph.), 195; Stt., Man., IT, 241. 


* 1190 a. Var. amygdalana Dup.; kockeilana Frr.; gallarum Graëlls. 


Feu von Hornig m'écrivait qu'il élevait cet Insecte en grand 
nombre, en même temps que costipunciana Hw., des galles du 
Chêne, et il ne pouvait se prononcer sur la question de savoir si 
réellement amygdalana était une espèce distincte ou une variété 
de costipunctana; il a trouvé parfois des exemplaires qui pou- 
vaient passer pour des transitions. Les papillons éclosaient des 
salles des Cynips cerricola Gir., Kollari Hrig., conglomeratau Gir., 
glutinosa Gir., Andrinus mulliplicatus Gir., aestivalis Gir., gros- 
sularite Gir., etc. 

Freyer disait que le papillon éclosait au mois d’août de galles 
récoltées l'année précédente. 
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1194. Pammene juliana Curt. — Après Wilk., 233, ajouter : 
pl. 11, 4. 

1195. Pammene motacillana 7. (Isis, 1847, 736). — Figure 


dans lIndex méthodique de Guenée (1845, p. 44) sous le nom de 
insuluna, et le Spécimen a été pris à Hyères et non en Angle- 
terre, comme Pindique le Catalogue. 


1203. Pammene regiana Z. — Ajouter après trauniana Hw. Wd. : 
Dup., IX, 251, 3, p. 306, et biffer cette citation au n° 4204. Le 
type est une regiana bien caractérisée. 


1207. Pammene flexana Z. — C’est la même espèce que Grapho- 
litha nilidana K., et on l’a confondue aussi avec Pammene 
weirana Del. Zeller n’avait pas su distinguer sa flexana de wei- 
rana, car ayant élevé plus tard la chenille de cette dernière des 
feuilles de Hêtre, il rapporta le papillon ainsi obtenu à sa flexana. 
Pourtant, et quoi qu’en dise M. Barrett (Ent. Mo. Mag., XIE, p. 8), 
la description de Zeller ne peut convenir qu'à nitidana, car il dit 
que la face et les palpes sont blanchâtres (on peut dire blancs), 
les ailes postérieurement devenant de plus en plus foncées el 
traversées par une bande d’un gris bleuâtre avec des reflets 
lilas. Or, la face et les palpes de weirana sont jaunâtres, les 
ailes d’un brun uniforme, et les bandes n’ont pas la teinte lilas 
caractéristique de nitidana. Jajouterai que weirana est visible- 
ment plus grande, elle est plus brune, plus obscure, moins noire 
et moins luisante que nitidana, ses dessins sont bien moins mar- 
qués, son corps, en dessous, est gris et non blanc comme dans 
l'espèce voisine. 

Les chenilles ont les mêmes mœurs; elles vivent, à l'automne, 
dans une galerie de soie recouverte de leurs déjections, établie 
entre deux feuilles réunies à plat ou dans un bout de feuille 
replié, dont elles rongent le parenchyme, ménageant les côtes et 
l’'épiderme extérieur; seulement nüifidana semble attachée spé- 
cialement au Chêne (pourtant on la trouve aussi sur le Châtai- 
gnier), volant, au soleil, sur les feuilles, pendant que weñrana 
paraît vivre exclusivement sur le Hêtre. Je les ai souvent élevées. 


La synonymie pourra donc être établie comme suit : 
1207. P. nitidana F., Steph., Wd., Wilk., 205; Stt., Man., IT, 244; 


redimitana Gn., Ind., 50 (jai vu le type); flexana Z., Stell. e. Z.. 
1849, 981 ; Hein., 204; vigeliana H.-S., 195, V, 9%. 
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1207 bis. P. weirana Del., Zool., VII (1850), 2806; Wilk., 206; 
Stt., Man., IL, 244. 


Nora.— Herrich-Schaeffer a d’abord placé sa vigelianu parmi les 
Tinéites, entre les Glyphypteryx et les Choreutidue, créant pour 
cette espèce le genre Strophosoma (vol. V, p. 8), modifié ensuite 
par lui (V, p. 94) en Sfrophedra, parce qu'il existait, en effet, un 
sente Strophosoma dans les Coléoptères; mais, d’après Lord Wal- 
singham, nous devrions revenir au nom de genre Pammene 
Hb., Verz. (1816-26), p. 378, genre renfermant deux espèces, 
trauniana S. V. et aurana F.; Hübner ayant placé, plus loin, 
aurana dans un nouveau genre (Eucelis Hb., Verz., p. 394), 
trauniana est restée le type du genre Pammene. 


1208. Pammene germmana Hh. — Intercaler après germarana Hb., 
Bron" Dup Suppl, IN; pl63; up. 199; Hein:, 204 
C’est bien aussi ämmaculana Guen., dont le type existe. 

1213. Steganoptycha neglectana Dup. — Après Wilk., 121, 
ajouter : pl. I, fig. 8. 


1214. Steganoptycha alnetana Guen. — Ceci est la variété foncée 
d’incarnana Hw., dans laquelle les bandes blanches disparaissent, 
étant remplacées par des écailles plombées. 

1215, Steganoptycha reconditana H.-S., 417: obscurefascianu 
Hein., doivent figurer à la suite d’alnetana Gn. comme syno- 
nymes. 

1216. Steganoptycha simplana F. R. — Ajouter à la suite : ambi- 


= 


quana Dup., IX, pl. 262, 7, p. 505. 

1221. Steganoptycha altheana Mn. — Cette espèce doit être 
reportée comme synonyme de Crocidosema plebejana Zell. 

1223. Steganoptycha pauperculana Sigr. — Ajouter : H.-S., 
n.Schm., 99, p. 16: 

122%. Steganoptycha pinicolana 7. — Ce nom doit être primé 
par diniana Gn., Ind., 33. Ajouter après occullana : Guen., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1847, p. 456, puis Wilk. 

Chose singulière, Guenée, qui avait reçu trois spécimens sous 
ce nom, d'ECosse, n'avait pas su reconnaître que c'était l'espèce 
déjà décrite par lui sous le nom de diniana; il faut dire qu'il 
était sous l'impression qu'occullana pouvait être une variété de 
Grapholitha solandrian«. 


1935. 


1241 . 


12435. 


1216 


1247. 


1248. 


1249. 
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Steganoptycha corticana Hb. — Hübner à figuré cette 
espèce deux fois, fig. 209 et 270. 

Steganoptycha ericetana H.-S. — Après Hein., 215, 
ajouter : cespitana Dup., pl. 246, 3 b, p. 214. 

Steganoptycha abiegana Dup. 

D'après M. Warren (Ent. Mo. Mag., XXIV, p. 6) et Lord Wal- 
singham (Ent. Mo. Mag., 1893, p. 177), qui ont vu le type au 
British Museum, subsequana HW. ne serait pas une Dichroram- 
pha, mais bien abiegana Dup.; d'autre part, pygmaeanu Wilk. 
et Si. serait la même espèce. Il faut donc mettre en tête subse- 
quana HW., Lep. Br., 448, indiquant comme synonymes : abie- 
gana Dup., abiegnana Zell. et pygmaeana Wilk., St., biffant 
cette dernière citation du n° 1240. 


Steganoptycha mercuriana Hh. — Après monticolana, 
ajouter : Dup., Suppl., IV, 83, 3, p. 408, puis Wilk. 


Steganoptycha cruciana L.—- Après augustana, intercaler : 
Dup., Suppl., IV, 89, 1, p. 507, et biffer cette citation au n° 1245. 


Steganoptycha rubiginosana H.-S. — Après Hein., ajou- 
ter : Bouchardana Wilk., 186, pl. 11, fig. A. 


Steganoptycha trimaculana Don. — A la suite, à part, on 
peut indiquer : 

Var. stannana Guen., ind., 37. C'est la variélé umicolore 
foncée de érimaculanx. 
Steganoptycha minutana Hb. — Millière a figuré (/con., 
HE, pl. 499, 1-3, p. 255-6) le type noirâtre, lavé de brun rouge, 
avec une teinte rose, à bandes blanches, à écusson blanc, qui est 
évidemment lPespèce décrite par M. Staudinger sous le nom de 
paediscana. Millière croyait que cette forme méridionale pouvait 
former une espèce distincte, et il avait remarqué une différence 
dans les chenilles, car la chenille de paediscana a la tête ey 
l’écusson jaune clair, pendant que, chez minutana type, ils sont 
brun foncé. Je crois qu'il n’y a qu’une espèce, et il faut indiquer 
paediscana Sigr. comme une variété. 


Genre Phoxopteryx Tr. — Comme je l’ai déjà expliqué, Hübner 


avail créé, pour les espèces connues depuis Treitschke, sous le 
nom de Phoxopteryæ, le genre Ancylis (Cat., 1816-1826), et 
nous sommes obligés de laccepter. 


4 
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1251. Ancylis obtusana Hw. — Après derasana Dup., ajouter : 


(mag. bis aucta), la grandeur naturelle n'étant pas indiquée. 


. Ancylis laetana F. — Avant Wilk., intercaler : ramellu. 


. Ancylis tineana Hb. — La chenille de cette espèce ne parait 


pas avoir été décrite. Elle a une longueur de 9 mill., le corps est 
cylindrique, très peu atténué postérieurement, d’un jaune 
d’ambre luisant, les points trapézoïdaux en relief, petits, Conco- 
lores, surmontés de poils courts et pâles. Tête et écusson couleur 
d’ambre, les ocelles bruns, la bouche rougeâtre, les pattes écail- 
leuses concolores. D’autres chenilles avaient le corps d’un jaune 
verdâtre sale, la tête et l’écusson couleur d’ambre et les pattes 
écailleuses noirâtres. 

La chenille est assez active et vit sur les Prunelliers rabou- 
oris, réunissant un certain nombre de feuilles en paquet, se 
formant au milieu une galerie de soie qu’elle recouvre de ses 
déjections brunes; elle ronge alors les feuilles qui blanchissent et 
jaunissent. Quand arrive le moment de sa transformation, elle se 
consiruit, avec deux ou trois feuilles, une chambre voûtée et 
se change en une chrysalide jaune. 

J'ai trouvé la chenille en grande abondance à Meursault (Côte- 
d'Or), le 1 juillet, mais beaucoup étaient déjà transiormées, et 
plusieurs papillons sont éclos le 5 juillet et jours suivants. 

J'ai aussi pris le papillon en battant une haie d’Aubépine à 
Bourron, au mois de mai, ce qui indique deux générations. 


Ancylis curvana Z. — Ce nom est primé par celui de sele- 
nana Guen. (Ind., p. 36). M. Lafaury a élevé cette espèce à Dax. 


Ancylis, var. subarcuana Del. — D’après M. Barrelt, inor- 
natana H.-S. est une espèce distincte de biarcuana et de sa 
variété subarcuana, remarquable par sa couleur gris brunâtre 
foncé uni, de laquelle se détache à peine les deux sinus brun 
chocolat. L’inornatana, au contraire, ressemble à biarcuana, mais 
elle est bien plus petite, gris pâle, avec la côte blanchâtre, la 
strie sinuée, de couleur chocolat, plus faiblement indiquée que 
chez biarcuana, néanmoins distincte. M. Barrett a eu l’obligeance 
de m'envoyer un type de la véritable subarcuana, qui n’a été 
décrite que par M. Douglas. 


1956 bis. Ancylis, var. inornatana H.-S., 306, IV, p. 287 ; ajouter : 


Hein., p. 223; subarcuana Wilk., 135; Stt., Man., II, 223. 
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Ancylis derasana Hh. — Après Wilk., 140; ajouter : pl. x, 9. 
Rhyaciona hastana Hb. — Le genre est de Hübner (Cat., 
1816-1826, p. 379), puis de Herrich-Schaeffer. L'espèce a été 
nommée hastana, non hastiana. 

Dichrorampha alpinana Tr.— Une certaine confusion existe 
sur l'identité de cette espèce, parce que, en Angleterre, on avait 
l'habitude de considérer politana Gn. comme une variété de 
peliverella, pendant que la grande espèce brune à large tache 
dorsale orangée était appelée alpinana. Zeller, en 1878, sépara ce 
dernier type dalpinana et le nomma quaestionana, de facon 
que nous avons aujourd'hui (rois espèces distinctes : 

D. petiverella L., dont la chenille vit dans les racines d’A- 
chillea millefolium. Des synonymes, il faut biffer sequana Wd. et 
ajouter, d’après Zeller et Barrett : flavidorsana Knagges, Ent. Mo. 
Mag., U, 176; Stt., Ann., 1867, p. 148, fig. 5; Barrett, Ent. Mo. 
Mag., IX, 25. 

D. alpinana Tr., dont la chenille vit également dans les 
racines d’Achillea millefolium. La synonvymie serait comme suit : 

D. alpinana Tr.; Dup.; H.-$., fig. 155 (nec 196); Hein.; séri- 
gana Haw.; Wd.; jacquinana Hw.; Wd.; politana Gn.; Wilk.; 
Stt.s Barrett, Ent. Mo. Mag., IX, p. 25, XVI, p. 195. 

D’après M. George Elisha, petiverellu et alpinanu vivent éga- 
lement sur les racines de Tanacelum. 

D. quaestionana Zell., Siell. ent. Zeil., 1878, p. 114; alpi- 
nana WNilk., 105; Stt., Man., Il, 214; Barrett, Ent. Mo. Mag., IX, 
p. 25, XVI, 195. La chenille vit dans les vieilles tiges et racines 
de Tanacetum vulgare. 

D. alpinana est une espèce très variable, d’une taille moyenne 
entre petiverella et quuestionana, se distinguant des deux par ses 
ailes étroites, à bord externe oblique; elle est presque entièrement 
saupoudrée de jaune ou d’orangé sombre, sa tache dorsale se 
fond dans la couleur générale, parfois elle disparaît presque; la 
côte des ailes est marquée de stries courtes et très nombreuses, 
surtout chez la femelle, et le bord de Paile est précédé de trois 
points noirs el non quatre comme dans petiverella. 

La figure 156 d'Herrich-Schaeffer est évidemment une variété 
de Steganoplycha trimaculana, car les points du bord de Paite 
manquent. 
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1277. Dichrorampha agilana Tostr. — Cette espèce, une des plus 
petites du genre, vole en abondance parmi les Tanacetum vulgure, 
dans la forêt de Sénart, près de Champrosay, en juillet, et vit, 
sans doute, dans les racines de cette plante. 
1279. Dichrorampha ligulana H.-S. — Ajouter plusiana Sigr., 
Berl. e. Z., 1870, p. 284, et supprimer cette espèce au n° 1981. 
1280. Dichrorampha harpeana Frey. — Supprimer le nom de 
laharpana et mettre à la place Stett. e. Z., A871, p. 103. 
1282. Dichrorampha distinctana Hein. — Espèce très voisine de 
consortana Wilk., mais distincte. 
Lord Walsingham m'écrit qu’il considère distinctana comme 
une bonne espèce, le bord externe, chez distinctana, étant plus 
fortement échancré sous l’apex que dans agilana. 


Après Heinemann, ajouter : Barrett, Ent. Mo. Mag., XXII, 
p. 142, et supprimer plumbagana Wilk. et Stt., qui est l’espèce 
suivante. 

1283. Dichrorampha plumbagana Tr. — Après H.-S., ajouter : 
Wilk., 107; Sit., Man., IL, 215. Après Hein., intercaler : sérobi- 
lana Dup., IX, 250, 4, p. 284, pars, et supprimer éanaceti Wilk. 
et Stt. 

1984. Dichrorampha subsequana Hw. — J'ai expliqué plus haut 
que cette espèce est celle actuellement connue sous le nom de 
Steganoptycha abiegana Dup. 

Monticolana Dup., d’après les types dans la collection, la 
figure et descriplion, est Steganoptycha mercuriana Hb.; par 
conséquent, l’espèce généralement connue sous le nom de subse- 
quana Hw. devra porter celui de montanana Dup., Suppl, IV, 
83, fig. 7, p. 413. 

Il faut supprimer plumbagana Wilk. et Stt., qui est bien l’es- 
pèce de Treitschke. 

D’après Lord Walsingham (Ent. Mo. Mag., 1893, p. 180), 
alpestrana H.-S. est une espèce distincte dont la synonymie 
s’établira comme suit : 

1284 bis. Dichrorampha alpestrana H.-S., IV, p. 260; Zeller, Séett. 
e. Zeit., 1878, p. 115; Thurnall, Ent. Mo. Mag., 1893, p. 175; 
montanana H.-S., IV, fig. 193 ; monticolana Hein, p. 235. 


Ann. Soc. ent, Fr., 1894. — Juillet 1894, 
15 
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1284 ter. Dichrorampha senectana Guen. (Ind., p. 52). 


Cette espèce est peu connue, et elle est confondue avec satur- 
nana Guen., à laquelle elle ressemble beaucoup, mais senectuna 
se distingue de suite de saturnana par la présence d’un repli 
costal chez le mâle. 


Elle devra être placée après montanana Dup., dont elle a à 
peu près la couleur. 


1286. Dichrorampha interscindana Moeschler. 
D’après M. Staudinger, comme je l’ai dit déjà, cette espèce 
serait une Grapholitha, et son nom primerait celui d’opulentana 
Mill. elle est donc à supprimer du genre Dichrorampha. 
1286 bis. Dichrorampha tanaceti Sit. — Cette espèce était peu 
connue et avait été renommée herbosana par M. Barrett, mais 
M. Warren a retrouvé les types de éanaceti, et M. Barrett à 
reconnu que son herbosana est identique. 
La synonymie s’établira donc comme suit : 


D. tanaceti Stt., Annual, 1857, p. 101; Man., II, p. 214; 
Wilk., 107; herbosana Barrett, Ent. Mo. Mag., IX, p. 27. 


1297. Lipoptycha saturnana Guen. — Ajouter germana Dup., IX, 
pl. 250, fig. à, p. 287. 

1299. Lipoptycha plumbana Sc. — Zachana Dup. est bien cette 
espèce, à laquelle Guenée appliqua le nom d'ulicana, sans la 
décrire. 


ERRATA 


Pages 12 et 13. — Lire : genre Epimetasia, le nom de Metasiodes 
venant d’être pris par M. Meyrick. 

Page 37. — Conchylis kindermanniana. Vérification faite sur une série 
d'individus, l’espèce est en réalité C. smeathmanniana K. 

Page 48. — Genre Epibactra. Aux ailes inférieures, ce sont les ner- 
vures 4 et 3 qui sont tigées, non 4 et à ou 3 et 5, comme il a été 
imprimé par erreur. 


Voyage de M. E. Simon dans Afrique australe 
(Décembre—Mars 1893) 


1er Mémoire. 


HALIPLIDÆ, DYTISCIDÆ & GYRINIDÆ 


Par le D: Maurice RÉGIMBART. 


Séance du 14 juin 1893. 


I. HALIPLIDÆ. 


1. Haliplus venustus, n. sp. — Long. 2 4/5—3 1/2 mill. — 
Reguluriter ovalis, convexus, postice altenuatus ; infra rufo-ferrugineus, 
supra rufo-lestaceus, nigro variegatus; capite rufo-ferrugineo, immu- 
culato, pronoto pallide rufo, in medio vitta longitudinali lata et post 
medium strangulata ornato ; elytris pallide rufis, basi interna extus mu- 
culatim dilatata, sutura, linea longitudinali cum sutura connecta et 
antice ante medium extus curvala, macula postmedia juxtasuturali, 
linea longitudinali discali nec humeros nec apicem attingente, sæpe antice 
et posiice interrupta, el sæpe ad medium macula laterali minuta nigris, 
ornatis ; capte et pronoto fortiter haud dense et sat regulariter punctutis, 
hoc post medium transversim lævi ; in elytris punctis serierum fere regu- 
lariter dispositis, fortiter impressis, intervallis minus fortiter uniseriatim 
punctatis. Pedibus rufo-ferrugineis, debilibus, parum elongatis. 

Présente beaucoup d’analogie avec H. pulchellus Clark, mais a une 
forme beaucoup plus allongée et surtout plus atténuée et plus acuminée 
au sommet. La ponctuation est assez semblable, sauf sur le pronotum 
où on ne retrouve pas les points énormes de chaque côté de la base. La 
bande longitudinale du pronotum est large et présente un étranglement 
un peu en arrière du milieu; les dessins des élytres sont très apparents 
et plus ou moins confluents : la base est noire dans sa moitié interne, 
se confondant en dehors avec une tache; la suture présente une bande 
noire assez large, soudée avec une première ligne juxtaposée qui s’en 
écarte en crochet avant le milieu; une seconde bande discale se diri- 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Juillet 189%. 
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geant de lépaule vers le sommet est abrégée. à ses deux bouts et pré- 
sente souvent une interruption en avant et en arrière, ce qui la divise 
alors en trois parties; enfin, on remarque une tache juxtasuturale en 
arrière du milieu et une autre inconstante souvent reliée à la ligne dis- 
cale en dehors, vers le milieu. 

Transvaal : Hamman’s Kraal, entre Pretoria et Nylstroem ; Bechua- 
naland : Vryburg. 


2. Haliplus rufescens, n. sp. — Long. 3 2/3—4 1/4 mill. — 
Breviter ovalis, sat crassus, in medio subparallelus, antice et postice 
subæqualiter attenuatus, rufo-ferrugineus ; capite æqualiter dense punc- 
tato ; pronoto in medio convexo, ante medium baseos transversim anguste 
depresso, irregulariter, antice crebrius et fortius, in medio tenuius, ante 
basin multo fortius et parum dense punctato; in elytris serierum punctis 
grossis, modice approximalis, secundum basin confusis el inordinatis, 
postice minoribus, nigricantibus et confuse dispositis, intervallis unise- 
riatim tenuius punctatis, post medium cum seriebus confusis. 


Cette espèce se rapproche un peu d’H. rubidus Perris, mais elle est 
plus petite, beaucoup plus courte et ses élyires sont parfois marqués de 
taches obscures vagues et à peine perceptibles. La ponctuation est assez 
forte sur la tête, très irrégulière sur le pronotum, plus dense et grosse 
vers le sommet, fine et rare sur le disque, très grosse et assez écartée 
le long de la base qui est très étroitement déprimée en travers au 
milieu, tandis que le disque est sensiblement convexe. Sur les élytres, 
les points des séries sont gros, médiocrement rapprochés, plus denses 
et confondus contre la base, ceux des intervalles beaucoup plus petits, 
unisériés; à partir du milieu, les points des intervalles se confondent 
avec ceux des séries, ayant la même taille et se trouvant disposés sans 
ordre. 

Griqualand, dans le Vaal, deux exemplaires dont Pun, plus grand et 
plus allongé, pourrait bien constituer une autre espèce. M. Péringuey, 
sous-directeur du Musée de Cape-Town, m’en a envoyé un exemplaire 


des environs de cette ville. 


3. Haliplus concolor, n. sp. — Long. vix 3 mill. — Elonguto- 
ovalis, sat conveæus, rufo-ferrugineus; capite el pronoto sat fortiter 
parum dense punctatis, hoc in medio parcius el lenuius punctato; in 
elytris seriebus parum regularibus, punctis fortiter impressis, intervallis 
irregulariter et tenuius uniseriatim punclalis; pedibus elongalis, sat 
robustis. 
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Insecte d’un roux ferrugineux clair uniforme, avec une tache ob- 
scure très vague à l’occiput, de forme assez allongée, rappelant H. linea- 
ticollis Marsh.; ponctuation assez forte, peu dense sur la tête et le pro- 
notum, sur le disque duquel elle est plus rare et moins grosse; séries 
des élytres assez irrégulières, leurs points gros, assez égaux comme 
dimension, rapprochés, les intervalles pourvus d’une série très irrégu- 
lière de points plus petits. Les pattes sont relativement longues et fortes 
chez le seul exemplaire que je connais, et qui est un mâle. 


État libre d'Orange : Bloemfontein. 


II DYTISCIDÆ. 


4. HYDROPORUS HOTTENTOTUS Gemm. et Harold (collaris Boh., advena 
Sharp, larvatus Chevr., in litt.). — Belle série des environs de Cape- 
Town. 


_ 5. HYDROPEPLUS TRIMACULATUS Cast. — Environs de Cape-Town. 


6. HeroPHyDRUS INQUINATUS Boh. — Transvaal : Hamman’s Kraal ; 
Orange : Bloemfontein. 


7. HEROPHYDRUS OBSCURUS Sharp. — Un seul exemplaire, d’un roux 
testacé clair, variété beaucoup plus rare que le type qui est brun foncé. 
— Environs de Cape-Town. 


8. HyPHYDRUS GRossus Sharp. — Très voisin d’'H. signatus Sharp, 
mais plus arrondi, moins acuminé en arrière, beaucoup plus vivement 
coloré, avec les dessins noirs des élytres bien plus nets et plus étendus, 
reconnaissable, au premier abord, au dernier article des tarses anté- 
rieurs et intermédiaires noir, ponctuation à peu près identique. On re- 
trouve, chez le mâle, les mêmes caractères sexuels très accentués du 
côté du dernier segment abdominal et des trochanters antérieurs. La 
femelle présente deux formes : dans la première, la couleur est très 
brillante et la tête seule représente une réticulation très fine et obsolète ; 
dans la seconde forme (environs de Cape-Town, Péringuey), tout le 
dessus du corps présente cette même réticulation qui lui donne un 
aspect opaque. 


Transvaal : Hamman’s Kraal (les femelles appartiennent à la pre- 
mière forme). 
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Clypeodytes, nov. gen. 


Gen. Bidessi affine : corpore fortiter punclato, capite planato, clypeo 
late rotundato, tenuiter et æqualiter marginato, prothoracis plica in 
elytris fere semper continuata. 


Ce genre, répandu dans le monde entier, s’est manifesté, ces années 
dernières, par un assez grand nombre d'espèces; comme exemples, je 
citerai les C. cribrosus Schm., bufo Sharp., Severini Rég., Gestroi Rég., 
Loriæ Rég., pictodes Sharp, plicipennis Crotch, 4-signatus Sharp, etc. 
La tête présente la même conformation que chez les Heterhydrus Fairm., 
Pachydrus Sharp et Desmopachria Bab. Ces quatre genres établissent 
ainsi le passage des Hyphydrus aux Bidessus. 


9. Clypeodytes hieroglyphicus, n. sp. — Long. 1 4/5 mill. — 
Ovalis, haud elongatus, modice convexus, testaceus, capite postice nigro, 
pronoto antice anguste, ad basin bimaculatim nigro, elytris nigro punc- 
latis, basi et sutura anguste maculisque minutis numerosis plus minus 
confluentibus nigris, margine laterali flavo; capite subtilissime reticu- 
lalo, parce tenuiter punctulato, clypeo subtiliter marginato, late rotun- 
dato, leviter elevato; pronoto sat remote, in disco tenuius, ad basin 
fortius punctato, plica utrinque angulatu, in elytris sat longe continuuta, 
lateralibus obliquis fere rectis ; elytris breviter villosis, fortiter dense 
punctatis. Pedibus pullide rufis, antennis crassiusculis, antice leviter 
serratis, articulis 3 el 4 minoribus et angustioribus. 


Forme très régulièrement ovale, ni oblongue, ni rhomboïdale, ni atté- 
nuée en arrière ; couleur d’un testacé pâle un peu ferrugineux en des- 
sous, bord postérieur de la tête, bord antérieur du pronotum et deux 
taches à la base noirs; élytres ayant la base et la suture bordées de noir, 
ponctués de noir et ornés de taches nombreuses et petites plus ou moins 
confluentes ; ponctuation de la tête qui, seule, est réticulée, très fine et 
écartée; celle du pronotum un peu plus grosse sur le disque, plus im- 
primée le long de la base; celle des élytres très forte, dense et briève- 
ment pilifère. Le clypeus est largement arrondi, représentant environ 
un quart de cercle, relevé et très finement marginé, marqué en arrière, 
de chaque côté, d’un tubercule bien net sous lequel s’insère l’antenne ; 
celle-ci, chez l’exemplaire unique que je crois un mâle, est un peu 
épaisse, légèrement serretée en avant, avec le 3° article et surtout le 
Be plus petits et plus étroits ; le pli du pronotum, d’abord perpendicu- 
laire à la base, se coude ensuite brusquement en dedans ; il se prolonge 
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sur les élytres par un trait fin qui en occupe à peine le premier cin- 
quième. 
Transvaal : Hamman’s Kraal. 


10. CLYPEODYTES EVANESCENS Boh. — Jolie petite espèce assez large- 
ment ovale, d’un fauve brillant: la base des élytres et la suture sont 
largement noires, celle-ci se dilatant brusquement en arrière du milieu 
et abrégée un peu avant le sommet ; en outre, il existe une grande tache 
noire ovalaire sublatérale. — Long. 4 1/2 mill. 


Transvaal : Hamman’s Kraal (2 exemplaires très pâles, avec des 
dessins noirs relativement peu étendus). 


11. Clypeodytes coarctaticollis, n. sp. — Long. 1 4/5 mill. — 
Oblongo-ovalis, sat elongatus, parum convexus, rufo-testaceus, pronoto 
antice anguste nigricante, elytris nigro punctalis, leviter obsolete fusco- 
nebulosis, brevissime pubescentibus, fortiter dense punctatis ; capite sub- 
tilissime reticulato, dense tenuiter antice, fortius postice punctulato, 
clypeo late rotundato, anguste marginato, leviler elevato, postice utrinque 
tuberculato; pronoto dense sat fortiter punctato, plica utrinque brevi 
intus curvala, in elytris minime continuala, lateribus fortiter antice 
curvatis, postice rectis, angulum thoraco-elytralem formantibus. 


Forme oblongue ovale, avec le devant des côtés du pronotum forte- 
ment arqué et un angle thoraco-élvtral bien sensible; coloration d’un 
roux testacé assez pâle, avec une bande noirâtre au bord antérieur du 
pronotum ; les élytres ont la ponctuation noire, sont couverts de nébu- 
losités brunâtres très vagues et présentent une pubescence fort courte ; 
la ponctuation est dense, fine en avant de la tête, plus grosse en arrière, 
ainsi que sur le pronotum, très forte et serrée sur les élytres. 


Transvaal : Hamman’s Kraal; Griqualand, dans le Vaal. 


12. Anodontochilus (Anodochilus Bab.) Mocquerysi, n. sp. — 
Long. 2 1/3 mill. — £eviter ovalis, latissimus, testaceo-fulvus, nitidus ; 
pronoto ad basin utrinque nigro notato ; elytris flavis, sutura, vitta trans- 
versa basali marginem haud atlingente, altera vitta transversali in 
medio extus fortiter abbreviata, macula gemina parvula post medium «d 
latera, apiceque nigris, ornatis ; cupile planato tenuiter punctulato, antice 
secundum clypeum transversim anguste depresso ; pronoto tenuiter punc- 
tuto, brevissimo, utlrinque plica obliqua instructo, basi fere recta, an 
seutello vix angulatim producta, utrinque leviler sinuata; elytris bre- 
viter ovalis, haud ventricosis, valde fortiler dense et profunde punctatis, 
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tricarinalis, carina interna paululum extra medium lutitudinis sit, 
prothoracis plicam continuante, post medium terminata et ad medium 
angulatim valde superelevata, carina media et externa mullo minus 
elevatis, viæ post medium terminatis, sutura ipsa in medio elevata. 


Très belle espèce vivement colorée en fauve brillant, avec les élytres 
ornés de dessins noirs très nets; ces dessins consistent en une bande 


recouvrant la suture et dilatée en trois autres bandes transversales qui 


se terminent assez loin des bords latéraux : la première touche la base 
et se termine presque à lépaule; la seconde, médiane, est un peu on- 
dulée et dépasse à peine la première côte en dehors ; la troisième, située 
entre le milieu et le sommet, se dirige d’abord obliquement en dehors 
et en arrière, puis, faisant un angle brusque, remonte obliquement en 
avant pour se terminer par une extrémité légèrement renflée sur la 
terminaison de la première côte ; extérieurement et en arrière du milieu 
se trouvent deux petites taches situées entre les deux côtes latérales et 
souvent réunies entre elles, La ponctuation est fine sur le pronotum, 
très fine sur la tête, formée, sur les élytres, de très gros points ronds 
fortement enfoncés et presque disposés en séries longitudinales irrégu- 
liéres ; en dessous du corps, les points sont encore plus gros et plus 
profonds. Le pli du pronotum est fortement oblique en dedans et pré- 
sente un bord interne taillé à pic. Les carènes des élytres sont au 
nombre de trois : la première, faisant suite au pli prothoracique, est 
très élevée, presque tranchante, se termine vers les trois quarts posté- 
rieurs et présente, vers le milieu de la longueur des élytres, une saillie 
anguleuse fortement surélevée; les deux côtes extérieures sont beau- 
coup moins élevées, assez rapprochées et se terminent un peu en ar- 
rière du milieu sans se réunir ; la suture forme aussi une côte obtuse 
sensiblement élevée. 


Sénégal : Dakar (Mocquerys), Badumbé (D' Nodier). 


Les exemplaires rapportés par M. E. Simon constituent une variété 
assez tranchée : les dessins noirs des élytres prennent une extension 
beaucoup plus grande et dominent complètement les parties jaunes, de 
sorte que la couleur est noire avec la bordure, le sommet el deux 
bandes transversales, étroites, jaune roux. 

Transvaal : Hamman’s Kraal ; Natal (Péringuey. 

13. Anodontochilus natalensis, n. sp. — Long. vix 2 mill — 


Late ovaus, antice angustior, postice subacuminatlus, elytris ovatis, mi- 
nime paralleis ; capile et pronoto rufis, illo postice, hoc antice el postice 
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nigro marginatis ; elytris flavis, basi et sutura anguste, regione scutel- 
larè latius, lineis duabus longitudinalibus antice et postice inæqualiter 
abbreviatis, macula magna media juxtasuturali postice linea continualu, 
macula media sublaterali maculisque tribus minimis ante apicem cum 
lineis longitudinalibus plus minus conjunctis, nigris, ornaltis; clypeo 
antice truncato et subemarginato, cupite antice indistincte, postice parce 
punctulalo ; pronoto sat fortiter et dense, præcipue postice punctato, ante 
basin transversim depresso, utrinque plica obliqua longa instructo, late- 
ribus antice rotundatis, post medium rectis et parallelis ; elytris fortiter 
crebre punctatis, in medio carina fortiter elevata paulo post medium an- 
qulatim desinente, ad latera carinulis duabus vix elevatis sat approæi- 
matis et vix post medium desinentibus, instructis ; corpore sublus nigro, 
abdomine rufescente. 


Élytres largement ovales, formant, avec le pronotum beaucoup plus 
étroit qu'eux, un angle thoraco-élytral bien accusé ; couleur rousse en 
dessus, d’un jaune plus pâle sur les élytres, noire en dessous avec lab- 
domen roux ; bord postérieur de la tête, sommet et base du pronotum 
assez étroitement noirs, de même que les dessins des élytres, ainsi dis- 
posés : la base et la suture étroitement, mais plus largement à la région 
scutellaire, deux lignes longitudinales, l’interne plus abrégée en avant, 
l’externe située sur la carène, une tache médiane juxta-suturale con- 
tinuée en arrière par une ligne un peu dilatée au sommet, une tache 
médiane sublatérale dont le bord interne se continue en arrière par une 
ligne également dilatée en tache, et enfin une tache terminant la ligne 
longitudinale interne. La ponctuation de la tête est indistincte en avant, 
fine et éparse en arrière, celle du pronotum assez forte et dense, surtout 
en avant de la base où se trouve une dépression transversale étendue 
entre les deux plis qui sont obliques, très longs et atteignant à peu près 
les trois quarts de la longueur du pronotum ; celle des élyires est forte 
et dense ; les bords latéraux du pronotum sont arrondis et convergent 
en avant, tandis que, dans leur seconde moitié, ils sont rectilignes et 
parallèles ; la carène interne des élytres est forte et terminée angulaire- 
ment un peu après le milieu, les deux latérales sont à peine élevées et 
assez rapprochées. 

Trans vaal : Makapan, dans le Zoutspansberg, un exemplaire ; Natal 
(Péringuey). 


1%. ANODONTOCHILUS ELEGANTULUS Boh. — Forme sensiblement plus 
allongée que chez les espèces qui précèdent, remarquable par la con- 
formation du pronotum qui est subcordiforme, à côtés largement arqués 
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en avant, Ce qui constitue un angle thoraco-élytral bien évident. La 
coloration présente une disposition voisine de celle qu’on trouve chez 
Bidessus geminus Fabr. Les élytres, visiblement pubescents, présentent 
au milieu de leur largeur une petite carène très peu élevée et crénelée 
en dedans, qui fait suite au pli thoracique, et leur ponctuation est dis- 
posée en séries longitudinales. La femelle est très finement réticulée sur 
la seconde moitié des élytres. 


15. Binessus GEmMINUS Fabr., var. cAPENSIS Rég. — Paulo minor, magis 
elongatus, tenuius punctatus, longius villosus, capite nigricante, protho- 
racis signatura basali nigra mullo magis extensa, usque ad marginem 
anteriorem producta, elytrorum vita basali profunde bifida, sæpe dis- 
Juncla, rarissime fere indivisu. 


Je ne puis considérer les nombreux individus rapportés, cet hiver, 
par M. E. Simon et ceux envoyés également par M. Péringuey, autre- 
ment que comme une variété de B. geminus Fabr. Quelques-uns sont 
tellement semblables à ceux d'Europe qu’on ne peut y trouver aucune 
différence. La plupart cependant sont plus petits, plus allongés, plus 
finement ponctués, surtout sur le pronotum, plus longuement pubes- 
cents sur les élytres ; la tête est d’un brun noir, la marque noire basale 
du pronotum, arquée carrément de chaque côté, est très étendue en 
avant et touche presque toujours le bord antérieur ; la bande basale des 
élytres est profondément bifide, très souvent disjointe, rarement presque 
entière. 

Hamman’s Kraal, Makapan ; Bloemfontein ; environs de Cape-Town. 


16. Bipessus conrusus Klug, var. TRANSVAALENSIS Rég. — Typo stu- 
tura similis, colore magis nigro, abdomine s«æpissime ferrugineo. 

Les exemplaires de cette variété ne diffèrent de ceux d'Égypte que par 
les dessins foncés du pronotum et des élytres beaucoup plus noirs et 
plus nets, mais montrant la même variabilité quant à leur étendue, et 
par la couleur ferrugineuse qui se remarque souvent sur l'abdomen. 


Hammawn’s Kraal, avec la variété précédente. 


17. Binessus LINEOLATUS Boh. — Long. 2 1/3 mill. — Beaucoup plus 
grand que B. geminus Fabr., un peu allongé, extrêmement variable de 
coloration. Dessous du corps noir, antennes noires, rousses à la base, 
pattes jaunes, avec l'extrémité des tibias postérieurs pourvue d’une 
petite tache noire. Tête jaune, plus ou moins marquée de noir à Poc- 
ciput et autour des veux; pronotum fauve, étroitement bordé de noir 
en avant et en arrière, avec une tache obscure vague et variable au 
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milieu du disque; élytres habituellement noirâtres, avec la bordure 
latérale dilatée au sommet et remontant un peu sur la suture, et trois 
ou quatre lignes longitudinales très pâles, largement confluentes à la 
base, souvent confondues dans leur longueur, souvent séparées, quel- 
quefois interrompues, quelquefois même très réduites en forme de 
taches ou de linéaments, ne dépassant pas le milieu où elles s'arrêtent 
brusquement. Chez quelques exemplaires, ces lignes sont très confuses, 
à peine indiquées ; chez quelques autres, elles sont largement confondues 
jusqu’au milieu de l’élytre, puis se prolongent plus ou moins loin vers 
le sommet sur un fond pâle. Enfin, je vois deux spécimens dont les 
élytres sont entièrement d’un testacé blanchâtre sans aucune marque. 
Réticulation, ponctuation et strie thoraco-élytrale, comme chez B. ge- 
minus. 


Bloemfontein ; Vriburg (Bechuanaland) ; environs de Cape-Town. 


18. TYNDALLHYDRUS CARABOIDES Sharp. — Long. 3 1/5 mill. — Forme 
ovale-oblongue aux élytres, pronotum cordiforme, à côtés largement 
arrondis en avant, puis se rétrécissant et même se redressant un peu, 
formant un angle thoraco-élytral très profond. Dessus du corps opaque, 
fortement et très densément ponctué, d’un roux clair sur le pronotum, 
avec les élytres plus blanchâtres, ornés de lignes longitudinales plus ou 
moins interrompues et de taches noires, ces dessins ressemblent beau- 
coup à ceux d’Hydroporus Clarcki Woll. Dessous du corps entièrement 
testacé chez la femelle, noir chez le mâle, avec le pronotum, le segment 
basal et le sommet de l’abdomen testacés. 


Bloemiontein, dans une mare servant d’abreuvoir. 


19. Tyndallhydrus coriaceus, n. sp, — Long. 2 1/3 mill. — 
Breviter oblongo-ovalis, opacus, indistincte coriaceo-reticulatus, densis- 
sime punctatus, omnino rufo-lestaceus, pronoto ad basin utrinque an- 
guste nigro notato, elytris pallide grisescentibus, vage fusco nebulosis ; 
capite in medio subnitido, tenuissime punclulato, clypeo leviter porrecto, 
utrinque ad antennarum basin subemarginato, pronoto transverso, 
coriaceo, lateribus antice rotundatis, postice rectis, utrinque plica obli- 
qua sat brevi in elytris haud continuata instructo ; elytris fortiter den- 
sissime punclatis. 


Chez cette espèce, qui est d’une forme beaucoup plus courte que la 
précédente, avec le prothorax moins cordiforme et l’angle thoraco-ély- 
tral moins profond et plus obtus, le quatrième article des tarses est très 
visible aux quatre pattes ambulatoires, surtout aux intermédiaires ; ces 
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tarses ont les trois premiers articles largement dilatés, le premier plus 
large, le troisième peu profondément bilobé; les antennes sont un peu 
épaisses. 

Environs de Cape-Town. 


20. Hydrovatus Simoni, n. sp. — Long. 2 1/3—2 1/2 mill. — 
Brevis, postice acuminatus, nilidissimus, lætle rufus, pronoto antice plus 
minus distincie et ad basin transverse bimaculatim nigro, elytris nigris 
vel nigro-fuscis, margine laterali lato, post humeros et post medium dila- 
lato, macula magna discali postbasali, altera macula discali obliqua 
post medium rufis, his maculis aliquoties cum margine conjunciis, sæpis- 
sime valde conspicuis, rarius confusis ; reliculatione parum. distincla, 
haud profunda ; punctatura in capite tenuissima et remota, in pronolo 
magis densa et sat fortiler impressa, in elytris paulo fortius impressa el 
parum densa; capite antice leviter producto, utrinque oblique longe et 
parum profunde impresso, clypeo in medio & fere recto, $ vix curvalo, 
lenuissime marginato. Antennis parum longis, haud gracilibus, & crus- 
siusculis, articulis moniliformibus et similibus. 


Cette espèce, quoique voisine de ses congénères, à élytres maculés, 
diffère au premier aspect, du moins chez le plus grand nombre d’exem- 
plaires, par la maculature des élytres formée de deux taches discales, 
la post-basale aussi longue que large, arrondie ou carrée, rarement 
reliée à la bordure par un prolongement externe, la post-médiane 
oblique, deux fois aussi longue que large, rarement aussi reliée à la 
bordure ; ces taches, ordinairement bien nettes, sont quelquefois con- 
fuses. La tête est sensiblement prolongée en avant, avec le clypeus 
presque tronqué, surtout chez le mâle ; les antennes sont assez courtes, 
un peu épaisses, moniliformes, avec le dernier article non dilaté chez 
le mâle, mais simplement coupé obliquement en arrière. 


Transvaal : Hamman’s Kraal ; Bechuanaland : Vryburg; environs de 
Cape-Town. 


21. CANTHYDRUS QUADRIVITTATUS Bob. — Long. 2 4/5—3 mill. — 
Forme ovale, atténuée en arrière; testacé fauve, abdomen rembruni, 
élytres noirâtres ou bruns, avec deux bandes longitudinales jaunes, 
l’une un peu en dedans du milieu, presque rectiligne, atténuée en ar- 
rière où elle se réunit parfois, vers les trois quarts de l’élytre, à l’ex- 
terne qui part obliquement de l’épaule et se termine aux environs du 
sommet. 

Hamman’s Kraal. 
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22. LAGCOPHILUS ADSPERSUS Boh. — Long. 4 mill. — Oblong-ovale, un 
peu convexe, longuement atténué en arrière, testacé, brillant; prono- 
tum immaculé. Élytres entièrement couverts d’une irroration noire 
subtile et dense, les côtés étroitement pâles, ainsi que quelques taches 
vagues irrégulières et inconstantes à la base; réticulation double, les 
grandes aréoles bien imprimées. 


Transvaal : Hamman’s Kraal ; Natal (Péringuey). 


23. LaGCoPHILUS TÆNIOLATUS Rég. — Long. 3 3/4—4 1/% mill — 
Espèce très répandue en Aîrique, très variable comme taille, forme et 
coloration. Tantôt assez largement ovales, tantôt plus étroits et plus ou 
moins atténués en arrière, quelques exemplaires ont le pronotum con- 
colore, la plupart l’ont plus ou moins nettement marqué de noir à la 
base et surtout au sommet; les élytres sont couverts de fines lignes 
flexueuses très irrégulières chez un certain nombre ; chez d’autres, ces 
lignes sont nettement longitudinales, plus ou moins ondulées, simples 
ou géminées, ou confluentes deux à deux; le bord latéral et l’extrême 
sommet en sont dépourvus. Réticulation simple, à aréoles arrondies 
très fines, fortement imprimées chez les femelles. 


Hamman’s Kraal; Vryburg. 


24. LaccopxiLus LINEATUS Aubé (brevicollis Sharp). — Long. 4 mill. 
— Couleur d’un testacé jaune brillant, noire en dessous avec l’abdomen 
roux; pronotum avec une large tache antérieure et une postérieure 
plus étroite noires; élvtres noirs, avec une bande subbasale plus ou 
moins interrompue et laciniée, touchant la base en dedans et en dehors, 
une seconde bande maculaire laciniée et très interrompue au delà du 
milieu, une tache apicale, le bord externe et sept petites linéoles jaunes, 


- très fines, étendues dans toute la longueur et dont les points de dilata- 


tion et de confluence forment les deux bandes. Réticulation double, la 
fine à mailles rondes bien imprimées, la grande à aréoles assez mal 
indiquées dans leur contour. 

Bechuanaland : Vryburg ; Transvaal : Hamman’s Kraal. 

25. LaccopaiLus cxcLopis Sharp. — Long. 4 1/4—4 1/2 mill. — Ovale, 
un peu oblong, non atténué en arrière, d’un jaune pâle uniforme en 
dessus, avec les élytres ornés de sept ou huit lignes longitudinales 
noires, fines, légèrement ondulées, les externes irrégulières et inter- 
rompues en petites taches; dessous roux; réticulation double à mailles 
bien imprimées. 

Bloemfontein ; Vryburg. 
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26. Laccophilus lineatoguttatus, n. sp. — Long. vix 4 mill. — 
Regulariter ovalis, sat elongatus, parum conveæus, læte rufo-testaceus, 
nilidissimus, pronoto antice et postice transversim nigro ; elytris nigris, 
margine externo, maculis tribus ad basin quarum interna cum media 
minore conjuncta et externa cum margine externo confluente, maculis 
duabus elongatis interna et externa ad medium, maculis tribus ante 
apicem quarum interna et media minutis et approximatis et externa 
majore magis postica et cum margine externo confluente, macula minuta 
apicali, lineisque quinque longitudinalibus e punctis formatis quarum 
interna juxtasuturali et integra, læte rufis ; prothoracis basi fere recta, 
angulis posterioribus subaculis, reliculatione simplici, subtilissima, sat 
fortiter impressa. 


Pronotum très nettement marqué de noir sur le sommet et la base ; 
élytres d’un beau noir, ornés des dessins suivants d’un jaune vif : trois 
taches, un peu en arrière de la base, dont l’interne touche la médiane, 
plus petite et moins prolongée en arrière et dont l’externe, plus éloignée, 
se confond avec la bordure qui est assez large, deux taches allongées 
vers le milieu : l’une en dedans, l’autre en dehors, confluente avec la 
bordure ; trois taches antéapicaies : les deux internes petites et rappro- 
chées sur la même ligne transversale; l’externe, un peu plus en arrière, 
carrée et confluente avec la bordure; une petite, apicale, obliquement 
ovoide ; cinq lignes longitudinales dont l’interne, juxta-suturale, entière 
s'étend de la tache interne subbasale à la tache interne antéapicale, et 
dont les quatre autres sont plus ou moins interrompues en torme de 
séries de points. 


Transvaal : Makapan (une seule femelle) 


Cette espèce établit le passage des Laccophruus aux Neptosternus par 
les angles du pronotum subaigus et par la réticulation à aréoles très fines, 
légèrement allongées. 


27. Copelatus depauperatus, n. sp. — Long. 6 mill. — Ovalis, 
elongatus, sat conveæus, postice leviter attenuatus, nitidus, niger, capite 
rufo-ferrugineo in medio ungulatim fusco Signato ; pronoto rufo-ferru- 
gineo, in medio lalissime, a medio baseos usque ad medium apicis nigro ; 
elytris nigris, late flavo marginatus ; subius piceus, abdomine ad basin 
ferrugineo, pedibus antennisque rufis ; supra subtilissime fortiter reticu- 
latus, tenuissime sat dense punctulatus, pronoto minime striolato, elytris 
stria submarginali destituta, aliis decem tenuibus parum profundis, 
quarum prima post medium tantummodo videtur , 2 lenuissima in 
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lineolis brevibus divisa, a basi usque ad medium ducta, 4, 6*, 8*, 10 
postice abbreviatis. — S'ignotus. 


Forme ovale, allongée, assez convexe, un peu atténuée en arrière ; 
couleur noire ; la tête et le pronotum d’un roux ferrugineux clair, la 
première marquée d’une bande transversale noirâtre en forme d’accent 
circonflexe à angle tourné en arrière, le second ayant une très grande 
tache noire, vague sur les bords, occupant toute l’étendue du disque et 
touchant même les bords antérieur et postérieur au milieu; élytres 
ornés d’une bande marginale jaune bien apparente extérieurement, assez 
vaguement limitée en dedans. Réticulation très fine et bien imprimée ; 
ponctuation fine, assez dense, sans aucune striole au pronotum ; stries 
des élytres, au nombre de dix, fines et peu profondes; l’interne, extrê- 
mement abrégée en avant, n’occupe guère que le quart postérieur; la 
seconde, très effacée et interrompue, n’est formée que de quelques 
linéoles courtes qui commencent vers la base et se terminent vers le 
milieu, les 4°, 6°, 8° et 10° abrégées au dernier quart. Dessous du corps 
noir brun, avec l'abdomen ferrugineux à la base et sur les côtés. 

Appartient au 5° groupe de la Monographie du docteur Sharp. 


Hamman’s Kraal (une seule femelle). 


28. COPELATUS PULCHELLUS (Klug ?) Aubé. — Espèce très variable de 
taille, de forme, de coloration et même de sculpture chez la femelle. 
Parmi les quelques exemplaires rapportés par M. E. Simon, deux ou 
trois sont énormes et dépassent 6 1/2 mill.; les uns ont les élytres fauves, 
avec les stries et une large tache noires, les autres les ont noirs avec 
les côtés plus ou moins largement et distinctement fauves ; une femelle 
a les stries qui couvrent les deux interstices externes normales, une 
auire en est entièrement privée, et une troisième, au contraire, repré- 
sente une variété très remarquable par le développement considérable 
de ses strioles flexueuses, serrées et plus ou moins confluentes qui 
couvrent entièrement les élvtres, sauf à l'extrême sommet, et par les 
points du pronotum qui sont nombreux, forts, allongés, et se trans- 
forment en strioles sur les côtés. 


Hammaw’s Kraal ; Natal (Péringuey). 


29. COPELATUS POLYSTRIGUS Sharp. — Espèce également assez va- 
riable. Parmi les quatre exemplaires rapportés par M. E. Simon, trois 
sont de grande taille (6—6 1/2 mill.), avec les stries élytrales profondes 
et entières, les strioles du pronotum assez nombreuses, la bande basi- 
laire des élytres bien nette (sauf chez un), la bande latérale entièrement 
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effacée; le quatrième est beaucoup plus petit (> mill.), avec la strie 
interne n’existant qu’en arrière du milieu, et la seconde assez fine et 
un peu effacée quoique entière, la bande basilaire absente, la bande sub- 
latérale et la tache préapicale, au contraire, bien nettes. 

Hamman’s Kraal. 

30. Hyparicus LEANDER Rossi. — Un seul exemplaire, de Hamman’s 


Kraal, w’offrant rien de particulier comme forme ni coloration. 
31. HYpATIQUS cAPICOLA Aubé. — Un seul mâle, de Cape-Town. 


32. Hyparicus DREGEI Aubé. — Grande et magnifique espèce, encore 
très rare, d’un rouge testacé en dessous, jaune pâle en dessus, avec les 
élytres noirs et très variés de dessins jaunes fort irréguliers. 

Transvaal : Makapan ; 1 ©. 


33. HYDATICUS BIVITTATUS Cast. — Bloemfontein, Hamman’s Kraal ; 
2 exempl. 


Il. GYRINIDÆ. 


34. DINEUTES AFRIGANUS Aubé. — Pretoria, Makapan ; 2 exempl. 
35. DiNeuTEs Ærgus Klug. — Makapan ; 1 9. 

36. AULONOGYRUS CAPENSIS Thunberg. — Cape-Town., 

37. AULONOGYRUS MARGINATUS Aubé. — Cape-Town; 1 exempl. 
38. AULONOGYRUS SPLENDIDULUS Aubé. — Cape-Town ; 1 exempl. 
39. AULONOGYRUS ABDOMINALIS Aubé. = Pretoria, Makapan. 


h0. GYRINUS CHALCOPLEURUS Rég. — Cape-Town. 


Ichneumonides d'Europe et des pays limitrophes 


> planches 


4 TriBu. — ICHNEUMONIENS 


Par G.-V. BERTHOUMIEU. 


Séance du 24 mai 1893. 


PRÉFACE 


C’est en raison d’une certaine analogie de mœurs avec l’Ichneumon 


_vénéré par les Égyptiens que, dans son Histoire des animaux, Aristote 


donna ce nom à un Hyménoptère parasite et fouisseur, que l’on croit 
être un Sphex. Après lui et pendant tout le cours du moyen âge, les 
naturalistes conservèrent scrupuleusement les données du célèbre phi- 
losophe. Au xvu siècle, Goëdart, qui avait observé les Ophionides, leur 
donna le nom d’Ichneumon. Albin et Frisch furent les premiers qui 
décrivirent quelques espèces. Peu après, Linné en augmenta considéra- 
blement le nombre et sépara les Sphex du groupe Zchneumon, qu’il dis- 
tingua par cette brève diagnose : « Cauda aculeo partito, alis quatuor ». 
A la fin du siècle dernier, Latreille et Fabricius établirent un nouveau 
système de classification et créèrent les genres Cryplus, Pimpla, 
Ophion, Bracon, Fænus, Stephanus, etc., qu'ils réunirent sous le titre 
d’ichneumonides. Comme on le voit, sous cette dénomination, on com- 
prenait encore, à cette époque, plusieurs groupes très nombreux, qui 
forment autant de familles distinctes. Mais, en 1818, Gravenhorst et 
Nees von Essenbeck en exclurent les Evaniides, les Cynipides et les 
Proctotrupides, et distinguèrent seulement deux groupes d’Ichneumonides : 
les Genuini et les Adsciti. Les premiers comprenaient notre famille 
actuelle, et les autres, celles des Braconides et des Stephanides. Enfin, 
quelques années après, Gravenhorst publiait sa vaste Zchneumonologia 
Europæa, que Boyer de Fonscolombe appelle « wn chef-d'œuvre de 
sagacité ». C'est de cette époque que date, pour cette partie de la science 
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entomologique, une ère de grandeur et d'importance. Cependant 
l’œuvre de prédilection du savant professeur de Breslau était encore 
bien imparfaite. Son genre Ichneumon, le plus étendu de tous et, en 
même temps, celui qui présente le plus de difficultés, demandait une 
réforme complète ; c’est ce que l’illustre Wesmaël entreprit aussitôt 
avec succès. Mettant de côté les anciens errements, qui négligeaient les 
caractères plastiques et attiraient toute l’attention sur la couleur des 
différentes parties de l’Insecte, il créa, dans son Tentamen, un nouveau 
système qui n’a pas subi jusqu'ici de modifications considérables. Grâce 
à cette classification, les espèces vinrent se ranger dans un ordre plus 
naturel, et les deux sexes d’une même espèce, si souvent désunis par 
Gravenhorst, à cause de leur différence de coloration, se trouvèrent 
réunis sous le même nom. 

Depuis Wesmaël, l’Ichneumonologie s’est accrue d’un nombre consi- 
dérable d’espèces nouvelles; mais ces documents, dispersés dans une 
foule de publications allemandes, suédoises, anglaises, etc., et écrites 
ordinairement dans la langue du pays de leurs auteurs, rendaient la 
détermination des espèces très difficile et souvent incertaine. Le but. 
principal que je me suis proposé en écrivant la présente monographie a 
donc été de réunir en un seul bloc ce qui a été publié jusqu’à ce jour 
sur les Ichneumoniens. Je me suis efforcé, en même temps, de donner 
plus de clarté à la délimitation des genres et des sections du grand 
venre Ichneumon. Si j'ai réussi à atteindre ce double but, je me plais à 
déclarer que j’en suis redevable à l’obligeant concours que m'ont prêté 
les savants de plusieurs pays. MM. le D' Tosquinet, le D' Kriesbaumer, 
Rev. Marschall, le professeur C.-G. Thomson, ont mis à ma disposition 
leur science et leur bibliothèque. D’autres, comme MM. Er. André, J. de 
Gaulle, J. Desbrochers, de Stephany-Perez, I. Bolivar, J. Vachal, le 
sénéral Radoszkowski, A. Ravoux, E. Mocquerys, ctc., m'ont commu- 
niqué avec empressement leurs collections. Aussi bien, je ne saurais 
oublier, dans l'expression de ma reconnaissance, M. le marquis H. du 
Buysson et son frère, M. le vicomte R. du Buysson, dont l’amitié et les 
connaissances entomologiques ont été pour moi un encouragement et un 
secours des plus précieux. 

La grande famille des Ichneumonides., considérée dans le cadre assez 
étendu de la Faune européenne, exigerail, pour être traitée convenable- 
ment, des recherches incessantes et absorberait tous les loisirs d’un 
entomologiste. On ne s’attendra donc pas à ce que je publie successive- 
ment toutes les tribus dont elle se compose. Je l’envisagerai ici seule- 


et 
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ment au point de vue des caractères généraux propres à la faire distin- 
guer des familles voisines et à différencier les tribus qu’elle renferme. 
Cela fait, je traitcrai de la première tribu, les Zchneumoniens. Je m’éten- 
drai, aussi longuement qu’il me sera possible, sur la morphologie et la 
biologie de cette tribu ; puis viendra la partie descriptive, qui formera le 
corps principal de l’ouvrage; 800 espèces environ y seront décrites. Ce 
chiffre respectable est encore loin d'atteindre celui que proclamera, un 
jour, la Faune européenne. Néanmoins, j'estime qu'il est utile, pour 
hâter ce résultat final, de publier l’état des connaissances actuelles. 

Il est bien à désirer que cette famille, la plus importante des Hymé- 
noptères, sorte de l’oubli dans lequel Pont laissée la plupart des entomo- 
logistes. Son étude, il est vrai, est semée de nombreuses aspérités. 


« Ichneumonidum cognitio natura difficilis et spinosa. » Marshall. 


Mais ces difficultés, lorsqu'elles sont surmontées, en font le charme; 
une monographie en acquiert plus de mérite, et si la mienne n’est pas 
parfaite, elles seront son excuse. 


ICHNEUMONIDÆ 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX. — Larves parasites, Insectes parfaits vivant 
solitaires. Corps de longueur très variable, d’une consistance crustacée, 
couverte d’une pubescence courte et peu épaisse. 


Antennes non coudées, composées de plus de 16 articles, pourvues 
d’un annelet à la suite du premier. 


Prothorax réumi à la tête par un prolongement médiocre ou peu dis- 
tinct. Métathorax portant un stigmate ou spiracule sur les métapleures. 


Ailes rarement nulles; les supérieures sans cellule lancéolée, munies 
d’un stigma, et de 2-3 cellules cubitales. La première cellule discoïdale 
n'étant pas entièrement séparée de la première cubitale, ces deux cel- 
lules n’en forment qu’une, sous le nom de discoïdo-cubitale. Deux ner- 
vures récurrentes. 

Trochanters bi-articulés. Tibias postérieurs munis de deux éperons. 

Abdomen pétiolé ou sessile, réuni à la partie inférieure et postérieure 
du métathorax par une articulation distincte; composé de sept seg- 
ments dorsaux visibles, le huitième rarement exserte. Tous les seg 
ments imbriqués, non soudés, excepté dans le genre Agriotypus. 
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; Tableau des tribus 


1. Spiracules du premier segment plus éloignés l’un de Pautre 
que du bord postérieur. Abdomen pétiolé, rarement 
comprimé. Premier segment coudé et élargi vers son tiers 
postérieur. Deuxième cellule cubitale (aréole) régulière, 
pentagonale ou deltoïde ; incomplète dans le genre He- 


MACRNEUMON NE RES AE EN MSE ..... J. ICHNEUMONINI. 


— Spiracules du premier segment plus rapprochés l’un de 
l’autre que de son bord postérieur, sinon le segment est 
coudé près du milieu, ou la tarière est très longue. Ab- 
domen souvent sessile ou subsessile. Premier segment 
souvent arqué ou tout droit. Aréole souvent irrégulière, 
incomplète ou nulle. ..... QE RÉ TSI DURE 

2. Abdomen déprimé, pétiolé. Premier segment coudé et élargi 
postérieurement; chez les mâles, il est parois linéaire 
ou arqué. Aréole régulière, pentagonale, deltoide ou 
carrée ; souvent incomplète, mais non pas nulle, le bord 
externe laissant un vestige. Femelles parfois aptères. Ta- 
rière longuement exserte, rarement courte comme chez 


SAS UIDNUS ARRET ET RE RE Me ce nos IL. CRYPTINI. 


— Abdomen souvent comprimé au moins partiellement, ou 
sessile. Premier segment droit ou légèrement arqué. 
Aréole rarement pentagonale, souvent pétiolée, irrégu- 
here outout Mat nulle eee re ARR 0 dre EG 

3. Abdomen jamais comprimé, les segments souvent sillonnés 
en travers ; sessile ou subsessile, pétiolé chez les Xorides 


ou genres affines. Tarière longuement exserte.... IL. PIMPLINI. 


— Abdomen souvent comprimé ; segments toujours lisses, sou- 
vent fusiforme. Tarière très courte, sinon l’abdomen est 
COMPTE RME MA MERE EE TES NSR ARE ER : 

L. Abdomen ordinairement subsessile, sessile dans le genre 
Metopius. Postpétiole non subitement dilaté, plus ou moins 
arqué. Abdomen souvent fusiforme, déprimé, rarement 
comprimé chez la femelle. Aréole rarement pentagonale 


Commetchez les AlOMUUEEMEREC EP CC ERREURS + IV. TRYPHONINI. 


— Abdomen plus ou moins comprimé, rarement subcylin- 
drique ; dans ce cas, le postpétiole est subitement dilaté. 
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Premier segment ordinairement grêle et linéaire en des- 
sus, rarement sessile comme chez les Banchus... V. OPHIONINI. 


OBSERVATIONS. Agriotypus armatus Walk. pourrait rentrer 
dans les Cryptini, mais, en raison des segments 2-3 de 
l'abdomen, qui sont soudés. les auteurs en font une 
tribu distincte, reliant les Zchneumonidæ et les Braco- 
TONER. LS SÉRIE EE SOC à VI AGRIOTYPINI. 
‘On n’a pas encore trouvé de caractères sûrs qui per- 
mettent de distinguer les mâles des Pimplini et des 
Tryphonini. 
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CARACTÈRES ESSENTIELS. — Deuxième cellule cubitale (aréole), com- 
plète, sessile, pentagonale ou deltoide, jamais subcarrée, émettant la 
seconde nervure récurrente du milieu de sa base ou très près de ce 
point, 

Dans les ailes postérieures, la nervure longitudinale est seulement 
arquée vers sa base et, par conséquent, droite jusqu’à l’origine de la 
deuxième cellule externe. La nervure transversale droite ou presque 
droite émet le nervule de son tiers ou de son quart inférieur. 

Métathorax non rétréci en arrière, largement tronqué. Sternaules nuls 
ou presque nuls. 

Abdomen pétiolé, oblong ou ovale-oblong ; convexe, excepté chez 
quelques femelles, où il est, en partie, comprimé. Toujours Îormé, dans 
les deux sexes, de huit segments dorsaux (le 8° ordinairement caché). 
Les segments ventraux sont au nombre de huit chez les mâles et de six 
chez les femelles. Le premier segment a le pétiole droit, grêle, deux 
fois aussi long que le postpétiole. 

Celui-ci, très dilaté et incliné en arrière, n’est jamais complètement 
lisse, les marges latérales étant plus ou moins déprimées. Les deux stig- 
mates sont plus éloignés l’un de l’autre que de l’extrémité du segment. 

Tarière dépassant très rarement l’abdomen, à la manière des Cryptus. 


$ IL. Caractères généraux. 


1° ENSEMBLE DU corps. — C’est dans cette tribu que se rencontrent le 
plus d’espèces robustes et le moins d'espèces exiguës. Les différences de 
taille s’échelonnent depuis 4 mill. jusqu’à 30 mill. Les mâles sont ordi- 
nairement plus allongés que les femelles : celles-ci ont l'abdomen large 
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el robuste, tandis que chez ceux-là il est souvent grêle et presque 
linéaire. Les paltes sont proportionnées à la grosseur du corps. Les 
Ichneumoniens n’ont jamais le corps très lisse, mais leurs téguments 
sont loujours plus ou moins fortement ponctués et même en partie 
rugueux. Les poils qui les couvrent n’ont pas partout le même degré de 
longueur et de densité; assez longs parlois sur la tête et le thorax, ils 
sont rares el appliqués sur l’abdomen. La coloration des téguments est 
peu variée; jamais on n’y voit ces teintes vives et fondues que l’on ren- 
contre chez tant d’autres Hyménoptères. Le noir domine ordinairement, 
surtout sur la tête et le thorax; l'abdomen, au contraire, est souvent 
noir et roux ou noir et jaune; lorsqu'il est tout noir, il prend, dans cer- 
laines espèces, une teinte bleu foncé. Le blanc n’occupe jamais une 
surface considérable; il est seulement employé sous forme de taches 
plus où moins étendues. Il existe souvent une différence notable de 
coloration entre les deux sexes : ainsi, tandis que le mâle, dans une 
espèce donnée, a l’abdomen en partie jaune, la femelle a cette partie 
rousse ou même toute noire. Dans ce sexe, les derniers segments de 
l'abdomen sont souvent maculés de blanc, tandis que, dans l’autre, ils 
sont ordinairement immaculés. 


2° TÈTE ET APPENDICES (PI. 1). — La téte des Ichneumoniens n’est 
jamais très grosse, sa largeur est à peu près celle du thorax. Vue de 
lace, elle paraît arrondie ou subcarrée, tandis que les côtés sont peu 
épais et rétrécis en arrière; elle est toujours fortement échancrée sur 
lPocciput. 

Les palpes sont au nombre de quatre : deux labiaux et deux maxil- 
laires, Les premiers, composés de quatre articles, dont les deux pre- 
miers sont triangulaires ; ils sont tous hérissés de poils. 

Les palpes maxillaires sont beaucoup plus longs que les précédents 
et composés de cinq articles conformés et hérissés comme les labiaux. 
Ils peuvent être bruns, fauves ou blancs. 

Les mandibules sont d’une largeur médiocre, toujours plus épaisses à 
la base, arquées en dedans et munies d’une petite dent plus ou moins 
rapprochée de la pointe. Lorsque cette petite dent fait défaut, les man- 
dibules sont dites édentées. 

Le labre, ordinairement peu apparent, est largement arrondi et cilié 
au bord. Dans le genre Heresiarches, il affecte une forme particulière. 

L’épisitome où clypeus est rarement bien délimité en arrière; parfois 
un léger sillon le sépare de la face proprement dite. Les fossettes cly- 
péales, situées près des angles latéraux, sont ordinairement très dis- 
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tinctes. Son bord antérieur est presque toujours droit, tronqué; mais, 
dans certaines espèces, il est légèrement échancré ou bisinué, et même 
plus ou moins arrondi. Quant à sa surface, elle est plane ou légèrement 
convexe, lisse ou ponctuée, rarement surmontée au bord par un petit 
tubercule. 

La face proprement dite est la partie qui s'étend de la base des 
antennes à la limite du clypeus; comme celui-ci, elle est ponctuée, 
entièrement ou partiellement colorée. 

Le front est toujours excavé inférieurement, tandis que la partie 
supérieure est plane ou convexe. 

Le sommet de la tête au vertex s'étend depuis les oreilles jusqu’à la 
partie déclive ou occiput; on y remarque souvent, sur les côtés, un trait 
ou un point coloré, qui n’est pas à négliger dans la détermination des 
espèces. 

Les yeux sont réniformes, leur villosité est nulle ou à peine visible, 
et ils offrent bien rarement quelque caractère propre à la classification. 

Les joues et les tempes, au contraire, méritent d'attirer l’attention par 
leur largeur plus ou moins grande. Les premières sont dites bouffies 
lorsque, en regardant la tête de face, elles forment, avec les mandibules, 
un angle presque droit. La tête alors a une apparence carrée. Les joues 
normales, au contraire, vont en se rétrécissant inférieurement. Dans 
cette partie, on remarque un large sillon et une carène longitudinale 
(Costa genalis) que M. le professeur Thomson a cherché à utiliser. 

Les tempes ont parfois une largeur double de la normale; elles sont 
aussi plus ou moins rétrécies en arrière et couvertes d’une villosité plus 
longue que dans les autres parties de la tête. 

Les antennes fournissent des caractères sérieux pour la détermination 
des espèces. Le scape ou premier article, toujours tronqué obliquement 
en dehors, renferme, comme dans un cornet, le deuxième article, sur- 
monté lui-même d’un autre très court qu’on appelle annelet. Les articles 
qui suivent composent le funicule de l’antenne. Le funicule commence 
donc au quatrième article, et c’est celui-ci qui, dans les descriptions, est 
appelé le premier. 

L’antenne peut être fililorme ou sétacée, grêle ou épaisse, dilatée ou 
cylindrique; mais, entre ces formes opposées, il y a des transitions qui 
nuisent parfois à la précision des tableaux dichotomiques; ainsi, entre : 
les filiformes et les sétacées, on distingue les subfiliformes épaissies 
dans le milieu, mais dont l'extrémité est très obtuse, et les subsétacées, 
qui sont brièvement, mais fortement atténuées. 
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Les antennes des mâles possèdent des caractères qui ne se ren- 
ontrent pas chez les femelles. Ainsi, elles ont souvent une apparence 
noduleuse dans leur moitié supérieure, ou bien les articles intermé- 
diaires sont légèrement carénés sur le côté interne et antérieur. De 
plus, on distingue sur les articles inférieurs du funicule, au côté 
externe, une sorte de callosité linéaire ou elliptique, dont l’intérieur, au 
microscope, paraît rempli de petites cellules hyalines. Ces appendices, 
propres aux mâles, et dont je dois la connaissance à M. R. du Buysson, 
ont été négligés jusqu'ici par les entomologistes ; cependant, ils 
paraissent intéressants, et leur nombre, qui varie suivant les espèces, 
peut être utilisé dans les déterminations. Je les ai nommés Tyloïdes 
(roAn, callosité; sid0s, apparence). 


3° THorax (PI. Il). — La partie antérieure du thorax ou prothoraæ est 
la plus courte des trois qui la composent. La partie dorsale ou pronotum 
se rétrécit en avant, en forme de cou très petit. Celui-ci porte quelque- 
fois au milieu un petit tubercule et parfois aussi un sillon en travers. La 
face inférieure, prosternum et propleures, se détache très facilement du 
reste du prothorax, entraînant la tête avec elle. 


Le mesonotum se divise en deux parties principales, le scutum et le 
scutellum. Le premier, large et légèrement voûté, porte antérieurement 
deux sillons très courts qui, chez d’autres Hyménoptères, se prolongent 
jusqu'aux parapsides, et divisent alors nettement le mésonotum en trois 
aires, une médiane et deux latérales. Ces sillons ont été appelés notaules 
(v@ros, dos; aÿhov, sillon) ou sillons parapsidaux. A la suite du scutum 
se trouve le scutellum ou écusson, petite pièce ordinairement convexe et 
déclive en arrière, quelquefois gibbeuse et pyramidale. Aux angles 
antérieurs de l’écusson, on distingue une petite carène qui se prolonge 
parfois jusqu’à son extrémité, en forme de marge ou de bordure. 
Lorsque le champ de l’écusson est noir, les marges latérales sont assez 
souvent colorées. Entre l’écusson et l’origine des ailes se trouve une 
pièce fortement déelive appelée parapside. L’écaille, qui protège la base 
des ailes antérieures, fait aussi partie du mésonotum, et, en avant de 
celle-ci, on distingue une petite pièce ovale et convexe nommée callus. 
Les côtés du mésothorax ou métapleures se réunissent en dessous et 
sont séparés par la suture médiane ou mésolcus. Les sternaules, dépres- 
sion en forme de sillon située de chaque côté du mésolcus, sont nuls ou 
peu sensibles. 

Le métathorax est, des trois parties thoraciques, celle qui mérite le 
plus l’attention, à cause des sculptures dont il est orné. Son scutum, 
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qui n’est autre que le postécusson, est séparé de la partie postérieure 
(scutellum du metathorax) par une dépression plus ou moins large et 
profonde. Sur les côtés, près de l’insertion des ailes postérieures, se 
trouvent les episternum. Le reste du métathorax est toujours nettement 
divisé par de petites carènes qui forment entre elles des cellules ou 
aréoles de formes différentes. La plus élevée, qui occupe le milieu, 
appelée supéro-mediane, étant la plus variable de formes, est d’une 
srande importance pour la délimitation des espèces. À sa base, on dis- 
tingue une petite aréole transversale appelée basale, mais qui, n'étant 
pas toujours limitée en arrière, se confond avec la supéro-meédiane. De 
chaque côté de celle-ci se trouvent les aréoles supéro-externes ou denti- 
pares. Elles tirent ce dernier nom du petit tubercule en forme de dent 
ou d’épine qui se voit assez souvent à leur extrémité postérieure. Ces 
deux aréoles sont ordinairement divisées en travers par une petite cloi- 
son; dans ce cas, les aréoles supérieures, y compris la médiane, sont au 
nombre de cinq. A la suite de ces aréoles se trouve la postéro-mediane 
ou pétiolaire, ordinairement tripartite et toujours fortement déclive. Sur 
les côtés des aréoles dentipares se dessinent les spiraculifères, ainsi 
nommées du stigmate ou spiracule qui se voit à sa base. Cet organe, de 
formes très variées, linéaire, elliptique, ovale ou arrondi, à une grande 
importance dans la classification. A la suite des spiraculifères, on dis- 
tingue les deux petites aréoles postéro-externes très déclives. Sur les 
métapleures se trouvent seulement deux aréoles, la pleurale et la 
coæale; mais il arrive assez souvent que celle-ei est nulle, n’étant pas 
limitée. Les carènes du métathorax sont seulement superficielles et ne 
forment pas de sections anatomiques. C’est pourquoi la limite supé- 
rieure des aréoles pleurales ne correspond pas exactement avec celle 
des métapleures. La suture, qui sépare ces dernières du scutum du 
mélathorax, est très peu distincte; elle semble passer par le milieu du 
spiracule et se continuer le long de la bordure inférieure de Paréole 
spiraculifère. Cette manière de voir ne va pas à l'encontre du senti- 
ment qui n’admet pas que le scutellum puisse être muni de stigmates. 


4° AILES ET PATTES (PI. IF). — Les ailes des Ichneumoniens sont bien 
proportionnées ; elles sont hyalines, jaunissantes où enfumées. Les 
femelles en sont toujours pourvues. Leur réseau est assez compliqué et 
exigerait, pour être bien compris, des descriptions très détaillées. C’est 
ici surtout que les figures sont d’un grand secours et même absolument 
nécessaires. Les auteurs, qui ont traité de la nervulation et de laréola- 
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tion, n'ont pas toujours employé la même nomenclature; j'adopterai 
celle qui me paraît avoir prévalu. 


Ailes antérieures. 


Trois nervures partent de la racine de laile : la costale, qui, chez les 
Ichneumonides, est réunie à la sous-costale; la médiane, et une inté- 
rieure appelée anale. Les trois cellules formées par ces nervures se 
nomment aussi : costale, médiane et anale. À la suite de la cellule cos- 
ale, on en voit une grande qui, chez beaucoup de Braconides, est 
entièrement divisée par une nervure appelée dividende, et dont il ne 
reste qu'un vestige chez les Ichneumonides; c’est la première cubitale 
ou discoido-cubitule. À la Suite de celle-ci, dans le sens horizontal, se 
trouve la deuxième cubitale, désignée simplement par les auteurs, 
depuis Gravenhorst, sous le nom d’areole. Cette cellule, la plus petite 
de toutes, est celle qui attire le plus lattention, à cause de ses formes 
variées. Elle prend ordinairement la forme d’un pentagonc régulier, 
dont les côtés supérieurs ne sont jamais parallèles, comme chez certains 
Cryptus, mais plus ou moins inclinés l’un vers l’autre. Lorsque ces 
deux côtés se réunissent au sommet, l’aréole est dite fermée; on l’ap- 
pelle encore, dans ce cas, delloide, parce qu’elle affecte la forme d’un 
delta ; mais, en réalité, elle a quatre angles. Il arrive quelquefois, par 
une sorte d’aberration, que le bord externe de l’aréole est complète- 
ment effacé, de sorte qu’elle n’en forme qu’une avec la première cubi- 
tale. C’est sur une aberration semblable que Gravenhorst a établi son 
Brachypterus means, forme accidentelle d1I. latrator. Jai rencontré le 
même cas chez un Probolus concinnus, avec cette différence que ses 
ailes étaient bien développées et non en partie atrophiées, comme chez 
Brachypterus means. 

Dans le genre Hemichneumon, la nervure du côté extérieur est obso- 
lète, mais sa place. est imprimée sur l’aile, comme cela a lieu chez les 
Cryptiniens. L'espace qui s'étend’ entre Paréole et la pointe de Paile 
comprend la éroisième cubitale, mais celle-ci est incomplète, n'étant pas 
délimitée extérieurement. Au-dessus de cet espace se trouve la cellule 
radiale, limitée, d’un côté par le stigma, lequel est diversement coloré 
selon les espèces. Dans la partie inférieure de Paile se voient encore 
quatre cellules, dont les deux externes sont appelées postérieures, et les 
deux internes, discoidales. 

Les Ichneumonides ont loujours deux nervures récurrentes; la pre- 
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mière est celle qui sépare la cellule discoïdo-cubitale de la première dis- 
coïdale ; la seconde part de la base de l’aréole et sépare la première dis- 
coidale de la première postérieure. Quant aux autres nervures, je prie le 
lecteur de se reporter à la planche IT, fig. 1, qui les fera mieux con- 
naître que les descriptions les plus détaillées. 

Ailes postérieures. 

Quatre cellules se distinguent à la base de l'aile, ce sont, en com- 
mençant par le haut : les cellules brachiale, costale, médiane et anale. 
Trois autres cellules se voient à l’extrémité de l'aile; ce sont, en descen- 
dant, la radiale, la cubitak et la postérieure. 


L’aréolation de cette aile est rarement utilisée dans la distinction des 
genres et des espèces. Mais il est une nervure qui peut servir souvent à 
distinguer les tribus, c’est la éransversale-anale, qui émet un nervule 
additionnel de son tiers ou de son quart inférieur. Chez les Ichneumo- 
niens, ce nervule n’est jamais obsolète, comme cela arrive dans quelques 
genres de Cryptiniens. 


Les pattes ne sont ni grêles ni très robustes. Dans certaines espèces, 
les hanches postérieures portent en dessous, vers l’extrémité, un petit 
tubercule ou une scopule, sorte de brosse à poils très serrés, qui rap- 
pelle le flocculus de certains Apides. 


Cet appendice ne se rencontre jamais chez les mâles. La ponctuation 
des hanches postérieures présente souvent des différences entre espèces 
voisines. Les #rochanters n’ont rien qui mérite d’être mentionné ici. 


Les cuisses S’écartent rarement de l’épaisseur et de la longueur nor- 
males, mais il n’en est pas de même de leur coloration, qui est très 
variée. Le côté interne des postérieures mérite quelquefois Pexamen, à 
cause de sa ponctuation plus ou moins serrée. Dans quelques espèces, 
ce côté est lisse et brillant comme la surface d’un miroir, 


Les tibias antérieurs sont munis d’un seul éperon, tandis que les 
autres en ont deux, ordinairement d’inégale longueur. 


Les iarses, composés de cinq articles, ont quelquefois le côté inférieur 
muni de soies très courtes et égales qui forment une espèce de {omen- 
tum. Les angles Sont simples, excepté dans le genre Joppites et chez les 
femelles des Listrodromus et des Neotypus.. 


9° ABDOMEN (PI. IV). — Les Ichneumoniens ont rarement l’abdomen 
irès grêle, même chez les mâles. Il est lancéolé, elliptique ou ovale- 
oblong; jamais fusiforme. Le dos est convexe, très rarement aplati ou 
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comprimé vers l’extrémité. Chez les femelles du genre Limerodes, il est 
comprimé dans toute sa longueur. Toujours composé de huit segments 
dorsaux dans les deux sexes, mais le huitième est rarement exserte, 
comme chez les Exephanes et les Hypomecus. Néanmoins, il arrive assez 
souvent, par une cause accidentelle, que ce segment devienne apparent 
dans des espèces où le contraire est la règle. Le premier segment, très 
allongé et de plus en plus étroit en allant vers sa base, est toujours for- 
tement coudé vers son tiers postérieur, de sorte qu’on y distingue deux 
parties : le petiole proprement dit et le postpétiole, lequel est subitement 
dilaté. Le pétiole a ordinairement, sur un point quelconque de sa lon- 
gueur, les côtés de même largeur que le dessus, tandis que, chez les 
Platyuri, le dessus est plus large que les côtés. Le postpétiole porte, 
sur les côtés, deux stigmates, qui sont plus éloignés l’un de l’autre que 
de lextrémité du segment. Néanmoins, chez certaines espèces affines 
aux Cryptiniens, ces stigmates semblent être à égale distance l’un de 
l’autre et de l'extrémité. La surlace du postpétiole est plus ou moins 
convexe, mais jamais complètement lisse et unie. Elle se divise en trois 
aires, une médiane et deux latérales. Ces dernières se distinguent de 
l'autre par une dépression ordinairement très sensible. Parfois, l’aire 
médiane étant légèrement concave, les lignes latérales sont en forme de 
carène; le postpétiole est alors bicaréné. Cette aire, qui mérite une 
attention spéciale, est aciculée, rugueuse, Chagrinée, ponctuée ou lisse. 
Dans le genre Probolus, elle est gibbeuse. Le deuxième segment est 
très remarquable par les dépressions plus ou moins fortes qui se 
trouvent à ses angles antérieurs et s'étendent souvent dans toute sa 
base; ce sont les Gastrocèles (yasrep, ventre; yothos, creux), ils sont 
subarrondis, triangulaires ou en forme de sillon transversal; ils varient 
aussi beaucoup en profondeur, car ils sont parfois superficiels ou obso- 
lètes et même nuls. La pente antérieure des gastrocèles est opaque et 
ordinairement rugueuse, tandis que le côté opposé est lisse et translu- 
cide; on donne à cette seconde partie le nom de Thyridie (0vou, vitre). 
Sur les deuxième et troisième segments, on distingue, en arrière des 
stigmates, un petit espace arrondi et lisse, que Forster appelle lunules, 
et dans lesquelles cet auteur à cru reconnaître un caractère propre à 
séparer certains groupes d’Ichneumonides. Tous les segments de l’ab- 
domen sont plus ou moins fortement ponctués, surtout les premiers; 
ceux-ci sont même parfois aciculés sur le dos. Les trois premiers seo- 
ments ne sont ni imbriqués, ni soudés ensemble, mais simplement jux- 
taposés. Dans certaines espèces, l’intersection est très sensible et forme 
un sillon transversal. Les autres segments, étant parfaitement imbri- 
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qués, peuvent, par l'effet de la pression des doigts, rentrer plus ou 
moins les uns sous les autres. 


Les seoments ventraux sont au nombre de huit, chez les mâles, et de 
six chez les femelles ; le premier n’est autre que le pétiole de lPabdo- 
men. Ces segments, à partir du deuxième, sont toujours imbriqués. Un 
pli ou carène se remarque ordinairement sur les arceaux antérieurs; la 
présence ou l’absence de pli sur le quatrième est un caractère qui sert à 
distinguer la plupart des mâles des groupes Oxypygi et Ambylpygi. Le 
dernier segment ventral ou Hypopygium, qui varie souvent de forme et 
de longueur, mérite d'attirer l'attention. Chez les femelles, il est plus ou 
moins rentré sous le cinquième; tantôt son extrémité atteint le niveau 
du septième ou du sixième dorsal (Amblypygi), tantôt elle reste en 
arrière de ce point (Oxypygi. Les organes génitaux étant surtout uti- 
lisés pour la distinction des sexes, je les décrirai un peu plus bas. 

La coloration de l’abdomen est plus variable que dans les autres par- 
ties du corps. Après le noir pur et le noir bleu, les couleurs qui 
dominent sont : le roux, le marron, le jaune, avec les nuances intermé- 
diaires. Le blanc n’y occupe jamais un espace considérable, on le voit 
seulement sous Ja forme de taches ou de marges étroites. 


6° DisriNCTION DES SEXES (PI. IV). — La plupart du temps, les deux 
sexes se distinguent au premier coup d'œil : les mâles, par leurs formes 
plus allongées et leurs antennes projetées en avant, à peine courbées ; 
les femelles, par leur abdomen plus élargi et leurs antennes fortement 
courbées et même, le plus souvent, enroulées en crosse après la mort 
de l’Insecte. Il est bon de remarquer que cette dernière forme n’est pas 
due à la dessiccation, car, à l’état vivant, les femelles forment déjà un 
demi-cercle avec l'extrémité de leurs antennes. Mais, si l’on tient à 
connaître avec certitude le sexe d’un Ichneumonien, il convient de ne 
pas s'arrêter à ces formes, qui sont parlois trompeuses. Le moyen le 
plus sûr est de compter les arceaux du ventre qui, dans les mâles, sont 
au nombre de huit et, chez les femelles, au nombre de six. Sans doute, 
l'absence de tarière, chez les mâles, est un caractère différentiel de 
premier ordre, mais Cet organe, propre aux lemelles, est quelquefois 
tellement caché dans les plis de labdomen que, si lon s'arrête à 
un examen superficiel, on s'expose à une grossière méprise. Il faut 
donc porter encore son attention sur les armures génitales que je vais 
décrire. 

Chez les mâles, les parties externes sont très grandes et en forme de 
cuillers, ce sont les valves génitales où branches du forceps. A l’inté- 
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rieur, on distingue deux petites pièces appelées volsellu, munies au 
sommet d’une tenette, petit lobe recourbé. Entre les volsella élève le 
fourreau qui dépasse en longueur les branches du forceps. Cette pièce 
se divise à lextrémité en deux lobes obtus appelés crochets, qui se 
replient sur eux-mêmes et s’écartent pour donner passage à la verge. 
Ces diverses armures génitales sont réunies à la base par un léger ren- 
flement qui constitue la pièce basilaire. Chez les Ichneumoniens, toutes 
ces pièces conservent la même forme, ou, du moins, on n’y a pas encore 
constaté de différences sensibles entre les genres et les espèces. 

Comme il vient d’être dit, les femelles se distinguent principalement 
par la présence d’une tarière toujours courte, c’est-à-dire dépassant peu 
ou pas lPabdomen.Cet organe, qui est en même temps l’oviscapte, prend 
naissance sous le sixième segment ventral, qui le recouvre souvent 
dans sa plus grande partie. Elle est, en outre, entourée de deux gaines, 
sortes de baguettes couvertes de soies noires et abondantes. A l’état de 
repos, ces divers organes sont placés vers l’extrémité de l'abdomen, 
logés dans une rainure formée par les derniers segments dorsaux. 

Comme chez tous les Hyménoptères, l’oviscapte des Ichneumonides est 
composé de trois pièces, une principale, beaucoup plus large à la base 
qu’à Pextrémité, et deux accessoires, en forme de soies raides, dentées 
au bout, et qui glissent chacune dans une rainure latérale de la pièce 
principale. Ces deux spicules et le demi-tube qui les réunit forment, 
par leur assemblage, un cylindre creux par lequel passent les œufs et le 
venin des Ichneumonides. Tels sont les caractères à l’aide desquels on 
peut distinguer sûrement les deux sexes. Néanmoins, on pourrait en 
citer d’autres, tels que les joues moins allongées chez les mâles, mais 
ces caractères n’ont pas la précision des autres. 


7° ESPÈCES ET VARIÉTÉS. — Les Ichneumoniens sont tres poly- 
morphes, non seulement d'espèce à espèce, mais encore de sexe à sexe, 
aussi leur synonymie est-elle souvent très chargée, et bien qu’un grand 
nombre d'espèces anciennes aient été réunies sous un type primitif, il 
reste encore beaucoup à faire sous ce rapport. 

Tous les naturalistes savent qu'il ne faut pas attacher beaucoup d’im- 
portance à la coloration, mais qu’il convient avant tout d'examiner les 
traits caractéristiques de la forme et de la sculpture. Les auteurs qui 
n’ont pas assez tenu compte de ce principe général sont tombés dans les 
plus grossières erreurs. Ainsi, dans la même espèce, on rencontre des 
individus à abdomen tout noir, tandis que d’autres l’ont en grande 
partie roux. Certains sont diversement maculés de roux, de blane ou de 
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jaune, tandis que leurs congénères sont privés de ces taches ou, pour 
mieux dire, de ces ornementations. Les formes plastiques et la sculp- 
ture, plus sérieuses et plus stables que les couleurs, ne sont cependant 
pas exemptes de polymorphisme, et il ne faut pas toujours exiger, sous 
ce rapport, une concordance parfaite entre les individus d’une même 
espèce. Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, lPaciculation du 
postpétiole, lorsqu'elle est typiquement faible, peut disparaître complè- 
tement. L’aréole supéro-médiane du métathorax, qui a une grande 
importance dans la classification, peut varier au point de sortir de la 
règle établie : ainsi, chez les Ichneumons de la seconde section, qui ont 
celte aréole à côtés droits ou légèrement cintrés, on trouvera des sujets 
ayant cette aréole hexagone. Ce cas se présente fréquemment chez 
I. gracilicornis ©. La deuxième cellule cubitale (aréole), qui, dans cer- 
taines espèces, est deltoïde, c’est-à-dire fermée au sommet, devient, par 
exception, notablement ouverte. Jai cité plus haut des cas où cette 
aréole disparait complètement. Ces quelques exemples suffisent à 
démontrer qu'il faut accorder aux espèces une certaine latitude de 
forme et de sculpture, dans laquelle elles se meuvent. L'expérience 
seule peut faire connaître à quels types il convient de rattacher les 
formes anormales. Quant à la taille, on ne rencontre pas ces écarts con- 
sidérables que l’on voit chez d’autres Insectes. Un fait digne de 
remarque, C’est que les espèces des régions septentrionales sont ordi- 
nairement plus petites que leurs congénères du centre de l'Europe. 
Dans la partie descriptive de cet ouvrage, j'ai réuni, dans le signale- 
ment typique des espèces, une foule de variétés, que les auteurs ont 
distinguées par des numéros. J’ai conservé seulement comme telles les 
variations les plus notables en leur imposant un qualificatif. 

Je ne dirai qu'un mot de l’hybridation et de l’hermaphrodisme. Les 
cas que l’on a signalés chez les Ichneumoniens sont très rares, et, de 
plus, rien ne prouve qu'ils ne sont pas plutôt une aberration de la 
nature qu’un véritable gynandromorphisme. Ainsi Wesmaël (Ac. Brux., 
VI, pl nm) cite un A. armatorius Forst. $, qui avait la tête et les 
antennes semblables à celles du mâle. Taschenberg à créé une espèce, 
A. hermaphroditus, qui peut passer pour un produit hybride des A. fos- 
sorius et camelinus. Ce qu'elle a de remarquable, c’est que la femelle a 
une antenne de forme masculine et l’autre de forme féminine. 


$S IL Vie évolutive. 


1° NOTIONS GÉNÉRALES, — Le parasitisme des /chneumoniens est tou- 
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jours interne et s'exerce exclusivement sur les chenilles des Lépido- 
ptères. C’est du moins ce qu’il est permis de conclure du nombre consi- 
dérable d’éclosions qui ont été observées. Ratzeburg cite, il est vrai, 
deux exceptions à la seconde partie de cette règle; des larves de- 
Coléoptères lui auraient donné I. suspicaæ Wes. et I. nanus Ratz. Mais 
son témoignage est généralement regardé comme suspect et mérite con- 
firmation, car ce naturaliste a pu se tromper, non seulement sur la véri- 
table origine de ces deux Insectes, mais encore sur leurs caractères 
externes, dans lesquels il a cru voir un Ichneumon au lieu d’un Cryp- 
tus ou d’un Tryphonien. 


Comme tous les Hyménoptères, nos bestioles passent par quatre étais 
différents : œuf, larve, nymphe et Insecte parfait. La larve elle-même 
subit trois ou quatre mues, et tandis que certaines espèces passent de 
longs mois à parcourir ces phases diverses, quatre ou cinq semaines de 
la belle saison suffisent à d’autres pour arriver à l’état parfait. Il en 
résulte que ces dernières peuvent avoir deux générations dans l’année. 


A ces notions générales, J’ajouterai, dans le numéro suivant, des 
détails plus intimes, mais, je l’avoue, peu nombreux et peut-être insuf- 
lisants. Pour qu'ils fussent complets, il aurait fallu observer un plus 
grand nombre de sujets et les avoir étudiés avec suite, e’est-à-dire sans 
interruption sur le même individu. Or, c’est là que se présente une 
sérieuse difficulté. Lorsque la larve de l’Ichneumon a atteint les der- 
niers degrés de sa croissance, n'ayant plus besoin alors de nourriture, 
on peut impunément la dégager du corps ou plutôt de Penveloppe de sa 
victime et étudier, tout à son aise, ses formes et ses dernières métamor- 
phoses, en la conservant dans un petit tube de verre. Maïs, si l’on veut, 
par la dissection d’une chenille ichneumonée, suivre les premiers états 
du jeune parasite, l'opération détruira du même coup le parasite et sa 
victime. 

De plus, comment reconnaître sûrement qu’une larve, à peine sortie 
de l’œuf, est celle d’un Ichneumonien et appartient à telle tribu plutôt 
qu'à telle autre ? leur manière d’être n'étant pas toujours semblable. 
Pour arriver à cette connaissance, il faudrait qu’un observateur perspi- 
cace surprenne la mère Zehneumon déposant son œuf sur le corps de sa 
victime. Il n’y aurait, je crois, qu’un moyen commode et pratique d’ob- 
tenir des chenilles ichneumonées par telle ou telle espèce connue 
d'avance, ce serait la ponte de femelles vivant en captivité avec des 
victimes assorties; mais cette méthode, qui à été expérimentée, n’a pas 
donné les résultals qu’on espérait. 


ô 


+ 
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2° PREMIERS ÉTATS (PI. V). — Autant qu'il est permis d’en juger par 
de nombreuses observations, les œufs des Ichneumoniens sont ellip- 
tiques ou pyriformes, non pédiculés. Hyalins dans les gaines ovigères, 
ils sont d’un gris cendré au moment de la ponte et prennent une teinte 
plus foncée au contact de Pair. Déposés par la mère sur la peau de la 
chenille, ils y adhèrent par l’enduit visqueux dont ils sont entourés. 
Probablement, quelques jours après, l’œuf se fend, et la larve, sans 
quitter entièrement sa coque, commence à sucer le liquide qui exsude 
du corps de sa nourrice. Peu de temps après cette première éclosion a 
lieu une première mue, car la dépouille de la larve se voit au fond de 
lPœuf. Ce fait a été observé par Réaumur, Degéer et Brischke. C’est 
alors seulement qu’elle pénètre sous la peau de la chenille et s’étend 
dans le tissu graisseux, évitant tout d’abord de nuire aux parties essen- 
tielles de son hôte. A cette époque de son existence, la larve a déjà ses 
seoments bien formés, mais on n’y distingue pas encore de trachées. 
D’aucuns prétendent qu’elle respire au moyen d’un appendice qui n’est 
autre que le segment anal développé en forme de tube conique, à épi- 
derme très mince. Ratzeburg, qui à constaté cela chez les Braconides et 
même dans un genre d'Ophioniens (Anomalon circumflexum), n'en 
parle pas dans sa description d’une larve d’I. pisorius L., celle-ci étant 
d’un âge trop avancé; mais il est permis de croire qu’il en est ainsi chez 
les Ichneumoniens. Selon le D' Boisduval, les larves des parasites 
internes ne respireraient pas et ne prendraient pas leur nourriture par 
la bouche. Leur alimentation se ferait par une sorte d'absorption géné- 
rale, en s’assimilant des fluides déjà imprégnés d’oxygène et d’air atmo- 
sphérique. 

Après la deuxième ou la troisième mue, le segment anal est réduit à 
une forme normale; on distingue alors nettement les trachées et les 
stigmates auxquelles elles aboutissent; c’est l’âge moyen de la larve. Un 
peu avant cet âge, la chenille, malgré l'hôte perfide qui la ronge lente- 
ment, avait pu opérer sa transformation en Chrysalide; mais il en est 
fait d'elle; bientôt, il n’en restera que la carapace. À première vue, les 
chrysalides dévorées par l’Ichneumon ne diffèrent pas de celles qui sont 
vivantes; étant remplies d’un liquide épais, dans lequel la larve est 
plongée, leurs segments sont encore mobiles, mais ils restent dans Ja 
position qu’on leur a imprimée, ce qui n’a pas lieu pour les chrvsa- 
lides vivantes, surtout si Pon a soin de les dégourdir en les tenant un 
moment dans la main. 

Lorsque la larve a atteint son dernier degré de croissance, il est facile, 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Juillet 1894. Fe 
{ 


298 G.-V. BERTHOUMIEU. (18) 


sans nuire à sa vie, de l’examiner et de suivre chaque jour les transfor- 
mations qui lui restent à subir. Il suffit, pour cela, d'ouvrir délicatement 
la chrysalide et de déposer le parasite dans un petit tube de verre, que 
lon ferme avec un petit peu de ouate, il y vivra jusqu’à son éclosion. 
Les larves adultes d’Ichneumoniens qu’on a examinées jusqu’à ce jour 
n’ont pas présenté de différences notables. Je donnerai, comme exemple 
typique, celui de deux larves d’I. rubens Fons., trouvées à la fin de 
l’hiver 1891 dans des chrysalides de Catocala elocata Esp. M. R. du 
Buysson, qui est expert dans l’art d'élever et d'étudier les larves d’'Hy- 
ménoptères, a bien voulu se charger de celles-ci et de relater avec soin 
leurs modifications successives. Voici le résumé de ses observations : 


La plus jeune de ces deux larves, encore gonflée par la nourriture 
qu'elle avait absorbée, remplissait entièrement l’intérieur de la chrysa- 
lide, tandis que l’autre, qui avait commencé à se vider, avait filé au- 
dessus de sa tête une sorte de cocon, comme une pellicule blanchâtre et 
très mince. La première mesurait 26 mill. de longueur et {9 mill. de 
largeur sur le dos. Elle était d’un blanc jaunâtre, atténuée aux deux 
extrémités et composée de douze segments, non compris les deux pre- 
miers qui forment la tête. On distinguait nettement la filière dorsale, 
ainsi que les stigmates situés en avant des onze premiers segments. Le 
premier anneau de la tête, plus petit que le suivant, portait, sur le front, 
deux taches brunes en forme de croissant. Au-dessous de celles-ci 
étaient deux papilles de même couleur et, un peu plus bas, les mandi- 
bules, que l’Insecte faisait mouvoir avec vivacité; elles étaient grêles, 
simples et de couleur brune. La bouche, avec ses accessoires rudimen- 
taires, était placée au milieu de quatre petites papilles, racines des 
palpes, comme celles du front l’étaient des antennes. La larve repliait sou- 
vent la partie antérieure du corps sous le ventre; cette position, qu’elle 
gardait pendant longtemps, doit être celle du repos. 

Le 11 avril, le premier anneau de la tête était rentré dans le second. 
Le 28, la larve commença à se vider et à rejeter par l’anus des déjec- 
tions d’un volume égal à la moitié de sa grosseur primitive, de sorte 
qu’elle ne mesura bientôt que 19 mill. de longueur sur 6 mill. de dia- 
mètre. Elle garda, dès lors, la forme droite. Deux grandes taches 
rousses, obliques, commencèrent à se faire voir sur la partie supérieure 
de la tête. De plus, les cinq segments laissaient apercevoir, à travers leur 
peau amincie, des mamelons blanchâtres, un de chaque côté. D’après 
Goureau, ces mamelons, en se développant alternativement de chaque 
côté du thorax de Îa larve, lui servent de jambes ou de bras pour se 
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mouvoir autour de l’étui qui la protège. A cet âge, les segments thora- 
ciques étaient gonflés et distendus, tandis que les suivants étaient forte- 
ment ridés. 


Le 6 mai, au matin, la larve avait pris la forme que devait bientôt 
avoir la nymphe. Le segment postérieur de la tête s'était gonflé et con- 
fondu avec le premier. Les deux grandes taches, rudiments des veux, 
étaient devenues brunes, subovales et convexes. À 2 heures du soir, la 
peau de la tête commença à se fendre dans sa longueur, le dos se voüta, 
et, une demi-heure après, la nymphe était complètement débarrassée de 
son enveloppe larvaire, qui était rejetée au fond du tube. Les palpes et 
les ailes étaient formés, mais contournés. Les antennes étaient rejetées 
en arrière et les pattes repliées sous le ventre. 


Enfin, le 17 mai, les parties noires du corps commencèrent à se dis- 
tinguer sous la peau de la nymphe, et, trois jours après, l’Insecte était 
arrivé à l’état parfait. C'était une femelle d’I. rubens Fons. Lorsque 
lPichneumon éclôt dans la chrysalide, où il a pris naissance, il sort en 
faisant une incision circulaire autour de sa tête, qui est toujours placée 
du côté où était celle de sa victime. Puis, heureux d’être libre, il va 
secouer et sécher ses ailes sur le premier appui à sa portée. 


Dans la description d’une larve adulte d’I. pisorius L., Ratzeburg ne 
mentionne que neul paires de stigmates; mais, comme il dit que celles 
des segments 7-8-9 étaient peu distinctes, il est à croire que les deux 
paires postérieures r’étaient pas encore formées. Chez cette larve, l’anus 
était bilobé. 

On peut donc conclure de ces observations que les larves des Ichneu- 
moniens se gorgent du liquide graisseux qu’elles puisent dans le corps 
de leurs victimes, et qu’elles commencent à se vider seulement lors- 
qu’elles ont atteint toute la croissance dont elles sont capables, En 
second lieu, elles ne sortent pas du corps de leur hôte pour opérer leur 
dernière métamorphose et ne se filent pas de coques épaisses et solides, 
comme cela se voit dans d’autres tribus d’Ichneumonides. 


S III. État parfait et mœurs. 


1° AGcOUPLEMENT. — Les Ichneumoniens sont généralement des 
Insectes agiles et prudents, toujours en quête de quelque chose, 
« Inquietum animal, cito avolans, spem ülludens », dit Villers. Les 
Allemands leur ont donné le nom de Schlupwespen (mouche qui 
échappe). Dans ces conditions, on conçoit combien il est rare et difficile 
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de les surprendre dans l’acte de la copulation, qui dure si peu, el dob- 
server leur manière dagir. Gravenhorst, qui, pendant trente ans, à 
capturé près de 100,000 Ichneumonides, affirme n'avoir jamais ren- 
contré un cas d’accouplement. D’autres entomologistes ont bien parfois 
servi de témoins à ces sortes d’unions, mais ils n’ont rien pu dire sur 
les détails qui les précèdent et les accompagnent. Holmgrem à constaté 
plusieurs fois l'accouplement d’I. sicarius Grav. M. R. du Buysson, 
ceux des I. suspiciosus Wes., I. balteatus Wes., I. proleturius Wes. M. le 
D' Kriechbaumer à capturé dans cet état I. insidiosus Wes. 


Mais, s’il est regrettable que nos Insectes soient si rarement rencontrés 
dans cet acte, le plus important de leur existence, ce n’est pas au point 
de vue de leur mode d’accouplement, qui ne saurait guère différer de 
celui des autres Hyménoptères et des Braconides en particulier, c’est 
par rapport à la certitude que cette copulation, suffisamment observée, 
apporte dans la connaissance des sexes de certaines espèces, que les 
entomologistes ont souvent séparés sous des noms différents. C’est le 
cas d’I. suspiciosus Wes., cité plus haut. La rencontre des deux sexes 
de cette espèce, capturés dans la copulation, mettra fin, je Pespère, à la 
controverse qui existe au sujet du mâle, qu'il convient d'attribuer à 
I. suspiciosus $ Wes. Il serait bien à désirer que d’autres rencontres de 
ce genre aient lieu, principalement pour les espèces du groupe Exten- 
sorius, dans la 2% section du genre Zchneumon, où plusieurs sexes sont 
douteusement accouplés. 

Les sujets que je viens de citer témoignaient par leur fraicheur qu’il 
y avait peu de jours qu’ils étaient éclos. En effet, si la nature accorde 
aux larves un état plus parfait, C’est principalement pour rendre pos- 
sibles la réunion des sexes el la propagation des espèces. 


20 NOURRITURE. — A l’état parfait, nos Insectes se nourrissent exclu- 
sivement des matières sucrées qui se trouvent dans les fleurs ou qui 
exsudent des feuilles de certaines plantes. Les fleurs qu’ils recherchent 
de préférence sont celles des grandes Ombellifères, sans doute parce 
qu’elles sont plus aromatiques et que leurs corolles sont planes; its ne 
pourraient, en effet, avec leur languette très courte, atteindre le nectar 
qui se trouve au fond des corolles tubuliformes. Mais ce ne sont pas 
toutes les espèces qui affectionnent le suc des fleurs, je crois même que 
ce m'est que le petit nombre. C’est, sans doute, pour ce motif que ces 
espèces, qu'on pourrait appeler anthophiles, habitent ordinairement les 
champs et les prés où les Ombellifères abondent. Au contraire, bien que, 
dans les bois, on rencontre quelquefois ces sortes de plantes, les 
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Ichneumons némophiles semblent les dédaigner. Au nectar des fleurs, 
ceux-ci préfèrent la miellée qui exsude des feuilles des arbres. 


Les déjections ou les traces que les pucerons laissent sur les plantes 
qu’ils ont fréquentées, leur plaisent aussi beaucoup. Je rencontrai, un 
jour, un pied d’Inula helenium qui était dans ces conditions. Sur ses 
larges feuilles, au milieu de nombreuses Fourmis, se promenaient des 
Chasmodes et autres Ichneumoniens mêlés à des Fourmis. Ayant donné 
à cette plante une secousse qui en chassa toutes les bestioles qui s’y 
trouvaient, je Îus très surpris de voir, quelques minutes après, cette 
même plante repeuplée comme auparavant. Je les mettais de nouveau 
en fuite, mais le régal les avait tellement alléchés qu'ils ne tardèrent 
pas à paraître de nouveau. 


3° HABITAT. — La qualité de la nourriture influe médiocrement et 
souvent même d'aucune façon sur le choix d’un habitat. Ce que nos 
Insectes recherchent avant tout, ce sont les lieux où abondent les hôtes 
qui doivent abriter et nourrir leur progéniture. Ceci est vrai pour les 
deux sexes : toutefois, les mâles, n’étant pas occupés à la recherche des 
chenilles, mènent une vie plus vagabonde; aussi les trouve-t-on plus 
communément répandus que les femelles. 


Au printemps, nos Insectes fuient les endroits froids et humides. On 
les voit alors déserter les bois qui les ont vu naître pour habiter des 
localités plus chaudes et plus saines. Bien que, dans cette saison, ils 
soient relativement peu nombreux, on les voit de tous côtés, sur les 
Euphorbes et les Heracleum en fleurs, dans les jeunes taillis, autour des 
massifs d’arbustes, en un mot, dans les lieux incultes exposés aux 
rayons du soleil. Mais, lorsque les grandes chaleurs commencent à se 
faire sentir, nos bestioles vont chercher, dans les bois, un habitat plus 
conforme à leur tempérament. Là, elles trouvent, sous la feuillée, un 
abri contre les pluies d’orages et la fraîcheur pendant la sécheresse. 
Quand le sol des bois est desséché, ces Insectes se tiennent ordinaire- 
ment blottis sous les grandes herbes, et le chasseur d’Ichneumonides, 
qui espère alors en remplir ses flacons, revient fort désenchanté. Mais 
qu'après une forte pluie, suivie d’un temps chaud, il retourne dans ces 
lieux où, la veille, il n’avait rien trouvé, il sera tout étonné de voir les 
Ichneumons sortis de leurs retraites, maintenant trop humides, voleter 
de toutes paris. On peut donc établir comme règle générale que les 
Ichneumoniens redoutent également l'humidité et la sécheresse. Aussi 
bien, il serait peut-être plus vrai de dire que, les chenilles ne fréquen- 
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tant pas les lieux humides ou trop arides, nos Insectes prennent les 
habitudes de ceux avec qui leur sort est intimement lié. 


A la fin de l'été, les grandes Ombellifères fleuries, répandues dans les 
Campagnes, sont plus recherchées qu’à une autre époque par les 
Ichneumoniens, et là on trouve souvent des espèces qu’on chercherait 
vainement ailleurs. 


Enfin, lorsque l'hiver est venu, tous les mâles et la plupart des 
femelles périssent; mais celles qui n’ont pas eu le temps de terminer 
leur ponte se réfugient sous les écorces des arbres, dans les fissures du 
tronc ou même tout simplement sous la mousse qui le recouvre. Toute- 
fois, nos Insectes ne paraissent pas indifférents sur le choix des troncs 
d'arbres plus ou moins moussus; ils dédaignent ceux dont l'écorce est 
lisse, pour se fixer sur ceux qui sont rugueux. De plus, ils choisissent 
ordinairement les côtés tournés au Nord et à l'Est, parce que ces faces 
conservent toujours le même degré d'humidité, tandis que les autres 
sont exposées à des alternatives et des excès de pluie et de sécheresse. 
C’est ainsi que ces femelles hivernent, à moitié engourdies, attendant le 
retour du printemps. Dans la partie descriptive de cette monographie, 
je mentionnerai les espèces qui passent ainsi l'hiver. 


Exposer les divers habitats des Ichneumons, c’est apprendre à ceux 
qui veulent se livrer à la chasse de ces Insectes ce qui leur importe le . 
plus de connaître. J’ajouterai seulement qu’outre le filet de gaze ou de 
mousseline claire, il est utile de se servir du filet fauchoir, qui, par sa 
solidité, permet de s’emparer de petites espèces cachées sous les grandes 
herbes et les arbustes. L’élevage des chenilles qui peuvent être ichneu- 
monées donne des résultats d'autant plus précieux qu'on peut alors 
étudier la vie des larves et connaître les victimes dont elles se nour- 
rissent. 


4° MOYENS DE DÉFENSE. — Pour échapper à leurs nombreux ennemis, 
la nature a donné à nos Insectes un caractère méfiant et inquiet, qui les 
empêche de s'arrêter iongtemps au même endroit, et, avec cela, un vol 
très rapide : aussi sont-ils plus difficiles à saisir que la plupart des 
Hyménoptères. Ils ne possèdent qu’à un très faible degré la faculté 
d’exhaler cette odeur âcre et pénétrante qui stupéfie et fait lâcher prise 
aux Insectes qui veulent en faire leur proie. Leur principal moyen de 
défense est dans la fuite et dans la solidité de leurs téguments, qui les 
protècent comme une cuirasse. Néanmoins, cette armure, comme celle 
des anciens chevaliers, présente toujours quelque défaut qui laisse 
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pénétrer le dard de l’ennemi. Cet endroit vulnérable est le point de 
jonction de la tête et du pronotum. C’est là que les Araignées et les 
Diptères, entre autres Dioctria rufipes Degeer, qui s'attaque surtout 
aux Ichneumonides, font pénétrer leur suçoir qui ne tarde pas à donner 
la mort. 


Mais il est une autre arme défensive, attribut exclusif des femelles ; 
je veux parler de leur tarière qui, en cas de danger, fait office d’aiguil- 
lon, distillant un liquide, sinon vénéneux, du moins capable de para- 
lyser, pour un moment, l’Insecte dont les téguments sont mous. L’ana- 
tomie de nos Insectes montre qu’ils sont munis de glandes vénénifiques, 
linéaires et ramifiées. Le liquide qu’elles sécrètent est emmagasiné dans 
une vésicule qui aboutit à la tarière par un canal déférent (voir pl. IV). 
Ces organes se distinguent facilement de ceux qui les avoisinent par 
leurs parois plus épaisses et partiellement trachéiformes. L’expérience 
pratique confirme ce que l’anatomie démontre. Prenez, pendant hiver, 
une de ces femelles engourdies par le froid sous les mousses des 
arbres, elles sont préférables à celles de lété, parce que, n'étant pas 
aussi promptes à distiller leur venin, on a le temps de le voir couler. 
En tenant l’Insecte par les ailes, vous ne tarderez pas à apercevoir une 
gouttelette fixée à l'extrémité de la tarière. Pour expérimenter leffet de 
ce liquide et afin de ne pas confondre la sensation qu’il produit avec la 
piqûre elle-même, il suffit, après s'être fait sur la main une petite plaie 
avec une épingle, d’y déposer la gouttelette de venin; une légère sensa- 
tion brûlante en sera la conséquence. Il n’est arrivé plusieurs fois 
d’être piqué par un Ichneumon qui se débattait entre mes doigts et de 
lâcher prise involontairement. Sans doute, la douleur n’est pas aussi 
vive que celle. produite par les guêpes, mais on peut avoir une auréole 
rouge entourant la piqûre. 


Les Ichneumonides, qui ont été rangés dans la section des Parasites 
térébrants, seraient donc mieux placés dans celle des Porte-Aiguillons, 
puisque leur tarière est en même temps une aiguille à venin. 


5° PONTE ET PARASITISME. — J'ai déjà dit que les Ichneumoniens sont 
exclusivement parasites des larves de Lépidoptères. Aucune exception 
certaine n’est venue jusqu'ici infirmer cette règle. Telle est l’opinion de 
plusieurs naturalistes et celle de Brigdman en particulier. Nos Insectes 
sont donc le fléau des chenilles. En empêchant celles-ci de se multiplier 
outre mesure, ils ont mérité le titre d’Insectes utiles à Pagriculture. 
Comme le petit Mammifère des bords du Nil, l’Ichneumon des Égyp- 
tiens, vénéré par le peuple à cause de la guerre qu’il faisait aux dange- 
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reux crocodiles, nos Ichneumons ailés sont sans cesse à la recherche 
des victimes qui conviennent à l'entretien de leurs larves. Dans Pimpa- 
tience de les rencontrer, on voit les femelles agitant sans cesse leurs 
antennes, d’où le nom de Mouches vibrantes, qui leur a été donné. Elles 
se faufilent dans les massifs de feuillage, entre les grandes herbes et 
jusque sous les mousses, scrutant les moindres cachettes. Dans un 
pareil chassé-croisé, combien de chenilles sont vouées à une mort cer- 
taine. M. Pierret assure que, dans les Basses-Alpes, les deux tiers des 
chenilles de Thaïs medesicaste qu’il capturait étaient ichneumonées. 


Toutes les chenilles, paraît-il, ne conviennent pas à toutes les 
espèces. Il est évident d’abord que la mère Ichneumon doit choisir, 
pour y déposer son œuf, des sujets dont la taille soit proportionnée à 
celle que doit atteindre la larve; autrement, S'ils étaient trop petits, 
celle-ci périrait faute de nourriture. Les cas de parasitisme qui ont été 
étudiés semblent démontrer que les œufs sont déposés sur des chenilles 
adultes ou, du moins, sur le point d'atteindre leur dernier développe- 
ment. Newport, qui a observé plusieurs larves de Trogus lutorius, a 
constaté que l’œuf avait été pondu sur un Sphinx après sa dernière mue. 
Néanmoins, il serait téméraire d'affirmer que les choses se passent tou- 
jours ainsi. Comme certains Braconides solitaires qui dédaignent les 
vieux sujets, les Ichneumoniens peuvent, sans doute, s’accommoder de 
jeunes chenilles qui grandiront en même temps que la larve parasite. 
Rœæsel prétend que les Ichneumonides attaquent indistinctement les che- 
nilles et même les chrysalides, selon qu’elles se présentent au moment 
de la ponte. 


Certains Ichneumons paraissent rechercher la même espèce de che- 
nille à l'exclusion des autres; mais les cas d’éclosions que l’on a con- 
statés ne sont pas assez nombreux pour permettre d'affirmer un fait qui 
supposerait un instinct extraordinaire. Au contraire, Comme on pourra 
le voir dans la partie descriptive, les éclosions qui ont été observées 
témoignent que nos Insectes sont indifférents sur le choix des espèces et 
ne visent qu’à une chose : donner à leur progéniture un hôte capable 
de les nourrir jusqu’au terme de leur développement. 


La mère pond-elle plusieurs œufs sur le même individu ? Cest ce 
que l’expérience n'a pas encore démontré. Jusqu'ici, on n’a point 
d'exemples d’Ichneumons vivant en société chez le même hôte et par- 
venus à l’état parfail. Bridgman affirme que tous sont solitaires dans 
leur parasitisme. Néanmoins, il peut arriver que plusieurs œuis soient 
déposés sur le même sujet par la même mère ou par des mères diffé- 
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rentes; mais, dans ce cas, les victimes choisies, ne pouvant nourrir 
qu’une seule larve, s’il y en à plusieurs, elles périssent toutes, ou bien 
l’une d’elles l'emporte sur ses compagnes, qui périssent avant d’avoir 
achevé leur croissance. 


Le nombre d'œufs pondus par un Ichneumon est assez restreint si on 
le compare à ce qui a lieu chez d’autres Hyménoptères beaucoup plus 
féconds. L’anatomie montre généralement dans une femelle huit gaines 
ovigères, divisées en deux groupes; d’autres ont jusqu’à seize gaines 
ovigères. Chaque gaine peut produire au moins six œuis. (PI. IV.) 


Quant à la facon dont la mère s’y prend pour déposer ses œuis, 
Westwood dit qu’elle s'élève le plus possible sur ses pattes de derrière, 
de manière que l'abdomen et la tarière passent sous le thorax. Mais, 
avant que l'œuf sorte de l’oviducte, il est probable que la pondeuse ino- 
eule dans le corps de la chenille une goutte de son venin, afin de para- 
lyser ses mouvements et les soubresauts qui pourraient nuire à l’accom- 
plissement de ses fonctions. 


6° DurÉE DE LA vie. — Les Insectes arrivent à l’état parfait afin qu’ils 
puissent s’accoupler et perpétuer leur race. La durée de cet état est 
donc, pour les femelles, en raison directe de leur ponte. Les œuis des 
Ichneumonides se forment successivement dans les gaines ovigères, et, 
pour un grand nombre, l'hiver arrive avant qu’ils aient eu le temps de 
s'acquitter de leur plus importante fonction. Cette saison, qui est fatale 
pour les mâles, épargne les femelles encore prêtes à pondre. Nous avons 
vu comment elles s’arrangent pour résister aux intempéries. Dès les 
premiers beaux jours, elles sortent de leurs tristes retraites, s’em- 
pressent de prendre un peu de nourriture et, après avoir achevé leur 
ponte, meurent, alors que la terre est dans toute sa parure. 


Les mêmes raisons qui obligent les femelles à hiverner s'appliquent 
aux larves qui n’ont pas acquis leur entier développement à l’automne ; 
elles éclosent au printemps. Par la chaleur artificielle, on peut avancer 
de plusieurs mois leur éclosion; ainsi des chenilles ichneumonées, qui 
avaient été tenues dans une chambre chauffée à 10 ou 15 degrés, ont 
donné leur parasite au mois de janvier. 


Certaines espèces ont deux générations dans la même année; ainsi, 
I. gracilicornis Grav. éclôt au mois de mai, pond, en juin, des œufs qui 
donnent, après quatre ou cinq semaines de vie larvaire, un Insecte par- 
fait. Celui-ci donne à son tour une génération qui parait en août et 
septembre; puis il y a une dernière ponte qui forme une génération 
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hivernant, soit à l’état partait, soit à l’état larvaire. D’autres espèces, en 
grand nombre, comme J. rubens Fons., n’ont qu’une génération dans 
l’année. 


On peut voir par là que la vie active des femelles ne dépasse guère 
deux ou trois mois; celle des mâles doit être encore plus courte. 


7° DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. — Les recherches, encore trop insuffi- 
santes, ne permettent pas d'établir une comparaison entre les princi- 
pales contrées d'Europe. Les pays les mieux explorés sont l'Allemagne, 
la Suède, la Belgique, la France et l'Angleterre. Nous connaissons bien 
peu de choses de la Russie et des parties orientales et méridionales de 
la faune européenne. Quel vaste champ ouvert aux explorations ! Si, 
dans les contrées les mieux connues, on découvre encore si facilement 
des espèces nouvelles, à quel chiffre s’élèveront-elles lorsque notre 
faune sera suifisamment explorée ? Il est permis de croire qu’alors leur 
nombre aura doublé. 


Mais quelque incomplètes que soient les statistiques actuelles, il est 
un fait qui se dégage, c’est que la zone moyenne de notre faune est plus 
favorable aux Ichneumonides que les zones extrêmes. Est-ce à dire que 
nos Insectes redoutent les chaleurs excessives et les froids trop rigou- 
reux ? Je ne le pense pas. Cette différence de dispersion doit provenir 
de l’abondance plus ou moins grande des larves sur lesquelles ils 
exercent leur parasitisme. Plus un pays est riche en Lépidoptères, plus 
on y rencontre d’Ichneumoniens. Or, telle est la zone moyenne, c’est-à- 
dire celle qui s'étend entre les 42° et 54° degrés de latitude. Dans la 
zone septentrionale, l'été étant beaucoup plus court, le Lemps fait défaut 
à ces Insectes pour se multiplier comme la nature le comporte. Aïnsi, 
dans une exploration que fit Holmgrem, en compagnie d’autres natura- 
listes, dans les îles situées au nord de la Norvège, ce savant rencontra 
un certain nombre de Pimples, de Tryphons et d’Ophions, mais il ne 
mentionne aucun Ichneumonien. Dans la zone méridionale, le sol, sou- 
vent aride, est dépourvu de plantes propices à la nourriture des che- 
nilles; les Lépidopières y deviennent rares, et, partant, les Ichneumo- 
niens. Mais, à côté des plaines brûlantes, s'étendent des chaînes de 
montagnes couvertes de verdure et de fraîches vallées. Là, nos parasites 
se trouvent de nouveau dans des conditions favorables à leur développe- 
ment, et leurs espèces se multiplient. Ces faits prouvent la vérité de ce 
principe bien connu des entomologistes, à savoir : que la faune d’un 
pays est nécessairement liée à sa flore. 
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des Sciences de Saint-Pétersbourg, T. VII). 
TiscHBein (P.). 1868. Hy\menopterologische Beitrage. Beschreibung neuer 
Arten des Genus Ichneumon. (Ent. Zeit., Stettin, 
T. XXIX). 
— 1873-1874. Uebersicht der Europaïschen Arten des Ge- 
nus Jchneumon (Stett. Ent. Zeit., Steltin, 
T. XXXIV-XXX V). 
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Tosquiner (J.). 1888. Sur l’Ichneumon maculiferus Tisch. (Ann. Soc. 
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TrextEePonL (1.). 1825. Revisio critica generis Ichneumonis specieruim 
(Isis). 
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Sammlung (Isis). 
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criptionibus aucta, etc., T. IT. Lugduni. 
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Belsii (Mémoires de l’Académie royale de 
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Nora. — Eversmann n'a point décrit d’Ichneumonides ; mais, dans 
sa collection, qui appartient aujourd’hui à M. le général Radoszkowsky, 
il se trouve des espèces nouvelles qu'Eversmann avait déjà nommées. 
Ayant décrit moi-même ces espèces, j'ai conservé leur nom, en les 
faisant suivre de la mention : Berth.-Ev. 
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DESCRIPTIONS 
DE 


Quelques espèces de la famille des PHALACRIDÆ 


de la Collection de M. Antoine Grouvelle 


Par F. GUILLEBEAU. 


Séance du 10 mai 1893. 


Les Phalacridæ ont été, dans ces derniers temps, l’objet de plusieurs 
travaux importants, qui ont augmenté de beaucoup le nombre des 
espèces aujourd’hui connues dans cette famille. Il m'a paru qu'une vue 
d'ensemble sur les genres précédemment ou présentement publiés ne 
pourrait qu'être très utile, soit pour des études ultérieures, soit pour 
permettre d'apprécier plus facilement les espèces décrites ci-après. Je 
donne donc ici une synopsis de ces genres. 

La classification des Phalacridæ établie par Erichson et basée sur les 
tarses ne saurait suîfire aux formes si complexes présentées par les 
espèces exotiques. J’ai dû rechercher d’autres bases plus larges pour 
asseoir les genres, et pour cela j'ai eu recours aux caractères présentés : 
1° par lépistome; 2° par les pièces thoraciques; 3° par les tarses ; 
4° par les palpes maxillaires, et enfin à d’autres caracières d’une appli- 
cation plus restreinte. 

Quoique j'aie vérifié avec soin les descriptions des espèces déjà dé- 
crites, il est possible que quelques-unes de celles qui font partie du 
présent travail fassent double emploi. Cela provient, soit de ce que j'ai 
utilisé, pour les genres et les espèces, des caractères qui n'avaient pas 
encore été employés, soit de ce que je ne connais pas les types du 
D' Sharp et du capitaine Casey. Je crois cependant que ces doubles 
noms, s’il en existe, sont réduits à peu de chose, 
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PHALACRIDÆ 


Antennes de 11 articles, à massue de 3 à 5 articles. 

Élytres libres, ailes inférieures normales. 

Hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, les postérieures 
transverses. 

Postépisternes obliquement tronqués au sommet, qui est plus ou moins 
spiniforme. 

Abdomen de à segments libres. 

Tarses de 5 articles, le 4° des postérieurs parfois rudimentaire ou in- 
distinct. 

Espèces floricoles, de petite taille, de forme ramassée, subhémisphé- 
riques, ou ovale large, ovale ou ovale oblong. 


Synopsis des Divisions 


A. Palpes de longueur ordinaire. 

B. Hanches intermédiaires écartées. 

C. Mésosternum caché, visible seulement par le rebord étroit 
qu'il forme au lobe métasternal. 

D. Épistome non échancré contre l'œil; antennes insérées par 
côté de la base des mandibules; massue antennale de 
3 articles; 4 article des palpes maxillaires cylindrique ; 
cuisses antérieures non échancrées au côté inférieur. 

1 «. Sommet du lobe métasternal arrondi, aussi long ou plus 
long que les hanches intermédiaires, appuyé sur le 
bord du lobe prosternal, qui est excavé pour le rece- 
MOINE CUISSOMONAN EE PRE PEUT EEE EE ..  PHALACRINI. 

1 b. Sommet du lobe métasternal tronqué au sommet, plus 
court que les hanches intermédiaires, sans contact 
avec le bord prosternal ; écusson petil....... BIOPHYTINI. 

DD. Épistome échancré contre l'œil; antennes insérées par côté 
et au-dessus de la base des mandibules. 

1 u. Épistome trapézoïde; sommet du lobe métasternal ap- 

puyé sur le bord du lobe prosternal, plus ou moins 


nie dé lns. :: 
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arrondi; tarses postérieurs et antérieurs subégaux ; 
massue antennale de 3 articles ; 4° article des palpes 
MAN AITES CVIINArIQUE 2 MRC ERNERE .. TOLYPHINI. 


1 b. Épistome arrondi au sommet, tarses postérieurs plus 
longs que les antérieurs. 


2 a. Sommet du lobe métasternal arrondi au sommet, ap- 
puyé sur le bord du lobe prosternal, qui ne dépasse 
pas les hanches antérieures en arrière ; massue anten- 
nale de 3 à 5 articles, le dernier turbiné au sommet; 
cuisses antérieures ordinairement échanerées au côté 
DO ADN A EE PO EL ER re SR ue .  OLIBRINI. 


2 b. Lobe métasternal ne dépassant pas les hanches intermé- 
diaires, aussi long qu’elles, sans contact avec le bord 
du lobe prosternal. 


3 a. Bord du lobe prosternal ne dépassant pas les hanches 
antérieures en arrière, le reste comme dans les Oli- 
(DFODOS S LEA ONE a AT Eee PT RACE .<  OLIBROMORPHINI. 


3 b. Bord du lobe prosternal dépassant les hanches anté- 
rieures en arrière, sans contact avec le lobe métaster- 
nal, s'appuyant sur le mésosternum, sétosellé ou non 
sétosellé ; métasternum avec ou sans ligne sous-fémo- 
rale; massue antennale de 3 articles...... HETEROLIBRINI. 


CC. Mésosternum développé entre les lobes prosternal et méta- 
sternal ; épistome arrondi et échancré. Lobe métasternal 
plus court que les hanches ; tarses postérieurs plus longs 
que les antérieurs. Bord du lobe prosternal dépassant les 
hanches antérieures en arrière, appuyé sur le mésoster- 
num, Sétosellé; métasternum ordinairement avec une 
ligne sous-fémorale..... RM AE pen ec. 0 EUSTIEBINIE 


CCC. Mésosternum caché, visible seulement par le rebord du 
lobe métasternal, qui est plus court que les hanches 
intermédiaires ; lobe prosternal dépassant les hanches 
antérieures en arrière, sétosellé ou non sétosellé ; méta- 
sternum sans ligne sous-fémorale. Tarses postérieurs 
plus longs que les antérieurs. Épistome arrondi et échan- 
CROSS MRIREUL Le MEN es ee te DONC RO LR .  HETEROSTERNI. 


BB. Hanches intermédiaires rapprochées ; lobe prosternal dé- 
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passant les hanches antérieures en arrière, non sétosellé ; 

lobe métasternal plus court que les hanches. Épistome 

arrondi et échancré ; mésosternum plus ou moins appa- 

rent. Tarses postérieurs plus longs que les antérieurs... 

EE, CR COS AE dodo cn nl A AE OCHROLITINI. 
AA. Palpes maxillaires très allongés, le 2 article atteignant 

l'angle antérieur du corselet; épistome arrondi, faible- 

ment échancré contre lPœil; antennes insérées plus haut 

que la base des mandibules, qui sont petites ; lobe méta- 

sternal plus court que les hanches intermédiaires ; lobe 

prosternal ne dépassant pas les hanches en arrière; mé- 

sosternum caché; tarses postérieurs allongés, plus longs 

ue 1eS ANTÉFIEUTS: 10208 NAT ARR . MEGAPALPINI. 


Synopsis des Genres 


TOLYPHINI. 


La. Æ article des palpes maxillaires cylindrique; élvtres avec 
des couleurs métalliques et des rangées de points régu- 
lières et distinctes. 

2 a. Yeux avec des facettes de deux grosseurs différentes, for- 
“mant deux zones, dont la ligne de séparation aboutit juste 
au point où se trouve l’angle latéral de l’épistome ; les fa- 
celtes de la zone supérieure plus fines que celles de Pinié- 
rieure ; dessus non réticulé ou chagriné ; lobe métasternal 
dépassant les hanches intermédiaires ; 4 avec une fossette 
ronde sur le segment anal. — Tvpe : granulatus Guérin. 
pi VAR HE at MN QE SU a HA dt a Folyphus Erichson. 

2 b. Yeux avec des facettes uniformes ; dessus chagriné plus ou 
moins ; lobe métasternal ne dépassant pas les hanches in- 
termédiaires ; 4 segment anal simple. — Type : punctu- 
TANDEM" PR 4608 0 de 00e canton . Phareïsinus, n. © 


ton \ 
PHALACRINI. 
Aa. Élytres avec une rainure subsuturale ; éperons des tibias pos- 
térieurs ne dépassant pas la couronne de soies terminales. 
NUE ÉCOTIUSCUSIPANIEPEET EEE Phalaerus Pavkull. 


4 b. Élytres sans rainure subsuturale; éperons des tibias posté- 
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rieurs longs et distincts. — Type : dispar ex Casey ...... 
br de ...................... Phalacropsis Casey (1). 
BIOPHYTINI. 
Caractères du groupe. — Type : Grouvellei, n. sp. ...... 
RAR PR AR. Ein DE d'ONRBSIOphvTus; 1. C: 
OLIBRINI. 


la. 1° article des tarses postérieurs très allongé ; 4° article des 
palpes maxillaires cylindrique ; élytres avec une seule rai- 
nure subsuturale ; suture non rebordée. 


2a. Massue antennale de à articles. — Type : Lemoroi Guilb... 
DRE Re Dore. st yracoderus Guilb: (2). 


2 b. Massue antennale de 4 articles. — Type : Sharpi Guilb., loc. 
Cire SERA SE lo PP ASE ERA Litochroides Guilb. 


2e. Massue antennale de 3 articles. 
3 a. 1° article des tarses postérieurs très allongé. — Type : brun- 
TOPPES SOIR are A RES EAN PRET Litochrus Er. (3). 


3 b. 1% article des tarses postérieurs deux ou trois fois aussi long 
que le =: suture non rebordée. — Type : Koltzei Flach. 
D ES SR DIE AO CE AL PP Micromerus Guilb., loc. cit. 
(Les pattes seraient moins grêles et le 1° article des tarses 
moins allongé que dans Litochrus; mais ce n’est qu’en 
comparant les types qu’il sera possible de constater la va- 
leur réelle des deux genres.) 
1 b. A article des tarses postérieurs très allongé; 4° article des 
palpes maxillaires ovoïde; élvires avec une ou deux rai- 


(1) Coleopterologieal Notices, I, 1889. 

(2) Revue d’Entomologie, 1892. 

(3) Les caractères du genre Litochrus résultent de ce qu’en dit Erichson 
(Nat. Ius. Deutsch, p. 167, 108, 109). Sur des renseignements insuffisants, 
j'avais eru que Lilochrus pulchellus Lec. appartenait à ce genre et qu'il devait 
se placer parmi les Eustilbini. Mais, d’après des communications de M. le capi- 
taine Casey, l'espèce Litochrus pulchellus est un genre (Heterolitus Guilb.), 
voisin de Litochrus, et ce dernier appartient aux Olibrini. Ce que j'en dis dans 
la Revue d'Entomologie de 1892, p. 148 et 189, doit donc être rectifié et annulé 
dans ce qui n’est pas d’accord avee le présent travail. 
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nures subsuturales. — Type : humilis Grouv., Fleut., 
Ann. Soc. ent. Fr.............. Beterolitus Grouv., Fleut. 
Le. 2 article des tarses postérieurs plus long que le 1°; massue 
antennale de 3 articles. 
4a. ® article des tarses postérieurs deux ou trois fois aussi long 
que le 4, libre; élytres avec une rainure subsuturale ; 
métasternum avec une ligne sous-fémorale ; cuisses anté- 
rieures échancrées. — Type : rubellus, n. sp.......... 
GE A A PNR ER et Et RE GR ANNU S SACS 
lb. 2 article des tarses postérieurs soudé au 4°", six fois aussi 
long que lui; élytres sans rainure subsuturale. — Type : 
estriatus ex Sharp....-.........,..... ÆEulitrus Sharp (1). 
1 d. 1 et 4° articles des tarses postérieurs subégaux, libres ; 
massue antennale de 5 articles ; élytres avec une rainure 
subsuturale; 4° article des palpes maxillaires ovoïde. — 
Type : éestacea ex Tournier, Ent. genevois., 1889. ...... 
et. MR A DIOHbrosoma Tourner 
4e. 2% article des tarses postérieurs deux ou trois fois aussi long 
que le 4*, libre ; 4° article des palpes maxillaires ovoïde ; 
massue antennale triarticulée ; élytres avec une ou deux 
rainures subsuturales ; suture bordée ou non bordée ; 
cuisses antérieures échancrées au côté inférieur. — Type : 
HéOOIR MAD AI OR 00400 40e .…  Olibrus Er., loc. cit. 


OLIBROMORPHINI. 


4 a. Massue antennale de 4 articles ; 4% et ® articles des tarses 
postérieurs subégaux, libres; dernier article des palpes 
maxillaires ovoïde; élytres pluristriés, sans rainure sub- 
suturale distincte. — Type : Brisouti Guilb............, 
GEAR RE et telecteus Guilb nI0e"Cite 

1 b. Massue antennale triarticulée. 

9 a. 2 article des tarses postérieurs deux ou trois fois aussi long 
queen 

3a. Dernier article des palpes maxillaires cylindrique ; une seule 
rainure subsuturale. 

ka. A et 2 articles des tarses postérieurs soudés, forme ovale. 

Type : punctatus ex Casey. ...... @Olibroporus Casey, loc. cit. 


(1) Biologia Centr. Amer., 1588. 
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: b. A et ® articles des tarses postérieurs libres; tibias posté- 
rieurs obliquement tronqués au sommet; forme subhémi- 
sphérique. — Type : Grouvellei, n. sp. Parasemus, n. £. 

3 b. 4° article des palpes maxillaires ovoide. 

ÿa. Lobe prosternal non sétosellé ; métasternum sans ligne sous- 
fémorale ; intervalle intercostal étroit; cuisses antérieures 
non échancrées. — Type : politus Guilb., Ann. Soc. ent. 

IE A RU AE AERS RER MR ES PAREURRRRRS ... Pyeinus Guilb. 

5 b. Lobe prosternal sétosellé ; métasternum avec une ligne sous- 
fémorale ; lobe métasternal plus fortement rebordé au som- 
met que suwles côtés. —- Type : semirufus, n. Sp. .... 
M RER RE ne Podocesus An: 6: 


HETEROLIBRINI. 


1 a. Lobe métasternal arrondi au sommet. 
24. 1% et 2% articles des tarses postérieurs soudés ; dernier article 
des palpes maxillaires cylindrique. 
34. 1% article des tarses postérieurs très allongé. — Type : 
SEMIpiUS ex LaASey OGC Re .. HLitochropus Casev. 
3 b. 2 article des tarses postérieurs très allongé ; lobe prosternal 
sétosellé. — Type : bicolor ex Sharp, loc. cit............ 
A ee ce: ce. Hiophalacrus Sharp: 
1 b. Lobe métasternal tronqué droit au sommet. 
2 a. 4° article des palpes maxillaires renflé au côté interne ou 
ovoide. 
34. 2° article des tarses postérieurs très allongé, soudé au 4”. 
4a. Lobe prosternal avec deux ou trois soies spiniformes ; tibias 
simples. — Type : obesus ex Sharp, loc. cit. Litolibrus Sharp. 
4 b. 2 article des tarses postérieurs quatre fois aussi long que 
le 1°; lobe prosternal plurisétosellé ; tibias postérieurs (4) 


élargis au sommet et obliquement tronqués. — Type : 
MCE ERA SNALDEMIOC ACIER SEINE Aceylomus Sharp. 


2 b. 4° article des palpes maxillaires cylindrique. 
da. 1 et 2° articles des tarses postérieurs libres; élytres avec 
une rainure subsuturale. 


6 a. 2° article des tarses postérieurs beaucoup plus long que le 4° ; 
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intervalle intercoxal du prosternum étroit; cuisses anté- 
rieures non échancrées. — Type : latus, n. sp. Radinus, n. ©. 
6 D. 2° article des tarses postérieurs deux ou trois fois aussi long 
leon 
7 a. Cuisses antérieures non échancrées ; intervalle intercoxal du 
prosternum plus large; suture non rebordée. 
84. Métasternum sans ligne sous-fémorale ; lobe prosternal non 
sétosellé ; tibias postérieurs, robustes, non élargis au som- 
met, tronqués presque droit; tarses courts, les postérieurs 
cependant plus longs que les antérieurs. — Type : brevi- 
LORS ISA CINE RE AR PA EE RCA EE Ochrodemus Guilb. 
8 b. Métasternum avec ou sans ligne sous-fémorale ; lobe pro- 
sternal sétosellé ; tibias postérieurs élargis et tronqués droit 
au sommet: tarses plus longs ; 1°’ segment ventral simple. 
— Type : Grouvellei, n. sp........... Winodemus, n. ©. 
8e. Élvtres avec des rangées de points peu distinctes ; lobe pro- 
sternal sétosellé; métasternum avec ou sans ligne sous- 
fémorale ; 1 segment ventral sillonné et carinulé à la 
base, dessous finement pubescent. — Type : Simoni Guilb.. 
Ann SOC ent ET EEE A A PR ee €Coelocoelius Guilb. 
8d. Élytres non réticulés, avec des rangées de points distinctes 
et régulières; métasternum avec une ligne sous-fémo- 
rale courte; lobe prosternal plurisétosellé, embrassé de 
chaque côté par le mésosternum; 1% seoment ventral 
simple ; dessous à pubescence jaune grossière. — Type : 
striatus Guilb., Ann. Soc. ent. Fr., 1893. Manthocomus Guilh. 


8e. Élytres réticulés, à rangées de points moins distinctes ; lobe 
prosternal sétosellé, non embrassé par le mésosternum sur 
les côtés; métasternum avec une ligne sous-fémorale an- 
œuleusement prolongée vers la base; lobe plus fortement 
rebordé au sommet que sur les côtés; dessous à pubes- 
cence fine. — Type : sublineatus, n. sp.. Stilboïdes n. ©. 
7b. Cuisses antérieures échancrées au côté inférieur ; suture des 
élytres rebordée ; métasternum avec une ligne sous-fémo- 
rale anguleuse courte; lobe prosternal sétosellé. — Type : 
limbatus; n° 'SD LS CARPE EN ee Dolerus, n. sp. 


EUSTILBINI. 


A a. 4e article des palpes maxillaires ovoiïde ou renflé an côté in- 


4 
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interne ; 2 article des tarses postérieurs un peu plus long 
que le 1*; lobe métasternal graduellement rétréci vers le 
sommet, qui est ordinairement tronqué ; métasternum avec 
ou sans ligne sous-fémorale ; lobe prosternal ordinairement 
sétosellé ; élytres avec une rainure subsuturale. — Type : 
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testaceus Panz (Stilbus Seidlitz).... ÆEustilbus Sharp, loc. cil. 


1b. 4 article des palpes maxillaires cylindrique; 1°* article des 
tarses postérieurs très allongé. 

2 a. Élytres avec une rainure subsuturale ; mésosternum grand, 
trapézoïde. — Tvpe : festaceus Fabr., ex Erichson, loc. cit. 


(LOI) MR RSR ee tee … Litostilbus n. 0. 


2b. Élvtres pluristriés; mésosternum échancré en avant, angu- 
leux sur les côtés en avant; lobe prosternal non sétosellé ; 
métasternum sans ligne sous-fémorale, — Type : Litochrus 


pallidus Woll., Col. Herp., 1857........ . Polyaloxus, n. €. 


HETEROSTERNI. 


Aa. 1 article des tarses postérieurs plus court que le 2°; 4° ar- 
ticle des palpes maxillaires renflé au côté interne ; élytres 
avec une rainure subsuturale ; lobe prosternal court, séto- 
sellé; mésosternum formant un bord large et droit au 
sommet du lobe métasternal ; métasternum avec une ligne 


sous-fémorale. — Type : nitidus Lec.... Microstilbus, n. 


4 b. 1® article des tarses postérieurs aussi long que les deux sui- 
vants réunis; lobe prosternal large, saillant en arrière, 
spatuliforme, sétosellé; mésosternum court, échancré en 
avant ; élytres avec deux rainures subsuturales. — Type : 


HUE SAC CERRER EE ECC IR CAES ds rs Gorginus, 


Ac. 2 article des tarses postérieurs très allongé ; lobe prosternal 
étroit, saillant en arrière, subarrondi au sommet ; méso- 
sternum ne formant qu'un étroit rebord au lobe métaster- 
nal, embrassant le lobe prosternal sur les côtés ; élytres 


avec une rainure subsuturale. — Type : Ochrolitus Si- 
moni Guilb., Ann. Soc. ent. Fr. ...... &Gyromerphus 
OÜCHROLITINI. 


4 a. 4° article des palpes maxillaires cylindrique. 
Ac" article des tarses postérieurs très allongé; élytres avec 
une rainure subsuturale ; lobe prosternal formant en ar- 


32 


11. 
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Guilb. 
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rière une saillie arrondie et rebordée au sommet. — Type : 
OPIALUS EXISNATP DC FCI ER ARE .... Ochrolitus Sharp. 
10. Le article des palpes maxillaires renflé au côté interne. 
2a. Elvires pluristriés, sans rainure subsuturale distincte; lobe 
prosternal saillant en arrière, en forme de fer de lance ; 
- 2° article des tarses postérieurs deux fois aussi long que 
le 4%. — Type : prosternalis Guilb., Ann. Soc. ent. Fr., 
1858, p. CXXXIV...................... @Grouvelleus Guilb. 
2b. Élytres pluristriés, avec une rainure subsuturale; massue 
antennale presque en scie; écusson petit. — Type : ligatus 
ex Motsh., Etudes ent., 1858........ Augasmus Motsch. (1). 


MEGAPALPINI. 


1. Antennes paraissant insérées sur les côtés de la base des man- 
dibules, qui sont très petites; mésosternum formant un. 
bourrelet devant les hanches intermédiaires ; 1°* article des 
tarses postérieurs très allongé; élvytres pluristriés avec une 


rainure subsuturale. — Type : Simoni Guilb., Ann. Soc. 
(3 APN 9) He LOU EEE AGE RS UE 7 nt Megapalpus Guilb. 


Synopsis des Espèces 
PHALACRINI. 


Phalacrus Paykull. 


(Le nombre assez considérable de Phalacres exotiques décrits me parait 
exiger que j'en donne une synopsis, afin d'éviter la confusion et 
d'arriver plus facilement à faire connaître les espèces.) 

1. Base du corselet rebordée. 
2.  Lobe métasternal dépassant les hanches. 
3. Base du corselet rebordée sur la moitié médiane. 

Entièrement noir dessus, brillant, en ovale large et court, 
arrondi; antennes et pattes ferrugineuses ; mandibules 
orandes, avancées ; les points des côtés des élytres larges, 
arqués, plus ou moins confluents. — Long. 3 mill. — 

1 AE NE Re Le À Li AL LR AUS cts brasiliensis, n. sp. 


(1) M. Tournier (Entomol. genevois) rapporte ce genre à Phalacrus ; mais la 
conformation des palpes maxillaires et la dimension de l’écusson interdisent 
cette synonymie. Je crois que le genre Augasmus doit plutôt se placer ici. 


NE _— 


(11) Plialacridæ. 

3b. Base du corselet rebordée sur son tiers médian. 

a. Forme en ovale large, court, arrondi. 

9 a. Entièrement noir dessus. 

6 a. Antennes ferrugineuses, la massue et les pattes noires, tarses 
rougeâtres ; mandibules grandes, avancées ; élytres avec 
les stries lisses et des rangées discales de points très fins, 
itransverses, les latérales avec des points transverses et 
arqués, les intervalles lisses. — Long. 3 mill. — Bogota. 
SRE ME RP Re tn ee rs it tape alto: 

6 b. Très brillant, très convexe, antennes et tarses ferrugineux ; 
élytres avec de très fines rangées de points rapprochés, 
plus distincies vers le sommet, les points des rangées al- 
ternes sont dans une strie, les côtés avec une réticulation 
transverse et des rangées de gros points plus rappro- 
chées, les intervalles lisses. — Long. 2 mill. — Zanzibar. 
0 2-5 GO SEE CE AT REC SALE E Raffrayi, 

6c. Mème taille, même forme, base des antennes rougeâtre ; 
élyvtres avec de très fines rangées de points, plus dis- 
tinctes sur les côtés, surtout en arrière.— Long. 1 3/4 mill. 
— PANNE se NS A ee TA .... Caseyi, 

6 d. Très voisin de corruscus, plus court, antennes d’un brun 
roussâtre, angles postérieurs du corselet plus saillants, 
intervalles des élvtres plus distinctement ponctués. — 


11. 
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. Sp. 


Sp. 


Sep 


Indes orientales. Ex Motsch., loc. cit.......... INDUS Motsch. 


6e. Forme, taille et couleur de substriatus, mais pattes anté- 
rieures, larses, palpes et antennes testacés. — Ceylan. Ex 


MOISChAMIOC ACIER RME .....  RUFITARSIS Motsch. 


o b. Dessus noir, angles postérieurs du corselet plus ou moins 
rougeàtres. 
7«. Antennes et pattes rougeätres, la massue ct les cuisses par- 
fois noirâtres, lobe du corselet non arrondi, un peu 
échancré, élvtres avec des stries discales fines, bordées 
de chaque côté par une très fine rangée de points de 
force variable, les unes et les autres parfois effacés, les 
stries parfois sulciformes, les côtés réticulés, avec des 
points non ocellés. — Long. 2 1/2 mill. — Michigan. 


EURE DE CT EE RC IVICIUS 1. SD, 


7b. Antennes el pattes comme le précédent, plus brillant, élvtres 
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avec de très fines stries discales, bordées de chaque côté 
par des rangées de points très fins, beaucoup plus dis- 
tinctes en arrière, les côtés avec une réticulation oblique 
et couverts de gros points plats, larges, ronds et serrés. 
— Long. 2 1/4 mill. — Aden......,......…. LATERALIS Guilh, 
5e. Dessus noir, très brillant, les angles postérieurs du cor- 
selet et le sommet des élytres rougeñtres. 
Sa. Antennes et pattes rouges; écusson arrondi sur les côtés 
et au sommet; élytres à rangées de points serrées, plus 
distinctes vers le sommet, l'intervalle sutural et le premier 
discal avec des points confus très fins, les points des côtés 
brillants. — Long. 2 mill. — Zauzibar.-.... apicalis, n. sp. 
8b. Moins brillant, antennes et pattes rougeâtres, écusson à côtés 
distinctement arqués, le sommet obtus, élytres avec des 
stries extrêmement fines, bordées de chaque côté par une 
rangée de points à peine distincts, les côtés finement réti- 
culés, le dernier article des antennes plus long que les 
deux précédents réunis. — Long. 2 1/2 mill. — Caracas. 
Dr RRQ Mon Da AA RS A OT SIMONI Guilb. 


8c. Comme le précédent, mais plus petit, antennes et pattes fer- 
rugineuses, le dernier article des antennes pas plus long 
que les deux précédents réunis. — Long. 1 3/4 mill. — 
Caracas nr MR AMEN PAC EEE UE MISELLUS Guilb. 
8d. Petit, côtés du corselet et sommet des élytres largement 
rougeâtres ; écusson à côtés arqués, le sommet un peu 
obtus, élytres avec de très fines stries et des rangées de 


points plats, relativement larges. — Long. 4 1/2 mill. — 
Cuba. — Type ! (Ann. Soc. ent. Fr., 1863, p. 999)... 
Se SRE AE T re APN A en FLAVANGULUS Chevrolal. 


Lb. Forme en ovale large. 
9. Dessus entièrement noir. 
104. Antennes et pattes d'un ferrugineux foncé ; élytres avec des 
rangées serrées et régulières de points fins, plus distinctes 
au sommet qui a des rides longitudinales, les rangées pas 
plus fortes sur les côtés qui sont très finement et oblique- 
ment ridés. — Long. 1 3/4 mill. — Zanzibar, Sharpi, n. sp, 


10b. Antennes ferrugineuses à la base, la massue et les pattes 
couleur de poix, mandibules grandes, avancées, élytres 


(13) Phalacridæ. 


avec des séries de points extrêmement fins. — Long. 


à Mill. — Ex Sharp. — Mexique. .. . -...  OBSCURUS Sharp. 


10c. Un peu oblong, pattes et antennes couleur de poix; élytres 
sans réticulation, avec de faibles rangées de points équi- 
distantes, un peu plus distinctes au sommet et sur les 
côtés. — Long. 2 1/2—3 mill. Californie. — Ex Casey... 


De nue à nee Na c qure PENICILLATUS Say. 


10 4. Très brillant, lisse, antennes et pattes d’un rouge testacé, 
tête, corselet et élytres avec de fines réticulations trans- 
verses, sans stries distinctes sur le disque, avec des 
rangées rapprochées de points brusquement grands sur 
les côtés, en partie confus et largement ocellés, ainsi 
qu'au sommet. — Long. 1 1/2—2 1/2 mill. — Pensyl- 


Vanie Texas tt ETriCaseve a RL LUN Re POLITUS Melsh. 


10e. Base des antennes, genoux et tarses r'ougetres ; tête, cor- 
selet et élvtres non réticulés, ces derniers avec de fines 
stries sur le disque, bordées de chaque côté par une 
rangée de points très fins, parfois effacés, plus distincts, 
mais non brusquement plus grands et ocellés sur les côtés 
qui ont de fines réticulations dans leur seconde moitié. — 
Long. 2 1/2 mill. — Kansas... ....... . propinquus, 
10 f. Régulièrement et largement ovale, pattes et antennes d’un 
testacé jaunâtre, élytres réticulés comme dans politus, 
avec des rangées rapprochées et subégales de points petits 
et faibles, les points confus, ocellés et beaucoup plus 
orands sur les côtés. — Long. 1 1/2 mill. — Amérique 


ll. Sp. 


centrale. — Ex Casey. .......... TA ER D PUMILIO Lec. 


10g. Pattes et antennes d’un testacé de poix, ovoide; élytres 
nou réticulés, sauf très faiblement au sommet, avec des 
stries très faibles, bordées de chaque côté d’une rangée 
de points très fins et très faibles, devenant brusquement 
grands et largement ocellés sur les côtés. — Long. 1 1/2 


à 2 mil. — Texas. — Ex Casey... .....:....... srmprex Lec. 


ke. Régulièrement et largement elliptique. 

Al a. Tarses d’un testacé de poix, élytres sans stries sur le disque, 
faiblement et indistinctement réticulés, avec des rangées 
distinctes, égales et rapprochées de points qui ne sont 
pas plus forts sur les côtés. — Long. 2 mill. — Colorado. 


TIC AS EN ee ee era DISERTATUS LC, 
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11b. Antennes et pattes d’un brun rougeàtre, parfois noiratres, 

tarses plus clairs ; élvtres sans réliculations, avec de fines 

stries bordées de chaque côté par une rangée distincte et 

régulière de points fins ; le premier intervalle après le 

sutural avec des points confus très fins, les côlés avec 

des réticulations obliques. — Long. 4 3/3 mill. — Michi- 

DANCE ETS RER RNEES ARR Tnt americanus, N. Sp. 
1lc. Très brillant, pattes et antennes couleur de poix; élytres 

fortement réticulés partout, avec des rangées égales et 

rapprochées de points petits et distincts, plus forts sur 

les côtés, ainsi que la réticulation. — Long. 4 1/2—2 mill. 

—Caliionie MH TILASEN MANN PEER + CONJONCTUS Casey. 
11 4. Antennes couleur de poix à la base, élvtres sans réticula- 

tion, avec des rangées de points petits, faibles, peu serrés. 

— Long. 2 mill. — Arizona. — Ex Casey....... Saxi Casey. 
2h. Lobe métasternal ne dépassant pas les hanches. Régulière- 

ment elliptique, entièrement noir, avec des rangées rap- 

prochées de points petits, distincts et serrés, les rangées 


alternes plus régulières et plus distinctes. — Long. 
1,8—9 mill. — Californie. — Ex Casey.......... OVALIS Lec. 


1 b. Base du corselet finement rebordée de chaque côté du lobe 
seulement. En ovale court, arrondi, convexe, d’un noir 
très brillant; antennes et pattes rougeûtres ; Clytres avec 
des stries plus ou moins distinctes, bordées de chaque 
côté par une rangée de points fins, les côtés réticulés 
avec de larges points en lignes. — Long. 2 mill. — Cap 
Vert, Sénégal..." A RON lei DA ATERRIMUS Woll. 

1e. Base du corselet non rebordée. 

24. Dessus entièrement noir, en ovale court, large. 

3u. Peu convexe, peu brillant, pattes couleur de poix, antennes 
testacées à massue obscure, élytres avec des séries de 


points extrêmement fines. — Long. 2 1/2 mill. — Gua- 
temalas ET ISNAED AE SERRE RAR GERMANUS Sharp. 


3b. D'un noir brillant, parfois à reflet métallique, base des an- 
tennes, tibias et tarses ferrugineux, dernier article des 
antennes plus long que les deux précédents réunis ; élytres 
avec des stries peu ou pas distinctes el des rangées de 
points à peine distinctes, plus apparentes vers le sommet, 
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les côtés obliquement et finement ridés et alutacés, plus 
distinctement dans la seconde moitié. — Long. 2 mill. — 
Menezuelatnis Men en. SU UT ONE MICANS Guilb. 


2b. Dessus noir, les angles postérieurs du corselet plus ou moins 
ferrugineux, en ovale large, court ; antennes et pattes fer- 
rugineuses ; élytres avec des stries très fines, bordées de 
chaque côté par une fine rangée de points, les côtés obli- 
quement réticulés. — Long. 2 1/2 mill. — Singapore. . 

MAUR MERE M ANT tenebrosus 1: Sp 
3c. Dessus noir, côtés du corselet et sommet des élytres rou- 
geatres. 

I a. En ovale large, court, antennes flaves, pattes rouges, élytres 
opaques, avec des séries de points extrêmement fines, 
dessous couleur de poix. — Long. 2 1/4 mill.— Mexique. 
TI SNAED. En. AN AN RE VO .-...  RUFIPES Sharp. 

4 b. Mème forme, plus petit, antennes flaves, pattes couleur de 
poix, libias et tarses testacés, le reste comme rufipes. — 
Guatemala. — Ex Sharp............ ....  FLAVICORNIS Sharp. 

3 d. Dessus de couleurs diverses et claires. 

a. Angles postérieurs du corselet droits. 

Ga. Forme en ovale court. 


7. Large, peu convexe, rouge, antennes et pattes lestacées ; 
corselet de couleur de poix, plus clair sur les côtés, 
élytres avec une tache scutellaire et une autre latérale 
noirâtres. — Long. 2 1/2 mill — Guatemala — Ex 
SAR OGe CI MATE ee Po etel-iee 0 SCUIDEDL A RIS NS Na. 

7 b. Peu cenvexe, d’un rouge clair, antennes et pattes testacées. 

_— Long. 2 mill. — Guatemala. — Er Sharp, loc. cit... 
ee ne SR SN ae AE LUCIDUS Sharp, 

7. Un peu convexe, brillant, d’un lerrugineux rougeàtre, pattes 
pàles, élytres à stries extrêmement fines, rainure subsu- 
turale distincte, intervalles légèrement ponetués. — Long. 

3/4 mill. —- Indes orientales. — Ex Motschulsky, loc. 
Gien RD ES CS SN EAEEnrr AE ..  RUBIDUS Motsch. 

7 d. Plus arrondi, plus convexe, d’un tiers plus grand que ru- 
bidus, d’un testacé roussâtre, le front, une tache trans- 
versale sur le milieu du corselet, la base des élytres, la 

Arn. Soc, ent. Er., 189%; —- Juillet 1894. 
19 
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suture, à l'exception de la partie subscutellaire, el une 
marge raccourcie près des côtés latéraux, plus ou moins 
rembrunis, les teintes foncées S’effaçant vers le sommet 
des élytres, dernier article des antennes plus allongé que 
dans lucidus et rubidus, les articles de la massue assez 
distinctement en scie; élytres avec des vestiges d’une 
rainure subsuturale et de stries discales, les intervalles à 
points irréguliers ; dernier article äes palpes maxillaires 
très long. — Indes orientales. — Ex Motschulsky....... 


6b. Hémisphérique, d’un rouge de poix, corselet obsolètement 


ponctué, les côtés presque droits, la base et les angles 
postérieurs arrondis, élytres à ponctuation assez serrée, 
rainure subsuturale profonde. &, mandibule gauche avec 
une corne élevée aussi longue que la tête. — Long. 
0,08 mill. — Amérique septentrionale. — Ex Leconte. 


Phalacerus?. Pas de rainure subsuturale aux élvtres. 


Forme de P. corruscus, un peu plus court, quatre fois plus 


petit, d’un brun foncé roussâtre, luisant; le dessous, les 
pattes, les antennes lestacés ; élvtres à stries à peine vi- 
sibles, à intervalles lisses. — Indes orientales. — Mot- 


FESTIVUS Motsch. 


Re DIFFORMIS Lec. 


SChuISK VA PRO TUL TON SIA RER EEE BRUNNEUS Motsch. 


Le P. Montrouzier a, en outre, décrit comme Phalacrus : 


1° P. brunnipes, Ann. Soc. Lin. Lyon., 1864, p. 219. 
Ovale, convexe, d’un rouge ferrugineux, rembruni sur le dos ; tarses 


Kanal. — Le type est perdu. 
Cette espèce ferait, pour le nom, double emploi avec P. brunnipes 


2 P, acaciae, Ann. Soc. ent. Kr., 1861, p. 305. 


presque noirs; élvtres munis de points alignés. — Long. 4 mill. — 


Bris., mais il me paraît douteux qu’elle appartienne au genre Phalucrus, 
ce dont la vérification n’est, du reste, pas possible. Aussi j'estime que 
P. brunnipes Montr. doit être rayé des catalogues. 


Ovale, convexe, coccinelliforme, noir brillant dessus, rouge ferrugi- 
neux obscur dessous; dernier article des antennes plus grand que les 


précédents réunis ; élytres très faiblement striés ; tranche inférieure des 
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cuisses postérieures munie de quelques poils raides. — Lifu. — Sur 
Acacia falcata. — Long. un peu moins de 4 mill. 


Cette description est insuffisante pour pouvoir apprécier la place de 
cette espèce. 


Descriptions d’espéces nouvelles 


Phalacrus brasiliensis, n. sp. — Tête large, épistome légère- 
ment tronqué au sommet, à ponctuation très fine et très serrée, avec 
deux points enfoncés, assez écartés après le milieu, vertex presque 
lisse; mandibules rougeâtres, fortement dentées au milieu; massue 
antennale allongée, le dernier article plus long que les deux précé- 
dents réunis; corselet lisse, les angles postérieurs droits; la base bissi- 
nuée; écusson assez arqué sur les côtés, le sommet obtus; élvtres 
presque lisses sur le disque, très finement ponctués au sommet, les 
côtés finement chagrinés, la rainure subsuturale commençant au 
second tiers de la longueur; métasternum presque lisse, très finement 
alutacé sous les cuisses, le lobe subogival; 2 à 5 segments ventraux 
bordés au sommet par une frange de poils fauves couchés en arrière, 
plus longs au milieu. — Long. 3 1/2 mill. — Bahia, À exempl. 


P. tarsalis, n. sp. — D'un noir brillant; tête lisse sur le vertex, à 
ponctuation serrée et distincte sur l’épistome, qui a, de chaque côté, 
une impression arrondie et évasée; massue antennale oblongue, le 
dernier article de moitié plus long que les deux précédents réunis, 
acuminés au sommet; corselet presque lisse, les angles postérieurs 
droits, vifs, la base légèrement bissinuée ; écusson comme dans P. bra- 
siliensis; élvtres avec des stries à peine distinctes, plus visibles et plus 
régulières vers le sommet, qui a de petites rides longitudinales; les 
points des rangées plus forts sur les côtés, qui sont réticulés, surtout 
dans la seconde moitié; la rainure subsuturale commençant au second 
quart de la longueur; métasternum finement ponctué au milieu, fine- 
ment réticulé en lignes sous les cuisses, le lobe erand, arrondi au som- 
met, qui est plus fortement rebordé que les côtés, — Long. 3 1/2 mil. 
— Bogota, { exempl. 

P. Rafñfrayi, n. sp. — Très convexe, d’un noir brillant; tête à 
ponctuation très fine et très serrée, mandibules rougeätres, avancées 
corselet presque lisse sur le disque, à ponctuation extrêmement fine 
sur les côtés, les angles postérieurs aigus, la base faiblement bissinuée ; 
écusson à côtés un peu arqués, obtus au sommet; élyvtres avec des 
rangées de points fins, les alternes dans une strie, le premier intervalle 
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après le sutural avec des points confus peu distincts, les rangées des 
côtés plus serrées, à points plus forts, non ocellés, la rainure subsutu- 
rale commencant au second tiers de la longueur où un peu au-dessous ; 
métasternum à ponctuation fine et plus serrée vers le milieu de la base, 
le lobe arrondi au sommet, atteignant le tiers des hanches antérieures. 
— Long. 2 mill. — Zanzibar (Raffrav), 2 exempl. 


P. Caseyi, n. sp. — Tête à ponctuation extrêmement fine, épistome 
arrondi au sommet, antennes grêles, massue allongée, le dernier article 
plus long que les deux précédents réunis, obtus au sommet; corselet à 
peine distinctement ponctué, les angles postérieurs droits, vis, la base 
bissinuée; écusson à côtés un peu arqués, le sommet obtus; élytres 
avec de très fines rangées de points et des traces de stries peu dis- 
tinctes, les intervalles avec des réticulations transverses très fines 
partant des points, les côtés plus fortement réticulés, surtout en 
arrière, la rainure subsuturale commençant au second sixième de la 
longueur; métasternum finement pubescent et finement ponctué au 
milieu; abdomen finement ponctué, les segments avec une bordure de 
poils en arrière. — Long. 1 3/4 mill. — Bahia, 1 exempl. 


P. vicinus, n. sp. — D'un noir brillant dessus; tête à ponctuation 
fine, égale et distincte, antennes à troisième article plus court que les 
deux suivants réunis, le dernier un quart plus long que les deux pré- 
cédents réunis ; corselet avec une ponctuation extrêmement fine, les 
angles postérieurs droits, vifs, la base bissinuée; écusson à côtés un 
peu arqués, le sommet obtus; élytres avec de très fines stries, parfois 
indistinctes, accompagnées de chaque côté par une rangée de points 
fins et serrés, les intervalles lisses, le premier après le sutural coniu- 
sément et très finement pointillé; la rainure subsuturale commençant 
au second sixième de la longueur ; métasternum rugueusement ponctué 
au milieu de sa seconde moitié et quelquefois presque sur le lobe méla- 


sternal. — &. 2? à 5 segments ventraux avec une bordure de poils 
fauves en arrière. — Long. 2 1/4—92 1/2 mill. — Michigan, Missouri, 


plusieurs exempl. 

Var. subsulcatus. — Plus brillant, élytres avec des stries sulciformes. 
Même localité. 

J'ai vu cette espèce venant des États-Unis sous le nom de P. penicil- 
latus Say. Mais la description donnée par M. le capitaine Casey pour 
P. penicillatus ne me paraît pas applicable à la présente espèce. Peut- 
être qu’elle est une variété de P, penicillatus, ce qui me paraît cepen- 
dant douteux, 


+ 
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P. apicalis, n. sp. — D'un noir très brillant dessus. Tête à ponc- 
tuation fine et serrée; articles 4 à 8 des antennes graduellement plus 
courts, 6 et 7 plus étroits que 5, le dernier article plus long que les 
deux précédents réunis; corselet à ponctuation extrêmement fine et 
serrée, les angles postérieurs aigus, la base faiblement bissinuée; 
écusson subhémisphérique, à ponctuation extrêmement fine. Élytres 
avec de fines rangées de points, les points des côtés larges, ocellés, la 
rainure subsuturale n’existant que dans la seconde moitié de la lon- 
gueur; métasternum d'un noir de poix au milieu, rougeâtre sur les 
côtés, finement ponctué, le lobe allongé, subogival au sommet, qui est 
plus fortement rebordé que sur les côtés; abdomen ferrugineux. — 
Long. 2 mill. — Zanzibar (Raffray), 1 exempl. 


P. flavangulus Chevr. — Petit, noir dessus, avec la bouche, les 
côtés du corselet et le sommet des élytres rougeûtres. Tête avec une 
ponctuation extrêmement fine et serrée; corselet avec une ponctuation 
à peine distincte, les angles postérieurs droits, la base bissinuée; écus- 
son bien plus large que long, à côtés arqués; élytres avec des rangées 
de points très fins, assez larges relativement, peu profonds, la rainure 
subsuturale commençant au second cinquième de l’élytre. Antennes, 
pattes et palpes d’un ferrugineux rougeñtre, la massue antennale 
courte; métasternum noir, ponctué au milieu de la base. — Long. 
1 4/2 mill. — Cuba. — Type !. 


P. Sharpi, n. sp. — Assez convexe, d’un noir brillant; tête à 
ponctuation distincte et serrée; articles 4 à 8 des antennes graduelle- 
ment plus courts, le dernier article de moitié plus long que les deux 
précédents réunis; corselet lisse sur le disque, à ponctuation à peine 
distincte sur les côtés, les angles postérieurs droits, vifs, la base faible- 
ment bissinuée; écusson assez arqué sur les côtés, obtus au sommet; 
élytres avec des stries extrêmement fines, effacées par places, les inter- 
valles avec des rugulosités transverses très fines et peu distinctes; la 
rainure subsuturale commencant au second tiers de la longueur; méta- 
sternum ponctué au milieu, très finement alutacé sous les cuisses. — 
Long. 4 3/4 mill. — Zanzibar (Raffray), 1 exempl. 


P. propinquus, n. sp. — D’un noir brillant; tête à ponctuation 
fine, serrée et distincte, dernier article de la massue antennale plus 
large que le pénultième, un peu plus long que les deux précédents 
réunis; Corselet à ponctuation extrêmement fine, plus serrée sur les 
côtés, les angles postérieurs droits, obtus, la base faiblement bissinuée 
écusson un peu arqué sur les côtés, à sommet obtus; élvtres avec de 
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très fines siries, accompagnées de chaque côté d’une rangée de points très 
fins, les points de l’externe moins serrés, les rangées plus apparentes 
au sommet el sur les côlés, qui sont réticulés dans leur seconde moitié, 
les intervalles avec des rugules transverses à peine distinctes, la 
suture avec une très fine ligne de points, la rainure subsuturale Com- 
mençant au second sixième de la longueur; métasternum finement et 
distinctement ponctué au milieu, le lobe atteignant la moitié des 
hanches antérieures; abdomen à pubescence longue au milieu et à 
ponctuation serrée. — Long. 2 4/2 mill. — Kansas. 

Envoyé comme, politus Melsheimer. Mais la description ne s'accorde 
pas avec la présente espèce. 


P. americanus, n. sp. — Tête à ponctuation distincte et serrée, le 
dernier article des antennes plus long que les deux précédents réunis, 
obtusément acuminé au sommet; corselet finement et également ponc- 
tué, les angles postérieurs droits, la base faiblement bissinuée; écusson 
distinctement arqué sur les côtés, obtus au sommet; élytres avec des 
rugules transverses très fines, peu distinctes, avec des rangées de 
points régulières, égales et distinctes, plus serrées sur les côtés, qui 
sont obliquement réticulés; la rainure subsuturale commencant au 
second sixième de la longueur; métasternum mat, ruguleusement 
ponctué au milieu, très finement alutacé sous les cuisses, le lobe 
allongé. — &. Épistome légèrement tronqué au sommet, les tarses 
antérieurs fortement dilatés, les 2 à 5° segments avec une bordure de 
poils fauves en arrière. — Long. 1 3/4 mill. — Michigan, 2 exempl. 


P. tenebrosus, n. sp. — Tête finement ponctuée, les points plus 
serrés sur l’épistome, dernier article des antennes plus long que les 
deux précédents réunis, obtusément acuminé au sommet; corselet lisse 
sur le disque, à peine distinctement pointillé sur les côtés, les angles 
postérieurs droits, la base faiblement bissinuée; écusson faiblement 
arqué sur les côtés, obtus au sommet; él\tres avec de très fines stries 
bordées de chaque côté par une rangée régulière de points très fins 
plus faibles au sommet, les côtés avec de fines réticulations obliques el 
des points larges, peu profonds, évasés en arrière; la rainure subsutu- 
rale occupant un peu plus des deux derniers tiers; mélasternum fine- 
ment ponctué au milieu, le lobe grand, large, subogivalement arrondi 
au sommet, qui est plus fortement rebordé que les côtés. — &. Pubes- 
cence de l'abdomen jaunâtre et plus longue. — Long. 2—2 1/2 mill. — 
Singapore (Ratfray), plusieurs exempl. 
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BIOPHYTINI. 
Biophytus, n. ©. 
B. Grouvellei, n. sp. — En ovale un peu oblong, convexe, bril- 


lant, entièrement d’un testacé ferrugineux, antennes, palpes et pattes 
testacés. Tête à ponctuation très fine, serrée et distincte; massue anten- 
nale allongée, les deux premiers articles subserriformes, le dernier un 
peu plus étroit et beaucoup plus court que les deux précédents réunis; 
corselel à ponctuation à peine distincte, les angles postérieurs droits, 
vifs, la base faiblement bissinuée, non rebordée. Écusson faiblement 
arqué sur les côtés, obtus au sommet, plus large que long; élytres avec 
des stries régulières, très finement ponctuées, les intervalles avec des 
réticulations transverses, fines, serrées et distinctes, la rainure subsu- 
turale approchant de la base sans l’atteindre, la suture non rebordée. 
Métasternum finement ponctué, le lobe largement rebordé par le méso- 
sternum; le lobe prosternal dépassant un peu les hanches en arrière, 
s'appuyant sur le mésosternum; abdomen finement pubescent et ponc- 
tué. — Long. 2 1/4 mill. — Zanzibar (Raffrav), 1 exempl. 


OLIBRINI. 
Litochrus Erichson. 


€ L. BRUNNEUS Er. — Oblongo-ovatus, convexus, brunneus, nitidus, 
« elytris sublilissime strialo-punctatis, stria suturali postice profun- 
« diore. — Long. 1/4 ligne. 

€ Stalura omnino Phal. ænei, supra dilute brunneus, nitidus, infra 
« cum antennis pedibusque testaceus. Caput, thorax et scutellum omnium 
« subtilissime punctulata. Thorax basi bissinuatus. Elytra subtilissime 
« striato-punctata, stria suturali sublili antice abbreviata, postice for- 
« diore, lateribus omnium subtilissime punctulatis. » (Faune de Tasma- 
nia, Wieg. Arch., p. 239.) 

Erichson donne comme type de son genre Litochrus, Sphæridium 
testaceum Fabr. et son P. brunneus. Il résulte des communications obli- 
geantes de M. Kolbe, de Berlin, qui à bien voulu examiner ces deux 
tvpes, que $S. festuceum appartient aux Eustilbini et L. brunneus aux 
Olibrini. Erichson ayant placé le genre Olibrus actuel dans la première 
division de son genre Olibrus, il me paraît logique de conserver pour 
type du genre Litochrus : L. brunneus, qui appartient aux Olibrini, et de 
reporter L. teslaceus comme genre nouveau parmi les Eustilbini. Voir, 
en outre, ce que j’en ai dit précédemment à la Synopsis des genres. 
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Nicromerus, n. ©. 


1a. Métasternum sans ligne sous-fémorale. 


24. Subhémisphérique, entièrement d’un testacé rougeûtre , 
antennes et pattes testacées; 1% article des tarses posté- 
rieurs aussi long que les deux suivants réunis; tête à 
ponctuation très fine, serrée et distincte; corselel très 
finement pointillé, les angles postérieurs droits, vifs, la 
base non rebordée, bissinuée ; écusson à côtés un peu 
arqués, obtus au sommet; élytres avec une rainure sub- 
suturale commençant au second tiers; métasternum très 
finement ponetué; tibias postérieurs obliquement tronqués 
au sommet. 


3a. Élytres sans stries distinctes, presque lisses sur le disque; 
les côtés et l’extrémité très finement réticulés, avec des 
rangées de points très fines, plus apparentes en arrière. 
— Long. 1 1/4—1 1/2 mill. — Australie, 4 exempl.....…. 
DANSE LR de SE SAN Le ..... amabilis, n. sp. 
3b. Élytres avec de fines stries, assez larges, très finement 
ponctuées, les intervalles avec des réticulations trans- 
verses à peine distinctes, les côtés très finement poin- 
tillés, avec trois rangées de points plus gros, n’atteignant 
pas le sommet, qui est très finement réticulé. — Long. 
A 3/4 mill. — Sunésie, 1 exemple. . Grouvellei, n. sp. 
1b. Métasternum avec une ligne sous-lémorale courte, réguliè- 
rement arquée en arrière. 

En ovale large, dessus d’un brun de poix, avec le 
pourtour du corselet, l’écusson et le sommet des élytres 
rougeâtres, antennes et pattes testacées. Tête à ponctua- 
tion extrèmement fine, antennes grèles, la massue assez 
forte, oblongue; corselet presque lisse, deux fois aussi 
large que long, les angles postérieurs droits, vifs, la base 
non rebordée, écusson petit, à côtés un peu arqués, obtus 
au sommet; élytres avec des rangées de points très fines 
et serrées, les intervalles avec de très fines réticulations 
transverses partant des points, les côtés plus fortement 
réticulés, la rainure subsuturale n’existant que dans la 
seconde moitié de la longueur. 

Dessous testacé; métasternum très finement ponctué au 
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milieu, très finement alutacé sous les cuisses; le lobe 
lisse, arrondi au sommet, qui est un peu plus fortement 
rebordé que les côtés; intervalle intercoxal du prosternum 
étroit; tibias grèles, les éperons fins. — Long. 4 3/4 mill. 


A IAE EX EMPE.  AUe RE moerens, 1. 


Heterolitus Gr. F1. 


1 a. Élvtres avec une seule rainure subsuturale. 

24. Épistome tronqué au sommet; forme en ovale arrondi. 

3 a. Corselet à ponctuation très fine et serrée, les angles posté- 
rieurs droits, la base bissinuée, non rebordée; écusson 
légèrement arqué sur les côtés, un peu oblus au sommet: 
élytres avec de fines réticulations transverses, la rainure 
subsuturale commencant au second tiers de la longueur ; 
tibias postérieurs obliquement tronqués au sommet. 


La. Dessus d’un noir de poix; tête, côtés du corselet et des 
élytres rougeâtres, antennes, pattes et dessous testacés ; 
élytres avec des réticulations transverses serrées et dis- 
tinctes, et des points d’une finesse extrème, traversés par 
des réticulations; métasternum presque lisse. — Long. 
1 3/4 mill. — Zanzibar (Raffray), 1 exempl.. picinus, 


Lb. Entièrement d’un ferrugineux clair, élytres avec des réticu- 
lations transverses peu distinctes, le sommet avec des 
rangées de points fins, les réticulations allant d’un point 
à un autre. — Long. 1 1/2 mill. — Cuba, 1 exempl. .... 

Real an Re ALES tpiselius: 


2p. Épistome arrondi au sommel; forme ovale, atténuée en 
arrière. 

da. Entièrement d’un ferrugineux rougeâtre; antennes, pattes 
et dessous testacés; tête à ponctuation très fine et très 
serrée; corselet à ponctuation à peine distincte, les angles 
postérieurs droits, la base bissinuée, non rebordée; écus- 
son à côtés droits, un peu obtus au sommet; élyires avec 
des réticulations transverses et des stries à peine dis- 
tinctes, la rainure subsuturale commençant au second tiers 
de la longueur ; métasternum à ponctuation très fine, épe- 
rons des tibias postérieurs longs. — Long. 1 1/4 mill. — 


sp. 


n. Sp. 


SÉNÉSALES EXEMNI ER EE 1 NEE ... senegalensis, n. sp 
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3b. Base du corselet rebordée. 


En ovale large, convexe, noir, l'épistome, les côtés du 
corselet largement, une bande transverse commune sur le 
second quart, les côtés et le dernier tiers des élvtres, 
rouges; antennes et pattes testacées. Tête à ponctuation à 
peine distincte; corselet ponctué de même, les angles pos- 
iérieurs droits, vifs, la base bissinuée ; écusson pelit, 
arrondi; élytres avec de très fines rangées de points el 
deux stries à la suite de la rainure, entièrement couverts 
de réticulations très fines et très serrées, la rainure suh- 
suturale commençant au second tiers de la longueur, 
ponctuée, la suture relevée, non rebordée. 

Dessous ferrugineux ; métasternum très finement ponc- 
tué vers la base, très finement alutacé sous les cuisses, le 
lobe lisse, arrondi au sommet, qui est plus fortement 
rebordé que sur les côtés, une petite ligne sous-fémorale. 
arquée en arrière; tibias postérieurs très obliquement 
échancrés au sommet. — Long. 1 2/3—1 3/4 mill. — 
Sumatra 21exemplet ee ont ... ... Grouvellei, 


Dans un des exemplaires, la couleur rouge est plus 
développée; dans l’autre, @’est la couleur noire. 


1h. Elvtres avec deux rainures subsuturales. 


il 


En ovale large, entièrement d’un testacé ferrugineux, 
antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation extrêmement fine, très serrée, 
l'épistome arrondi au sommet; Corselet deux fois aussi 
large que long, à ponctuation peu distincte, les angles 
postérieurs droits, la base bissinuée, non rebordée; écus- 
son plus large que long, à côtés droits, le sommet aigu ; 
élytres avec de très fines réticulations transverses, les rai- 
nures subsuturales réunies vers les quatre cinquièmes de 
la longueur. Métasternum très finement ponctué, le lobe 
arrondi au sommet, les tibias grêles, tronqués un peu 


obliquement au sommet. — Long. 1 mill. — Mexique, 
À CE 1) DR NE ee mexicanus, 


Ganyrus, N. 9. 


En ovale large, entièrement d'un ferrugineux rougeâtre, 


brillant, antennes et pattes testacées; tête à ponctuation 


n. Sp. 


n. Sp. 
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serrée et extrêmement fine; corselet à ponctuation à peine 
distinete, les angles postérieurs droits; élytres avec une 
rainure subsuturale. 

2u. Corselet non rebordé à la base; élytres non réticulés; méta- 
Sternum sans ligne sous-fémorale. 

Corselet bissinué à la base; écusson un peu arqué sur 
les côtés, un peu obtus au sommet; élytres avec trois 
rangées reculières de points à partir de la rainure, qui est 
ponctuée, la 3° rangée plus faible que les deux autres, 
celles qui suivent peu distinctes, les intervalles lisses ; 
suture non rebordée, relevée en arrière; métasternum 
presque lisse; tibias postérieurs grêles, presque tronqués 
droit au sommet — Long. 2 mill. — Abyssinie (Raffrav), 
ARE EEE ER DENT Na .... rubellus, n. sp. 

2b. Corselet finement rebordé au milieu de la base; élvtres fine- 
ment réticulés. 

Tête à ponctuation extrêmement fine; corselet plus 
finement ponctué, les angles postérieurs droits, la base 
bissinuée; écusson arqué sur les côtés, obtus au sommet; 
élytres avec des rangées serrées de points très fins et des 
réticulations transverses, la rainure subsuturale commen- 
cant au second tiers de la longueur; métasternum très 
finement ponctué, avec une ligne sous-fémorale courte, le 


lobe arrondi au sommet; tibias postérieurs obliquement 
échancrés au sommet. — Long. 1 2/3 mill. — Mexique, 
ARCS UE SEAT Le rer SiTieilatus; 1: Sp: 


Olibrus Erichson. 


1 a. Élvtres avec deux rainures subsuturales. 

En ovale court, arrondi, d’un bleu métallique brillant, 
antennes ferrugineuses, la massue et le dessous du corps 
noirâtres, les pattes d’un brun rougeâtre. 

Tête à ponctuation fine et serrée; corselet à ponctuation 
très fine, les angles postérieurs droits, la base bissinuée, 
irès finement rebordée au milieu; écusson un peu arqué 
sur les côtés, obtus au sommet: élvtres avec de fines 
stries, accompagnées d’une fine rangée de points au côté 
interne, les intervalles à peine distinctement ponctués, le 
sommet subréticulé, les rainures subsuturales réunies en 
arrière, la suture très finement rebordée; métasternum 
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très finement ponctué, le lobe assez large. — Long. 
1 4/2 mill. — Abyssinie (Raffray)...... .... Raffrayi, 


1b. Elvtres avec une seule rainure subsuturale. 


Ovale oblong, d’un brun de poix brillant, le sommet 
des élvtres plus ou moins rougeàtre, antennes et pattes 
testacées, Tête à ponctuation serrée, égale, distincte ; Cor- 
selet à ponctuation extrêmement fine, les angles posté- 
rieurs droits, obtus, la base bissinuée, à peine distinete- 
ment rebordée au milieu; écusson un peu arqué sur les 
côtés, aigu au sommet; élytres avec des stries et des ran- 
gées de points plus ou moins distinctes, la suture relevée 
en arrière, avec un fin rebord n’atteignant pas la base; 
dessous rougeâtre, métasternum à peine ponctué, tibias 


postérieurs obliquement tronqués au sommet. — Long. 

2 1/4—2 1/2 mill. — Abyssinie (Raffray), 3 exempl..... 

SR RUE PAT ONE RAR RP ATEN ODIUS, 
OLIBROMORPHINI. 


Parasemus, n. ©. 


Subhémisphérique, d’un noir de poix brillant, épistome ferrugi- 
neux, antennes, palpes, pattes testacés. 


Tête finement et distinctement ponctuée, épistome fortement 


échancré contre l'œil, qui est grand, avec de grandes facettes ; 
corselet à ponctuation extrêmement fine, les angles postérieurs 


droits, aigus, étroitement ferrugineux en arrière, la base 
faiblemeni bissinuée et finement rebordée au milieu; écusson 


faiblement arqué sur les côtés, aigu au sommet; élytres avec 


de fines rangées de points régulières, plus fortes et plus appa- 
rentes que sur les côtés, les intervalles plans avec une ponc- 
tuation très fine et très serrée, la rainure subsuturale très 


finement ponctuée, faible sur les deux premiers tiers, la suture 
non rebordée; métasternum très finement ponctué au milieu 
de la seconde moitié, finement alutacé sous les cuisses. — 
Long. 2 3/4 mill. — Australie, 1 exempl. P. Grouvellei, 


HETEROLIBRINI. 


TFinodemus, n. ©. 


Aa. Métasternum avec une ligne sous-fémorale courte, arquée 


en arrière. 


26) 


n. Sp. 


n. Sp. 


n. Sp. 
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Rouge, une bande transversale noire commune au mi- 
lieu de Pélytre et qui n’atteint pas le bord externe, mais 
remonte un peu sur les côtés sans atteindre la base, et le 
long de là suture jusqu’à la base, en sorte qu’il y à sur 
chaque élytre une large tache rouge basale; antennes et 
pattes testacées. 

En ovale large, atténué en arrière; antennes grêles, la 
massue allongée; corselet presque lisse, les angles posté- 
rieurs droits, vifs, la base bissinuée, très finement 
rebordée au milieu; écusson triangulaire, faiblement 
arqué sur les côtés, un peu obtus au sommet; élytres 
avec des stries d’une finesse extrême, accompagnées, au 
côlé interne, d’une rangée de points très fine, les inter- 
valles à peine distinctement pointillés, la rainure subsutu- 
rale commencant au second tiers de la longueur; méta- 
sternum très finement ponctué, le lobe large, tronqué 
droit au sommet. — Long. 1 2/3 mill. — Mexique... 
NA Te ra AR De rate at me uote” LOPNALUS 

Métasternum sans ligne sous-fémorale. 
Lobe métasternal large. 
Élytres finement réticulés sur les côtés. 

En ovale large, court, d’un brun de poix brillant, la tête 
d’un ferrugineux testacé, les côtés du corselet et des 
élytres d’un brun rougeàtre, antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation extrêmement fine, veux convexes: 
corselet presque lisse. les angles postérieurs droits, la 
base bissinuée, finement rebordée au milieu; écusson 
arqué sur les côtés, le sommet obtus; élvtres avec de fines 
stries et des rangées de points transverses, les intervalles 
avec de fines rides transverses, la rainure subsuturale 
bien distincte dans Ja seconde moitié, où la suture est 
relevée, non rebordée. Dessous ferrugineux, l’abdomen 
plus pâle; métasternum presque lisse. — Long, 4 3/4 mill. 
— Colombie, 1 exempl... ........ ee flaviceps, 


3b. Élytres non réticulés sur les côtés. 


Ovale oblong, atténué en arrière, d'un noir de poix 
avec le pourtour rougeâtre, antennes el pattes testacées. 

Tête à ponctuation extrêmement fine, antennes à 
massue allongée, le dernier article plus court que Îles 
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deux précédents réunis; corselet une fois et demie aussi 
large que long, à peine distinctement pointillé, les angles 
postérieurs droits, vifs, la base faiblement bissinuée, très 
finement rebordée au milieu ; écusson large, arqué sur les 
côlés, obtus au sommet; élytres avec de fines rangées de 
points placés quelquefois dans une strie, dont une, après 
la rainure, est assez régulière, les intervalles avec de très 
fines rugules transverses, la rainure subsuturale ponctuée, 
commençant au second tiers de la longueur; dessous ler- 
rugineux ; métasternum finement pointillé au milieu, 
mésosternum embrassant les côtés du lobe prosternal; 
tibias postérieurs obliquement tronqués au sommet. — 
Long. 4 1/2 mill. — Bahia, 1 exempl...... oblongus, n. sp 


2b. Lobe métasternal plus étroit. 

En ovale large et court, noir, le bord de l’épistome fer- 
rugineux, les côtés du corselet et des élvtres d'un brun 
rougeâlre, les antennes et les pattes testacées. 

Tête très finement ponctuée, veux plus convexes; cor- 
selet distinctement ponctué, les angles postérieurs aigus, 
la base bissinuée, rebordée au milieu; écusson un peu 
arqué sur les côtés, aigu au sommet; élytres avec des 
stries et des rangées de points à peine distinctes, les côtés 
finement réticulés avec des rangées plus serrées de points 
plus forts et transverses, la rainure subsuturale commen- 
cant an second tiers, la suture non rebordée, relevée en 
arrière. Dessous testacé, métasternum sillonné au milieu, 
finement ponctué de chaque côté du sillon. — Long. 
LS = Michiean 2%" Pen . Grouvellei, n. sp. 


Coelocoelius Guilb. 


La. Base du corselet rebordée sur presque toute sa largeur; 
métasternum sans ligne sous-fémorale. 

Petit, subhémisphérique, très convexe, noir dessus, les 
côtés du corselet et le bord apical des élytres rougeàtres ; 
antennes et pattes testacées. 

Tête avec une ponctuation extrèmement fine; massue 
antennale large, le dernier article plus court que les deux 
précédents réunis; corselet à ponctuation à peine distincte, 
deux fois aussi large que long, les angles postérieurs 
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droits, vifs, la base faiblement bissinuée; él\tres avec de 
lines stries, accompagnées d’une rangée de points àu Côté 
interne, la rainure subsutarale ponctuée, commençant au 
second tiers de la longueur, le premier intervalle, après le 
sutural, avec des points confus très fins; dessous ferrugi- 
ueux; métasternum densément pointillé au milieu, le lobe 
large, presque tronqué droit au sommet; tarses courts. — 
Bono em Bahia, 4 exempl...1...:. 2.114. RE 


RE ae lanterne da eu subhemisphaericus, 11. 
1b. Base du corselet rebordée au milieu ; métasternum avec une 


ligne sous-fémorale. 


2u. Noir; métasternum avec une ligne sous-lémorale courte, 


anguleuse. 


Ja. Intervalle intercoxal du prosternum large; lobe prosternal 


avec des soies grossières, peu nombreuses. 

En ovale large et court, convexe, d’un noir brillant, 
antennes et paites ferrugineuses. 

Tête à ponctuation fine et serrée, yeux grands, à 
orandes facettes; corselet à ponctuation extrêmement fine 
et serrée, les angles postérieurs droits, la base bissinuée, 
finement rebordée au milieu; écusson un peu arqué sur 
les côtés, obtus au sommet; élytres avec des rangées de 
points transverses, les intervalles avec une réticulation à 
_peine distincte, plus forte au sommet, la rainure subsutu- 
rale commençant au second tiers de la longueur, la suture 
non rebordée, relevée en arrière; métasternum à ponc- 
tuation fine et serrée au milieu; tibias postérieurs grêles, 
cylindriques, obliquement tronqués au sommet, — Long. 
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4 3/4 mill. — Saint-Domingue, 1 exempl.. latisternus, n. sp. 


3b. Intervalle intercoxal du prosternum plus étroit. 


En ovale large, court et convexe, d'un noir brillant, 
épistome rougeâtre, antennes et pattes testacées. Tête à 
peine distinctement ponctuée; corselet ponctué de même, 
les angles postérieurs droits, la base bissinuée, finement 
rebordée au milieu; écusson assez grand, arqué sur les 
côtés, obtus au sommet; élytres avec des rangées de 
points transverses effacées avant la base, les côtés très 
finement réticulés, les intervalles avec une réticulation à 
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peine distincte, la rainure subsuturale commençant un 
peu avant la moitié de la longueur, la suture non 
rebordée, relevée en arrière ; métasternum avec une 
ponctuation fine et serrée au milieu; les tibias postérieurs 
grêles, obliquement tronqués au sommet. — Long. 
13/4 mill. — Rio-Grande, 1 exempl......... vicinus, 


2b. Dessus d’un brun de poix; métasternum avec une ligne 


sous-fémorale anguleusement prolongée en arrière; lobe 
prosternal avec des soies fines plus nombreuses. 


La. Tibias postérieurs obliquement tronqués au sommet. 


Ovale, peu convexe, d’un brun de poix brillant, la tête 
lerrugineuse; antennes, palpes et pattes testacés. Tête dis- 
tinciement et également ponctuée; yeux grands; corselet 
lisse, les angles postérieurs droits, vifs, la base bissinuée, 
rebordée au milieu; écusson un peu arqué sur les côtés, 
obtus au sommet; élytres à stries d’une finesse extrême, 
les intervalles avec des rangées serrées de points trans- 
verses arqués en arrière, plus fins sur les côtés, effacés à 
la base; la rainure subsuturale faible, commencant à la 
seconde moitié ou peu distincte à partir du second tiers 
de la longueur, la suture non rebordée. Métasternum fine- 
ment ponctué au milieu de sa seconde moitié. — Long. 
1 1/2 mill. — Martinique, 1 exempl....... insularis, 


3b. Tibias postérieurs tronqués droit au sommet. 


Ovale atténué en arrière, dessus d’un brun rougeàtre, 
la tête, le corselet, le sommet des élvtres ferrugineux; 
antennes, palpes et pattes testacés. 

Tête à ponctuation très serrée, peu distincte; corselet 
presque lisse, à peine distinctement pointillé sur les côtés, 
les angles postérieurs droits, la base bissinuée et finement 
rebordée au milieu; écusson distinctement plus large que 
long, arrondi sur les côtés, obtus au sommet; élytres avec 
des rangées régulières, distinctes et serrées de points, 
effacées à la base, plus faibles sur les côtés, qui sont à 
peine distinctement réticulés, les intervalles presque lisses 
ou avec une réticulation imperceptible, la rainure subsu- 
turale ‘ponctuée, graduellement approfondie à partir du 
second quart, la suture non rebordée, relevée en arrière, 


ln. Sp. 


ll. Sp. 
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Dessous ferrugineux ; métasternum très finement ponctué 
au milieu. — Long. 1—1 1/4 mill. — Brésil, 4 exempl. 
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à 0.4 6 85 ADS EE CREER ........ Stilboides, n. sp. 


Kanthocomus Guilb. 


1 a. Entièrement d’un ferrugineux rougeâtre, brillant: antennes 
D D ) 0) 


et pattes testacées. 


9 a. Base du corselet rebordée au milieu. 


34. Tibias postérieurs tronqués droit au sommet; métasternum 


non sillonné au milieu. 

En ovale large; tête à ponctuation très fine et très 
serrée; Corselet ponctué de même, les angles postérieurs 
droits, vifs, la base faiblement bissinuée ; écusson large, 
court, arrondi sur les côtés, obtus au sommet; élvtres 
avec toutes les rangées de points bien distinctes, les points 
serrés, les intervalles presque lisses; la rainure subsutu- 
rale non ponctuée, commençant au second quart de la lon- 
gueur; métasternum finement ponctué. — Long. 2 mill, 
0 Grande, l'eXempl.. AM IEC, rufescens, 


3b. Tibias postérieurs obliquement tronqués au sommet; méta- 


sternum sillonné au milieu. 

Ovale oblong, atténué en arrière, d’un ferrugineux rou- 
veûtre, le tiers apical des élytres plus clair; tête très fine- 
ment pointillée; corselet presque lisse, les angles posté- 
rieurs droits, la base bissinuée; écusson plus large que 
long, arqué sur les côtés, obius au sommet; élytres avec 
des rangées régulières de points effacés sur les côtés et au 
sommet, la rainure subsuturale ponctuée, commençant au 
second quart; métasternum finement ponctué, sillonné au 
milieu de sa seconde moitié. — Long. 1 1/3 mill. — 
HAVANENANEXENMIDI PEER CRAN CNT cree IOrAIIS: 


2b. Base du corselet non rebordée. 


En ovale atténué en arrière; tête et corselet à peine 
distinctement pointillés, presque lisses, le dernier avec les 
angles postérieurs droits, obtus, la base faiblement bissi- 
nuée; écusson large, court, un peu arqué sur les côtés, 
obtus au sommet; élvtres avec des rangées régulières de 


Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Juillet 1894, 
20 


n. Sp. 


n. Sp. 
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points très fines, plus faibles sur les côtés et en arrière, 
les intervalles presque lisses, la rainure subsuturale 
ponctuée, commençant au second quart de la longueur; 
métasternum à ponctuation très fine et très serrée au 
milieu; tibias postérieurs obliquement tronqués au som- 
met. — Long. 1—1 1/2 mill. — Saint-Domingue, 3 exempl. 
ANS ASE CT NAN LES SCIE A DÉMO Grouvellei, n. sp. 


Stilboides, n. £. 


J a. Élytres avec des rangées régulières de points très fins; 
1% segment ventral simple. 

En ovale large, entièrement d'un brun rougeûtre, plus 
clair sur la tête et le corselet; antennes, palpes et pattes 
testacés. 

Tête à peine distinctement pointillée, yeux grands; cor- 
selet à ponctuation extrêmement fine, les angles posté- 
rieurs droits, la base à peine bissinuée, à peine distincte- 
ment rebordée au milieu; écusson à cotés presque droits, 
le sommet aigu; élytres avec des rangées de points très 
fines accompagnant des stries à peine distinctes, les inter- 
valles avec de petites réticulations transverses peu visibles, 
la rainure subsuturale ponctuée, commençant au second 
tiers de la longueur, la suture relevée en arrière, non 
rebordée ; métasternum sillonné au milieu, avec une ligne 
sous-fémorale fortement et anguleusement dirigée en 
arrière; tibias postérieurs obliquement tronqués au som- 
met. — Long. 1 mill. — Saint-Domingue, 4 exempl.. 
ee De le ra des ee ce SD IN eATUS EN SD 

1 b. Élytres sans rangées de points; 1° segment ventral caréné à 
la base. 

En ovale large atténué en arrière; dessus d'un noir de 
poix, l’épistome, les côtés du corselet et le sommet des 
élytres rougeâtres ; antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation extrêmement fine; corselet à peine 
distinctement pointillé, presque deux fois aussi large que 
long, les angles postérieurs droits, vifs, la base faiblement 
bissinuée, très finement rebordée; écusson assez grand, 
un peu arqué sur les côtés, le sommet aigu: élytres avec 
des vestiges de très fines stries et des réticulations peu 
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distinctes, les côtés et le sommet plus distinctement réti- 
culés, la rainure subsuturale n'existant que sur la seconde 
moitié, la suture non rebordée. Dessous testacé; le lobe 
prosternal sétosellé, le métasternum finement pointillé au 
milieu, finement alutacé sous les cuisses, avec une ligne 


sous-fémorale anguleuse prolongée en arrière. — Long. 
4 17% mill. — Bahia, Havane, plusieurs exempl........ 
5 9088 20 PAIE ONE ME NOR PS ANT an .. Grouvellei, n. sp. 


Dolerus, n. £. 


En ovale large, arrondi, d’un brun de poix brillant, la tête fer- 
rugineuse, les côtés du corselet, ceux des élytres et leur tiers 
apical d’un brun rougeâtre; antennes, palpes et pattes tes- 
Lacés. 

Tête très finement pointillée; corselet lisse sur le disque, à 
peine distinetement pointillé sur les côtés, les angles posté- 
rieurs droits, la base bissinuée, très finement rebordée au mi- 
lieu ; écusson arqué sur les côtés, arrondi au sommet; élytres 
presque lisses, avec de très fines réticulations et des points 
transverses sur le disque à peine distincts, plus apparents 
vers le sommet; la rainure subsuturale commençant un peu 
avant la seconde moitié de la longueur; métasternum très 
finement ponctué au milieu; tibias postérieurs tronqués droit 
au sommet. — Long. 1 1/2 mill. — Colombie, 1 exempl... 

AA pe ie FERA MR ARS . limbatus, n. sp. 


Eustilbus Sharp. 


4 a. Cuisses antérieures échancrées. Enlomocnemus, sub-gen. 

En ovale large, assez convexe, d’un brun de poix bril- 
lant, épistome, côtés du corselet, côtés et sommet des 
élytres rougeâtres ; antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctualion très fine; corselet à ponctuation très 
fine et distincte, même sur le disque, les angles posté- 
rieurs droits, vifs, la base faiblement bissinuée, à peine 
distinctement rebordée au milieu; écusson petit; élytres 
avec des stries larges, régulières, très finement ponctuées 
et une rangée de points extrêmement fine au milieu des 
intervalles, les stries et les rangées plus faibles vers le 
sommet, en avant atteignant presque la base, la rainure 
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subsuturale bien distincte seulement dans la seconde moi- 
tié de la longueur, réduite à une fine strie en avant, la 
suture non rebordée; la partie intercoxale du prosternum 
large, le lobe prosternal sétosellé; métasternum presque 
lisse, avec une réticulation longitudinale sous les cuisses et 
une ligne sous-fémorale anguleuse prolongée en arrière; 
libias postérieurs à peine obliquement tronqués au som- 
met. — 1 2/3 mill. — Abyssinie (Raffrav), 1 exempl..... 
Raffrayi, n. sp. 


1 b. Cuisses antérieures non échancrées. Eustilbus, in sp. 
2 a. Base du corselet rebordée au milieu. 
34. Bord antérieur du mésosternum droit. 

Ovale oblong, dessus d’un brun de poix brillant, 
antennes et pattes testacées. Tête à peine distinctement 
ponctuée; corselet ponctué de même, une fois et trois 
quarts aussi large que long, avec des vestiges très fins de 
réticulation sur les côtés, les angles postérieurs droits, la 
base bissinuée; écusson deux fois aussi large que long, les 
côtés droits, le sommet aigu; élytres avec des rangées de 
points transverses extrêmement fins et des stries extrême- 
ment fines, les intervalles avec de très fines réticulations 
transverses, la rainure subsuturale commençant à la 
seconde moitié de la longueur, suture non rebordée; des- 
sous d’un testacé obscur; lobe prosternal sétosellé; méta- 
sternum finement ponctué au milieu, très finement alutacé 
sous les cuisses, avec une petite ligne sous-fémorale régu- 
lièrement arquée en arrière. — Long. 1 mill. — Sumatra, 
1 EXC MDI MT PERRIER RO et CNRC misellus, n. sp. 

3b. Bord antérieur du mésosternum échancré en arc. 

En ovale large, assez atténué en arrière; dessus d'un 
ferrugineux teslacé, antennes et paites testacées. 

Tête à ponctuation extrèmement fine, corselet presque 
lisse, les angles postérieurs droits, la base légèrement bis- 
sinuée; écusson plus large que long, arqué sur les côtés, 
obtus au sommet; élytres avec des stries extrêmement 
fines et des rangées de points fines et serrées, les points 
plus serrés dans les rangées alternes, les intervalles très 
finement ruguleux , la rainure subsuturale ponctuée , 
remontant près de l’écusson ; lobe prosternal sétosellé ; 
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mésosternum échancré largement en avant, avec les 
angles antérieurs saillants; métasternum finement ponc- 
tué, avec une ligne sous-fémorale subogivale assez courte. 
— Long. { mill. — Brésil ?.......... ...... Seriatus, 


2 b. Base du corselet non rebordée au milieu. 
ka. Métasternum avec une ligne sous-fémorale courte, régulière- 


ment arquée en arrière. 

En ovale large, un peu atténué en arrière, entièrement 
d’un ferrugineux testacé; antennes et pattes testacées. 

Tête à peine distinctement pointillée; corselet ponctué 
comme la tête, deux fois aussi large que long, les angles 
postérieurs droits, obtus, la base presque droite; écusson 
triangulaire, les côtés droits, le sommet aigu; élytres 
presque lisses, avec des vestiges de rangées de points et 
des réticulations à peine distinctes, la rainure subsuturale 
fine, commencant au second quart de la longueur. Lobe 
prosternal sétosellé, mésosternum court, faiblement échan- 
cré en avant, les angles antérieurs saillants; métasternum 
très finement ponctué. — Long. 1 mill — Havane, 
il CRETE Ge ARRETE oo AN univestis, 


4 b. Métasternum avec une ligne sous-fémorale anguleusement 


prolongée en arrière. 

En ovale large et court, dessus d’un brun de poix, 
l’épistome, les côtés du corselet et l'extrémité des élytres 
rougeâtres; antennes et pattes testacées. 

Tête très finement ponctuée, corselet à ponctuation à 
peine distincte sur le disque, plus visible sur les côtés, les 
angles postérieurs droits, vits, la base à peine bissinuée; 
écusson un peu arqué sur les côtés, le sommet obtus; 
élvtres sans réticulation distincte, le sommet un peu 
ruguleux, le disque presque lisse, les côtés et le sommet 
avec de fines stries et des rangées de points peu dis- 
tinctes, la rainure subsuturale commençant au second 
quart de la longueur, la suture non rebordée, relevée en 
arrière ; lobe prosternal sétosellé; métasternum à ponctua- 
tion très fine au milieu de la seconde moitié, avec une 
fine réticulation longitudinale sous les cuisses. — Long. 
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n. Sp. 


4 3/4 mill. — Labrador, 1 exempl...... .... borealis, n. sp. 
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Litostilbus, n. g. 


L. testaceus Fab. — Sphæridium testaceum : 28 testaceum, capite 
obscuriore. Habitat in Americæ meridionalis insulis. Ent. syst., I, 83, 26. 
Les indications concernant ce genre m'ont été données par M. Kolbe, 
de Berlin, ou tirées du 3° vol. de Nat. Ins. Deutsch., p. 106, 107 et 108. 


Polyaloxus n. ©. 


P. pallidus Wollaston (Litochrus). — Col. Hesper., 1867, p. 57. 

Uniformément d’un testacé ferrugineux, en ovale large, arrondi, 
antennes et pattes testacées. 

Tête à ponctuation extrêmement fine, corselet lisse, les angles posté- 
rieurs droils, la base lécèrement bissinuée, non rebordée; écusson un 
peu arqué sur les côtés, le sommet aigu; élytres sans rainure subsutu- 
rale, régulièrement striés, les stries accompagnées, au côté interne, d’une 
rangée de points à peine distinets, les 1" et 2 stries réunies en arrière, 
avant le sommet; sauf cette particularité, rien ne distingue ces deux 
stries des autres; la suture relevée en arrière, non rebordée. Lobe 
prosternal mutique; métlasternum finement ponctué au milieu, sans 
ligne sous-fémorale:; cuisses antérieures non échancerées, tibias posté- 
rieurs tronqués droit au sommet. — Long. 2 mill. — Cap-Vert (Janson). 

J'ai cru devoir donner cette description à titre de document concer- 
nant ce qui a été décrit précédemment comme faisant partie du genre 
Litochrus. 


Sur le groupe EPIDOSIS 


DE LA FAMILLE DES CECIDOMYIDÆ 


Planches 4 et 5. 


L) 
Par l'abbé J.-1. KIEFFER, professeur au collège de Bitche. 


Séance du 13 décembre 1893. 


La nombreuse famille des Cécidomyides a été répartie par Schiner (1) 
en trois subdivisions, à savoir celle des Cécidomyines, la plus étendue, 
comme aussi la plus intéressante, étant la seule qui comprenne des 
Tipulaires vivant dans des cécidies, puis celle des Hétéropézines et enfin 
celle des Lestrémines. Le groupe Epidosis, qui est l’objet de ce travail, 
fait partie de la première de ces trois subdivisions. Les espèces dont il 
se compose diffèrent de la plupart des autres représentants du même 
oroupe par leur genre de vie, Car leurs larves n’habitent pas des galles 
ni même des plantes saines; toutes celles que l’on connaît jusqu’à ce 
jour vivent dans du bois ou de l'écorce plus ou moins décomposés. A 
l’état d’Insecte parfait, on les reconnaît à la forme de la nervure trans- 
versale. Dans les deux autres groupes (2) des Cécidomyines (Lasioptera 
et Diplosis), celle-ci est plus ou moins visible, en tout cas plus faible et 
moins marquée que les nervures longitudinales; dans le groupe Epido- 
sis, au contraire, elle est toujours aussi apparente et aussi marquée que 
les autres nervures; souvent aussi elle est tellement inclinée qu’elle 
court parallèlement à la 1". nervure longitudinale et paraît être comme 
la base ou la racine de la 2° nervure longitudinale; celle-ci offre alors 
une double racine, l’une supérieure ou nervure transversale, reliant la 
2 nervure à la 1"; l’autre inférieure, plus ou moins sinueuse, rarement 
droite, reliant la 2° nervure à la base de la 3°. En outre, par les ongles 
des tarses, qui sont souvent simples, et le bord antérieur de l'aile, qui est 
poilu, ils se distinguent en particulier du groupe Lasioptera, dont les 
représentants ont les ongles bifides et le bord alaire antérieur couvert 
d'écailles. Tous, enfin, à l’exception du genre Winnertzia, ont, outre le 


(4) Cfr. Diptera der Novara Expedition, 1868, p. 5. 


(2) Cfr. Rübsaamen : Die Gallmücken des kônigl. Museums zu Berlin. Berliner 
Entom. Zeit., 1892, p. 336-337. 
Ann. Soc. ent. Fr., 189%. — Juillet 1894. 
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pli alaire ordinaire, un second pli plus court, situé entre la 2 et la 
3° nervure el allant du milieu de l’aile au bord postérieur. La 2° ner- 
vure longitudinale aboutit au bord postérieur, en dessous de la pointe 
de l’aile. 

Nous allons maintenant communiquer nos observations, que nous 
avons faites sur ce groupe, en les faisant précéder d’un tableau synop- 


tique des genres dont il se compose; cette division est fondée principa- 
lement sur la forme de Paile. 


APERÇU DES GENRES DU GROUPE EPIDOSIS 


1e Drvision : Aile à trois nervures longitudinales et à deux plis 
longitudinaux. 


A (6). 3° nervure longitudinale simple ; 2 nervure longitu- 
/ D , D 
dinale à deux racines. 
2 (3). 3° nervure longitudinale atteignant le bord de Paile ; 
palpes à quatre articles... 1° Genre. HKoloneura, n. ©. 
3 (2). 3° nervure longitudinale s’arrêtant vers le milieu de 
D 
l'aile. 
& (5). 2 nervure longitudinale à racine inférieure presque 
droite. Palpes bi-articulés (1). Pince du & à ongle 
en massue................. 2° Genre. Colomyia mihi. 
. 2e nervure longitudinale à racine inférieure contour- 
née en S. Palpes, pince?.... 3° Genre. Colpodia Winn. 
6 (1). 3 nervure longitudinale bifurquée, la 2° à deux ra- 
(e] ) 
cines. Palpes à quatre articles. 


© 
RS 
E 


7 (8). Racine inférieure de la 2° nervure longitudinale droite 

et ne faisant point d’angie avec cette nervure; ar- 

ticles du funicule antennaire du &' presque sessiles : 

pince (d’après l’unique exemplaire observé par 

M. Rübsaamen) sans ongle.... 4° Genre. Dirhiza H. Lw. 
8 (7). Racine inférieure de la 2° nervure longitudinale for- 

mant un angle avec cette nervure et plus ou moins 

sinueuse. 


(1) Les palpes des Cécidomyides reposent sur un mamelon conique ou même 
allongé, en forme d'article ; dans ce travail, nous ne considérons pas ce mamelon 
comme faisant partie des palpes. 


(3) Sur le groupe Epidosis. 313 
9 (10). Abdomen gros, non recourbé par en haut; oviducte 
peu proéminent. Racine inférieure de la 2° ner- 
vure longitudinale habituellement médiocrement 

SNTÈTION SALES 5° Genre. Epidosis H. Lw., 1850. 
10 (9). Abdomen svelte, recourbé par en haut; oviducte très 
allongé. Racine inférieure de la 2° nervure longitu- 
dinale fortement sinueuse en S............. he 

RS A EE ce 6° Genre. Camptomyia, n. g. 


2% Division : Aile à quatre nervures longitudinales simples, la 3° sortant 
de la base de la 4°; palpes à quatre articles. 


41 (16). 2 nervure longitudinale à deux racines, inférieure 
formant un angle avec elle. 
ANS) PAblomentSyelte recourhéten avant-e" #1... 
D No ces 7° Genre. Rübsaamenia, n. g. 
3 (12). Abdomen gros, non recourbé en avant. 


il 
14 (15). Thorax prolongé en avant comme dans le genre Cli- 
norrhyncha (4). Antennes ayant plus de 24-12 ar- 


OSSI AREUE & Genre. Asynapta L. Lw., pr. p. 
15 (14). Thorax non prolongé. Antennes n'ayant pas plus de 

An ANTICIES EEE er eine 9e Genre. €Clinorhiza, n. ©. 
16 (11). 2 nervure longitudinale à racine unique.......... 

RD as drones 10° genre. WWinnertzia Rond. 


3e Division : Ale à quatre nervures longitudinales simples, la 3° sorlant 
de la racine inférieure de la 2° ; palpes à quatre articles. 


17. 3° nervure très courte, peu distincte, sortant de la racine 

inférieure de la 2° et semblable à celle des Campylo- 
OUR RE A ae no ne 11° Genre. Diallactes, n. g. 
Les larves des Insectes de ce groupe étaient peu ou point connues 
jusqu’à ce jour. Léon Dufour est le seul auteur qui en ait décrit et des- 
siné une espèce, à savoir celle de Camptomyia populi Duf.; encore sa 
description est-elle fort incomplète. Il en est de même de celles que j'ai 
données récemment de diverses autres larves de Camptomyia, de Win- 
nertziu et de Colomyia. En dehors de là, aucun renseignement n’a été 


(1) H. Lüw a déjà fait cette remarque en disant du genre Clinorrhyncha : 
« le thorax a la forme de celui du genre Asynapta », 1850, p. 21. 
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fourni sur ce sujet. Dans ce travail, je ferai connaître les larves de huit 
genres différents el, en outre, deux autres que je n’ai pas encore pu 
mener à éclosion et que je soupconne appartenir à deux genres nou- 
veaux. La plupart sont munies de spatules. Toutes portent des papilles, 
non seulement sur le dessous, mais aussi sur le dessus des segments; 
le 2° segment, qui forme le cou ou, si l’on préfère, la base de la tête, 
en a deux sur le dessous et parfois (peut-être aussi toujours) deux sur 
le dessus. Toutes encore portent sur le devant de la plupart des seg- 
ments des verrues plus ou moins pointues en arrière et disposées en 
rangées transversales; elles sont cependant moins pointues que celles 
des autres groupes de Cécidomyies que M. Rübsaamen a désignées du 
nom de verrucæ ventrales. Comme ici, ces verrues ne se trouvent pas 
seulement sur la partie ventrale, mais encore, sauf un seul cas, sur la 
partie dorsale des segments (ce que j'ai, du reste, remarqué pour beau- 
coup de larves des autres groupes aussi, mais ces verrues sont alors 
généralement plus longues sur le dos que sur le dessous des segments), 
je les désigne du nom de verrues spiniformes. Dans la plupart des cas, 
le segment anal est bilabé ou à 2 crochets. Quant à un caractère général 
s’'adaptant à toutes les larves, de facon à les distinguer de celles des 
autres groupes, j'en ai vainement cherché, et je ne crois pas qu’il en 
existe. Les unes, en effet, se rapprochent, pour la forme de leur corps, 
de celles de Dichelomyia; les autres, et c’est le plus grand nombre, 
offrent la forme grêle et allongée des Lestrémines et des Sciara ; les 
larves de ce dernier genre se reconnaissent néanmoins facilement à leur 
tête brun noir, dépourvue de palpes, mais munie de deux mandibules 
portant sur leur bord interne 8 à 10 dents et se mouvant rapidement 
l’une vers l’autre; on n’y trouve, en outre, ni spatule, ni tache oculaire, 
ni verrues, ni papilles. Quant aux Lestrémines, il est moins facile de les 
en distinguer, aussi n’est-il pas étonnant que Perris, dans son Mémoire 
sur les Insectes du Pin maritime (1870, p. 174-175, pl. 1, fig. 45 et 46), 
ait décrit la larve et l’Insecte parfait d’un Campylomyza sous le nom de 
Cecidomyia. 


Actuellement, il ne me reste plus qu’à trouver les représentants des 
genres Colpodia, Dirhiza et Asynapta. 

Voici provisoirement un tableau synoptique des larves que j'ai décou- 
vertes : 

1 (9). Forme subovalaire et déprimée. 


2 (8) Dessus des segments muni de huit soies ou appendices 
tubuleux disposés en rangée transversale, 


©t 


1 
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). Dessus des segments couvert de verrues sillonnées 
ou simples. 


Si 


En avant des verrues spiniformes, 15 à 20 pseudo- 
podes; spatule tridentée....... .... Holoneura, n.£g. 
Point de pseudopodes ; spatule en forme de lance. 
(Eclosion non encore obtenue. Peut-être espèce du précédent.) 


. Dessus des segments couvert de verrues terminées par 


une spinule ; ni pseudopodes ni spatule........... 
Se iles lu PC Ce cOMIECIOSION non obtenue) 


. Déssus des segments couvert de petites soies....... 


6 RSC BOOM ES ARR PANNES Epidosis H. Lw., 1850. 


. Dessus des segments sans soies, mais avec huit pa- 


pilles. Corps nu. Verrues spiniformes, depuis le 
2° segment thoracique jusqu'au segment pénultième 
inclusivement. Spatule échancrée...... Colomyia mihi. 

Forme très allongée, généralement subcylindrique ; 
dessus des segments à huit papilles. 

Verrues spiniformes sur le dos aussi bien que sur la 
partie ventrale ; commençant à partir du 2° segment 
thoracique, manquant aux segments pénultième et 
anal ; papilles pleurales par groupes de trois. 

Seoments rétrécis aux deux bouts et couverts 
d’écailles, le pénultième avec deux prolongements 
coniques de chaque côté; point de spatule. Seg- 
ment anal à deux lobes obtus divisés chacun en deux 
DANICSASUPDERDOSÉeSE Re Rübsaamenia, n. ©. 


Corps subcylindrique et nu, terminé par deux cro- 
chets recourbés par en haut. 


Segments finement striés longitudinalement ; spatule 
hyaline, à bout évasé en chapeau... WWinnertzia Rond. 


Segments lisses ou à peu près. 


. Spatule subhyaline, à bout évasé en chapeau ; segment 


anal bilobé, chaque lobe terminé par un crochet... 
A Ne Le su 2 EE Camptomyia, n.c. 


Spatule brun noir, à bout aminci; segment anal ter- 
mine par deux Crochets. Le TELE Clinorhiza, n.c. 


Verrues spiniformes manquant sur le dos des seg- 


316 J.-J. KieFFER. (6) 


ments et sur le dessous du 2 segment thoracique ; 
spatule très foncée, tridentée ; papilles pleurales par 
PAÏLES RAA SN Lee TRE AE ne SA Diallactes, n. €. 


Pour les nymphes de ce groupe, elles se distinguent généralement par 
leurs stigmates en forme de petit tube plus ou moins proéminent. 


1 cenre. Holoneura, n. ©. 

Sp. typ. : H. cincta, n. sp. — Couleur carnée. Antennes à 24-11 ar- 
ticles () et 2410 (9). 

Nous décrirons, dans un autre travail, la larve, la nymphe et l’Insecte 
parfait, ainsi que trois autres espèces du même genre. 


2° venre. Colemyia mihi. 


4. C. cLavarA mihi (C/fr. Berl. entom. Zeitschr., 1891, p. 259-262, 
fig. 1-3). — Nous ajoutons ici, à la description de cette espèce, quelques 
observations faites récemment sur la variété minor mihi. L’œui est 
cylindrique, arrondi à chaque bout, cinq à six fois aussi long que large, 
de couleur blanche. 


La larve est orangée, longue de 1 1/2 mill., sans poils, paraissant 


glabre; avec un fort grossissement, on aperçoit que sa surface est très 
faiblement granulée. Palpes biarticulés, une fois et demie aussi longs 
que gros, ne dépassant pas l'extrémité de la tête. Spatule difficile à 
découvrir, incolore, atteignant les trois quarts de la longueur du seg- 
ment, se rétrécissant insensiblement depuis la base jusqu’au sommet, 
qui n’a plus que la moitié de la largeur de la base et est divisé par une 
échancrure semi-circulaire en deux petites pointes brunâtres. 2 seg- 
ment thoracique trois fois aussi large que long, les segments suivants 
environ quatre fois. Les verrues spiniformes commencent au bord anté- 
rieur du 2% segment thoracique et se voient encore sur le pénultième 
sewment; elles se présentent sous la forme de 10 à 15 rangées transver- 
sales et sont relativement grosses et très pointues; avec un grossisse- 
ment de 120, elles apparaissent déjà nettement, tandis que, dans les 
genres Camptomyia et Winnertzia, les rangées transversales vues sous 
le même grossissement ne paraissent encore que comme des lignes. Au 
segment anal, les verrues ne forment point de rangée, mais elles sont 
eroupées autour de la fente. A l'extrémité de ce segment se trouvent 
deux petits crochets recourbés par en haut, de couleur jaunâtre, avec 
une papille à leur base, en dessus. 


Nous séparons encore du genre Epidosis deux espèces ayant la ner- 
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vation alaire du genre Colomyiu; si des observations ultérieures pou- 
vaient établir que ces deux espèces ont les palpes divisés en quatre 
articles et non point en deux seulement, comme nous le supposons, il 
faudrait alors créer pour elles un genre nouveau; celui-ci relierait les 
Colomyia aux Epidosis. Ces espèces sont : 

2. C. perecTA (H. Lw.) & 9, Cfr. H. Low, 1850, p. 88 et 57; Rüb- 
saamen, loc. cit., page 398, pl. x, fig. 7 (dessin de l’aile). — Articles du 
funicule antennaire du mâle trois lois plus courts que leur pédicelle. 
Oviducte non proéminent, à lamelles un peu évasées à leur base. 

3. C. WinerTz mihi (defecta Winn.) 4, Cfr. Winnertz : L. E., 
1853, p. 294 et 295 (Remarque). — Diffère du précédent par l’oviducte 
passablement proéminent et non terminé par des lamelles. Articles du 
funicule antennaire du mâle deux fois plus courts que leur pédicelle. 


3° genre. Colpodia Winn., Cfr. Winnertz : L. E., 1853, 
p. 188 et 189. 


Ce genre comprend les deux espèces suivantes : 


4. C. anGusriPennis Winn. $ (L. E., 1853, p. 293, pl. 1, fig. 29 ; 
DÉheatio A0) 

2. C. pAzciDULA Wulp $ (Van der Wulp, Tijdsch. v. Ent., IX, 1874, 
p. 143, pl. vin, fig. 1) (1). — Comme la description de cette espèce est 
peu connue, j’en donne ici une traduction. « Longueur 3/4 de ligne. 
Entièrement jaune pâle, y compris les antennes, les palpes, les pattes 
et les balanciers; derniers articles antennaires un peu brunâtres; yeux 

R noirs. Antennes un peu plus courtes que le corps; articles du funicule 
ovales-oblongs, environ deux fois aussi longs que leur pédicelle. Abomen 
avec poils longs et blanchâtres; oviducte court, terminé par deux très 
petites lamelles. Ailes hyalines, à reflets jaunes et violets; nervures et 
pilosités d’un jaune pâle; quant à la nervation, voir pl. vin, fig. 1. — 
Capturé une paire de fois, en avril et en mai, par M. Snellen et par 
moi-même dans le bois de Schevening. » 


Le genre. Birhiza H. Lw., Cfr. H. Low, 1850, p. 21. 
Les deux espèces renfermées dans ce genre sont : 
1. D. LATeRrITIA H. Lw. &, Cfr. H. Low, 1850, p. 38, et Rübsaamen, 


(1) Il nya été impossible de me procurer cet ouvrage; M. Rübsaamen à eu 
l'obligeance de me transcrire la description dont je donne la traduction, ainsi 
aue celle d'Ep. nitida, du même auteur. 
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loc. cit., p. 396-397, pl. x, fig. 8 (aile); pl. xt, fig. 45 (pince); p!. 44, 
fig. à (tête). 


2. D. raonopuiLA Hardy $, Cfr. Ann. Mag., N. H., VI, 1850, p. 186 ; 
Scot. Gard., HI, 1854, p. 170. — Je n'ai pas réussi à me procurer la 
description de cet Insecte. 


ÿ° genre. Epidosis H. Lw. (1850, p. 21, non H. Lw., 1851). 


Le genre ÆEpidosis H. Lw. (Porricondyla Rd. pr. p.) comprend des 
espèces à abdomen gros, non recourbé en avant. Palpes moins allongés 
que dans le genre suivant, ne dépassant pas la hauteur de la tête; le 
dernier article six fois aussi long que gros. Antennes du mâle habituel- 
lement de 2 + 14, rarement de 2 + 43 articles longuement pédicellés, 
plus ou moins globuleux (1), à verticilles de poils très longs; les 
antennes de la femelle n’ont que 2 + 11, rarement 2 + 10 ou 
2 + 12 articles de forme cylindrique ou ellipsoïdale. Racine inférieure 
de la 2° nervure alaire faiblement sinueuse, c’est-à-dire parallèle à la 
supérieure et beaucoup plus rapprochée d’elle que de la 3° nervurc. 
H. Lôüw dit bien de toutes les espèces qu’il décrit (1850) que cette racine 
est fortement sinueuse; mais il faut se rappeler qu’à cette époque 
H. Low ne connaissait pas encore de Camplomyia, c'est-à-dire d’Epi- 
dosis à nervure fortement sinueuse, et qu’il n’avait, par suite, aucun 
point de comparaison. Du reste, Winnertz, qui a décrit deux des 
mêmes espèces trois années plus tard, emploie l’expression de /abl- 
ment sinueuse, et M. Rübsaamen, qui a eu sous les yeux deux autres 
types de la collection de H. Lôw, conservés au Musée de Berlin, dit de 
même : « nur wenig gebogen ». La pince du mâle, du moins dans la 
seule espèce que j'ai étudiée, à ongle gros, court et très obtus. Oviducte 
court, à peine rétractile, terminé par deux lamelles non articulées. 
Pattes grêles et allongées. 


Larve (de la seule espèce observée) couverte d'une pilosité abon- 
dante. 


Toutes les espèces qu’on a obtenues par éclosion vivaient dans du 
bois pourri. 


(1) H Lôüw donne cette forme des articles antennaires comme un caractère 
générique (p.21); Winnertz, au contraire, n’en parle pas dans les descriptions 
de ses espèces. La seule antenne d’Epidosis G que Winnertz a dessinée (pl. 1v, 
fig. 3) aurait les articles du funicule non globuleux. La figure 4 représente l’an- 
tenne d'une femelle et non point d’un mâle, comme l'indique l’auteur à la 
page 320. Ce genre sera donc probablement démembré encore plus tard. 
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Dans l’énumération que nous allons faire des espèces de ce genre, 
nous ne mentionnerons pas Epidosis nigripes Fr. Lw.; nous avons 
démontré (1) que ce Diptère est un Schizomyia, et nous avons eu 
occasion de nous convaincre que c’est le même Insecte qui a été décrit 
plus tard par M. Rübsaamen sous le nom de Schizomyia propinqua (2). 


A. Espèces à turses blancs en tout ou partie. 


1. E. rormosA 'Bremi) & (Cecidomyia formosa), Cfr. Bremi, 1847, 
p. 47-48, pl. 1, fig. 1 et 6. — Tarses blancs à dernier article noir. 
Articles du funicule antennaire exactement globuleux. Cette espèce dif- 
fère de toutes les suivantes par les articles antennaires noirs à pédi- 
celles blancs. 


2. E. ALBIMANA Winn. 9. — OEur. — Les œufs sont blancs, cylin- 
driques, trois fois aussi longs que gros, arrondis et très faiblement 
amincis aux deux bouts; Pabdomen d’un Diptère en renfermait 180. 

LARvE. — La larve est ovale-allongée, d’un jaune paille, longue de 
2 mill. et remarquable par sa pilosilté abondante. Chaque segment offre 
inférieurement aussi bien que supérieurement des poils rapprochés, 
plus ou moins alignés transversalement et portés par de petites ver- 
rues; l’on y voit, en outre, en dessus et en dessous, une rangée trans- 
versale de six poils beaucoup plus allongés, atteignant la longueur du 
segment lui-même. Segment anal sans appendice, arrondi au bout et 
poilu comme les précédents. Deux bandes noirâtres, se dirigeant en 
arrière, passent des bords de la tête jusqu’au milieu du 1® segment 
thoracique. Tache oculaire comme d'ordinaire, c'est-à-dire composée de 
deux petits traits noir brun en forme de virgule renversée, placés l'un 
à côté de l’autre. Avant la métamorphose, cette larve forme une coque 
blanche, elliptique, ne recouvrant que le dessus de son corps, tandis 
que le dessous repose directement sur le bois. Bois de Charme décom- 
posé. = 

IMAGO ?. — Orangée. Pilosité sombre. Antennes ayant les deux tiers 
de la longueur du corps, noires, à base plus claires, de 2 + 11 ou de 
2 + 10 articles dans ce dernier cas, l’article terminal est une fois et 
demie aussi long que le précédent; 1° article du funicule sessile, aminci 
à la base, aussi long que le suivant avec son pédicelle, resserré au 


(1) Entom. Nachr. Berlin, 1889, p. 183-185, et Wiener entom. Zeitung, 1892, 
p. 219, pl. 1, fig. 7, {1 et 12. 


(2) Berliner ent. Zeitschr., 1889, p. 45-46. 
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milieu ainsi que les quatre suivants; pédicelles mesurant d'abord trois 
quarts, puis la moitié de la longueur des articles, un peu renflés au 
bout. Palpes presque aussi longs que la hauteur de la tête; article ter- 
minal une fois et demie aussi long que le 3° et cinq à six lois aussi 
long que gros; le 3° dépassant de peu le 2, Yeux noirs, non réunis sur 
le verlex, qui est brunâtre, tandis que locciput est noir, avec des poils 
recourbés en avant. Dessus du thorax avec trois bandes longitudinales 
confluentes d’un gris ardoisé, dont les latérales se prolongent jusqu’à 
l’écusson. Balanciers en massue, à poils noirs. Milieu de la poitrine 
brun. Pattes sombres en dessus, plus claires en dessous; les deux paires 
antérieures ont lextrémité du 3% article des tarses, ainsi que le 4° et 
le 5° en entier, d’un blanc pur; aux tarses postérieurs, l'extrémité du 
9e article et les trois postérieurs en entier sont de la même couleur. 
Ailes (fig. 1) sombres, fortement irisées. 17° nervure longitudinale au 


moins deux lois plus rapprochée du bord antérieur que de la racine infé- 
rieure ; > nervure longitudinale faiblement infléchie en son milieu, 
puis fortement courbée par en haut et aboutissant bien en dessous de la 
pointe de l'aile; rameau supérieur de la 3° nervure courbé par en haut 
à sa base, puis faiblement en arc; rameau inférieur très court, se sépa- 
rant presque à angle droit de la nervure. Abdomen luisant, sans tache, 
presque glabre en dessus, longuement velu en dessous, environ trois 
fois aussi long que la tête et le thorax ensemble. Oviducte non rétrac- 
tile, court, terminé en haut et en bas par deux prolongements; les pro- 
longements supérieurs portent chacun une lamelle allongée, dont le 
but paraît être de maintenir lœuf au moment de la ponte. — 
Long. 2 1/2—3 mill. 
Habitat : Bitche. 


3. E. lineata, n. sp., ©. — Orangéc. Palpes plus longs que dans l’es- 
pèce précédente. Antennes longues de 1.60 mill., sombres, à base claire, 


(1) Sur le groupe Epidosis. 321 


à 2 + 12 articles; funicule à articles cylindriques, pédicellés, 3 ou 4 fois 
aussi longs que leur pédicelle. Yeux noirs. Occiput noirâtre. Thorax 
avec trois larges bandes d’un brun noir. Pattes comme dans l’espèce 
précédente; les deux paires antérieures ont la moitié terminale du 
Le article des tarses et le 5° entièrement blancs; les deux derniers 
articles aux tarses postérieurs sont de la même couleur. Ailes longues 
de 3.20 mill. et larges de 1.10 mill., fortement irisées. 17° nervure lon- 
gitudinale un peu plus rapprochée du bord que de la racine inférieure ; 
2° nervure semblable à celle de l’espèce précédente; rameau inférieur 
de la 3° peu marqué. Abdomen avec des bandes transversales d’un brun 
noir, très larges et interrompues au milieu, de façon à laisser au milieu 
une ligne longitudinale orangée, ce qui est caractéristique pour cette 
espèce; dessous de lPabdomen avec de grandes taches rectangulaires 
brunes. Oviducte ne différant de celui du précédent que par les lamelles 
plus petites, de forme ovale. — Long. 2.70 mill. — Obtenu de bois de 
Chêne pourri, 
Habitat : Bitche. 


k. E. PALLIPES Winn. @ à tarses blancs. 

>. E. LEUCOPEZA (Mg.) H. Lw. $ (1). — 3°, 4e et moitié antérieure du 
ÿ° article de tous les tarses, ainsi que le 5° article des tarses postérieurs, 
blancs. Articles du funicule globuleux et espacés selon Meigen (2), 
cylindriques et presque sessiles selon H. Lüw. 

6. E. ALBITARSIS (Mgo.) H. Lw. @. — 3° et 4° articles des tarses blancs. 

7. E. GRAcLIS Winn. & $. — Les trois derniers articles des tarses 
blancs. 


8. E. LonGIPEs H. Lw. 9, Cfr. Rübsaamen, loc. cit., p. 397, pl. xs 
fig. 6. — Articles 3°, 4° et moitié antérieure du 5° à tous les tarses, 
ainsi que la moitié du 2° aux tarses postérieurs, blancs. 


B. Espèces à tarses non blancs ni taches de blanc. 


9. E. citrina, n. sp., d. — Tête d’un jaune citrin. Palpes comme 
ceux d’E. albimana. Antennes longues de 2 1/2 mill., à 2443 articles ; 
funicule à articles bruns, exactement globuleux, pédicellés ; le pédicelle 


(1) Winnertz n’a de même connu que la femelle ; c’est par erreur qu'il a mis 
le signe G (1853, p. 296). 
(2) Cet auteur a probablement observé le mäle, dont les antennes sont ainsi 
formées dans ce genre. 
Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Juillet 1894. 
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de moitié plus long que l’article. Yeux noirs. Thorax orangé, brillant, 
avec trois bandes cendrées peu visibles, dont les latérales seules 
atteignent l’écusson. Pattes noires en dessus, brun clair en dessous. 
Ailes longues de 2.40 mill. et larges de 0.82; racine inférieure presque 
deux lois plus éloignée de la 1° nervure que celle-ci du bord antérieur; 
2° nervure comme pour ÆE. lineata; les deux rameaux de la 3° peu 
marqués, linférieur n’atteint pas le bord de laile. 

Abdomen d’un jaune citrin, sans tache ; pince moins large que lex- 
trémité de l'abdomen, orangée, à ongles noirâtres, courts et très obtus. 
— Long. 2 1/2 mill. 

Habitat : Bitche. 

La larve, que j’ai malheureusement négligé d'observer au microscope, 
est ovale-allongée et de couleur jaune. Elle vit dans du bois de Bouleau 
en décomposition et s’y forme une enveloppe semblable à celle d’E. al- 
bimana. 


10. E. porsacis Winn. ©. — Thorax à trois bandes ; segments abdo- 
minaux bruns, bordés de noir. 


A1. E. rrAGILIS H. Lw. G 9. — Thorax et abdomen bruns, épaules et 
tache devant le scutellum jaunes. 

19. E. sertcaTA H. Lw., Cfr. Rübsaamen, loc. cit., p. 397-398, pl. x, 
tie. 5; pl. xu, fig. 2; pl. x1v, fig. 4. @. — Thorax à trois bandes ; abdo- 
men rougeâtre, couvert d’une pubescence blanche. 

13. E. FLAVESCENS Fr. Lw. © (Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1874, 
p. 147). — Thorax à trois bandes rouges; abdomen jaune, très velu; 
les trois premiers articles du funicule très allongés. Cette espèce, selon 
Fr. Low, n'aurait pas de lamelle à l’oviducte (?). 

1%. E. ANALIS Winn. &.— Thorax d’un noir profond, sans bandes ; 
pattes d’un brun noir, avec la base des cuisses rouge; segments abdo- 
minaux ayant aux deux bords et en leur milieu une ligne noire trans- 
versale. 

45. E. nrripa Wulp. $. — La description de cette espèce étant peu 
connue, j’en donne ici une traduction : « ®. Longueur 1 ligne. D’un noir 
brillant; en dessous de l'aile, une tache d’un jaune rouge. Antennes 
noires ayant la moitié de la longueur du corps, à 2 + 16 articles ; 
articles du funicule brièvement pédicellés. Oviducte d’un jaune rouge, 
ayant le tiers de la longueur de l'abdomen. Pattes d’un jaune rouge à 
tarses bruns. Balanciers jaunes. Ailes grisâtres, très brillantes et irisées, 
à pilosité grise ; nervure transversale peu courbée. Cette espèce se dis- 
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tingue facilement d'E. nitidu à sa couleur d’un noir brillant et aux 
pattes d’un jaune rouge. » (Van der Wulp, Tijdsch. v. Ent., 1871, IV, 
p. 113.) 

Ajoutons comme espèce douteuse : E. PHRAGMITIS Gir. © (Verh. zool. 
bot. Ges. Wien, 1863, p. 1260). Le nombre des articles des antennes de 
ce dernier, qui est de 2 + 21, semble faire rentrer cette espèce dans le 
genre suivant, mais la brièveté de loviducte paraît s’y opposer. Les 
articles du funicule sont presque globuleux, à peine pédicellés et mé- 
diocrement munis de poils courts. L'auteur ne dit rien de la racine in- 
férieure de la 2° nervure, ni du nombre des articles des palpes. Enfin, 
il considère comme vraisemblable que cet Insecte est l’auteur de petites 
pustules qu'il a observées sur la surface du Roseau. Tout cela nous 
porte à croire que ce Diptère n’est ni un Epidosis, ni un Camptomyia. 


6° Genre. Camptomyia, n. €. 


Abdomen svelte, recourbé en dessus, d’où le nom de Caumplomyia ; 
les cinq premiers articles avec deux rangées transversales de poils 
allongés, les suivants, qui sont recourbés, à pilosité petite. Pince à 
ongle aminci à l’extrémité. Oviducte très proéminent, terminé en 
dessus par deux lamelles articulées, et en dessous par deux lamelles 
simples. Palpes à quatre articles, plus longs que la hauteur de la tête : 
article terminal environ neuf fois aussi long que gros. Antennes de 
2 + 1% à 2 + 30 articles ; funicule du mâle à articles brièvement cylin- 
driques ou ellipsoïdaux, pédicellés, à verticilles de poils irisés et 
encore plus longs que dans le genre précédent. La racine inférieure de 
la 2° nervure alaire est fortement sinueuse, c’est-à-dire non parallèle à 
la supérieure qui continue la direction de la nervure; la cellule formée 
par ces deux nervures n’est donc pas ici à peu près d’égale largeur 
comme dans le genre précédent, mais beaucoup plus large dans sa 
moitié postérieure que dans la partie basale. La 2 nervure est parallèle 
au bord antérieur, fortement courbée au bout et aboutissant bien en des- 
sous de la pointe de lPaile. 

La larve est glabre, sans poils, cylindrique et de forme grêle ; elle a 
la faculté de se courber en arc et de s’élancer ensuite en détendant son 
corps. Palpes biarticulés et courts. Spatule difficile à apercevoir, faible- 
ment marquée, plus où moins linéaire et terminée par un bord un peu 
élargi en forme de chapeau. Tache oculaire conformée comme dans les 
autres larves de Cécidomyines. Les verrues spiniformes commencent 
au 2 segment thoracique sur le dessus et le dessous ; elles manquent à 
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l’avant-dernier segment, ainsi qu'au segment anal; ce dernier se ter- 
mine par deux crochets brunâtres recourbés par en haut. Les papilles 
forment une rangée transversale de huit sur le dessus des segments et 
de quatre sur le dessous ; cela est aussi le cas pour le segment pénul- 
tième. En outre, les côtés des segments en ont trois formant un triangle 
en dessous et deux à proximité des stigmates sur le dessus. Quant au 
segment anal, il en porte quatre en dessus, situées deux à deux à la 
base des lobes et six en dessous, dont deux de chaque côté de la fente 
et une à la base des lobes. Les papilles sternales sont éloignées de la 
spatule ; les papilles pleurales sont groupées en trois triangles ; Pune de 
ces trois écartée des deux autres et plus grosse. Enfin, le cou porte 
encore deux papilles en dessous. 


Tandis que les larves munies de longues soies ont habituellement 
aussi les stigmates plus proéminents que ce n’est d'ordinaire le cas, les 
larves de Camptomyia, au contraire, absolument dépourvues de poils, 
ont des stigmates ne dépassant pas ou à peine la surface du segment. 

Toutes les larves de Camptomyia que l’on connaît vivent sous l’écorce 
d'arbres morts, entre les feuillets du liber. Les nymphes ont les stig- 
mates longuement proéminents et un peu courbés ; ceux du thorax plus 
longs que ceux de l’abdomen. 


À. Espèces à thoraæ muni de trois bandes longitudinales. 


1. GC. binotata, n. sp. — OEur. — Celui-ci est blanc, cylindrique, 
arrondi aux deux bouts, deux fois et demie aussi long que gros. L’ab- 
domen d’un Insecte n’en contenait que de 20 à 30. 

LARVE. —- Orangée, brillante, longue de 3 mill. Échancrure du seg- 
ment anal arrondie; écartement des crochets égal à leur longueur; 
verrues spiniformes disposées en 40 à 15 rangées ; avec un grossisse- 
ment de 120, elles ne paraissent que comme des lignes transversales ; 
leur forme triangulaire ne devient apparente qu'avec un grossissement 
de 480. Spatule hyaline; la partie évasée jaune, plus large que haute. 
Palpes deux fois aussi longs que gros. Sous l'écorce de branches de 
Charme. 

ImAGo. — &. Couleur orangée; pilosité jaunâtre. 3° article des palpes 
sept fois aussi long que gros, le dernier dix fois. Yeux noirs, se réu- 
nissant au vertex. Antennes brunes à base claire, longues de 3 1/2 mill., 
composées de 2 + 20 articles; funicule à articles subcylindriques, à 
peine arrondis aux deux bouts, une fois un tiers aussi longs que gros, 
avec trois verticilles de poils gris fortement irisés et diminuant insensi- 
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blement en même temps que les articles, depuis la base des antennes 
jusqu’au sommet ; le verticille inférieur peu écarté et très petit, n’attei- 
gnant pas le sommet de l’article; le verticille moyen écarté horizontale- 
ment, très long, atteignant, si on l’applique, le milieu du pédicelle du 
3 article suivant ; le verticille supérieur peu écarté, atteignant le milieu 
de l’article suivant. Pédicelles d’abord une fois un quart, puis une fois 
et demie aussi longs que leurs articles ; ceux des deux derniers n’ont 
plus que la longueur de l’article. Bandes du thorax d’abord ardoisées, 
puis brun marron, amincies en pointe en arrière; les latérales seules 
atteignant l’écusson. Poitrine ayant de chaque côté, entre les hanches 
antérieures et intermédiaires, une grande tache d’un brun luisant. Balan- 
ciers à massue arrondie. Pattes sombres en dessus; pieds avec un reflet 
blanc. Ailes (fig. 2) hyalines, très irisées, longues de 3 mill. et larges de 


1 mill. Racine supérieure un peu plus rapprochée du bord antérieur 
que la racine inférieure ; celle-ci plus rapprochée de la 3° nervure dans 
sa moitié inférieure que de la racine supérieure ; cellule formée par les 
deux racines deux fois aussi larges au tiers supérieur qu’en bas. Ra- 
meaux de la 3° nervure peu marqués ; le supérieur à peine relevé à sa 
base, presque droit; l’inférieur presque à angle droit. Pince jaune ; 
ongle un peu plus gros que le tiers de l’article basal, terminé en pointe ; 
lamelle supérieure et intermédiaire atteignant les deux tiers des articles 
basaux de la pince, linférieure les égalant en longueur. Longueur du 
corps : 3 mill. 


x 


®. Antennes longues de 1 4/2 mill., à 2 + 20 articles; funicule à 
articles pédicellés, cylindriques, deux fois un quart aussi longs que 
gros, à trois verticilles ; le verticille intermédiaire, étant appliqué, atteint 
le bout de Particle suivant; pédicelle ayant le quart de la longueur de 
l'article. Segments de l'abdomen, à partir du 6°, recourbés par en haut, 
étroits et allongés ; 7° segment deux lois et demie aussi long que large, 
le 8 ou oviducte trois fois aussi long que large; le 2 article de l’ovi- 
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ducte offre en dessous un appendice appliqué, et en dessus un prolon- 
sement terminé par deux lamelles articulées ; celles-ci, vues d’en haut, 
paraissent consister en une partie basale linéaire et une partie terminale 
de forme oblongue, amincie à son origine et arrondie à son extrémité, 
couverte de soies. — Long. 2 1/2 mill, 

Habitat : forêts de Bitche. 


2. C: pallida, n. sp. — Larve. — Semblable à celle de l'espèce 
précédente. Spatule très étroite, exactement linéaire, arrondie et jau- 
nâtre à l'extrémité. Segment anal ayant en dessous de petites verrues 
éparses, visibles seulement avec un grossissement de 480 et s'étendant 
du milieu du segment jusqu'aux deux crochets. Échancrure arrondie ; 
l’écartement entre les deux lobes est plus grand que leur longueur. — 
Long. 3—3 1/2 mill. — Sous l’écorce de Hêtre. 

IMAGO. — ©. Jaune pâle. Yeux noirs. Dernier article des palpes neuf 
fois aussi long que gros. Antennes de 2 + 18 articles ; funicule à articles 
deux fois aussi longs que gros, à pédicelles ayant le tiers de la longueur 
des articles. Les trois bandes du thorax brunes et rétrécies en pointe 
en arrière. Pattes sombres. Ailes assombries, irisées. Racine supérieure 
deux fois plus rapprochée du bord antérieur que de la racine inférieure ; 
celle-ci, dans sa moitié inférieure, à peu près également distante de la 
racine supérieure et de la 3° nervure; cette dernière près du bord pos- 
térieur de laile, d’où il résulte que le rameau inférieur, qui se sépare 
d'elle presque à angle droit, est très court; rameau supérieur peu mar- 
qué, très faiblement arqué, relevé par en haut à sa base. — Long. 
3 mill. 


Habitat : forêts de Bitche. 


3. C. ERYTHROMMA mihi 4 ® (Cfr. Ent. Nachr., Berlin, 1888, p. 200- 
202). — Larve rouge. Échancrure du segment anal aiguë. Le Diptère 
est remarquable par ses yeux brun rouge. Pince du mâle plus longue 
que large ; ongle ayant un peu plus du tiers de l’épaisseur de Particle 
basal et plus court que lui, aminci en pointe à l'extrémité. Lamelles 
aiteignant le milieu de l’article basal. 


L. C. popuLi (Dufour), Cfr. Ann. des Sciences nat. Paris, 1841, 2° sér.., 
XVI, p. 259-263, pl. 16 À, fig. 9-16. — Cette espèce est facile à recon- 
naître aux trois derniers articles des tarses, qui sont blancs, et aux 
articles des antennes qui sont sphéroïdes chez le mâle et globuleux chez 
la femelle. Dufour la décrit comme il suit : 


€ LARVE. — Larva acephala, apoda, elongutu, subeylindrica, auran- 
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liaca, glaberrima et inermis ; mandibulis ? brevibus subparallelis; corpo- 
ris ultimo segmento semicirculatim emurginato, angulis acutis, subadun- 
cis; stigmatibus undecim paribus. — Long. 4 1/2 lin. — Hab. sub 
Populorum emortuorum corticibus… 


« Le plus fort grossissement du microscope ne lui découvre ni poils, 
ni aspérités (1). On remarque une lèvre rétractile demi-circulaire, avec 
deux palpes labiaux, à deux articles courts et obtus. Je n’aperçois pour 
mandibules (2) que deux pièces oblongues, noires, pointues, droites, 
nullement superposées comme dans l’espèce précédente et les Muscides, 
mais situées à côté l’une de l’autre vers la base du premier segment. 
C’est la première fois que je vois des mandibules de cette espèce. 


« Les stigmates, sous la forme de très petits points, sont au nombre 
de onze paires (3), placés, à l’exception de ceux du devant et de ceux 
de derrière, près de l’angle antérieur des neuf segments qui suivent le 
second. Le premier (4) et le dernier segment n’en ont pas. Le premier 
stigmate occupe le milieu du bord latéral du second segment et le 
dernier l’angle postérieur du pénultième... Cette larve peut se dérober 
à ses ennemis en sautant. Or, voici comment s'exécute le saut. Le 
dernier segment dorsal présente à son bord postérieur une échancrure 
arrondie, dont les angles se terminent par une très petite pointe un peu 
crochue en dedans. Lors du danger, le corps de la larve se courbe en 
anneau, de manière que la tête et la queue sont contiguës. Les deux 
petits crochets s’agrafent au-dessous du second ou du troisième seg- 
ment; ils y prennent un point d'appui et le corps se débande alors avec 
prestesse pour s’élancer à une assez grande distance. 


€ NyYMPHE. — Nympha obvoluta, nuda, oblonga, subaurantiaca ; ocu- 
lis ? minutis, rotundis, nigris; capitis vertice cornubus duobus truncatis ; 
abdominis segmentis utrinque unispinulosis; ullimo attenuato inermi 
apice fisso… 


« Les spinules des segments abdominaux et les cornes du vertex 
sont caduques, car, après léclosion de l’Insecte ailé, la dépouille de Ja 
nymphe n’en offre plus vestige (fig. 11). 


(1) Les verrues spiniformes ne se remarquent guère que sur la peau des larves 
vidées. 

(2) Ces mandibules, ainsi que l'indique la figure 9 b, ne sont autre chose que 
la tache oculaire. 

(3) L'auteur n’a pas remarqué que le 2° et le 3e segment thoracique n’ont pas 
d’orifice respiratoire, voilà pourquoi il indique onze paires au lieu de neuf. 

(4) C'est-à-dire la tête. 


328 J.-J. KIEFFER. (18) 


« IMAGo. — Cecidomyia populi. Pallido-grisea, trochanteribus auran- 
tiacis; antennis corporis longitudine moniliformibus, villosis, 25 articu- 
latis, articulis in mare sphæroideis pedicellatis; abdomine molliter villoso 
in utroque sexu apice resupinatlo ; larsorum articulis tribus ultimis 
albis ; alis subfumosis. — Long. 1 1/2 lin. 


« Antennes composées dans les deux sexes de 25 articles, mais sen- 
siblement plus longues dans le mâle ; 1% et 3° article oblongs-conoïdes, 
le 2 fort court, arrondi. Les autres sphéroïdes, distincts et pédicellés 
dans le mâle ; globuleux, rapprochés, contigus dans la femelle. Palpes 
assez longs et filiformes. Corselet pâle, avec trois raies longitudinales 
obscures. Ailes velues à trois nervures. Abdomen pâle, avec des poils 
fasciculés sur le dos des segments; il est relevé à son extrémité et 
l’oviducte de la femelle, qui est allongé, peut s'appliquer sur la région 
dorsale de l'abdomen. Pattes grêles et pâles, avec le premier article des 
tarses fort Court. » 


La figure 13 représente l'abdomen de la femelle recourbé par en haut; 
on y remarque deux longues lamelles. La figure 15 donne le dessin 
alaire ; la 2° nervure aboutit bien en dessous de la pointe de Paile; la 
racine inférieure n’est pas indiquée, de sorte que la nervure semble 
prendre son origine au milieu de la première ; le rameau inférieur de la 
troisième nervure continue la direction de celle-ci. Les figures 13 et 1% 
représentent les antennes; celles du mâle ont les articles du funicule 
ellipsoides ou même fusiformes, à pédicelle trois lois plus courts qu’eux ; 
celle de la femelle à articles du funicule sessiles et globuleux, à l’excep- 
tion du premier qui est cylindrique et le dernier dont la forme est 
conique. Ce qui rend ces antennes méconnaissables, c’est leur pilosité 
uniforme et relativement courte. Serait-ce pour ce motif que les auteurs 
de Synopsis Cecidomyidarum ont hésité à mettre cette espèce dans le 
groupe Epidosis? La figure 7 de la même planche aurait pu les ras- 
surer ; ce dessin représente une antenne de Diplosis pini ®, avec la 
même pilosité uniforme, mais encore plus courte; or, les articles du 
funicule de la femelle de ce Diptère ont, aussi bien que ceux du mâle, 
trois verticilles de poils dont l'intermédiaire est très grand. IL s’ensuit 
donc que les antennes de C. populi doivent de même être considérées 
comme verticellées, mais à verticelles encore plus longs que ceux de 
Diplosis. La Cécidomyie du Peuplier, telle qu’elle a été décrite par 
L. Dufour, offre tous les caractères d’un Camptomyia. 


5. C. nopicornis (Winn.) 4 ?. — Jaune clair. Les trois derniers ar- 
ticles des tarses d’un blanc pur, comme dans l’espèce précédente, dont 
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il ne diffère guère que par les caractères suivants : Antennes du mâle à 
2 -+ 19 articles; funicule à articles très gros (forme ?), d’abord aussi 
longs que leur pédicelle, puis de moitié plus courts; ceux de la femelle 
2 + 2%; 1% article du funicule presque deux fois aussi long que le 2°, 
les suivants aussi larges que bauts et presque sessiles (pédicelle n’attei- 
gnant qu'un quart ou un cinquième de l’article). Rameau inférieur de 
la 3° nervure se séparant de celle-ci presque à angle droit. Poitrine 
noiratre. 


6. C. NemoraLis (Winn.) ©. — Semblable au précédent, mais pédi- 
celles des articles antennaires un peu plus longs; les trois derniers 
articles des tarses antérieurs et les quatre derniers des tarses postérieurs 
blancs. Poitrine à deux taches noires. Segments de l’abdomen finement 
bordés de noir. 


7. C. vALVATA (Winn.) ®. — Semblable au précédent. Les trois der- 
niers articles des tarses blancs. Tête, sauf les yeux, thorax sauf les 
: bandes, abdomen entièrement jaunes. L'auteur n'indique pas que lab- 
domen est relevé, mais le dessin qu’il en donne représente l’oviducte 
d’un Camptomyia ; les deux valves noires qu'il indique à l’extrémité 
de ce dernier me sont inconnues. 


B. Thorax sans bandes distinctes. 


8. C. corricants (H. Lw)& ©. Cfr. H. Lüw, L. E., 1851, p. 377. — 
Rübsaamen, loc. c., p. 398-399, pl. xm, fig. 26, 31, 32; pl. xv, fig. 12; 
pl. xvnr, fig. 22, 38. — Jaune sale ; haut du thorax, côtés de la poitrine 
et partie de l’abdomen bruns. Antennes à 2 + 24 articles; funicules 
ellipsoïdes chez le mâle, cylindriques et à peine pédicellés dans la Îe- 
melle. H. Lüw, en décrivant cette espèce, a omis d'indiquer qu’elle 
. portait l’abdomen recourbé par en haut; pour ce motif, j'avais déjà 
rangé l’Insecte parmi les espèces douteuses, quand parut, fort à propos, 
le travail de M. Rübsaamen sur les types de Cécidomyies conservés au 
Musée de Berlin; j'y trouve que ce Diptère a l’abdomen recourbé par 
en haut et la racine inférieure fortement sinueuse. 


9. C. innotata, n. sp. — Larve. — Couleur et forme de celle de 
C. binotata. La spatule et l’échancrure du segment anal n’offrent pas 
non plus de différence. — Écorce de Charme. 

IMAGO . — Jaune. Antennes longues de 3 1/2 mill., à 2 + 20 articles, 
brunes à base claire ; 1% article du funicule sessile, deux fois un quart 
aussi long que gros, de la longueur du pédicelle de l’article suivant ; 
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celui-ci, ainsi que les autres articles, ovoïdes ou ellipsoïdes, à trois 
verticilles grisâtres et diminuant insensiblement vers le sommet des 
antennes ; le dernier terminé par une pointe; le verticille moyen, attein- 
drait, s’il était appliqué, le bout du deuxième article suivant ; pédicelles 
dépassant d’un quart la longueur des articles. Palpes aux deux articles 
terminaux égaux et neuf fois aussi longs que gros. Yeux noirs, Con- 
fluents. Le thorax offre trois sortes de reflets imitant des bandes ; un 
individu de deux jours d'âge, par conséquent parfaitement coloré, n'avait 
de même que des reflets. Balanciers jaunes ; tige presque deux fois aussi 
longue que la massue, qui est ovoïde. Ailes (fig. 3) hyalines, irisées; 


s] 


1'e nervure partout plus rapprochée du bord antérieur de l'aile que de 
la racine inférieure ; celle-ci à peine plus rapprochée de la supérieure 
que de la 3° nervure; cellule formée par les deux racines n'étant pas 
deux fois aussi large en haut qu’en bas. Les deux rameaux de la 3° ner- 
vure bien marqués; le supérieur fortement relevé en haut à sa base, 
puis courbé faiblement en arc; l’inférieur continue d’abord, sur un très 
petit espace, la direction de la nervure, puis rejoint, en forme d'arc, le 
bord postérieur. Pattes sombres au-dessus ; tarses à reflet blanc. Pince 
jaune, un peu plus large que les derniers segments abdominaux ; 
lamelles divisées en deux lobes arrondis : la supérieure atteignant les 
deux tiers, l’inférieure les trois quarts de Particle basal ; ongle ayant le 
tiers de la grosseur de ce dernier, aminci à la base et se terminant en 
une petite pointe noirâtre. Pilosité du corps gris jaunâtre. — Long. 
3 mill. 

®. Antennes atteignant les deux tiers du corps, à 2 + 20 articles; 
4er article du funicule sessile, épaissi vers le sommet, un peu plus long 
que le suivant avec le pédicelle; les autres cylindriques, une fois et 
demie aussi longs que gros et quatre fois aussi longs que leur pédicelle ; 
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le dernier sessile. Oviducte comme celui de C. binotata. — Long. du 
corps : 2 4/2 mil. 
Habitat : forêts de Bitche. 


10. C. LuTEscENsS mihi, & ©. Cfr. Ent. Nachr., Berl., 1888, p. 202-203. 

LARVE. — Blanche ; échancrure du segment anal en arc et bien plus 
large que la longueur des crochets. 

ImAGo. — Antennes jaunes, même sur des individus qui avaient vécu 
un jour et demi; mâles, à 2 + 19 articles; femelles, à 2 + 27 ou 
2 + 98 articles. Pince d’un jaune clair comme tout le corps, plus large 
que longue, à ongle aminci au bout et très allongé. 

A1. C. niériconnis mihi, 4 $. Cfr. Ent. Nachr. Berl., 1888, p. 314. 
Nachtrag. — Cette espèce, que j'avais d’abord confondue avec la précé- 
dente, s’en distingue par les caractères suivants : 

LaArvE. — D'un jaune pâle, longue de 3—4 mill.; segment anal avec 
une échancrure profonde, arrondie comme celle de C. binotata, n'étant 
done pas plus large que les crochets ne sont longs. — Écorce de Bou- 
leau. 

NymPpxe. — Svelte, longue de 4 1/4 mill., à abdomen aminei. Soies 
du vertex longues, divergentes, courbées en avant; stigmates courts, 
eros et droits. 

IMAGO. — Antennes, même sur les individus récemment éclos, d’un 
brun noir, à base claire; celles du mâle, à 2 + 93 et 24 articles, et 
longues de à 1/4 mill. ; celles de la femelle, de 2 + 24 à 2 + 27 articles. 
Ailes longues de 5 1/4 mill. et larges de 2 mill. Pince du mâle plus 
longue que large, jaune à ongle brun noir, ayant un peu plus du tiers 


. de la grosseur de l’article basal et plus court que ce dernier. Les deux 


lamelles de l’oviducte plus allongées que dans l'espèce précédente. — 
Long. du mâle : 4 3/4 mill.; de la femelle : 3 1/2 à 4 1/2 mill. 


12. C. concolor, n. sp. — LaRve. — D'un jaune citron, luisante, 
longue de 3 mill. Segment anal relativement petit, n'ayant guère plus 
du tiers de la largeur du segment précédent; échancrure arrondie et 
profonde ; les crochets atteignent la moitié de la longueur du segment. 
— Écorce de Hêtre. 

IMAGO ©. — Jaune. Antennes brunes à base claire, longues de 2 mill., 
à 2 + 23 articles ; 1° article du funicule sessile, très allongé, étant trois 
à quatre fois aussi long que gros, et une Jois et demie aussi long que 
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le suivant avec son pédicelle ; les autres cylindriques, à peine pédi- 
cellés ; le dernier oblong et sessile. Yeux noirs, confluents. Dernier 
article des palpes plus long que le précédent, neuf fois aussi long que 
gros. Pattes sombres avec reflet blanc. Oviducte comme dans les espèces 
précédentes. — Long. 4 1/2 mill. 

Habitat : forêts de Bitche. 


13. C. FENESTRALIS (Bremi). — Les auteurs du Synopsis Cecidomyi- 
darum n’ont pas su à quel genre devait se rapporter cette espèce. Il est 
vrai que Bremi ne dit rien du nombre des nervures; j’en conclus que 
ce nombre est le même que celui des autres Cécidomyies qu'il décrit, 
c’est-à-dire de trois. Je trouve, d'autre part, dans sa description deux 
caractères qui font disparaître toute hésitation, à savoir : 4° le petit pli 
alaire que l’auteur caractérise ainsi : « entre ces nervures, au bord 
extérieur, un petit trait comme l'extrémité d’une nervure » (ein Stri- 
chelchen, wie die Mündund eines Nerv’s) ; 2 bout de l’abdomen re- 
courbé sur le dos dans les deux sexes (Genitalien beider Geschlechter 
gesgen den Rücken gekrümmt). Couleur rosée. Yeux, antennes, dessus 
du thorax et écusson brun noir. Antennes à articles sphériques, pédi- 
cellés. Ailes assombries. L'auteur dit bien qu’elles sont d’un noir mat; 
mais, comme il emploie cette expression pour d’autres Cécidomyies 
que nous connaissons et dont les ailes sont seulement assombries, par 
exemple pour C. onobrychidis, nous jugeons qu'il doit en être de 
même ici. 


Ajoutons, enfin, les deux espèces suivantes comme probablement du 
même genre : 


14. C. vexusra Winn. g. — Nervation alaire du genre Camptomyia. 
Winnertz n'indique pas que l’abdomen est recourbé par en haut; meis 
il faut considérer qu'il n’a connu qu'un individu mâle; or, les mâles 
ayant, dans tous les genres, la pince recourbée par en haut, Winnertz 
a pu ne pas remarquer que, dans le cas particulier, une partie de l’ab- 
domen était repliée avec la pince. Cette espèce serait facile à recon- ,. 
naître à ses articles antennaires noirs, à pédicelles blancs. Thorax à 
trois bandes. Pieds à reflets blancs. 


15. C. HELVEOLA Rübs., 9. Cfr. Verh. Bonn. Jahrg., 47, p. 18-20, 
pl. mn, fig. 40 et 22. — Nervation alaire de Camplomyia. Antennes à 
2 + 91 articles. Très voisin du précédent dont il nest peut-être, sui- 
vant M. Rübsaamen, que l’autre sexe. L'auteur dit formellement : 
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« abdomen non recourbé », mais il ajoute aussi : « très svelte, s’amin- 
cissant insensiblement », ce qui convient aux Camptomyia; pour tran- 
cher la question, il faudrait voir si les segments abdominaux, à partir 
du 6° inclusivement, offrent une pilosité beaucoup plus courte que les 
précédents. Il arrive souvent que des Camptomyia, au moment où on 
les asphyxie, rabattent leur oviducte pour ne plus le relever. 


7° genre Rübsaamenia, n. ©. 


Ce genre, qui diffère du précédent par l'abdomen recourbé par en 
haut et le prothorax non prolongé -en avant, est dédié à M. E. H. Rüb- 
saamen, auquel l'espèce typique, R. hirticornis Zett., doit sa réhabilita- 
tion. L’on connaît les espèces suivantes. 

1. R. mirTicoRNis (Zett.) (pectoralis Winn.), Cfr. Karsch : Revision 
der Gallmücken... Münster, 1878 — Ma notice : Ent. Nachr., Berlin, 
1888, p. 205. — Rübsaamen, loc. cit., p. 400-401, pl x, fig. 9 — 
Wachitl : Wiener ent. Zeit., 1886, p. 210. 


Ours. — Blancs, subcylindriques, à peine amincis aux deux bouts 
et arrondis, quatre à cinq fois aussi longs que gros ; environ 50 dans un 
individu. 

LARVE. — D'un jaune sale. Corps couvert d’écailles, sans poils, long 
de 2 mill. Segments munis de petites plaques sur la moitié postérieure 
du dessous. Verrues spiniformes sur le dessus et le dessous, manquant 
au 1° segment thoracique et aux deux derniers de l’abdomen. Palpes 
biarticulés, dépassant un peu la tête. Le dessous du corps montre neuf 
paires de pseudopodes entourés d’une dépression et deux fois aussi longs 
que gros ; les deux derniers segments, ainsi que le 1% segment thora- 
ciques, en sont dépourvus. L’avant-dernier segment montre de chaque 
côté, près du bord postérieur, deux prolongements couverts de petites 
écailles et en forme de cône obtus, entre lesquels se trouve le dernier 
stigmate; chaque orifice respiratoire entouré de cinq à dix stries en 
cercles concentriques ; leur forme est donc celle d’un cône aplati. Seg- 
ment anal divisé par une échancrure profonde, en deux lobes obtus 
portant chacun une verrue à sa base; la plaque ventrale du même seg- 
ment se termine en deux lobes semblables ayant également une verrue 
à leur base. La spatule manque. — Sous écorce de Hêtre. 


ImMAGO. — J'ajoute à la description de cette espèce les détails suivants : 
d. Articles basaux de la pince jaunes; au bord intérieur, vers l’extré- 


mité, ils offrent un faible prolongement en dedans avec une pilosité plus 
abondante; ongles gros, noirs, en massue, ayant les deux tiers de la 
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grosseur de l’article basal et terminés par une pointe dirigée en dedans. 
Lamelle supérieure bilobée et aussi longue ou plus longue que les 
articles basaux; la médiane avec deux lobes étroits, obtus, n’atteignant 
pas le sommet des articles basaux; lamelle inférieure linéaire, étroite, 
échancrée à son extrémité et appliquée sur le dessous du stylet; celui-ci 
porte de chaque côté un appendice linéaire se mouvant avec lui. 

©. Oviducte biarticulé; 1% article deux fois aussi long que gros; 
le 2 une fois et demie aussi long que gros, aminci à sa base, terminé 
par quatre lamelles noires. Lamelles supérieures biarticulées, consistant 
en une partie basale et en une partie oblongue terminale, reliée à la 
précédente par un petit pédicelle et portant, outres les soies ordinaires, 
deux poils fort longs ; lamelles inférieures n’atteignant que le milieu des 
supérieures. 

» 4 


2. R. ruficornis, n. sp. — Je n’ai capturé que deux exemplaires 
femelles de cette espèce, en janvier, sur la fenêtre de ma chambre; ils 
avaient, sans doute, subi leur métamorphose sous l'écorce du bois à 
brûler. Longueur du corps : 4 1/2 mill. Antennes à 9 + 17 articles 
Diffèrent du précédent par les caractères suivants : 
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hirticornis. 


Antennes d’un brun noir, à base 
claire; articles une fois et demie 
aussi longs que gros; le verti- 
cille moyen, si on l’appliquait, 
atteindrait l'extrémité de lar- 
ticle suivant. 

Ailes assombries (fig. 4); partie 
libre de la 1'° nervure plus 
longue que la partie unie à la 
racine supérieure ; racine inié- 
rieure courbe. Lamelle pédi- 


ruficornis. 


Antennes et palpes roux; articles 


du funicule une fois seulement 
ou une fois et quart aussi longs 
que gros; leur verticille n’at- 
teignant que le milieu de l’ar- 
ticle suivant. 


Ailes hyalines (fig. 5); partie libre 


de la 1'° nervure plus courte 
que la partie unie à la racine 
supérieure ; racine inférieure 
droite. Lamelle pédiceilée ob- 


cellée oblongue. ovale. 


3. R. flava, n. sp. — LARvE. — Semblable à celle de R. hirticornis, 
mais à couleur d’un blanc rosé et à écailles plus fines. Sans spatule. 
Pseudopodes et verrues spiniformes depuis le 2 segment thoracique 
inclusivement jusqu’au segment pénuitième exclusivement. Les papilles 
sont réparties de la façon suivante : les segments thoraciques et abdo- 
minaux portent en dessus huit papilles, dont les deux intermédiaires 
sont rapprochées; en outre, de chaque côté, se trouve, près du stig- 
mate, une papille plus forte que les autres; le segment pénultième en a 
quatre au milieu et deux autres de chaque côté, situées un peu en 
dessus du stigmate, ayant la forme d’un prolongement conique, écail- 
leux comme le corps. Segment anal bilobé; chaque lobe se termine par 
deux parties obtuses et superposées et porte en dessus, à son extrémité 
et à sa base, une papille; le dessous du segment anal offre dix papilles, 
deux vers le milieu, quatre autres situées deux à deux sur un grand 
mamelon qu’on remarque de chaque côté de la fente anale; enfin, l’ex- 
trémité de chaque lobe en offre encore deux disposées sur un mamelon 
commun. Les autres segments abdominaux n’on ont que six sur le des- 
sous ; les segments thoraciques en ont encore une fois dix, dont les six 
intermédiaires représentent les papilles pleurales; le cou, enfin, en pré- 
sente deux sur le dessous. 

NyYMPHE. — Sa métamorphose a lieu sous une enveloppe très mince, 
semblable à celle de R. hirticornis. Les deux soies du vertex de la 
nymphe très longues, une fois un quart aussi longues que les yeux. 
Base de la gaine antennaire avec une petite dent. Thorax non voûté; je 
n’y ai pas découvert de stigmate. Abdomen couvert de minimes spi- 
nules dirigées en arrière; les segments ont, de chaque côté, un stigmate 
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qui apparaît sous la forme d’un petit prolongement cylindrique, à peine 
plus long que gros. Segment terminal avec quatre petits lobes super- 
posés deux à deux; chez le mâle, les deux lobes inférieurs sont 
recourbés en dedans et représentent la forme de la pince. 

ImAGo. — Ne différant de R. hirticornis que par les caractères sui- 
vanis : 5 

3° article des palpes deux fois aussi long que le 2°; ailes blanchâtres ; 
tache pectorale et bande du thorax nulles ou à peine indiquées. Lamelle 
intermédiaire de la pince du mâle très longue, atteignant jusqu’au 
milieu des ongles; je n’ai pas pu observer la lamelle supérieure, mais 
je crois qu’elle a la même forme que celle de R. hirticornis (voir fig. 8, 
pl. à, où elle est représentée, ayant la partie bilobée repliée en dessus). 

Habitat : forêts de Bitche, sous l’écorce des rameaux de Hêtre tombés 
anterre- 


4. R. GRiseiPeNnis (Fr. Lw.), Cfr. Fr. Lôw : Verh. zool. bot. Ges. 
Wien., 1874, p. 149. — D’après l’auteur, « le thorax n’est pas prolongé; 
2e nervure avec une sinuosité unique et faible à sa base; nervure trans- 
versale très inclinée, en partie étroitement juxtaposée à la 1'° nervure. 
Oviducte très long, à six articulations, terminé par deux grandes 
lamelles. » Ces six articulations de l’oviducte m’indiquent que cet 
Insecte porte également l’abdomen recourbé par en haut. L'on a vu plus 
haut que les trois segments abdominaux recourbés de la sorte sont plus 
étroits et moins longuement velus que les cinq précédents; Fr. Lüw les 
a considérés, pour ce motif, comme premiers scgments de l’oviducte; 
viennent ensuite les deux véritables articulations de l’oviducte, qui sont 
presque glabres; enfin, le sixième segment n’est autre chose que la base 
des lamelles supérieures biarticulées. 


5. R. LONGIPENNIS (Fr. Lw.), Cfr. Er. Lôw : Verh. zool. bot. Ges. 
Wien., 1874, p. 148. — Cette espèce encore est indubitablement un 
Rübsaamenia. D'après l’auteur, « le thorax n’est pas prolongé en 
avant... 2° nervure longitudinale faiblement courbée par en haut à sa : 
base, nervure transversale très inclinée. Oviducte presque plus long 
que l’abdomen, recourbé par en haut, sans lamelles ». 


A ces cinq espèces nous en ajoutons une sixième, laquelle, si la 
description qui nous en est donnée est exacte, devrait former un nou- 
veau genre, différent du précédent par ses palpes à 5 articles et son 
abdomen non recourbé. Cette espèce, que les auteurs du Synopsis Ceci- 
domyidarum ont cru être un Diplosis, à été décrite, en 1823, par le 
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baron de Mannerheiïm, dans les Mémoires de l’Académie impériale des 
naturalistes de Moscou, p. 180-183, pl. xx. Cette description étant peu 
connue, nous en donnons ici une Copie : 


6. R. AURORA (Mannerheim) (1). « CECIDOMYIA AURORA. — Aurantiaca 
pülosa, oculis antennarumque maris nodulis nigris, alis pilositate fuligi- 
nosis, pedibus pallide griseis. — Descriptio : caput globosum aurantia- 
Cum, oculis nigris reniformibus conniventibus, palpis pallidis, articulis 
quinque, extrorsum sensim angustioribus, 1-4 obconicis, ultimo subulato. 
Antennæ in fronte ad oculorum conniventiam arcte approximatæ; maris 
corpore longiores moniliformes, 26 articulatæ, nodulis nigris pilosis, 
intervallo glabro aurantiaco invicem distinctis; feminæ breviores, fere 
setaceæ, articulis 16 obconicis aurantiacis pilosis. Thorax aurantiacus 
pubescens, maculis tribus dorsalibus griseo-holosericeis. Abdomen auran- 
hacum pilosum, Segmentis novem, anus maris forcipe, feminæ vero ovi- 
ductu instructus quadri-articulato, articulis uno in altero recipiendis. 
Alæ subtilissime griseo-pubescentes, squama basali aurantiaca, nervis 
brunneis. Halteres clavati aurantiaci. Pedes elongati tenues pallidi, 
artuum apicibus nigrescentibus. Longitudo linearum : 2 cum dimidia. 
Latitudo alis expansis linearum : 5 cum dimidia. 


« Larva apoda, in statu perfecto aurantii coloris, segmentis quatluor- 
decim, mandibulis parvis acutis, tracheis lateralibus conspicuis. 

€ Pupa aurantiaca oculis nigris, partes imaginis bene indicans, chry- 
salidem Tortricis vel Tineæ facile mentitur. 

« Finlandiæ non procul ab urbe Abou in silva acerosa larvos inveni 
sub cortice Pini emortuæ. Petropoli imagines mihi postea obvenerunt 
duæ. » 


Si cette description ne suffit pas pour nous renseigner sur la place à 
assigner à cet Insecte, il n’en est pas de même de la planche coloriée 
qui l’accompagne. Les figures a et b montrent la larve en grandeur 
naturelle : l’une, la larve immature, de couleur jaune citron; l’autre, la 
larve à maturité, de couleur orangée; les mêmes états sont faiblement 
grossis dans les figures À et B, trop faiblement pour que l’on puisse y 


(1) Zetterstedt (Insecta lapponica, 1840, p. 822) dit de son Cecid. rosea : 
« afinis et quodammodo similis Cecid. aurorae Mann. ». Ceci est une erreur ; 
les deux Insectes diffèrent surtout par la nervation alaire et la forme du thorax 
qui. dans Cecid. rosea, est prolongé au-dessus de la tête, « caput sub thorace 
gibboso valde protuberante insertum », caractère des Hormomyia. 


Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 
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distinguer les détails. D’après ces dessins, la larve serait glabre, sans 
poils, et les palpes sombres; le segment anal n’est vu que de côté. La 
nymphe est représentée par la figure C: vertex arrondi, sans dents : 
l’auteur n'indique pas les stigmates, ni les soies. Enfin, l’Insecte parfait 
est représenté, dans ses deux sexes, par les figures D et E. Antennes du 
mâle à verticilles étalés horizontalement; pédicelles gros, orangés, un 
peu plus longs que les articles, qui sont noirs et globuleux; les 
antennes de la femelle ne sont pas moins remarquables, à l’exception 
des verticilles, qui sont gris et peu écartés; ces antennes sont unifor- 
mément orangées ; chaque article est obconique, très mince à sa base et 
s’élargissant insensiblement jusqu’au sommet, où sa largeur ne dépasse 
guère que la moitié de sa longueur; dernier article oblong. Yeux 
étroits, à peine confluents dans le mâle, laissant entre eux un petit 
espace libre dans la femelle. Occiput de la couleur du corps. Aux ailes 
du mâle, la 1" nervure est d’abord connivente avec la racine supé- 
rieure, dont elle ne se distingue pas, comme c’est le cas pour les genres 
précédents et le suivant; au tiers apical, elle devient visible en se sépa- 
rant brusquement de la racine supérieure pour rejoindre le bord alaire 
antérieur ; l’auteur a omis de marquer cette 1° nervure sur les ailes de 
Ja femelle. La 2° nervure est arquée vers l'extrémité et aboutit en des- 
sous de la pointe apicale de laile; racine supérieure ne formant pas 
d'angle avec la nervure dont elle continue la direction; racine infé- 
rieure fortement sinueuse et, sans doute, très rapprochée de la 3° ner- 
vure, de laquelle le dessin ne la sépare pas, de sorte qu’elle apparaît 
comme une pervure transversale; elle a été de même omise sur laile 
de la femelle. Entre la 2 et la 3 nervure se voit le petit pli alaire, autre 
caractère du groupe Epidosis. Les deux dernières nervures longitudi- 
nales sont simples; la 3° arqüée dans sa moitié apicale; la 4° fortement 
et subitement courbée dans son tiers apical. La pince du mâle est peu 
distincte, on n’y voit que deux appendices divergents (les articles 
basaux); il est, par suite, probable qu’elle n’à point d’ongle ou que 
celui-ci est très court et peu distinet de l’article basal. L’oviducte de la 
femelle offre, en réalité, quatre articulations, et il reste encore neuî seg- 
ments velus pour l’abdomen; les trois premiers segments de cet ovi- 
ducte de même forme, deux à trois fois aussi longs que gros, avec de 
courtes soies; le dernier segment, plus court et plus étroit que les 
autres, ne paraît être qu’une lamelle. Pattes grêles et longues. Enfin, la 
figure F représente la tête du Diptère. Trompe courte, dépassée par le 
4e article des palpes, qui est le plus long et de forme obconique, 
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comme les suivants ; 5° article pas plus long que le précédent, mais plus 
étroit et aminci au bout; tous les cinq faiblement velus. La longueur 
des palpes dépasse à peine la hauteur de la tête. 


7. R. STROBILINA (Rud.)?. Cfr. Rudow : Zeitschr. f. Naturw. Halb., 
1875, p. 279. — La nervure transversale (c’est-à-dire la racine supé- 
rieure) comme dans R. pectoralis. L'auteur ne parle pas de la forme de 
l'abdomen. Cela importe peu, du reste, car nous ne croyons pas nous 
tromper en admettant que M. Rudow, comme on le lui a démontré dans 
bien des cas (pour Hyménoptères et Cécidies), décrit ici un Insecte ima- 
ginaire. Un Asynapla, « à thorax couvert en dessus et en dessous de 
soies courtes, serrées et formant une sorte de feutrage », avec cela 
bariolé comme un arlequin, serait chose bien extraordinaire ! 


& genre. Asynapta (H. Lw. pr. p.). 


Sous cette dénomination H. Lüw comprenait toutes les Cécydomyines 
dont les ailes offrent quatre nervures longitudinales simples. (La 3° et 
la 4° pourraient, à la rigueur, être considérées comme une seule ner- 
vure bifurquée depuis sa base.) Plus tard, Rondani divisa ce genre 
dans les deux suivants : 

1° Asynapta (vena secunda longitudinalis prope basim distincte flexa et 
primæ approximata. Sp. typ. : A. pectoralis Winn.); 

2° Winnertzia Rd. (vena secunda longitudinalis nec fleæa nec primæ 
approximata. Sp. 1yp. : A. lugubris). 

Nous donnons ici à Ce genre une extension encore plus restreinte en 
n’y comprenant que les espèces à prothorax prolongé, comme dans le 
genre Clinorrhyncha, à abdomen non recourbé par en haut et à ailes 
offrant deux racines à la seconde nervure. Ainsi entendu, ce genre ren- 
ferme les deux espèces suivantes : 


1. A. LONGICOLLIS H. Lw. ©. — Comme H. Low n’a décrit que la 
femelle, nous donnons ici une description détaillée du mâle, que nous 
avons obtenu de bois de Hêtre pourri. 


&. Jaune. Trompe grosse et fortement proéminente. Palpes longs, à 
L articles. Yeux noirs, confluents, occupant presque toute la tête. 
Antennes égalant en longueur les deux tiers du corps, à 2 + 19 articles; 
articles du funicule bruns, à peine plus longs que gros, faiblement res- 
serrés en dessous du milieu, pédicellés et à trois verticilles de poils ; le 
verticille moyen, étalé horizontalement, atteindrait, si on l’appliquait, 
l'extrémité de l’article suivant; les deux autres plus courts, surtout 


340 J.-J. KIEFFER. (30) 


l’inférieur, et peu divergents; pédicelles renflés à leur bout, n’attei- 
gnant d’abord que les trois quarts des articles, puis les égalant. Protho- 
rax prolongé insensiblement en avant, en forme de cou allongé; ce 
prolongement occupe environ le tiers de la longueur du thorax. Sur la 
moitié antérieure du dessus du thorax se voit, de chaque côté, une 
bande longitudinale noire. Ailes à peine assombries. 1"° nervure longi- 
tudinale un peu plus près du bord antérieur que de la racine infé- 
rieure; sa longueur est la même depuis la spinule alaire jusqu’au point 
de réunion des deux racines, que de là au point de rencontre avec le 
bord antérieur de l'aile. Racine supérieure ne formant point d'angle 
avec la nervure dont elle continue la direction; racine inférieure peu 
sinueuse, puis parallèle à la supérieure; la 2° nervure est fortement 
courbée vers son extrémité et aboutit bien en dessous de la pointe de 
l'aile; 3° nervure droite; 4° nervure fortement arquée dans sa moitié 
terminale. Poitrine avec deux taches brunes. Pattes sombres en dessus, 
plus claires en dessous. Abdomen sans tache; pince brunâtre, à ongle 
gros et en massue; lamelle moyenne atteignant le milieu des articles 
basaux. 


Habitat : Bitche. 


2. A. LONGICAUDA H. Lw. ®, Cfr. Rübsaamen, loc. cit., p. 400, pl. x, 
fig. 10; pl. xir, fig. 5; pl. xvu, fig. 23 et 31. 


9° genre. €linorhiza, n. £. 


Sp. typ. : GC. citrina, n. sp. — Cet Insecte, de couleur citrine, a la 
nervation alaire du genre précédent, mais les antennes, le thorax et 


l’oviducte du genre suivant. La description paraitra avec celle de Holo- 
neura et de Diallactes crocea (1). 


10° genre. Winnertzia Rd. 


Les larves de Winnertzia pourraient, à première vue, être confon- 
dues avec.celles de Camptomyia. Comme celles-ci, elles ont un corps 
allongé, subcylindrique, portant au segment anal deux crochets à pointe 


(1) Je ne sais s’il faut rapporter au genre Clinorhiza l’Insecte que M. Rüb- 
saamen vient de décrire sous le nom d'Asynapta Thurani, n. sp. (Ent. Nachr., 
Berlin, 1893, p. 166). Les antennes sont de 24-23 articles et les crochets des 
tarses simples ; les trois espèces de Clinorhiza que je connais, à savoir : citrina, 
nigripennis et pictipes, toutes trois nouvelles, ont leurs antennes comme les 
Winnertzia, c'est-à-dire à 24-12 articles, et leurs tarses ont trois pelotes et 
des crochets bifides. 
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brunâtre, séparés par une échancrure; comme celles-ci, elles ont la 
faculté de se courber et de s’élancer avec plus ou moins de vivacité; 
elles ont de même une spatule peu marquée, consistant en une partie 
étroite, linéaire et insensiblement élargie, hyaline, et en une partie ter- 
minale semi-circulaire et jaunâtre; des stigmates non proéminents ; des 
rangées de verrues spiniformes ventrales et dorsales aux deux derniers 
segments thoraciques et aux sept segments abdominaux suivants,’ au 
nombre de 10 à 15, occupant un cinquième jusqu’à la moitié d’un seg- 
ment, pouvant glisser sur le bord postérieur du segment précédent et 
manquant aux deux derniers. D'autre part, vues au microscope, ces 
larves se distinguent facilement de celles de Camptomyia. Tandis que 
ces dernières sont lisses, celles de Winnertzia, au contraire, ont le corps 
couvert de stries longitudinales et très serrées; sur le dessous, ces stries 
s'arrêtent devant les rangées de verrues spiniformes ou manquent 
presque complètement; leur nombre varie selon les espèces; j’en ai 
observé, une fois, 280 sur un segment. Tête, premier segment thoracique 
et parfois aussi le second, faiblement siriés. Les papilles sont réparties 
de la façon suivante. Le dessus des segments offre une rangée transver- 
sale de huit, située, comme pour les autres genres, plus haut que les 
stigmates, au premier segment thoracique et au segment pénultième de 
l'abdomen, mais au dernier tiers sur les autres anneaux; il y en a, en 
outre, deux de chaque côté situés plus haut que cette rangée. Sur le 
dessous, on en voit d’abord deux au cou; les papilles sternales éloignées 
de la spatule; les papilles pleurales comme chez les Camptomyia ; 
de chaque côté, près du stigmate, se voient encore trois papilles 
disposées en arc. Les 2° et 3° segments thoraciques ont les mêmes 
papilles que le 1°, comme c’est le cas pour tous les genres précédents. 
Les segments abdominaux ont une double rangée de papilles; la 4re se 
compose de quatre papilles, dont les deux extérieures sont très rappro- 
chées des verrues spiniformes; la 2 est située au tiers postérieur du 
segment et se compose de six papilles, dont les deux intérieures sont 
très éloignées l’une de l’autre et correspondent chacune à l’extérieure de 
la 17° rangée; enfin, il en existe encore une de chaque côté, entre cette 
rangée et le stigmate. Le segment anal a d'habitude deux rangées de 
quatre sur le dessus; sur le dessous, le nombre varie suivant les 
espèces. Palpes biarticulés, courts; tache oculaire comme d’ordinaire. 
La conformation du segment anal est différente suivant les espèces. J'ai 
observé environ une douzaine d’espèces qui vivaient toutes sous les 
écorces des branches ou arbres morts. 
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L’Insecte parfait n’a nullement le port des autres représentants de ce 
groupe, mais bien plutôt celui des Sciara ou des Campylomyza; comme 
ces derniers, on les voit courir avec rapidité sur les parois du bocal 
d’éclosion, tandis que les Rübsaamenia et les Asynapla, aux jambes 
grêles et démesurément allongées, ont les allures des Epidosis et des 
Camptomyia et ne s’avancent qu'avec lenteur et gravité. Je ne puis 
comprendre que H. Lüw ait pu jeter pêle-mêle dans un même genre 
des Insectes si différents les uns des autres. La nervure transversale est 
conformée comme chez les Diplosis et aussi bien marquée que les ner- 
vures longitudinales; le nombre des articles antennaires est également 
le même, c’est-à-dire 2 + 12. Palpes à 4 articulations. Abdomen forte- 
ment rétréci en arrière, non recourbé par en haut. Pince du mâle, dans 
les espèces connues, petite, de la largeur du dernier segment abdominal 
et du tiers de la largeur des segments médians; ongle comme dans 
Rübsaamenia, ayant au bout une petite pointe dirigée en dedans et 
trois fois plus courtes que les soies qui recouvrent l’ongle; vue de côté, 
cette pointe n’est plus simple ou unique, mais elle consiste en trois 
petites dents placées l’une à côté de l’autre et environ quatre fois aussi 
longues que grosses. Oviducte de la femelle ressemblant à celui des 
Sciara; il montre, en dessus, deux lamelles réunies dans leur tiers 
basal, de façon à imiter un segment abdominal si elles sont considérées 
de dessus; leur partie libre biarticulée; articulations inférieures se pro- 
longeant latéralement et recourbées, imitant une section longitudinale 
d’un cylindre; articulations terminales plus faiblement concaves en 
dedans, oblongues, amincies à leur base, largement obtuses au bout, 
ayant chacune, outre les soies ordinaires, deux soies plus longues. En 
dessous, deux lamelles simples, fermant l’ouverture de l’oviducte. 


À. Espèces à pince jaune. 
Segment anal de la larve avec échancrure profonde, semi-circulaire. 


4. W. citRiNA mihi, ©, Cfr. Ent. Nachr., Berlin., 1888, p. 243-245, 
et Berliner Ent. Zeiïtsch., 1891, p. 264-266, fig. 5, 6 et 7. — Dans ce 
dernier travail, il s’est glissé une erreur à la page 264; la largeur de la 
larve est de 1/2 mill. et non pas 1 1/2; larve blanche, longue de 
3 1/2 mill. 

J'ai indiqué dans ce même travail que ce Diptère était parfois rempli 
de petites anguillules; j'ai constaté la même chose depuis pour diverses 
autres espèces du même genre et même, une fois, pour une larve de 
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laquelle il s’est détaché une anguillule très grande au moment que je 
l’ai humectée. 


2. W. cucugris Winn. 4 9. — Pince d’un jaune sale. Semblable à 
W. obscura, mais 4e nervure longitudinale un peu sinueuse avant le 
milieu; pédicelles des antennes de la femelle ayant un cinquième de la 
longueur des articles ; hanches jaunes. 


LARVE. — Inconnue. 
B. Espèces à pince noire. 
a. Segment anal entièrement strié; échancrure peu profonde, en arc. 


3. W. rubra, n. sp. — OEur. — Blanc, subcylindrique, un peu plus 
aminci à un bout qu’à l’autre, trois fois aussi long que gros; j’en ai 
compté environ 50 dans un individu. 


LARVE. — Orangée, longue de 2 1/2 mill. Palpes dépassant à peine la 
tête. Siries plus serrées que dans les autres espèces; un segment abdo- 
minal en offre 140 en dessus et autant en dessous; ces stries sont sub- 
parallèles, se réunissent deux à deux en angle aigu, au milieu des seg- 
ments ainsi qu'aux deux bords, formant ainsi de longues cellules 
linéaires, acuminées aux deux bouts; elles sont aussi serrées et aussi 
abondantes au segment anal qu'aux segments précédents ; échancrure 
peu distincte, faiblement en arc, deux fois aussi large que les crochets 
sont longs; ceux-ci petits, hyalins, à peine plus longs que gros, peu 
courbés. Les verrues spiniformes occupent d’abord un tiers, puis la 
moitié d’un segment. Spatule hyaline ou jaunâtre, ou même brunâtre ; 
la partie terminale toujours plus foncée et un peu plus haute que large. 


ImAco. — D'un rouge de chair, puis rouge brun. 


d. Antennes ayant les deux tiers du corps, brunes, à base claire, 
premier et dernier articles du funicule sessiles, les autres cylin- 
driques, une fois et demie aussi longs que gros, avec un pédicelle 
renflé au bout, ayant d’abord la moitié, puis les deux tiers de la 
longueur de Particle; derniers articles plus petits; verticille moyen, 
orand, étalé horizontalement; si on Pappliquait, il atteindrait le milieu 
du % article suivant. Yeux noirs, amincis au sommet du vertex, où ils 
se touchent; occiput rouge, noir brun au milieu. Thorax avec trois 
bandes noires luisantes et confluentes, ne laissant libre qu’une petite 
tache située devant l’écusson; celui-ci de la couleur du corps. Milieu de 
la poitrine brun. Hanches et pattes blanches; tarses d’un blanc sale. 
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Ailes (fig. 6) un peu assombries, fortement irisées et fortement élargies : 
re nervure éloignée du bord 6 
alaire, dont elle est, à l’endroit 
de la nervure transversale, 
environ également distante | 
que de la 2° nervure. Nervure ) 
transversale inclinée, coupant 
la 17° nervure en deux parties, = 
dont l’antérieure (prise depuis 
la spinule de la base alaire) 
est un peu plus longue que 
la postérieure. La 2° nervure longitudinale est relevée par en haut 
à la nervure transversale et arquée à l’extrémité; elle aboutit un 
peu en dessous de la pointe alaire; la 3° droite, courbée seulement à 
l’extrême bout; la 4° arquée dans sa moitié terminale. Les cinq pre- 
miers segments abdominaux bordés finement antérieurement de brun 
noir ; cette bordure descend sur les côtés jusqu’au dernier tiers du seg- 
ment et offre ainsi l’aspect d’un fer à cheval élargi; les trois suivants 
n’ont que la bordure antérieure, qui est d’un noir luisant. Dessous des 
segments avec une large bande transversale brun noir, reliée faible- 
ment sur les côtés à la bordure du dessus. Pince un peu plus grosse 
que la bordure du dessus; lamelle à deux lobes arrondis, atteignant le 
milieu des articles basaux, tandis que l’inférieure en atteint le bout. — 
Long. 2 3/4 mill. 

®. Antennes de moitié plus courtes que le corps; articules du funi- 
cule deux fois aussi longs que gros, amincis en un pédicelle à peine 
distinct, n'ayant qu'un cinquième ou un sixième de la longueur de lar- 
ticle; dernier article sessile. Oviducte à lamelles brun sombre ; articula- 
tion terminale oblongue. — Long. 2 1/2 mill. 


Habitat : forêts de Bitche. 


b. Segment anal de la larve faiblement strié; à échancrure aiguë. 


4 W. proxima, n. Sp. — LARVE. — Blanche, longue de 3 mill. 
Stries moins nombreuses et moins reliées que dans lespèce précédente. 
Spatule jaunâtre; la partie terminale évasée, plus large que haute. Seg- 
ment anal un peu rétréci en dessous du milieu; en dessus avec quatre 
ou cinq stries longitudinales allant du bord antérieur au milieu du seg- 
ment et alternant avec des stries de moilié plus courtes. Échancrure 
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profonde, aiguë; les deux lobes à crochets triangulaires et quatre fois 
plus courts que le segment; crochets à bout brun, fortement courbé, 
avec une verrue à leur base. Sous l’écorce de Hêtre. 


ImMAGo. — Cette espèce, très proche de la suivante, est d’un jaune 
citrin. Tête conformée comme dans l’espèce précédente. Dessus du tho- 
rax et écusson d’un brun noir; milieu de la poitrine d’un brun clair. 
Hanches et pattes d’un blanc jaunâtre. Abdomen d’abord jaunâtre clair, 
puis jaune brun; dessus avec des bandes transversales plus sombres et 
peu distinctes. Pilosité grise. 


d. Antennes ayant deux tiers de la longueur du corps, brunes, à base 
claire et conformées comme dans l’espèce précédente. Pince noire, pas 
plus large que le segment précédent; lobes des lamelles longues, ayant 
les trois quarts de la longueur des articles basaux, tandis que l’infé- 
rieure en atteint le bout. Ailes (fig. 7) assombries, peu irisées. 1° ner- 
vure longitudinale éloignée 7 
du bord antérieur, mais moins LL 
éloignée au point de contact 
de la nervure transversaleque À nes 
de la 2° nervure; celle-ci, 1 
ainsi que la 3° nervure, sem- 
blables à celles de l’espèce 
précédente. 4° nervure droite 
dans les deux premiers tiers, N 
arquée dans le dernier. La nervure transversale coupe la {'° nervure 
en deux parties égales. — Long. 2 mill. 


?. Couleur et taille du mâle; antennes et oviducte comme dans l’es- 
pèce précédente. 
Habitat : forêts de Bitche. 


c. Segment anal de la larve sans stries, à échancrure aiguë. 


>. W. obscura, n. sp. — OEur. — Blanc, de forme subovale, deux 
fois aussi long que gros; un individu en renfermait environ 60. 


LARvE. — Blanche, longue de 3 1/4 mill. Palpes ne dépassant pas la 
tête. Spatule jaunâtre; la partie terminale plus large que haute. Seg- 
ments abdominaux ayant en dessus de 90 à 100 stries et autant en des- 
sous. Segment anal sans stries, mais finement granulé sur le dessus et 
le dessous. Les deux lobes séparés par une échancrure aiguë, quatre 
fois plus courts que le segment et offrant deux stries longitudinales 
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convergeant à la base des crochets; ceux-ci à extrémité brune. Sous 
l'écorce de branches de Hêtre tombées à terre. Ces larves y sont quel- 
quefois en si grand nombre qu’elles forment une couche blanche sur le 
bois, sous l’écorce humide. 


IMAGO. — Semblable à la précédente, dont elle ne se distingue que 
par les caractères suivants : d’un jaune sale là où la précédente offre la 
couleur citron. Thorax, balanciers, pattes et abdomen brun noir ou 
noirs; derniers segments de l'abdomen plus clairs. Aïles (fig. 8) noi- 
râtres (1) et fortement velues ; 8 
Le nervure longitudinale ar- 
quée dans la moitié supé- 
rieure. Pince du mâle avec JS 
la lamelle inférieure à peine 7) 
plus longue que celle de des- È 
sus et atteignant le bout de 
article basal. Articles du fu- NS << 
nicule de la femelle deux fois SU 
aussi longs que gros et environ sept fois plus longs que leur minime 
pédicelle ; celui-ci à peine distinct. 

Habitat : forêts de Bitche. 


LL LT LL LIL TA 


6. W. BouCHEANA (H. Lw.) 4, Cfr. Rübsaamen, loc. cit., p. 404, 
pl. xiv, fig. 7:1ple xv, fig. 5: pl. xvux, fig. 26. — Gette espèce est woi- 
sine de W. rubra, dont elle diffère par les pattes et le thorax d’un noir 
mat et les ailes noirâtres. — Long. 2 3/4 mill 

LARVE. — Inconnue. 


Les espèces suivantes ne me sont connues qu'à l’état larvaire. 


7. W. sp. ? — Échancrure du segment anal arrondie. Larve 
blanche. Spatule jaune à sommet plus large que haut. Segment anal à 
dessus sans stries, mais à deux rangées de quatre verrues; la première 
située au milieu du segment, la deuxième à la base des lobes. Échan- 
crure profonde, semblable à celle de Camptomyia pallida. Sous lécorce 
de Bouleau. 


Habitat : forêts de Bitche, avec les suivantes. 
8. W. sp. ? — Échancrure du segment anal arrondie. Larve citrine. 
Spatule jaune à sommet à peine plus large que haut. Stries des seg- 


(1) Les trois ailes des Winnertsia que nous représentons sont celles du mâle. 
Les dessins alaires 2 à 8 ont été exécutés, d’après nature, par M. Rübsaamen. 


\ 


(37) Sur le groupe Epidosis. 347 


ments abdominaux de 410 à 120 sur le dessus du corps. Segment anal 
avec quelques stries irrégulières, peu distinctes, plus ou moins bifur- 
quées; la distance des crochets est environ deux fois aussi grande que 
leur longueur; dessous du segment anal lisse, ayant au milieu, de 
chaque côté de la fente, un mamelon terminé par deux ou trois petites 
pointes. Sous l’écorce de Bouleau. 


9. W. sp. ? — Échancrure du segment anal aiguë. Larve blanche, 
longue de 3 mill. Spatule de la précédente. Segments ahdominaux avec 
96 stries parallèles en dessus et autant en dessous; avant-dernier seg- 
ment avec 40 à 45 seulement. Segment anal divisé par une échancrure 
aiguë, en deux lobes triangulaires ayant le quart de la longueur du 
segment; crochets bruns, fortement incurvés, avec une verrue à leur 
base. Dessus avec des stries égales allant du bord antérieur au milieu 
du segment; dessous lisse avec un petit mamelon pointu de chaque côté 
de la fente. Sous l’écorce de Hêtre. (PI. 5, fig. 32.) 


10. W. sp. ? — Échancrure du segment anal aiguë. Larve blanche, 
longue de 3—3 1/4 mill., ne différant de la précédente que par le seg- 
ment anal. Celui-ci est rétréci avant son milieu; échancrure moins 
aiguë; dessous avec deux petits mamelons pointus de chaque côté de la 
fente et avec quatre stries situées dans le premier tiers du segment. 
Sous l'écorce de Hêtre. (PI. 5, fig. 34.) 


11° genre. Diallactes, n. g. 


Sp. typ. : D. crocea, n. sp. — Cet Insecte, de couleur jaune, à 
antennes de 2 + 1% articles, relie la sous-famille des Cécidomyines à 
celle des Lestrémines. Nous donnerons, dans un autre travail, une 
description plus étendue de la larve, de la nymphe et de l’imago. 


Nous n’avons pas tenu compte, dans ce travail, de l’Insecte décrit par 
Perris dans son Mémoire sur les Insectes du Pin maritime, 1870, p. 172, 
pl. n1, fig. 39 à 44. La larve est semblable à celles des Camptomyia et a, 
comme celles-ci, la faculté de sauter, mais elle en diffère par sa spatule 
échancrée. Ceci, il est vrai, ne suffirait pas pour l’en exclure, mais l’aile 
de l’Insecte parfait offrit, d'après Perris, trois bandes transversales 
grises, fait unique dans le groupe Epidosis. L’Insecte décrit par Perris 
est, selon moi, d’un genre nouveau, que l’on ne pourra préciser qu’a- 
près avoir retrouvé un de ses représentants. Si, comme je le suppose, 
d’après la forme de la larve, Perris a omis de marquer dans son dessin 
alaire la racine supérieure de la 2 nervure, ce genre serait à ranger 
entre les Camptomyia et les Epidosis; si, au contraire, cette racine 
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supérieure n'existait pas, ce Diptère serait à mettre dans le groupe 
Diplosis. 


Nous n'avons pas davantage tenu compte de deux Insectes décrits 
par Walker. Grâce à l’obligeance de M. A. Giard, nous avons pu 
prendre connaissance des descriptions données par cet auteur, et nous 
ne pouvons que confirmer le jugement porté sur Walker par les 
auteurs du Synopsis Cecidomyidarum, au moins en ce qui concerne 
Epidosis nigrina et Asynapta tenella; les descriptions ne suffisent même 
pas à faire reconnaître le genre de ces deux Insectes. 


EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE 4. 


Fig. 4, 2et3. Tête, segment abdominal et segment anal de la larve 
d’Epidosis albimana Winn. 


& et 5. Deux premiers articles du funicule et palpe d’Epidosis 
albimana Winn. ©. 


6. Oviducte du même Diptère, vu en dessus. 

7. Le même, vu de profil. 

8. Le même, vu de profil au moment de la ponte. 

9. Balancier du même. 
10. Pince de Camptomyia binotata, n. sp. &. 
11. Abdomen de la femelle du même, recourbé par en haut. 
12. Lamelles de l’oviducte de la même, vues de côté. 
13. Lamelles de l’oviducte de la même, vues d’en haut. 
14. Balancier du même. 
15. Trois articles du funicule du mâle. 
16. Segment anal de sa larve. 
47. Spatule de la même. 
18. Tête avec les palpes du même. 


19. Tête, deux premiers segments thoraciques avec la spatule de 
la larve de Colomyia clavata mihi. 


20. Segment anal de la même. 
21. Derniers segments et oviducte de la femelle. 
22. Seoment anal de la larve de Camptomyia concolor, n. sp. 


Fig. 23. 


(39) 


24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
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Crochet de la même, vu de côté. | 
Segment anal de Camptomyia lutescens mihi. 
Idem de Camptomyia pallida, n. sp. 
Idem de Camplomyia similis, n. sp. 
Idem de Camptomyia erythromma mihi. 
Premiers segments de la larve de Camptomyia pallida, n. sp. 
Ongle de la pince de Camptomyia innotata, n. sp. 


EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE D. 


. Partie antérieure de la larve de Winnertzia obscura, n. sp., 


vue de dessous. 


. Derniers segments de la même. 

. Lobe anal avec crochet de la même. 

. Pince du mâle de la même espèce. 

. Lamelle inférieure, vue de dessous, avec le stylet. 

. Pince de Winnertzia rubra, n. sp. 

. Spatule de Winnerizia proxima, n. sp. 

. Pince de Rübsaumenia hirticornis Zett. (lamelle supérieure à 


extrémité relevée). 


. Lamelles (intermédiaire et inférieure) et stylet de cette pince, 


vus de dessous. 


. Stylet avec sa lamelle linéaire échancrée, vu de dessous. 

. Balancier du même. 

. Tête et thorax d’Asynapta longicollis H. Lw. 

. Lamelles de Rübsaamenia ruficornis, n. sp., vues de dessous. 
. Oviducte de Winnertzia rubra, n. sp , vu d’en haut. 

. Idem, vu de côté. 

. Balancier de Wäinnertzia citrina mihi. 


Tête de la larve de Rübsaamenia hirticornis Zett. 
Segment abdominal de la même, vu de dessous. 
Deux derniers segments de la même, vus de dessus. 
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. Partie de l’abdomen du même Insecte recourbée par en 


haut (©). 


. Lamelles, vues de profil. 

. Lamelles, vues d’en haut. 

. Lamelles, vues de dessous. 

. Palpes du même. 

. Article du funicule du même ($). 

. OEuf du même. 

. Articles du funicule de Rübsaamenia ruficornis, n. sp. 9. 

. Partie antérieure de la larve de Wäinnertzia rubra, n. sp., 


vue d'en haut. 


. Segment anal de la même, vu de dessus. 

. Spatule de la même. 

. OEuîf de Winnertzia obscura, n. sp. 

. Segment anal de Winnertzia sp.? (n° 9), vu de dessus. 

. Segment anal de Winnertzia proxima, n. sp., vu de dessus. 
. Segment anal de Winnertzia sp.? (n° 10), vu de dessous. 
». Sesgment anal de Winnerizia citrina mihi. 
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CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ÆEuthiconus 


Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1881, p. 543. 


Les Euthiconus (1) ont été placés par les auteurs immédiatement après 
les Chevrolatia. Nous n’avons jamais attaché une grande importance à la 
classification des genres adoptée jusqu'ici, car, selon nous, c’est le faciès 
surtout qui devrait servir de guide, c’est-à-dire l’enchaînement des 
formes. 

Aussi avons-nous Cru devoir placer les Euthiconus à la place qui 
nous paraît la plus rationnelle sous ce rapport, entre les Cephennium 
et les Neuraphes, aussitôt après un genre à 4€ article des palpes non 
subulé et en tête des genres à 4° article subulé. 

Les Euthiconus ont les yeux placés au bas de la tête, comme les 
Neuraphes, et s’en distinguent uniquement par leur 4° article des palpes 
ironqué. 

De même que chez les Euconnus, la subulature est extrêmement 
variable de taille et disparaît même souvent. En somme, c’est une lan- 
guette aiguë qui doit être douée d’un mouvement particulier qui lui 
permet de sortir plus ou moins et de rentrer même complètement. 


Quand le 4° article est piriforme, on voit toujours cette petite lan- 
guette saillir à l’extrémité même de l’article, mais pas toujours au 
milieu, et quand ce 4° article est tronqué, comme chez les Euthiconus, 
alors elle semble douée d’un mouvement horizontal, de droite à gauche, 
comme si elle glissait dans une rainure. 


Tous les Pselaphidæ semblent pourvus d’une languette semblable, 
mais extrêmement petite et seulement visible au microscope à de très 
forts grossissements. 

Nous avons constaté, chez le très petit nombre d’Euthiconus qu'il 
nous a été permis d'examiner, l’exitrême mobilité de cet organe. Cer- 
tains exemplaires en sont complètement dépourvus, d’autres le portent 
au milieu de Particle, d’autres vers les angles (fig. 46 et 17). D’autres, 
enfin, le possèdent à un palpe et non à l’autre. 

Scydmænidæ (Monogr.) par J. CROISSANDEAU (2). 

(1) Dans la Planche III, (Monogr.), les figures 13 à 15 sont representées à 
23 diamètres ; les autres à 46 diamètres. 

(2) Voir Annales 1893, pages 199 à 238 et 409 à 442. 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 
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Les Euthiconus sont excessivement rares. Ils vivent dans les vieux 
trones pourris, de Sapin généralement. Ils semblent répandus dans 
toute l’Europe. A peine en connait-on 45 ou 20 exemplaires. Nous 
avons pu les étudier presque tous, el nous avons constaté qu’il n’y avait 
qu’une seule espèce. 


Les caractères spécifiques signalés par les auteurs sont illusoires. Ils 
sont, du reste, tellement vagues qu’ils ne sauraient être acceptés comme 
sérieux. La couleur n’est exprimée que par des synonymes, les diffé- 
rences prothoraciques également. La gorge frontale est la même chez 
tous, ainsi que la massue antennaire. 


Euthiconus conicicollis (fig. 14) Fairm. et Lab., Fn. Fr., L 
p. 352. — parallelocollis Saulcy, Deutsch. ent. Zeitsch., 1878, p. 45. — 
Reitt., Ins. Deutsch., 1882, p. 144. — Tschapecki Saulcy, Petites 
Nouv., 1878, p. 221. — Deutsch. ent. Zeitsch., 1878, p. 46. — Oblong, 
ovalaire, prothorax et tête nettement détachés; brun, prothorax un peu 
plus clair; antennes, palpes et pattes jaune rouge. — Long 1,2 à 4,3 
mill. 

Tête relativement grosse; yeux gros, ronds et saillants, situés au bas 
de la tête; crâne et épistome creusés d’un sillon large et profond se 
poursuivant jusqu’au vertex. 

Palpes maxillaires de X articles : 1 à peine oblong; 2 très pelit; 
3 long, en virgule; 4 piriforme, tronqué, subulé généralement au milieu 
et pileux au bord intérieur (fig. 16 et 47). 

Antennes plus longues que tête et prothorax réunis, de AL articles : 
2-8 oblongs (8 plus petit que 7); 9-10 plus gros, subsphériques (10 un 
peu plus gros que 9); 41 piriforme, plus court que 9-10 réunis (fig. 34). 

Prothorax plus large que la tête, plus étroit que les élytres, à peine 
plus long que large à sa base, qui est munie de Z fovéoles, les 2 laté- 
rales oblongues, les médianes plus petites, réunies au sommet par un 
sillon droit ou par un arc profond chez les uns, obsolète chez d’autres. 
Angles postérieurs obtus. 

Élytres ovales, leur plus grande largeur un peu avant le milieu, 
assez rétrécis au sommet, où ils s’arrondissent; repli huméral gros 
et saillant, bordé intérieurement d’une goutlière profonde, divergente ; 
écusson triangulaire, très petit; de chaque côté, une cuvette petite et 
profonde se prolongeant jusqu’au milieu de Pélytre en une gouttière 
juxta-suturale bien marquée. 

Ponctuation nulle sur la tête, extrêmement fine sur le prothorax, 
forte mais obsolète sur les élytres ; duvet soyeux très court partout. : 


snif 
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Dessous brun et brillant, les 6 segments abdominaux plus clairs; 
métasternum très bombé, surtout à la base, où il se creuse brusquement 
entre les hanches postérieures : étroitement ®, largement & (fig. 13), 
jusque par-dessus celles-ci. 

Patrie : Europe; Fontainebleau (baron Bonnaire), Germanie, Transyl- 
vanie, Styrie, Alpes françaises : Mormant (Guillebeau). 


OBSERVATIONS SUR L'ANCIEN GENRE Scydmænus. 


Jusqu'en 1859, le genre Scydmænus contenait tous les groupes à 
forme élancée des Carabiques, depuis les Neuraphes jusqu'aux Eumicrus 
inclusivement. On le divisa en cinq genres : Neuraphes, Scydmænus, 
Napochus, Euconnus et Eumicrus. Le 3° fut réuni ensuite, comme 
sous-genre, au 4°. Le dernier, nettement caractérisé par ses trochanters, 
forme un groupe à part, auquel on vient d’atiribuer définitivement le 
nom de Scydmænus. Les anciens Scydmænus prirent le nom de Cyrto- 
scydmus. 

Les trois autres, enfin, offrent entre eux des affinités extraordinaires, 
et on se heurte à des difficultés inattendues quand on essaie de déter- 
miner nettement leurs caractères respectifs. 

Les élvtres n’entrèrent pas en ligne de compte. Il en fut de même 
des antennes, beaucoup trop mobiles pour permettre une classification 
vénérique. 

Restaient la tête et le prothorax. 

Celui-ci, au premier abord, présente des coupes nettement tranchées, 
et c’est lui qui donna naissance au genre Napochus. Mais cet organe 
offre des fluctuations telles qu’il fallut chercher un point d'appui dans 
la tête. Celle-ci est non moins flottante, plus peut-être, car certaines 
espèces nous présentent des variations extraordinaires; mais elle offre, 
sous le rapport de la structure générale, une consistance remarquable, 
et elle doit primer le prothorax. 

En résumé, le prothorax servit ainsi de base au classement géné- 
rique : 
1° Prothorax caréné latéralement ou au moins muni d’une cari- 


mulesetidune gouttièrenlatérales he RC APeRC CCE Neuraphes. 
90 Prothorax muni de simples fovéoles basales, 2 médianes et 
D'ACTE SRE EE ne Cyrloscydmus. 
3° Prothorax muni de 2? ou 3 fovéoles basales et d’une carinule 
Écouter NatErale See EE PEER PRE CEE Euconnus. 
Ann. Soc. ent. Er., 1894. — Novembre 1894. 
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La tête, de son côté, fournit un point d'appui correspondant, qu'on 
résuma de la manière suivante : 


1° Tête fortement engagée dans le prothorax, yeux situés au bas 

de la LÉLERNCNES  R RENE UE ETS ER EPA Neuraphes. 
20 Tête moins engagée dans le prothorax, yeux silués au milieu 

de AMIÈTR ERR RESAERNen e RE PRE EE Cyrtoscydmus. 
3° Tête dégagée du prothorax, yeux situés au sommet de la 

LOTO EAN ANNE PA MR ESRI SRE ARLON SRE .....  EUCONnuUs. 


Ces divisions s'appliquent effectivement à la généralité des espèces ; 
mais les exceptions sont assez nombreuses et se multiplient de jour en 
jour. 


Nous l’avons dit, le caractère primordial, ce sont les yeux. Mais, en 
face d’espèces aveugles, il faut, naturellement, opérer par analogie et se 
baser sur les autres organes, c’est-à-dire le prothorax d’ahord, puis les 
élytres et les membres, en un mot, sur le faciès général. 


C’est ainsi que Neuraphes cæcus ne peut s'appuyer que sur son pro- 
thorax. Sa tête est tellement étroite, tellement différente des espèces 
voisines, sans compter l’absence des yeux, qu’elle ne peut entrer en 
ligne de compte. 


Euconnus nanus ne doit son classement primitif qu’à ses poils touffus 
et à sa tête dégagée, caractères superficiels entre tous, tandis que son 
prothorax et ses yeux ne le justifient en rien. 


Leptocharis Revelieri devint Euconnus, d’après M. Reitter. Mais, 
comme on peut le constater par notre figure 253, ni la tête, ni le protho- 
rax, ni les poils, ni les élytres ne viennent justifier cette décision. Le 
faciès lui-même semble y avoir été étranger, et tout au plus est-il per- 
mis de supposer que M. Reitter n’a été inspiré que par l’exiguité de la 
taille, qui ne descend à cette proportion que chez les Euconnus. 

C’est ainsi que nous avions été amené à classer Æ. Saulcyi parmi les 
Neuraphes, à cause du prothorax, la tête présentant une structure par- 
ticulière. 


Un examen plus attentif nous fit modifier notre détermination pre- 
mière, et nous croyons que son classement parmi les Euconnus s’im- 
pose, car les yeux sont situés en haut de la tête. Mais ils sont extrême- 
ment petits, presque invisibles, et on trouvera probablement des 
exemplaires aveugles. Il ne subsistera dès lors qu’un seul caractère jus- 
tifiant leur place parmi les Euconnus : les poils. L’exemplaire unique 
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de la collection de Sauley était en très mauvais état, et c’est à peine si 
l’on peut constater quelques vestiges de poils autour du prothorax et 
sur les joues. Or, siles Neuraphes ont le prothorax entouré de poils 
débordants, ceux-ci sont moins épais que chez les Euconnus et moins 
enchevêtrés, et leurs joues sont glabres. De nouveaux matériaux vien- 
dront certainement consacrer le classement de cette espèce parmi les 
Euconnus. Il est plus que probable, en effet, que, si le prothorax res- 
sembie beaucoup à celui des Newraphes, cela tient à ce qu’il est un peu 
moins convexe à la base et que les fossettes basales sont relativement 
très obsolètes. 


En résumé, nous croyons que les yeux doivent servir de base prin- 
cipale au classement générique, en tenant compte accessoirement de 
tous les autres caractères. 

Nous n'avons cru devoir nous départir de cette règle absolue que 
pour un seul cas et créer un genre nouveau : Microscydmus nanus. Il 
était impossible, en effet, de laisser cette espèce parmi les Euconnus, à 
cause des yeux, et, d'autre part, le prothorax et les poils ne permet- 
taient pas de la classer parmi les Cyrtoscydmus. 

On comprendra cependant combien ces divisions sont fragiles, en 
vertu de leur délicatesse. 

La tête est toujours, ne fût-ce qu’accidentellement, plus ou moins 
dégagée du prothorax, et les yeux, extrêmement variables, souvent 
peu visibles, offrent bien peu de solidité pour uu caractère générique. 
IL est même des espèces petites et de couleur sombre dont les yeux, 
non saillants, sont impossibles à distinguer. Si nous ajoutons que ces 
Insectes sont le plus souvent mal préparés, on comprendra combien il 
est difficile à un entomologiste peu exercé et muni de matériaux insuf- 
fisants de se reconnaître dans ce dédale inextricable. 


Il suffit d’une petite macule, d'un grain de poussière, de quelques 
poils agglutinés pour donner naissance à des erreurs génériques. C’est 
ainsi que Neuraphes ventricosus fut créé, parce qu’une petite tache laté- 
rale existait au protherax. Le type unique de la collection Reitter, 
après une préparation méticuleuse, débarrassé de cette macule, devient 
C. microphthalmus. 


Enfin, s’il ne fallait tenir compte que des yeux et du dégagement de 
la tête, il serait bien difficile de classer certaines espèces, comme on 
peut le voir par nos figures. Cyrtoscydmus frater, par exemple 
(fig. 223), a les yeux plutôt au bas qu’au milieu de la tête et devrait, à 
la rigueur, être classé parmi les Neuraphes. Son prothorax non fovéolé 
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et sillonné transversalement imposerait également cette classification. 
Comment l’auteur Îut-il amené à en faire un Cyrtoscydmus ? Unique- 
ment par son faciès qui lisolerait au milieu d’un groupe auquel il 
semble complètement étranger. C’est le passage entre les deux genres. 

Pour conclure, nous sommes persuadé que les découvertes futures el 
l'accumulation des matériaux modifieront sensiblement les idées 
acquises et que notre travail n’est qu’une étape qui sera bientôt fran- 
chie. Nous sommes bien loin encore du jour où on pourra établir des 
règles définitives. 

Il y aura beaucoup à faire pour les entomologistes futurs en ce qui 
concerne cette intéressante famille, et nous nous estimerons heureux si 
nous avons pu leur aplanir la voie. 


Neuraphes Thomson, Scand. Col., IV, p. 80, 1861. 


Ce genre est nettement caractérisé, chez les premiers groupes surtout, 
par son prothorax arrondi en baut, peu ou très peu étranglé à la base, 
dont les angles sont droits et les côtés bordés. 

La tête est presque toujours plus large que longue, sans le museau. 
Elle se rétrécit en avant. Les yeux, gros et saillants, sont placés laté- 
ralement un peu au-dessus de la base. Le front est garni en avant par 
deux tubercules parfois assez accentués, selon que le front est plus ou 
moins creusé. À leur base, en avant, dans une rainure profonde, sont 
insérées les antennes. Quand l’Insecte marche, il porte celles-ci en 
avant. Quand il les meut, c’est toujours latéralement, le 1% article 
antennaire pivotant autour du tubercule (fig. 150, pl. XIV). 


Le front est presque toujours déprimé en avant et le vertex plus ou 
moins bombé. Parfois le front se creuse profondément et le vertex 
saillit comme une corne (fig. 150). 

Entre les yeux, chez un certain nombre d'espèces à vertex bombé, 
se trouvent deux fovéoles juxta-oculaires, tantôt très petites, tantôl très 
erandes et extrèmement variables. Enfin, la dépression frontale envahit 
parfois le vertex, qu'elle sépare en deux parties indépendantes. 

Les antennes sont toujours longues, plus que la tête et le prothorax 
ensemble. Elles atteignent généralement la moitié de la longueur de 
l’Insecte. Une espèce surtout possède des antennes longues et grêles 
dépassant cette proportion. Chez toutes les autres, elles sont robustes, à 
massue plus où moins distincte, car les articles 7 et 8 sont extrêmement 
variables. 


A SATA 
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Les palpes sont de 4 articles : les 2 premiers très courts; le 3° long et 
grêle, terminé en massue; le 4° fusiforme, un peu plus long et beau- 
coup plus gros que le 3, et terminé par une pointe aiguë qui semble 
indépendante et insérée au sommet. Cet appendice se retrouve chez les 
genres suivants. 

Le prothorax est toujours plus long que large, arrondi au sommet, 
droit et peu ou point arrondi à la base. 

Chez un certain nombre d'espèces, à la base du prothorax, règne une 
carène médiane longitudinale plus ou moins longue et saillante. De 
chaque côté de cette carène, on distingue plus où moins nettement une 
fossette large et obsolète, rejoignant parfois une dépression moins large, 
plus longue et plus profonde, qui part de l’angle postérieur et remonte 
jusqu’au point où commence la courbe du prothorax. Les bords laté- 
raux de celui-ci, grâce à la profondeur de cette gouttière, semblent se 
retrousser vigoureusement. 

Mais le plus grand nombre des Neuraphes ne possèdent pas cette 
carène. Il en résulte que les fossettes médianes s’effacent parfois com- 
plètement. Chez ces mêmes espèces, les bords latéraux s’affaissent de 
plus en plus, la base s’arrondit, les gouttières latérales deviennent de 
plus en plus étroites et de moins en moins profondes. 

D'autre part, le sommet du prothorax, par suite de l’affaissement des 
angles postérieurs, semble s’élargir, et, quoique la base soit toujours à 
peu près aussi large que le sommet, le prothorax revêt souvent un 
aspect nettement cordiforme. Il est alors très difficile de savoir si on se 
trouve en présence d'un Neuraphes ou d'un Cyrloscydmus. 

Le dernier groupe notamment (myrmecophilus) n'offre aucun carac- 
ière sérieux qui le sépare du genre suivant, et c’est une section, jusqu’à 
un, certain point, arbitraire. Aussi ne devons-nous pas nous étonner de 
la confusion commise par M. Ragusa et consacrée par M. Reitter au 
sujet de N. ventricosus. 

Les élytres sont toujours ovoïdes, plus où moins élargis et bombés. 
A la base, ils sont garnis de deux cuvettes juxta-scutellaires générale- 
ment larges et profondes, au fond desquelles apparaît, comme chez les 
Cephennium, un petit tubercule squameux, visible seulement chez les 
grandes espèces. Ces cuvettes se prolongent sur:le disque, en longeant 
la suture qu’elles affectent plus ou moins fortement. Souvent la gout- 
tière juxta-suturale s’écarte brusquement, déprimant le disque et apla- 
tissant l’Insecte. 


Le dessous est généralement glabre, unicolore, l'anus plus clair, 
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Quelques espèces, cependant, sont velues en dessous, et certaines, enfin, 
possèdent, sous les hanches, un épais bourrelet de poils jaunes, rudi- 
mentaire ou nul chez les autres. 


Le métasternum est à peu près uniformément bombé. 


Un détail infime mérite cependant d'être signalé. Le prothorax est, 
comme chez les Euconnus, garni au sommet de poils qui débordent, lui 
donnant, au premier coup d'œil, un aspect nettement cordiforme, le 
plus souvent illusoire. 


Il nous reste à noter quelques particularités isolées. La première con- 
cerne les antennes. Elles sont toujours plus ou moins variables de lon- 
œueur, et la massue très souvent flotte, comme chez certains Cephen- 
nium, entre le transverse et le non-transverse. Tels sont les groupes 
des planiceps, subcordatus et tenuicornis. 


Chez ce dernier, par exemple, les articles antennaires 9-10 sont tantôt 
longs comme larges, tantôt transverses ou subtransverses ; chez simi- 
luris et proæimus, tantôt transverses, tantôt longs comme larges, tantôt 
même oblongs. 


Or, ces espèces habitent les mêmes localités. Pour les classer, il fau- 
drait procéder à un triage méticuleux et séparer des Insectes pris 
ensemble, fixés sur le même carton. Tout en laissant dans notre collec- 
tion ces espèces séparées, nous avons cru devoir les réunir dans notre 
Monographie. / 


Reste un caractère bizarre. Dans certains groupes (rubicundus, paral- 
lelus, tenuicornis, myrmecophilus, etc.), on remarque parfois, à l’extré- 
mité des élytres, une échancrure juxta-suturale plus ou moins creuse 
et très variable (fig. 205 à 210, pl. XIHID. Ce caractère semble propre 
aux mâles. Mais il est simplement accidentel, et on le constatera proba- 
blement chez toutes les petites espèces. Il existe même chez les Chevro- 
l'ulia. 


Nous étions fort embarrassé. En effet, aucun caractère extérieur ne 
vient révéler le sexe dans ce genre immense. Heureusement, une des 
espèces où cette anomalie sexuelle est irès accusée se trouvait en notre 
possession par centaines. C’est N. similaris. Deux mâles de la collection 
de Sauley ont ce caractère d’une forme particulière et énergiquement 
caractérisée (fig. 210). Sur une masse semblable, deux mâles, c'était 
peu. Un examen approfondi nous permit de constater, par-ci, par-là, la 
petite échancrure de la figure 205, mais étroite, imperceptible. 

Nous pouvions marcher largement. Nous sacrifiâmes un certain 
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nombre d'exemplaires. Un bain prolongé dans une forte dissolution 
aqueuse de potasse caustique les avait complètement ramollis, et nous 
pûmes constater que nombre de mâles ne présentaient aucune trace de 
ce caractère considéré comme une base spécifique absolue. 

Dans la collection Dodero, deux mâles offrent ce caractère nettement 
accusé, mais beaucoup plus chez l’un que chez l’autre. Tandis que l’un 
présente, à l’angle apical, deux fossettes rondes, relativement larges et 
profondes (fig. 209), l’autre ne possède que deux petites rainures 
obliques (fig. 207). 

Pour les autres groupes, nos matériaux ne nous permettaient pas un 
sacrifice de cette nature, et nous dûmes nous borner à constater le fait 
quand il se présentait. Mais il nous semble impossible d'appuyer une 
espèce sur ce caractère seul, qui n’est rien moins que solide. Nous 
n'avons pas vu deux exemplaires identiques d’abord et, le plus sou- 
vent, ce caractère est bien difficile à saisir. Nous n’en voulons pour 
preuve que N. tricavulus Reitt. type. Le dessin qui accompagne la 
description (Best. Tab., V, pl. vi, fig. 20), représente l’extrémité des 
élytres comme régulièrement trifovéolée en triangle. Or, au-dessus des 
deux fossettes, situées dans un repli, on distingue tout simplement la 
dépression suturale des figures 205, 206 et 207 (fig. 209). 

En somme, il est impossible de savoir exactement si un Neuraphes 
est mâle ou femelle, à moins de le sacrifier. Et comme la dissection n’a 
ser vi jusqu'ici qu'à ébranler les idées acquises, à savoir que, si c’est un 
caractère mâle (en attendant qu'une femelle le possède), tous les mâles 
ne le possèdent point, comment baser une espèce sur ce seul caractère ? 

Or, il est une règle, une méthode, une doctrine dont il ne faut pas se 
départir pour le classement des espèces, à savoir qu'un caractère, pour 
être spécifique, doit, avant tout, être constant. 

Cette expérience délicate n’a pu être faite, faute de matériaux, en ce 
qui concerne la tête. Les caractères sexuels de la tête sont jusqu'ici 
purement bypothétiques. 


Neuraphes. 
Espèces à prothoraæ curéné. .... .... S.-G. Tropithorax. 
I. Antennes longues. Un fort bourrelet de poils sous les hanches 


intermédiaires. 
A. Tête à deux fovéoles intra-oculaires. 
Au-dessus de la moyenne, rouge foncé, antennes fortes, 
tous les articles oblongs. — 1,5 à 1,6 mill... 1. Fauveli. 
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B. Tête sans fovéoles intra-oculaires. 


Au-dessus de la moyenne, rouge, antennes filiformes, 
tous les articles longs. — 1,65 mill........ 3. filicornis. 


Moyen, rouge, antennes longues, massue à articles 
longs comme larges. — 41,5 mill......... 2. Pandellei. 
IT. Antennes normales, sans bourrelet sous les hanches. 
A”. Tête bifovéolée entre les yeux. 
a. Massue à articles carrés. 
Au-dessus de la moyenne, rouge brun, prothorax 


late MIT PIE ANTENNES EEE . 4. angulatus. 
Le même, plus ventru. — 1,5 à 1,7 mill..... v. eximius. 
Le même, à prothorax plus étroit. — 1,5 à 4,6 mill. 

LA A dau Reef a Dep a LA BA AU ED US a Er PS v. Fiorii. 
Le même, plus petit. — 1,45 mill........ v. antennalis. 
Moyen, prothorax étroit, fovéoles éloignées de l’œil. 

A D IL LE EURE PSE RS DR RER >. tripunctatus. 
Le même, .plus petit, fovéoles grandes et trans- 

VELSES ML NII PEER NA Ne as V. Saucius. 


Petit, rouge, fovéoles petites et isolées. — 1,2 mil. . 
LA GA A aan A po 6. lederianus. 
b. Massue transverse. 
Grand, brun, large, tête large, prothorax large et 


NISSAN ARE RP ET A RRR 7. caristosus. 
Moyen, prothorax ponctué. — 1,5 mill.. 8. elongatulus. 
Grand, large, épais, fovéoles en bas du vertex. — 

À MS 1 DE DM DA te a EG ct ce 9. balæna. 
Au-dessous de la moyenne, plat, prothorax étroit et 

NSSe MP AMP ARE ENTER ENS 10. rubicundus. 


Grand, noir, parallèle, prothorax très large, entière- 
ment ponctué, fovéoles grandes et plates. — 1,75 
DE 2:25 ape Aa ee RE EEE CE La ... A1. caviceps. 


B’. Tête sans fovéoles intra-oculaires. 
«’. Massue nettement transverse. 


Moyen, brun, très convexe, pattes longues, antennes 
longues et robustes. — 1,4 mill........ 12. colchicus. 
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Au-dessous de la moyenne, rouge brun, déprimé. — 
LS ANIME RUES TEMPS ÉRR  MtR 13. parallelus. 
Petit, étroit, rouge, ventru, front biimpressionné en 
avant M 29 mile"... EU à 1%. longipilis. 


Petit, testacé, étroit, subparallèle, aveugle. — 1,18 
OL SAR E ES Sec MN CAR ME PRET 15. cœcus: 


b’. Massue flottant entre le transverse et le non-transverse. 
Moyen, noir, brun ou rouge, tête petite, crâne dé- 


primé, vertex relevé en corne. — 1,5 mill...... : 
NEED OR EU A ER PE PO RE RES 16. coronatus. 

Le plus grand du genre, brun, ventru, tête bombée. 
SA NUS PARA ES RE TEA Mob a 17. regalis. 

Grand, brun, tête aplatie, lisse ou ornée. — 1,8 mill. 
ie RERO ren Te .. .....-. 48. planiceps. 

Le même, tête brillante, sillonnée dans toute sa lon- 
GNOMIPENE NS DU RES Re RE En v. læviceps. 
Le même, tête sillonnée, mais mate. ........ Y. rugiceps. 
Espèces à prothorax non caréné.......... S.-G. Atropidus. 


A. Tête large, prothorax parallèle. 
a. Massue flottant entre le transverse et le non-trans- 
verse. 
Moyen, rouge brun, tête nettement ponctuée. — 
ASE DSL ENS SERE DO OS . 19. occipitalis. 
b.  Massue nettement transverse. 
Au-dessous de la moyenne, noir, brillant, plat, pa- 
rallèle. — 1,3 à 1,4 mill......... .... 20. longicollis. 
Au-dessous de la moyenne ou petit, rouge brun, 
convexe, rarement déprimé, repli huméral long, 
front généralement creusé. — 1 à 1,4 mill...... 
Re MEN Une te cie MalMSparshalli: 
Petit, rouge, déprimé, repli long, tête bombée. — 
AAA AUTRE ee Res 22. Revelieri. 
Très petit, rouge, déprimé, repli long, tête bombée. 
RO TAN CARRE CT . 23. pusillimus. 
Petit, rouge, ventru, très étranglé en avant. — 1,2 
EU PU QT ASS EEE SAR TR T A CRE AE ne 24. fronto. 
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B. Tête moyenne, prothorax subcordiforme. 
Massue flottant entre le transverse et le non-trans- 
: verse. 
Petit, élancé, rouge brun, sillon basal du prothorax 
entier, repli buméral long, très saillant à la 


NASCEM MOMIE PSP VEPEETE 25. subcordatus. 
Le même, prothorax large...... AT NU Ne ET ONV'ELE 


C. Tête petite, prothorax subcordiforme. 
a’. Massue flottant entre le transverse et le non-trans- 
verse. 
Au-dessous de la moyenne, très élancé, rouge, sillon 
basal entier, repli buméral court, poils courts, 
élytres & souvent impressionnés. — 1,1 à 1,2 
DURE Re ee PRE TEEN .... 26. tenuicornis. 
b’. Massue transverse. 


Petit, rouge ou testacé, sillon basal très variable, 
souvent nul, repli huméral long, poils longs. — 


AA ANNIL EAP . 27. myrmecophilus. 
Le même, sillon basal entier......... .. v. tricavulus. 
Petit, très étroit, yeux petits, poils assez longs, 

écartés. — 1,1 à 1,2 mill...:...... 29. Margaritæ. 


Très petit, très étroit, sillon entier, repli huméral 
court, poils fins, courts et denses. — 1 mill.. 28. titan. 
D. Prothorax bifovéolé sur le disque. 
Moyen, rouge, très ventru, tête moyenne. — 1,4 
NS Se R SN RO Re 3 0 nie Malle ele deu 30. vulneratus. 
E. Prothorax à sillon basal court, bilovéolé. 
Massue à articles 9-10 longs comme larges. 


Moyen, rouge, élancé, ventru, tête moyenne. — 1,4 
EU AA Et EE ne NA IE RE ... 91. Reitteri. 


1. N. Fauveli (fig. 132) Croiss., Revue franc. d’Ent., 1887, p. 262. 
— Taille au-dessus de la moyenne, rouge jaune unicolore, palpes et 
tarses jaunes. — Long. 1,5 à 1,6 mill. 

Tête petite, un peu moins large (compris les yeux très saillants) que 
le prothorax; tubercules juxta-antennaires très saillants; fossettes intra- 
oculaires petites, biaises, oblongues, éloignées des veux; front et crâne 
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déprimés, ainsi que le vertex, même entre les fossettes; ponctuation 
extrêmement fine et écartée. 

Antennes longues et grêles (fig. 201), variables de longueur (notre 
dessin représente les plus courtes), à massue peu distincte de # articles : 
1-2 presque deux fois longs comme larges; 3-5 oblongs, égaux; 6 un 
peu plus long que 3-5; 7 un peu plus long que 6; 8 subcarré, plus 
long et plus large que 7; 9 plus large que 8, subsphérique ; 40 carré, à 
coins arrondis; 41 piriforme, large comme 10, deux fois plus long. 

Prothorax étroit, très étranglé du milieu au sommet, un quart environ 
plus long que large; dépressions basales souvent obsolètes, comme 
réunies en un sillon transversal; carène médiane très courte; ponctua- 
tion nulle; poils jaunes, soyeux, écartés. 

Élytres ovalaires, très dilatés vers le premier tiers ou le premier 
quart, très brusquement étranglés à la base et se terminant au sommet 
en ogive large; cuvettes basales larges et profondes, à tubercule gros, 
prolongées en une gouttière longue et profonde, ou raccourcie et se 
perdant dans une dépression transversale étroite, obsolète, affectant 
peu la suture (fig. 132); repli huméral très accentué, très divergent, 
bordé intérieurement d’une gouttière étroite et profonde; ponctuation 
nulle ; poils jaunes, longs, écartés. 

L’exemplaire de la collection Ch. Brisout a les épaules plus accusées 
que le nôtre. C’est un mâle. Les deux de M. Pandellé sont identiques 
au nôtre. Ce sont deux femelles. Le nôtre est un mäle. Les élytres 
des deux mâles ont le sommet de la suture échancré, comme à la 
figure 132. 

M. Pandellé ayant bien voulu nous céder une de ses femelles, nous 
lui en témoignons toute notre reconnaissance. 

Dessous glabre, rouge clair unicolore, anus jaune. Sous les hanches 
intermédiaires, un très épais, très long et très large bourrelet de poils 
jaune d’or; métasternum étroit, extraordinairement bombé, fortement 
déprimé sous les hanches intermédiaires. 

Hautes-P vrénées : Cauterets, Luchon, Gavarnie. — L’exemplaire de 
M. Ch. Brisout était mélangé parmi ses rubicundus. Les deux de 
M. Pandellé étaient innomés. 


2. N. Pandellei (fig. 143). — Moyen, élancé, étroit, rouge unico- 
lore, antennes et pattes à peine plus claires, palpes et tarses jaunes. — 
Long. 1,5 mill, 

Tête relativement grosse, subsphérique, plus étroite {®), à peine (7), 
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que le prothorax, raboteuse et presque mate; crâne profondément 
déprimé, la dépression dépassant même le milieu; ponctuation nulle; 
poils excessivement fins et courts, clairsemés; yeux très gros et très 
saillants. 

Antennes longues et robustes, mais variables de longueur, à massue 
indistincte de à articles (type 198), un sixième plus longues que la 
tête et le prothorax réunis ; artieles 1-2 subégaux, une fois et demie 
longs comme larges; 3-6 moins gros, oblongs, subégaux ; 7 plus gros, 
long comme large, rétréci à la base; 8-10 très gros, subégaux, longs 
comme larges, tous les angles arrondis, grossissant progressivement, 
mais d’une manière peu sensible; 11 piriforme, variable, large 
comme 10, parfois à peine plus long, parfois une fois et demie long 
comme 10. 

Prothorax uu cinquième environ plus long que large, très convexe; 
dépressions basales bien marquées, mais peu profondes, comme réunies 
par un sillon transversal; carène médiane entière, très fine, un peu 
affaiblie par la déclivité du disque; ponctuation nulle; poils jaunes, 
soyeux, écartés. 

Élytres en ovale allongé, faiblement acuminés, subparallèles, peu 
rétrécis à la base, leur plus grande largeur vers le premier tiers anté- 
rieur; cuvettes basales petites et courtes, légèrement convergentes, à 
tubercule petit et à peine visible; repli huméral court et saillant, bordé 
d’une gouttière courte, assez large et profonde ; ponctuation nulle; poils 
jaunes, assez longs et assez serrés. 

Dessous rouge unicolore, couvert de poils jaunes assez serrés, mais 
extrêmement courts et fins; sous les hanches intermédiaires, un assez 
fort bourrelet de poils jaune d’or; métasternum très convexe, sans carac- 
tère sexuel apparent. ° 


Trois exemplaires trouvés dans les Hautes-Pyrénées par M. Pandellé, 
qui nous en a généreusement offert un. 


3. N. filicornis (fig. 146) Reit., Deutsch. ent. Zeitsch., 1881, 
p. 208. — Grand, étroit, rouge jaune unicolore, palpes et tarses jaunes. 
— Long. 1,65 mill. 

Tête étroite et courte, beaucoup plus étroite que le prothorax, lisse, 
bombée, non fovéolée; front profondément creusé. Palpes longs et 
grêles (le dessin les représente trop gros). 

Antennes presque aussi longues que le corps, excessivement grêles, 
sans massue distincte. Article À cylindrique, deux fois long comme 
large; 2 égal, un peu plus large, un peu étranglé à la base; 3 beaucoup 
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plus court et plus mince, oblong; 4 plus long et un peu plus large 
que 3; 5-6 égaux, un peu plus longs que 4, à peine plus larges; 7 un 
peu plus long et plus large que 5-6; 8 un peu plus long et plus large 
que 7; 9 un peu plus large que 8; 10 un peu plus long et plus large 
que 9 (4-9 ovoïdes); 11 pirilorme, allongé, étroit, un peu plus large, 
une fois et demie plus long que 10. 

Prothorax très étroit et un quart environ plus long que large, arrondi 
en plein cintre au sommet, vaguement étranglé à la base; dépressions 
basales peu profondes, séparées des angulaires par un vallonnement 
insensible; carène médiane courte; ponctuation nulle; poils clairsemés, 
jaunes, assez longs. 

Élytres en ovale très allongé, faiblement acuminés, presque parallèles, 
brusquement, mais peu étranglés à la base; cuvettes basales petites, à 
tubercule à peine visible; repli buméral court et saillant, bordé d’une 
souttière étroite et profonde; ponctuation nulle; poils jaunes, clair- 
semés, assez longs. 

Dessous glabre, rouge jaune unicolore, anus jaune; sous les hanches 
intermédiaires, un assez fort bourrelet de poils jaunes; métasternum 
très convexe, sans caractère sexuel apparent. 


Drieno, 1 seul exemplaire. 


4. N. angulatus (fic. 108) Müller, Mon. der Ameis., 1882, p. 104. 
— impressus Sahlbere, Ins. Fen., p. 98. — Var. delphinus Saulcy, 
Verh. zool. bot. Wien, 1879, p. 469. — Wighami Denny, Mon. Brit., 
1829, p. 71. — satyrus (minor) Reitt., Wien Ent. Zeit., 1888, p. 320. 
— Taille au-dessus de la moyenne, brun, membres rouges, tarses jaunes. 
— Long. 4,5 à 1,7 mill. 

Tête étroite, transverse et courte; front plat, lisse et brillant; yeux 
gros et saillants. La ponctuation, le plus souvent invisible, S’accuse par- 
lois jusqu’à rendre la tête presque mate. D’autre part, selon que le 
front et le vertex se gonflent ou s’affaissent, la sculpture du crâne 
affecte les formes les plus variées. Derrière le premier article anten- 
naire, à sa base, on voit une petite fovéole juxta-oculaire, souvent sur- 
montée d'un petit tubercule squameux. Cette fovéole est extrêmement 
variable, comme les sculptures du front. Tantôt elle s’efface presque 
complètement, tantôt elle se creuse et s'étend en long ou en large, jus- 
qu’à se perdre dans la dépression crânienne. On trouve chez angulatus 
toutes les variations reproduites aux figures 108 à 118, 124 à 126 et, 
sans doute, bien d’autres, car elles sont infinies. 

Antennes relativement longues, plus que tête et prothorax réunis, 
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à massue indistincte de X articles, mais très variables de longueur : 
1-7 oblongs (1-2 subégaux, presque doubles de 3-6); 7 un peu plus 
gros; 8-10 carrés; 11 pirilorme, double du 12 (type 198). 

Prothorax à peine plus long que large, sa moitié antérieure arrondie 
en ellipse, la postérieure carrée; angles postérieurs droits, antérieurs 
fortement abaissés; à la base, une carène médiane tranchante s’avance 
jusqu’au tiers environ, accompagnée à la base de deux dépressions 
assez profondes ; une de chaque côté; les bords latéraux, flanqués d’une 
souttière large et profonde, sont relevés et tranchants. Au sommet, de 
chaque côté, une touffe de longs poils dorés, mais extrêmement caducs ; 
ponctuation nulle; poils jaunes, assez longs, clairsemés. 

Nora. — Le prothorax varie de largeur et semble s’allonger en se 
rétrécissant. 

Élytres ovales, de la largeur du prothorax à leur base, s’élargissant 
jusqu’au tiers antérieur, puis rétrécis régulièrement jusqu’au sommet, 
qui est arrondi; cuvettes juxta-scutellaires profondes, à tubercule squa- 
meux, petit, mais bien visible, prolongées en gouttière juxta-suturale 
plus ou moins profonde, se poursuivant presque jusqu’au sommet; 
ponctuation forte, assez dense; poils jaunes, courts, assez forts, serrés. 

Nota. — Les élytres sont très variables de largeur et affectent toutes 
les proportions des figures 108 à 114, 147 et 118. Mais la forme la plus 
constante, dans l’Europe centrale, est la figure 108. La variété delphinus 
Saulcy n’est qu'un angulatus à fossettes intra-oculaires obsolètes, ainsi 
que satyrus Reitt. (fig. 114). 


VARIATIONS DE N. angulatus. 


Var. eximius (fig. 109, 110, 118) Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 117. 
— frondosus Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 1881, p. 231. — solitarius Reitt., 
Best. Tab., V, 1881, p. 116. — Korbi Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 1885, 
p. 372. — Long 1,5 à 1,7 mill. 

Var. eximius (Caspienne, Daghestan) est généralement plus large; la 
figure 109 représente le plus gros exemplaire, mais les plus étroits ne 
peuvent se distinguer des gros angulatus. 

A cette variété doit être rattaché le groupe d’Espagne. N. frondosus 
(fig. 110) était représenté dans la collection Reitter par 2 types, Pun 
identique à angulatus, l'autre, un peu plus ventru, identique aux exi- 
mius. 

N. Korbi (type unique) est semblable au large frondosus. 


dd 
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Quant à solitarius (4ype unique) (fig. 118), il est un peu plus petit 
que Korbi et semble plus trapu; mais un examen attentif nous a permis 
de constater que l’Insecte est un peu replié, ce qui le fait paraître plus 
court. Le dessinateur y a été trompé lui-même, et nous n’avons pu cor- 
riger l'erreur. En somme, il forme le passage entre Korbi et Fiorü. 
N. antennalis Saulcy est une variété plus petite (fig. 141) (voir plus bas). 


Var. Fiorii (fig. 111, 117) Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 1887, p. 272. 
— semicastaneus Reitt., Verb. zool. bot. Ges. Wien, 1879, p. 47. — 
Stussineri Reitt., Wien. ent. Zeit., 1891, p. 246. — parviceps Reitt., 
Deuts. ent. Zeitsch., 1887, p. 272. — vulcanus Reitt., Wien. ent. Zeit., 
1882, p. 320. — caviceps Reitt., Wien. ent. Zeit., 1894, p. 114 — 
osmanlis Reitt. — nodifrons (Saulcy). — Long. 1,5 à 1,6 mill. 

Ne diffère d’angulatus que par son prothorax un peu plus étroit et sa 
couleur un peu plus claire; mais tous les passages se rencontrent, et, 
parmi les angulatus italiens qui nous sont passés sous les veux, à 
chaque instant, un exemplaire nous arrêtait, qu’il était impossible d’at- 
tribuer à un groupe plutôt qu’à l’autre. 

N. Stussineri (type unique) de Calabre est absolument ETATS à 
N. Fiori. — N. semicastaneus est un peu plus étroit. 


A ce groupe d’angulatus à prothorax étroit, nous rattacherons N. par- 
viceps (type unique) du Caucase. N. semicastaneus (type unique) de 
Croatie est identique à parviceps; si le prothorax semble plus long, c’est 
qu'il est déboîté. 

N. caviceps Reiïtt. est le même à tête complètement déprimée, plus 
encore que fig. 114, mais conformé exactement de même. 


Nous ferons subir le même sort à vulcanus Reitt. et à une espèce 
inédite de M. de Saulcy, nodifrons. On verra, par les dessins, combien 
est variable la sculpture de la tête. Les 2 nodifrons (fig. 119, 413) ont 
été pris ensemble, ainsi que les 2 vulcanus (fig. 115, 116). 

La variation infinie des profils se reproduit chez tous les groupes 
de ce genre. Notamment, en Ce qui concerne le prothorax, aussi bien 
que les élytres, le groupe des r'ubicundus est des plus instructifs. Nous 
n'avons jamais pu rencontrer deux exemplaires identiques, vu leur petit 
nombre, probablement. 


Il en est ainsi de toutes les espèces d’Insectes à grande expansion. 


Var. antennalis (fig. 111) Saulcy, Käfer-Fauna, Brünn, 1878, 
p. 140. 
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Simple variété de taille, un.peu plus petite que le groupe d’eximius, 
type unique du Caucase. — Long. 1,45 mill. 


>. N. tripunctatus (fig. 120) Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 1885, 
p. 374. — Moyen, brun clair ou rouge foncé, membres rouges, palpes 
et tarses jaunes. — Long. 1,5 mill. 

Extrèmement voisin d’'angulatus type. Il ne s’en distingue que par la 
taille toujours plus petite, le prothorax toujours un peu plus étroit et 
les fossettes juxta-oculaires toujours petites et éloignées de l’œil, et dont 
le bord extérieur s’affaisse souvent en un glacis plus ou moins accusé, 
qui va rejoindre l’œil, tandis que le bord intérieur s'élève sur les flancs 
d’un vertex quasi tuberculeux et sillonné postérieurement ; front 
déprimé en triangle, dont la pointe se termine entre les fossettes, au 
sommet du vertex. 


Nous nous trouvons probablement en présence d’une nouvelle variété 
dangulatus. Nous savons, en effet, que la sculpture de la tête est extrê- 
mement variable Chez cette espèce si répandue, et fonder une espèce sur 
la taille est fort dangereux, surtout si la différence est peu sensible. 
Toutelois, nous devons constater que tous nos exemplaires sont iden- 
tiques, mais ils ont été pris dans la même localité, à la même date. 


Daghestan. 
Var. saucius Reitt., Wiener ent. Zeit., 1888, p. 319. 


C’est cette espèce qui nous a empêché de réunir N. éripunctatus à 
N. angulatus. Elle est plus petite encore que N. {ripunctatus, et les 
5 exemplaires typiques sont identiques. — Long. 1,4 mill. 

Ils ne diffèrent de celui-ci que par la taille et la sculpture de la tête, 
deux caractères bien flottants. Celle-ci est voisine de tripunctatus, mais 
les fossettes juxta-oculaires sont relativement énormes. Elles touchent 
presque lœil et se dirigent transversalement jusqu’au vertex, qu’elles 
font surgir étroitement en pointe (fig. 120 bis), presque comme chez 
coronatus (fig. 150, pl. XII). 

Si tripunctalus devait être considéré comme une variété d’angulutus, 
saucius ne le pourrait guère, car la différence de taille, négligeable 
entre angulutus et tripunctatus, est considérable entre angululus et 
Saucius. 

6. N. lederianus (fig. 119; Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 116. — 
Taille au-dessous de la moyenne, très convexe, rouge unicolore, palpes 
et tarses jaunes. — Long. 4,2 mill. l 
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Tête, sans les yeux, à peine plus large que longue, bombée, à peine 
déprimée en avant, entre les antennes ; yeux saillants et gros; fossettes 
intra-oculaires petites, peu profondes et assez éloignées des yeux; 
palpes relativement gros. 

Antennes normales, très voisines du type 198, à massue indistincte 
de à articles : 1-2 oblongs, une fois et demie longs comme larges; 
3-L oblongs, plus courts et moins larges que 1-2; 5-6 subsphériques, un 
peu plus larges et aussi longs que 3-4; 7 subcarré, plus large que 5-6; 
8-9 carrés, subégaux ; 10 carré, plus grand que 8-9; 11 piriforme, plus 
gros que 10, une fois et demie plus long. 

Prothorax plus long que large, d'apparence cordiforme, très convexe, 
surtout à la base; carène médiane fine et longue; fossettes basales pro- 
fondes et nettement isolées; ponctuation nulle; poils extrêmement fins 
et rares. 

Élytres en ovale régulier, arrondis au sommet, étranglés à la base, 
fortement convexes; cuvettes basales petites et profondes, à tubercule 
bien visible; repli huméral court, longé intérieurement d’une gouttière 
obsolète (trop accentuée dans le dessin) qui se perd presque dans la 
cuvette; au-dessous de celle-ci, une dépression faible et oblique aplatit 
légèrement le disque, affectant la suture; ponctuation extrêmement 
fine, écartée; poils fins, courts et peu serrés. 


Caucase. 


7. N. caristosus (fig. 123) Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 1887, p. 272. 
— Uzaci (Dodero). — Identique à angulatus, sauf que les articles 8-10 
de la massue sont transverses (type 200). — Long. 1,7 mill. 


Nous avons établi précédemment que les antennes étaient un Carac- 
ière relativement flottant. Il serait donc dangereux de baser une espèce 
sur ce seul caractère, s’il n’était pas appuyé sur d’autres, plus ou moins 
fixes, formant un ensemble particulier. 


Cette espèce confirme pleinement nos observations. 


En effet, caristosus type est absolument identique aux angulatus, en 
dehors des antennes. Or, nous avons trouvé parmi les types mêmes 
d’angulatus, dans la collection Reitter, un exemplaire semblable. 


D’autre part, le type d’Uzaci, appartenant à M. Dodero, et un autre 
exemplaire, provenant également de M. Dodero, ne peuvent en être 
séparés. Ces 4 Insectes diffèrent tous par la sculpture de la tête. 
N. caristosus type est représenté par la figure 126, N. Uzaci par les 
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figures 124, 195. Enfin, l’exemplaire trouvé parmi les angulutus de 
la collection Reitter, ci-dessus mentionné, aurait la tête à peu près 
conforme à la figure 126, si elle n’était déformée par une anomalie 
assez fréquente : la fossette juxta-oculaire droite est beaucoup plus 
grande que la gauche. 

Nous verrons plus loin, à propos de r'ugifrons et de plusieurs autres 
eroupes, que la fluctuation des articles antennaires est un fait incontes- 
table et des plus fréquents. 


Quoi qu’il en soit, nous maintenons provisoirement caristosus comme 
espèce jusqu’à ce que des matériaux plus étendus permettent d'établir 
des règles définitives. 


Nora. — Nous retrouvons, dans l’exemplaire unique de caristosus, 
les touffes de poils au sommet du prothorax, comme chez certains 
angulatus. 


8. N. elongatulus {fis. 127) Müller, Mon. der Ameis., 1822, p. 195. 
— Moyen, noir ou brun; antennes et pattes rouges, palpes et tarses 
jaunes. — Long. 1, mill. 

Tête noire, généralement brillante, plus ou moins ponctuée. Les 
points sont relativement gros et espacés; mais parfois ils sont plus 
serrés, et la tête devient mate. Vertex généralement bombé, front 
déprimé, crâne extrêmement variable; fossettes intra-oculaires, souvent 
très petites, isolées, parfois grandes et touchant l'œil, parfois encore 
très profondes, tantôt rondes ou longues et suivant la courbe intérieure 
de l’œil, tantôt même transversales. Suivant leur profondeur et leur 
étendue, le crâne se rétrécit, s’élargit où s’élève jusqu’à affecter la 
forme d’un tubercule ou d’un cône aigu. De même, la dépression fron- 
tale s’accentue plus ou moins et, de la combinaison des dépressions et 
des sinuosités, naît une variété infinie de reflets tels que la tête change 
continuellement d’aspect, suivant le jour et la position. L’œil s’y perd. 
Le vertex lui-même est flottant; à sa base apparaissent souvent deux 
échancrures plus ou moins accentuées, se réunissant parfois en une 
dépression transversale (fig. 127 à 131). 

Antennes normales, à massue subtransverse ou transverse (types 199, 
200). Articles 1-2 une fois et demie longs comme larges; 3-6 oblongs, 
un peu plus étroits et plus courts; 7 oblong, un peu plus long et plus 
gros que 3-6; 8 carré, plus gros que 7 ; 9 subtransverse ou transverse, 
plus large et aussi long que 8; 10 plus gros et plus long que 9; 11 piri- 
forme, plus large que 10, long comme 9-10 réunis. 
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Prothorax plus long que large, moins large qu'angulatus type, visi- 
blement cordiforme, fortement et densément ponctué, comme granu- 
leux même; mais ce caractère est des plus flottants, et la ponctuation 
s’éfface même complètement; carène médiane fine et longue; fosseites 
basales généralement très accentuées ; poils jaunes, assez serrés. 

Élytres acuminés, en ovale peu allongé; repli huméral long, très 
peu divergent, bordé intérieurement d’une gouttière longue et étroite ; 
cuvettes basales assez grandes et profondes, prolongées en une gouttière 
juxta-suturale obsolète et divergente à son extrémité (le plus souvent 
du moins), aplatissant le disque et affectant la suture; ponctuation extrè- 
mement variable: poils jaunes, assez longs et assez serrés. 


Europe. 


9. N. balæna (fig. 122) Saulcy, Käfer-Fauna, Brünn, 1878, p. 140. 
— Grand, brun rouge, très brillant, très convexe; antennes et pattes 
rouges, palpes et tarses jaunes. — Long. 1,7 mill. 

Tête plus large qu'angulalus et un peu plus longue, criblée de gros 
points, peu brillante, parfois mate, aplatie de l’épistome au vertex; 
partie intra-oculaire très peu bombée; fossettes intra-oculaires au-des-- 
sous de la ligne des yeux, à la base même de la tête, généralement peu 
profondes, parfois obsolètes et réduites à une espèce de vallonnement ; 
veux gros et saillants, plus bas qu'angulatus. Chez certains exem- 
plaires, le vertex se relève et les fossettes, se trouvant sur le versant 
postérieur, sont difficilement visibles. 

Antennes normales (type 200), à massue de 4 articles : 1-2 une fois 
et demie longs comme larges ; 3-6 plus courts et moins larges, oblongs ; 
7 oblong, parfois identique à 3-6, parfois un peu plus gros; 8 carré, 
plus gros que 7; 9 long comme 8, plus large, nettement transverse; 
10 plus grand que 9, transverse; 11 piriforme, long comme 9-10 réunis. 

Prothorax imponctué, identique à angulatus. 

Élytres en ovale pur, larges et très convexes ; cuvettes basales assez 
grandes, profondes, à tubercule bien visible, convergentes, non prolon- 
gées; suture lévèrement déprimée sous l’écusson; repli huméral assez 
long, très saillant, bordé d’une gouttière étroite et profonde, très nette- 
ment distincte de la cuvette; ponctuation très serrée, imperceptible; 
poils jaunes, courts et serrés. — Patrie : Caucase. 

Nora. — La figure 122 représente l’exemplaire le plus ventru. (Ré- 
flexion faite, nous avons parfait la figure comme les autres.) 
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OBSERVATIONS SUR N. rubicundus. 


Cette espèce est extrêmement variable de profils. Tantôt les élytres 
sont subparallèles, à peine rétrécis à la base et au sommet (figure 135), 
tantôt les épaules s’effacent en même temps que le sommet s’acumine 
(fig. 133, 136), tantôt les côtés accusent une courbe plus prononcée, 
jusqu’à lovale (fig. 134, 136). | 


D'autre part, le prothorax, quoique restant à sa base d’une largeur à 
peu près constante, s’étrangle, plus ou moins au sommet, du premier 
quart au premier tiers antérieur (fig. 136). Quant au rétrécissement 
basal, c’est une illusion d'optique. La convexité antérieure correspond 
généralement avec l’affaissement des angles postérieurs, qui se noient 
dans l’ombre. Le prothorax revêt alors une apparence légèrement cor- 
diforme (fig. 133). Mais, si on éclaire l’Insecte avec le miroir de Liber- 
khune, on constate que le prothorax a les côtés parallèles. 


Ce phénomène s’accentue chez les espèces à prothorax non caréné 
(ahropidus). 


La tête elle-même varie à l'infini, selon qu’elle se bombe ou s’aplatit, 
se rétrécit ou s’élargit (fig. 133 à 149). 

Il en résulte qu’au premier abord, le faciès revêt des aspects assez 
divers, et, quand nous aurons dit que l’Insecte varie du brun noir au 
testacé, qu'il est variable de taille et qu'il est rare, on comprendra 
que les auteurs, en présence d’un exemplaire isolé, sans matériaux 
suffisants pour établir les passages, se soient laissé entrainer à décrire 
des espèces là où ils n'auraient dû constater que des variations. 


Nos dessins représentent les faciès extrêmes. Pour reproduire toutes 
les fluctuations de taille et de profils, une planche n'aurait pu suffire 


(fig. 133 à 136). La figure 135 représente une tête anormale, phénomène 
assez fréquent. 


Le sommet des élytres, chez les mâles, présente souvent une dépres- 
sion suturale extrêmement variable (fig. 205 à 208, pl. XI). 

10. N. rubicundus (fig. 133 à 136) Schaum., Ann. ent.; Symb., 
1841, p. 13. — carinatus Mis., Op. ent., 1861, p. 66. — georgicus 
Saulcy, Kafer-fauna, Brünn, 1878, p. 141. — glyptocephalus (Saulcy). 
— sellulus Fauv., Rev. fr. d'Ent., 1886, p. 316. — distinctus Tourn. 
(euconnus), Ann. Soc. ent. Fr., 1859, p. xovir. — puncticeps (Saulcy). 
— Var. liquricus. — Taille variable, moyen, noir, brun ou rouge uni- 
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colore; antennes et pattes rouges, palpes et tarses jaunes. — Long. 
1,3 à 1,4 mill. 


Tête normale, très variable; front plat; crâne tantôt uniformément 
bombé, tantôt profondément creusé par un sillon longitudinal de lépis- 
tome à la base du vertex, bordé de chaque côté par une carène partant 
du tubercule antennaire pour aboutir à la base du vertex, et qui le 
sépare des fosseites juxta-oculaires, tantôt profondément déprimé, ne 
laissant surgir que 4 tubercules en carré, tantôt, enfin, profondément 
creusé en travers, d'? (fig. 133 à 142); fossettes juxta-oculaires 
variables, parfois grandes, parfois imperceptibles et collées à l’œil, 
notamment chez les crânes convexes (fig. 13%). 


Antennes normales (type 200); articles 1-2 une fois et demie longs 
comme larges; 3-6 oblongs, un peu moins larges et plus courts, parlois 
même longs comme larges; 7 carré, plus large que 3-6; 8-10 trans- 
verses, grossissant progressivement; 11 piriforme, un peu plus large 
que 10, à peine une fois plus long. 


Nora. — Les antennes sont parfois flottantes; un des deux types de 
georgicus notamment a la massue non transverse. 


Prothorax plus long que large; l’affaissement des angles postérieurs 
lui donne parfois un aspect légèrement cordiiorme (fig. 133); parois, 
au contraire, il s’étrangle au sommet (var. liguricus, coll. Dodero, 
Gênes) (fig. 136); carène médiane très fine et très variable, parois 
coupée un peu au-dessus de la base, comme parallelus; fossette mé- 
diane peu distincte et parfois réunie à l’angulaire; ponctuation nulle; 
poils très fins et rares. 


Élytres subparallèles, peu acuminés, à peine étranglés à la base, 
arrondis au sommet, parfois jusqu’à l’ellipse surbaissée ; cuvettes 
basales petites et profondes, à tubercule visible, prolongées en une 
gouttière étroite et obsolète, brusquement divergente au sommet; 
disque aplati, affectant plus ou moins la suture; repli huméral court, 
bordé d’une gouttière étroite et profonde; ponctuation extrêmement 
fine, écartée; poils très fins, courts et clairsemés. 


OBsERVATION. — Nous n'avons pas vu N. sellatus Fvl.; mais 
M. Ch. Brisout de Barneville, que nous avons prié de létudier, nous 
affirme que c’est un rubicundus. La description, du reste, ne laisse pas 
le moindre doute. 


11. N. caviceps (fig. 121) (Saulcy). — Grand, parallèle, noir, peu 
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brillant; antennes et paltes rouge foncé, palpes et tarses un peu plus 
clairs ; ailes rudimentaires. — Long. 1,75 mill. 


Tête normale, beaucoup plus étroite que le prothorax, fortement 
transverse; veux gros et saillants; front aplati; vertex et crâne saillant 
en une vigoureuse carène longitudinale bordée, de chaque côté, d’une 
profonde dépression fovéiforme regagnant l’épistome; tubercules juxta- 
antennaires vigoureux; ponctuation forte. 


Nora. — Chez l’unique exemplaire, la dépression droite est plus 
grande que la gauche et descend plus bas (fig. 121). 


Antennes normales (type 199); articles 1-2 presque deux fois longs 
comme larges, égaux; 3-6 à peine oblongs (3 un peu plus fort); 
7 oblong, plus large que 3-6, subcarré; 8-10 transverses, subégaux ; 
11 piriforme, long comme 9-10 réunis. 

Prothorax beaucoup plus large que la tête, à peine um quart plus 
étroit que les élytres, à peu près carré, arrondi au sommet en ellipse 
surbaissée, à peine rétréci à la base, légèrement cordiforme; carène 
médiane bien marquée ; dépressions médianes obsolètes, les angulaires 
profondes; ponctuation forte et dense; poils courts, clairsemés. 

Élytres longs, étroits, parallèles, à peine rétrécis à la base et au som- 
met, peu convexes; cuvettes basales petites, peu profondes, conver- 
geant vers la suture, où elles se prolongent en une gouttière large et 
obsolète jusqu'à la dépression discoïdale, qui est transversale et large; 
tubercules gros et bien visibles ; repli huméral peu saillant, bordé d’une 
gouttière étroite et profonde; ponctuation forte et serrée; poils courts, 
soyeux et clairsemés (le graveur les a beaucoup trop serrés). 


Nora. — Peut-être de nouveaux exemplaires viendront-ils prouver 
que les dépressions frontales ne sont que de simples sillons plus ou 
moins flottants et ne doivent pas être considérés comme des fossettes 
intra-oculaires. Cette espèce devrait alors rentrer dans la catégorie à 
tête non fovéolée. 


Col de Tende, 1 seul exemplaire. 


12. N. colchicus (fs. 144) Saulcy, Vehr. zool. bot. Ges. Wien, 
1879, p. 470. — Feliciæ Reitt., Deuts. ent. Zeit., 1890, p. 145. — Nake- 
ralæ Reitt. Best. Tab., X, p. 27, 1884. — Moyen, brun ou rouge, très 
convexe, veniru, avant-Corps étroit, pattes relativement longues, mem- 
bres rouges, palpes et tarses jaunes. — Long. 4,4 mill. 


Tête relativement large, épaisse, crâne bombé, front aplati et garni de 
2 impressions parfois très nettes, mais parfois aussi obsolètes ou nulles. 
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Antennes longues et robustes, moitié du corps, à massue de 4 à 
ÿ articles, indistincte, les 7-8 étant très flottants (type 200) : 1-2 égaux, 
presque deux fois longs comme larges; 3-6 plus petits, égaux, oblongs ; 
7 plus gros que 3-6, oblong ou long comme large; 8 plus gros que 7, 
long comme large ou subtransverse; 9-10 très gros, subégaux, trans- 
verses ; 11 piriforme, à peine iarge comme 10, plus court que 
9-10 réunis. 

Prothorax notablement plus long que large ; pour le reste, identique 
à N. angulatus ; dépressions basales nettes ; ponctuation nulle; poils 
courts, écartés. 

Élytres en ovale pur, très convexes, sans dépression discoïdale: 
cuveites basales larges et profondes, à tubercule petit, mais bien visible, 
à prolongement juxta-sutural insensible; repli huméral court et saillant, 
bordé d’une gouttière étroite et profonde; ponctuation très forte et très 
espacée, mais superficielle, difficilement visible; poils courts et peu 
serrés. 

Caucase. 


Nota. — Les 2 exemplaires types de Nakeralæ sont bruns, l’un un 
peu plus foncé que l’autre; les colchicus types sont plus clairs, et 
N. Feliciæ, type unique, sert de passage. 


OBSERVATIONS SUR N. parallelus. 


Nous voici en présence d’un groupe d’une expansion considérable et 
rare partout. On peut dire qu’il est la reproduction exacte du rubi- 
cundus Sans carène prothoracique. Or, celle-ci est, le plus souvent, 
coupée en 2 petits tronçons extrêmement ténus et à peu près imper- 
ceptibles chez rubicundus. C’est ce qui explique le grand nombre d’er- 
reurs relevées dans les collections, nombre de parallelus nommés rubi- 
cundus, ou autres espèces affines, et réciproquement. Un longicollis de 
la collection Jekel n'est autre qu’un rubicundus foncé = carinatus, et, 
d'autre part, parmi les 3 types de carinatus de la collection Reitter, lun 
portant l'étiquette : Brout- Vernet, est un longicollis. 


Aucune description ne peut donner la fidèle image d’un Insecte si 
pauvre de caractères et si variable dans ses détails, et c’est sur les 
détails les plus flottants que sont appuyées les diagnoses. De plus, on 
croyait les espèces étroitement localisées. Chaque fois qu’on captura un 
Insecte isolé, on n’y retrouva donc pas les détails exacts de la descrip- 
tion originale. L’Insecte fut décrit à nouveau. Sauf les cas où on en 
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trouva plusieurs exemplaires ensemble, on décrivit autant d'espèces 
que d'exemplaires. Il en résulte un fouillis inextricable. 


La collection Reiïtter possédait 4 types de parallelus. Le 1% porte 
deux étiquettes de la main de M. Reitter : rubicundus &'? et parallelus 
Chaud. Le ® : depressulus &, m. typ., sans localité. Le 3, une étiquette 
imprimée : Lugano, Silésie, Schneider. Le 4°, trois étiquettes manu- 
scrites : depressulus, m. typ., ©; parallelus Chaud., et, enfin, rubi- 
cundus Saulcy, typ., Silésie. Un 5° a été trouvé par nous parmi les 
Hopfgarteni de la collection Révélière, muni d’une étiquette : Croatie, 
Reitter. Dans les collections, il figure généralement comme elongatulus. 


Un examen approfondi de tous les exemplaires des collections 
Reitter et de Saulcy nous a permis d’établir la similitude des espèces 
suivantes : parallelus, Ludyi, Emonæ, Capellæ, plicicollis, nodifer, orna- 
tus, Antoniæ, Sharpi et æqualis, la 2°.et la & publiées par M. Reitter, 
alors qu’il ne possédait plus sa collection typique. En résumé, 
MM. Reitter et de Saulcy semblaient compiètement étrangers aux 
espèces l’un de l’autre. Collection de Saulcy, 1 seul æqualis, pas un 
autre, même parallelus. Collection Révélière, 2 æqualis vus par M. de 
Saulcy. Collection Stussiner, l’exemplaire-type unique du Sharpi (Saulcy). 
Collection Révélière, enfin, À portant l'étiquette : parallelus vel nodifer 
(Serbie, Merkl). M. Merkl faisait déterminer tous ses Scydmænidæ par 
M. Peitter. Tout le reste provenait de la collection de M. Reitter, 
plus 5 exemplaires qu’il nous avait vendus. L’incertitude régnait vrai- 
semblablement encore dans l’esprit de celui-ci quand il nous céda sa 
collection. 


La vérité, c’est que toutes ces espèces sont inséparables; leurs carac- 
ières ne sont basés que sur des subtilités. Les différences antennaires, 
notamment, sont illusoires. 


13. N. parallelus (fig. 145) Chaud., Bull. Mosc., 1845, IT, p. 197. 
— plicicollis Reitt., Vehr. zool. bot. Ges. Wien, 1879, p. 538. — nodifer 
Reitt., loc. cit., p. 940. — ornatus Reïtt., loc. cit., p. 41. — Antoniæ 
Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 1887, p. 270. — cantalicus Fvl., Rev. Îr. 
d’Ent., 1891, p. 60. — depressulus (Reitt.). — Sharpi (Saulcy). — Adelæ 
(Dodero). — æqualis (Saulcy). — Ludyi Reitt., Deuts. ent. Zeitsch., 
1889, p. 275. — Emonæ Reitt., Nat. Ins. Deuts., 1882. — Capellæ Reitt., 
Best. Tab., V, 1881, p. 118. — Au-dessous de la moyenne, étroit, 
arrière-Corps subparallèle, aplati, brun ou rouge clair, pattes rouges, 
palpes et tarses jaunes; taille peu variable. — Long 4,3 mill. 


FANS AN 
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Tête petite, moins large, compris les yeux, que le prothorax, bril- 
lante et très finement ponctuée, sans fossettes, bombée, front seul 
déprimé (9 ?), crâne déprimé ou excavé (4?); yeux plus gros d' que ?, 
ou plutôt variables simplement, rien ne prouvant que le sexe y soit 
pour quelque chose. 

Antennes normales, variables, plutôt un peu grêles, à massue indis- 
tincte de 4 ou 5 articles : 1-2 une fois et demie longs comme larges; 
3-6 plus petits, oblongs, parfois longs comme larges; 7 un peu plus 
oros, subsphérique ; 8-10 transverses, grossissant progressivement ; 
11 piriforme, long comme 9-10 réunis (type 200). 

Prothorax un peu plus long que large; carène médiane courte et 
souvent coupée en deux; dépressions basales, le plus souvent, nette- 
ment séparées; ponctuation nulle; poils fins, courts et serrés. 

Élytres présentant toutes les variations de rubicundus (fig. 133 à 136), 
de l’ovale pur au subparallèle, celui-ci relativement commun; peu 
convexes ; disque déprimé, affectant la suture; cuvettes basales petites 
et profondes, faisant saillir la suture juxta-scutellaire, et prolongées 


en une gouttière obsolète; repli huméral long, peu saillant, bordé d’une 


gouttière étroite et profonde; ponctuation nulle ou extrêmement fine et 
assez serrée ; poils courts, fins et serrés. 
d. Échancrure suturale au sommet de l’élytre. 


Nora. — Toutes les figures de rubicundus et parallelus (fig. 133 à 
136, 145) s'appliquent à l’une et l’autre espèce, en ce qui regarde les 
profils. La figure 145 représente exemplaire le plus trapu, à prothorax 
large et court. Toutes les fluctuations de la tête de rubicundus se ren- 
contrent chez parallelus (fig. 133 à 142) ; le sommet des élytres mâles 


présente toutes les fluctuations des figures 205 à 210, pl. XIII. 
Europe. 


14. N. longipilis (fig. 147) Croiss., Col., 1891. — Petit, rouge brun 
unicolore, palpes et tarses jaunes, avant-corps étroit, arrière-corps 
large, peu convexe. — Long. 1,25 mill. 

Tête normale, uniformément bombée, front plat, sans fossettes intra- 
oculaires, mais orné, sous les tubercules antennaires, de 2 très petites 
fovéoles, ponctuation nulle. 

Antennes normales, à massue indistincte de 4 à 5 articles : 1-2 égaux, 
presque deux fois longs comme larges ; 3-6 subégaux, à peine oblongs; 
7 carré, plus gros; 8-10 transverses, s’élargissant progressivement ; 
11 piriforme, à peine long comme 9-10 réunis (type 200). 

Prothorax long, parallèle, fortement étranglé au sommet; carène 
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médiane coupée un peu au-dessus de la base; dépressions médianes et 
angulaires nettement séparées, profondes; ponctuation nulle; poils 
courts, soyeux, clairsemés. 

Élytres larges, presque deux fois comme le prothorax, brusquement 
rétrécis à la base, longuement acuminés au sommet, où ils s’arron- 
dissent; cuvettes basales petites et peu profondes, à tubercules gros; 
repli huméral saillant et long, bordé d’une gouttière relativement large 
et profonde; ponctuation forte et assez serrée; poils longs, serrés. 

Dessous rouge unicolore, entièrement couvert de poils longs et un 
peu plus écartés que dessus, métasternum normal. 


Hautes-Pyrénées. 

Nora. — Le dessinateur a reproduit les antennes un peu {rop 
courtes; en réalité, elles sont un peu plus iongues que la tête et le 
prothorax. 


15. N. cœcus (fig. 148) Reitt.. Deuts. ent. Zeitsch., 1887, p. 373. — 
Petit, testacé, étroit, subparallèle. — Long. 1,18 mill. 

Tête très étroite, aussi longue que large en son milieu, bombhée, lisse; 
deux impressions petites et longitudinales entre les antennes ; yeux nuls. 

Antennes grêles, un peu plus longues que la tête et le prothorax, à 
massue indistincte de 4 à 5 articles : 1-2 une fois et demie longs comme 
larges; 3-6 à peine oblongs, de même grosseur que 1-2; 7 un peu plus 
long et large que 3-6; 8-10 transverses, s’élargissant progressivement ; 
1l piriforme, un peu plus large que 10 et double de longueur 
(type 200). 

Prothorax étroit, un quart environ plus long que large; pour le 
reste, identique à angulatus ; dépressions basales peu profondes et bien 
séparées; Carène médiane très fine et courte; ponctuation nulle; poils 
excessivement fins et rares. 

Élytres très étroits, en ovale allongé, peu convexes; cuvettes basales 
petites et profondes, sans tubercule visible, prolongées en une gouttière 
juxta-suturale s’élargissant sur le disque, mais restant droite ; repli 
huméral assez long, peu saillant, tranchant; ponctuation nulle; poils 
excessivement fins, courts et rares. 


Transylvanie. 


16. N. coronatus (lis. 149) Sahlb., Med. Soc. Fen., 1883, p. 96. — 
speculiceps (Saulcv). — conifer Fvl., Rev. fr. d'Ent., 1889, p. 238. — 
Moyen, noir brun ou rouge, brillant, antennes et pattes rouges, palpes 
et tarses jaunes. — Lone. 4,5 mill. 
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Tête petite, moins large que le prothorax; veux saillants; tout lé 
crâne représente une cuvette transverse, à bords tranchants, les laté- 
raux affaissés, et dont la partie postérieure, à la base du vertex, saillit 
énergiquement en pointe (fig. 130, 151); ponctuation extrêmement fine 
et serrée, à peu près mate, le plus souvent, sur le crâne surtout. 

Antennes normales, à massue de 4 articles : 1-2 oblongs, égaux, une 
fois longs comme larges; 3-6 oblongs, plus petits; 7 un peu plus long 
et large que 3-6; 8 plus gros que 7, un peu plus long que large; 9 plus 
gros que 8, long comme large; 410 subtransverse, un peu plus large 
que 9; 11 piriforme, court, une fois et demie long comme 10 (type 199). 

Prothorax étroit, un cinquième environ plus long que large, étranglé 
au sommet, arrondi à peu près en plein cintre; carène médiane géné- 
ralement courte; dépressions basales profondes et nettement séparées; 
ponctuation très fine et serrée; poils courts et serrés. 

Élytres en ovale régulier, ventrus, mais variables (le dessin, fig. 149, 
représente le plus large de nos exemplaires); repli huméral saillant et 
assez long; cuvettes basales petites, à tubercule petit, mais visible; 
dépression subscutellaire à peine marquée; ponctuation très fine, à 
peine visible; poils courts et serrés. 


Auvergne, Finlande, Corse, Suisse (Valais, col Forelaz, Tournier). 


17. N. regalis (fie. 158) Reilt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1880, 
p. 514. — imperialis Reitt., Wien. ent. Zeit., 1888, p. 319. — Le plus 
grand du genre, brun, pattes et antennes rouges, palpes et tarses 
jaunes. — Long. 2 mill. 

Tête épaisse et forte, bombée, sans fossettes, brillante, couverte de 
points assez serrés, variables ; front plus au moins déprimé, la dépres- 
sion affectant parfois le crâne; vertex généralement lisse; tubercules 
juxta-antennaires masquant une grande partie du 1% article; veux 
gros et saillants. 

Antennes longues et robustes, très variables, à massue indistincte de 
5 articles : 1 deux fois long comme large, fort; 2 une fois et demie 
long comme large, un peu plus court et moins large que 1, légèrement 
étranglé à la base; 3-6 oblongs, plus petits que 2; 7 oblong, un peu 
plus gros que 3-6; 8 subcarré, un peu plus gros que 7; 9 carré, plus 
gros que 8; 10 carré, plus gros que 9; 11 piriforme, allongé, un peu 
plus large que 10, long comme 9-10 réunis (type 198). Souvent lar- 
ticle 7 devient carré et 8-10 légèrement transverses (type 199). 

Prothorax identique à angulutus, offrant les mêmes fluctuations, sans 
cependant varier dans les mêmes proportions; mais les matériaux sont 
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beaucoup plus restreints. Partie antérieure très convexe, donnant à 
certains exemplaires un aspect cordiforme; carène médiane courte, 
mais énergique; dépressions médianes profondes et rejoignant les laté- 
rales en une gouttière transversale continue, chez la plupart des exem- 
plaires; fossette latérale se prolongeant très loin en avant, au point 
d’accuser les angles antérieurs; ponctuation nulle; poils courts et 
serrés. 

Élytres en ovale régulier, très convexes; cuvettes basales plutôt 
petites, mais profondes, à tubercule petit et parfois invisible, prolongées 
en une gouttière juxta-suturale obsolète divergeant en accent circon- 
flexe; repli huméral plus long qu’angulatus, plus saillant et bordé d’une 
gouttière plus profonde; ponctuation grosse, serrée, mais obsolète; poils 
courts et serrés. 


Caucase. 


18. N. planiceps (fig. 152) Reitt., Best. Tab., X, p. 26, 1884. — 
Taille, forme et couleur des grands angulatus, offrant toutes les varia- 
tions de profils de cette espèce pour le prothorax et les élytres ; anten- 
nes très variables. 

La tête seule offre des différences sérieuses, l'absence de fossettes in- 
tra-oculaires notamment; elle est criblée de points, tantôt très fins (tête 
brillante), tintôt gros, tantôt extrêmement serrés (tête mate). Sa forme 
est très variable : tantôt uniformément bombée, tantôt aplatie sur le 
crâne, tantôt excavée longitudinalement d’un bout à l’autre, même en- 
tre les antennes, tantôt aplatie entièrement, même sous les tubercules 
juxta-antennaires, d’un œil à l’autre. Parfois l’épistome seul s’affaisse, 
le crâne est plat, et une ligne partant de l’œil aboutit au sommet du 
vertex, formant un angle aigu plus ou moins saillant; l’espace entre 
le vertex et l’œil, étant déprimé, donne Pillusion de fossettes juxta- 
oculaires (fig. 153). Enfin, la tête est souvent bombée, aplatie plus ou 
moins sur le front, et le vertex échancré, parfois fortement (fig. 152 
à 197). 

Dans ce groupe, nous n'avons pas rencontré deux têtes identiques. 


Nous allons décrire les trois types les plus caractéristiques. 
1° planiceps, type. 


Tête large, courte, transverse, convexe, large comme les quatre cin- 
quièmes du prothorax, compris les veux gros et saillants; front aplati 
en avant; crâne parfois déprimé, laissant régner une carène longitudi- 
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nale plus ou moins longue, parfois réduite à un simple petit tubercule 
(fig. 152). — Long. 1,8 mill. 

Ponctuation du prothorax nulle; poils courts et clairsemés. 

Ponctuation des élytres assez grosse et assez dense, mais obsolète; 
poils clairsemés, un peu plus longs que sur le prothorax. 

Caucase, Europe méridionale, Italie, Provence. 


2° Iæviceps (Saulcy). 


Cette variété ne diffère du type que par la tête. 

Front plat et souvent même profondément creusé jusque sur le 
crâne; vertex échancré à la base, très convexe, ainsi que toute la partie 
entre les yeux; toute la tête est brillante, parsemée de points excessi- 
vement fins, mais bien visibles, et couverte de poils très courts et très 
serrés, d’un beau jaune d’or. 

Tel est généralement le type des exemplaires d'Italie (fig. 153). 

Nous avons trouvé, dans la collection de Saulcy, des exemplaires 
encore plus accentués, sans patrie. Leur préparation, cependant, sem- 
blait indiquer qu’ils provenaient du même entomologiste que ceux de 
Vallombroza (Italie). 

Leur tête est plus ou moins profondément sillonnée, parfois-même 
d’un bout à l'autre (fig. 154, 155), et, pour le reste, identique aux précé- 
dentes. 


3° rugiceps Croiss., Col., 1891. 


Tête mate, entièrement criblée de points extrêmement serrés. Des 
deux exemplaires trouvés ensemble, l’un l’a même râpeuse. Celui-ci a 
la tête plus aplatie, le sillon médian est très large, absorbant tout le 
front, le crâne et le vertex, ne laissant saillir que la partie juxta-ocu- 
laire (fig. 157). L’autre (fig. 156) est la reproduction moins convexe de 
la figure 155, à ponctuation moins serrée que son congénère. Il est un 
peu plus bombé et moins mat que celui-ci. 

Mais le détail le plus intéressant est celui-ci : L’exemplaire à tête 
plus bombée et moins mate (fig. 156) a la massue de l’antenne droite 
légèrement transverse (articles 8-10); elle l’est à peine à l’antenne 
wauche, et ce n’est qu'à l’aide d’un très fort grossissement qu’on peut 
constater un peu plus de largeur que de longueur chez ces articles. En 
un mot, l’antenne gauche est identique à la plupart des antennes du 
groupe d’angulatus (types 198, 199). Chez l’autre exemplaire, au con- 
traire, la massue est largement transverse (type 200). 


# | | . de 
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Ceci prouve une fois de plus combien est flottante la structure des 
antennes chez certains groupes de Scydmænideæ. 


Styrie. 


19. N. occipitalis (fig. 159) Saulcy, Kaïer-Fauna, Brünn, 1878, 
p. 140. — Var. leptocerus Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 120. — diocle- 
tiunus Reitt., loc. cit. — Moyen, rouge foncé unicolore, avant-corps 
étroit, arrière-corps large, mais très variable. — Long. 1,4 à 1,5 mill. 

Tête large, nettement ponctuée, plus étroite que le prothorax : front 
plus ou moins creusé en avant, très variable; Yeux gros et saillants. 

Antennes longues, très variables, à massue indistincte de 4 articles : 
1-2 égaux, une fois et demie longs comme larges; 3-5 oblongs, égaux, 
plus courts que 1-2; 6-7 à peine oblongs ; 8-10 tantôt oblongs, le plus 
souvent longs comme larges, tantôt enfin subtransverses, racourcis- 
sant l’antenne (types 202, 203). 

Prothorax variable de largeur, parallèle, arrondi au sommet, parfois 
un peu rétréci à la base; celle-ci bordée d’une large gouttière transver- 
sale; dépressions médianes nulles ou très obsolètes, les angulaires 
longues et étroites; ponctuation très fine ou nulle; poils courts, plus 
longs en haut et sur les côtés. 

Élytres ovales, acuminés, plus ou moins ventrus depuis la figure 445 
jusqu’à la figure 149, fortement convexes; cuvettes basales petiles et 
profondes, prolongées en une gouttière juxta-suturale obsolète, affectant 
rarement la suture; repli huméral long et saillant, bordé d’une gout- 
tière étroite et profonde; ponctuation fine et serrée; poils courts et 
serrés. ù , 

Dessous rouge brun unicolore, les derniers segments plus clairs. 

Nora. — La tête se présente tantôt avec une excavation frontale 
courte et peu profonde; tantôt celle-ci s’élargit et dépasse la base des 
antennes, qu’elle contourne parfois jusqu'aux yeux, réduisant le crâne à 
un bourrelet transversal médian (fig. 19) ou entier (fig. 160). Toutes 
ces formes se rencontrent chez les leptocerus alpins; mais le bourrelet 
entier y est rare. C’est, au contraire, un caractère plus fréquent au * 
Caucase (occipilalis). La forme intermédiaire, c’est-à-dire le front for- 
tement déprimé (fig. 161), est propre aux deux contrées en égale 
proportion. Enfin, les leptocerus de Corse, dont nous n'avons vu que de 
rares exemplaires, sont généralement étroits, à front moins déprimé 
que la moyenne des alpins. Quant à dioclelianus, dont il n'existait que 
2 types dans la collection Reitter, ce sont tout simplement 2 exem- 
plaires choisis parmi les plus larges, les plus trapus. 
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On se demande comment une telle variabilité n’a pas donné naissance 
à une foule d’espèces. Ce hasard tient évidemment à sa vulgarité rela- 
tive, ne permettant pas de séparer des Insectes pris ensemble, el à son 
faciès constant, surtout comme couleur. 


20. N. longicollis (fig. 162) Motsch., Bull. Mosc., 1845, p. 49. — 
præteritus Rye, Ent. monthly Mag., IX, p. 5. — Moyen, peu variable, 
brun foncé ou noir de poix; avant-corps étroit, arrière-Corps large, 
subparallèle, très peu convexe, disque aplati; pattes et antennes rouges, 
tarses plus clairs, palpes jaunes. — Long. 4,3 à 1,4 mill. 

Tête large, vaguement ponctuée, plus étroite que le prothorax ; fron’ 
plus ou moins creusé en avant (fig. 162), parfois bisinué (fig. 163); 
crâne bombé ou parfois concave et affecté par les sinuosités antérieures 
(fig. 163); yeux saillants, assez gros. 

Antennes normales, à massue de 4 articles : 1-2 égaux, oblongs; 
3 et 6 à peine oblongs, égaux; Æ et à égaux, longs comme larges; 
7 globuleux, plus gros que 3 et 6; 8 plus large que 7, subtransverse; 
9-10 transverses, grossissant progressivement; 11 piriforme, à peine 
long comme 9-10 réunis (type 200). 

Prothorax variable de largeur, parallèle, carré à la base, rétréci en 
avant. Une large gouttière basale règne d’un angle à lautre et remonte, 
le long des bords latéraux, jusqu'au point où le prothorax se rétrécit 
en angles arrondis. Près des angles postérieurs et vers le milieu se des- 
sinent parfois vaguement les 4 dépressions basales du groupe précédent 
(presque comme à la fig. 159); ponctuation nulle; poils fins et assez 
SeITrés. 

Élytres variables, parfois parallèles et aussi larges au sommet qu'à la 
base, faiblement sinués sur les côtés, mais parfois aussi fortement acu- 
minés, jamais ventrus, puisqu'ils sont toujours larges à la base, peu 
convexes, aplatis sur le disque au tiers antérieur ; cuvettes basales pe- 
tites et profondes, prolongées en une gouttière juxta-suturale obsolète, 
jusque dans la dépression discoïdale; repli huméral court et saillant, 
bordé d’une gouttière assez profonde; ponctuation grosse, écartée, 
obsolète; poils courts, forts et assez serrés. 

Dessous brun foncé, les derniers segments plus clairs. 


Nora. — Cette espèce est répandue dans les collections sous le nom 
de Sparshalli; celui-ci porte généralement le nom de helvolus. Cepen- 
dant longicollis est nettement caractérisé par son faciès tout particulier 
et sa ponctuation toujours obsolète. Les immatures seuls pourraient, à 
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la rigueur, être confondus avec les grands Sparshalli à ponctuation 
effacée. 


Europe médiane et méridionale ; Lille, Pyrénées (coll. Pandellé). 


21. N. Sparshaiïli (fig. 164 à 171). 
Observations préliminaires. 


Nous voici en présence d’une espèce extrêmement répandue. Son aire 
d'expansion embrasse toute l’Europe, le nord de lAfrique, le Caucase, 
le Daghestan et probablement la Syrie. Rare partout. 


Comme tous les Neuraphes (à part quelques espèces), il est extrème- 
ment variable de forme et de taille, mais ses proportions se main- 
tiennent avec une constance inébranlable. Il est pourvu de longues ailes 
qui lui facilitent des migrations considérables ; aussi le croyons-nous 
moins rare qu’on ne le pense généralement. Son habitat est peut-être 
peu connu ou peu exploité. Nous le capturons régulièrement à Orléans, 
dans des paquets de mousses longues émergeant des marais. Il se tient 
dans la terre même, sur les racines, solitaire. 


Les premiers monograplies attachaient une importance excessive aux 
profils et à la couleur. Leurs descriptions portent l'empreinte de cette 
préoccupation. On pourrait presque dire qu’elles sont géométriques. Or, 
ces Insectes sont très petits, leur préparation difficile, et on ne les 
prend jamais en nombre, ce qui ne permet pas de constater de varia- 
tions séance tenante. 


Enfin, chose curieuse, dans la même contrée, généralement, la taille 
varie peu, mais beaucoup d’une contrée à l’autre. Ceux que nous pre- 
nons à Orléans, toujours au même endroit, il est vrai, sont tous sem- 
blables, à peu près, petits, identiques aux alpins et aux pyrénéens. En 
Bretagne, ils sont plus gros et plus foncés, jusqu’au noir (nigrescens) ; 
en Angleterre, de même, comme en Autriche. Partout, cependant, cer- 
taines variations établissent les passages. 


J 


Ainsi, les petits sont rares en Bretagne, mais s’y rencontrent cepen- 
dant; les gros sont rares dans les Alpes, moins dans les Pyrénées; en 
Espagne, en Allemagne, on rencontre les différentes tailles comme par- 
tout. Enfin, deux collés ensemble, sans provenance (coll. de Sauley, 
forticornis inéd.), nous montrent une différence de taille considérable 
chez des congénères. Les Hopfgarteni sont identiques à ceux de Bre- 
tagne. 
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Il en est de même des groupes suivants. Les observations qui vont 
suivre visent donc plusieurs groupes relativement considérables, si 
nous en jugeons par les espèces actuelles qu'ils contiennent ou plutôt 
qu’ils sont censés contenir. 


Done, les premiers monographes notèrent géométriquement les pro- 
portions et les contours d’abord, le plus souvent sur un ou deux types, 
en y ajoutant quelques petits détails relevés sur la tête et le prothorax. 
La couleur jouait un grand rôle. Les descriptions étaient d'autant plus 
touffues qu’elles étaient plus difficiles, en l’absence de caractères nets 
et tranchés, ou, ce qui est pire encore, beaucoup trop restreintes et 
rudimentaires. 

Mais les captures postérieures venaient constamment modifier les 
données absolues du type primitif. On en arriva fatalement à ne plus 
déterminer que sur la provenance. Ainsi se trouve justifiée, jusqu’à un 
certain point, si mauvaise qu’elle soit, la doctrine de nos vieux natura- 
listes, Aubé, par exemple, qui excluaient systématiquement toute indi- 
cation de provenance, ne voulant voir que l'Insecte même, d’où qu’il 
vint. 

Les collections particulières étant généralement pauvres, il était diffi- 
cile à ceux qui étudiaient celte famille de se faire une opinion exacte 
sur la validité des caractères. Aussi la plupart se bornaient-ils à collec- 
tionner sur la détermination des spécialistes. 

Le nombre de ceux-ci était des plus restreints; ils travaillaient isolé- 
ment. Aucun travail d'ensemble n’existait encore, et chacun respectait 
religieusement les espèces de ses collègues, sans les connaître. Le point 
le plus intéressant de nos observations fut donc l’étonnante diversité 
des opinions et les innombrables points de doute accompagnant les 
- déterminations. 


Chassant avec opiniâtreté cette famille, nous avons pu réunir une 
orande quantité d'exemplaires de même provenance et constater l’éton- 
nante mobilité des espèces et la fragilité des caractères adoptés. Sépa- 
rant avec soin les extrêmes, nous les faisions déterminer, et ils nous 
revenaient sous des noms différents. Résolus de pousser jusqu’au bout 
l'épreuve, nous reprimes les mêmes Insectes, et, changeant la prove- 
nance, nous pûmes constater qu'ils changeaient de nom à chaque 
voyage. 

D'autre part, plus nous approfondissions les descriptions et moins 
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nous nous y reconnaissions. Nous étions décidé à abandonner définiti- 
vement cette famille et à nous borner, comme la plupart de nos col- 
lègues, à collectionner purement et simplement, quand le hasard nous 
permit de réunir en un seul bloc les collections Reitter, de Sauley, 
Kosiorowicz, Révélière, Jekel, Stussiner et plusieurs autres de moindre 
importance, ce qui, joint à la nôtre, déjà considérable, nous permettait 
de travailler sérieusement. 

Noûs avions, en effet, entre les mains une quantité inouïe de maté- 
riaux d'autant plus précieux que tous, sans exception, étaient les types 
mêmes de MM. Reitter et de Sauley, et paritypes, c’est-à-dire déter- 
minés par les auteurs. Ce sont ces types que notre dessinateur repro- 
duisit à 46 diamètres. 

Après avoir minutieusement exécuté nous-même toutes les correc- 
tions de détail, nous pûmes enfin entamer l'étude de chaque groupe, 
espèce par espèce. Le résultat fut tel que nous croyons deveir le justi- 
fier méticuleusement. 


Sous le nom de sulcatulus, la collection Reitter contenait des Insectes 
de Sardaigne, de Lenkoran et du Daghestan; nous avons contrôlé le 
type de M. Fairmaire, il est identique et de France. Tous les exem- 
plaires un peu forts de Dalmatie, Croatie, Carniole, Bohème, Germanie, 
d'Europe centrale, en un mot, portaient le nom de Hopfgarteni ; tous 
ceux de Grèce s’appelaient profanus; ceux d’Espagne et de Portugal : 
parilis, ædicerus, asturiensis, cordubanus (sous ce dernier nom 1 d’Ita- 
lie). Les petits étaient triés avec soin et portaient le nom de Sparshalli 
ou minutus; les brun foncé étaient naturellement des nigrescens. Deux 
Sparshalli, Germanie et Marmaros, sont de cette couleur. Les Sparshalli 
viennent un peu de partout, sauf d'Espagne et de Grèce. De même les 
minutus : Berlin, Caucase, Hongrie, Corfou, Alpes, ete., etc... Ceux-ei 
sont identiques aux profanus de Morée et Sparshalli d'Orléans. 


En somme, les espèces strictement localisées sont les plus récentes ; 
les plus anciennes, au contraire, sont très répandues. Cela va de soi. Et 
comme de ces dernières les exemplaires sont nombreux, c’est là que 
nous avons trouvé tous les passages. C’est là que nous avons pu con- 
stater, chez les types même de MM. Reitter et de Saulcy, toutes les 
variations de profils et les ondulations du crâne. Quant à la petite, très 
petite fossette médiane et longitudinale du prothorax de nigrescens, elle 
se retrouve partout, plus ou moins obsolète, et un des di) escens types 
de M. Reitter ne la possède pas du tout. 
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Ainsi s'explique comment M. Reitter, de guerre lasse, en était arrivé 
à introduire, dans les divisions de ses tableaux, la patrie elle-même. 


IL nous reste maintenant à parler des descriptions originales. 


Nous avions songé à les publier toutes et à les analyser. C'était un 
énorme volume absolument inutile. Personne, pas même les auteurs, 
n’eût pu s’y reconnaitre. Nous avons dû y renoncer. Rien que pour les 
groupes de Sparshalli, subcordatus et myrmecophilus, c'était plus de 
d0 pages d'impression. Ceux qui voudront faire cette étude intéressante 
peuvent la tenter. 


Nous nous contenterons d’un exemple : Reitt, Nat. der Ins. Deut- 
schlands, Berlin, 1882. En ce qui concerne la rédaction, on verra sur 
quelles subtilités sont basées les différences spécifiques, par cette cita- 
tion à peu près littérale. Nous ne citons que le prothorax : 


Prothorax. — N. Capellæ.— Presque carré, sensiblement plus long que 
large, un peu plus large au quart antérieur; de là, jusqu’à la base, 
rétréci en ligne droite vers les angles postérieurs généralement arrondis; 
disque légèrement voûté, lisse; devant l’écusson une carène fine et 
courte, avec deux fossettes de chaque côté, devant la base, qui est fai- 
blement renfoncée; la fossette extérieure est ovale. 


N. Emonæ. — Plus long que large, presque parallèle; le bord latéral, 
à partir du tiers antérieur, en ligne droite vers la base, finement bordé; 
de là, en haut, coupé en biais, le disque insensiblement voüté, lisse, 
brillant; un pli saillant et court devant l’écusson, et, toujours, à la base, 
dans le sillon transversal faiblement évidé, deux fossettes plates, l’ex- 
terne ovale, l’interne ronde, mais profonde. 


Voilà deux descriptions, de la même main, de la même date, qui don- 
neront beaucoup de peine à qui voudra approfondir les différences spé- 
cifiques. Car, à la fin de la description d’'Emonæ, l’auteur ajoute : « Un 
seul exemplaire. Cette espèce se place entre Capellæ et parallelus. Sem- 
blable au premier par la forme et la convexité, la couleur et les élytres 
larges, ovoides; au dernier, par la forme du prothorax et de la tête, qui 
est plus grande, en triangle ovale. » 


Cette phrase établit donc que les prothorax d’Emonx et de Capellæ 
sont assez distincts pour établir une différence spécifique. 

D'autre part, à la fin de la description de Capellæ, on lit : « Distinct 
d’'Emonæ par le prothorax généralement arrondi en avant, qui est 
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chez les autres, comme parallelus, épointé en travers, sur les côtés, 
vers les angles antérieurs. » Or le sommet est toujours arrondi. 


Ainsi ce caractère même, d’après l’auteur, n’est pas absolu, puisque, 
si le prothorax est arrondi, ce n’est que généralement. Or, Emonæ est 
unique. Ce qui ne l’empêche pas d’avoir des fossettes prothoraciques 
basales toujours plates, 

Quand nous aurons dit que c’est sur des caractères de cette impor- 
tance qu’on est arrivé à séparer un grand nombre d'espèces, on se fera 
une idée des difficultés que nous avons rencontrées. 


21. N. Sparshalli (fig. 164 à 171) Denny, Mon. Brit., 4825, p. 66. — 
helvolus Schaum., Germ. Zeits., V, p. 467. — minutus Chaud., Bull. 
Mos., 1845, IIL, p. 186. — nigrescens Reïtt., Best. Tab., V, 1881, p. 126. 
— pumilio Schaum, Stett. ent. Zeit., 1846, p. 356. — parilis Reitt., 
Best. Tab., X, p. 28, 1884. — profanus Reitt., loc. cit. — asturiensis 
Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1879, p. 540. — ædicerus Saulcy, 
Heyd. Reise nach Spanien, Berlin, 1870, p. 92. — sulcatulus Fairm., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1861, p. 979. — subsulcatulus Reitt., Verh. zool. bot. 
Ges. Wien, 1879, p. 339. — cordubanus Saulcy, Heyd. Reise nach Sp., 
1890, p. 92. — Hopfgarteni Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1879, 
p. 48. — planifrons Blaisch., Ent. monthly Mag., 1890, p. 93. — forti- 
cornis (Saulcy). — panormitanus (Saulcy). — Baudueri (Saulcy). — 
ovalipennis (Bonnaire). — Taille au-dessous de la moyenne, extrême- 
ment variable de taille et de profils, unicolore, passant du rouge au 
noir, cette dernière nuance rare. — Long. À à 1,4 mill. 

Tête large, plus ou moins grossièrement ponctuée; front aplati ou 
plus ou moins creusé, parfois jusqu’au vertex; yeux gros et saillants; 
comme dans les groupes de rubicundus et parallelus, en s’aplatissant, 
elle s’élargit légèrement et fait saillir davantage les veux. 

Antennes normales, à massue peu distincte de X articles : 1-2 égaux, 
une fois et demie longs comme larges; 3-6 à peine oblongs, égaux; 
7 un peu plus gros, long comme large; 8-10 transverses, s’élargissant  : 
progressivement; 11 piriforme, long comme 9-10 réunis (type 204). 

Prothorax relativement court, parallèle, arrondi au sommet, carré à 
la base, celle-ci bordée d’une gouttière transversale d’un angle à l’autre; 
dépressions médianes très vagues, les angulaires nettes; ponctuation 
nulle ou extrêmement fine; poils courts et assez écartés. 


Nora. — Chez de nombreux exemplaires, de toute taille, on apercoit, 
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à un fort grossissement, un petit sillon longitudinal, plus ou moins 
accentué, au-dessus de l’écusson, à la base du prothorax. 


Élytres ovales, convexes, plus ou moins acuminés et ventrus, parfois 
même subtronqués au sommet; cuvettes basales petites et profondes, se 
prolongeant, jusqu’au tiers antérieur, en une gouttière juxta-suturale 
plus ou moins profonde, jusqu’à affecter sérieusement le disque et la 
suture; repli huméral long et saillant; ponctuation généralement forte et 
serrée; poils courts et serrés. 


La figure 164 représente un innomé (Croatie, coll. de Saulcy), la 
figure 166 est la reproduction d’un Hopfgarteni normal; la figure 167 
d’un sulcatulus, la figure 170 d’un nigrescens, la figure 171 d’un ædice- 
rus, la figure 165 d’un minutus, la figure 169 d’un parilis, la figure 168 
d’un Sparshalli, tous types. 


Ces Insectes ont été choisis pour bien marquer tous les passages, 
aussi bien de taille et de profils que de détails, mais il ne faudrait pas 
en conclure que chacun est absolument identique à ses congénères. 
Chaque espèce, ou soi-disant telle, présente les mêmes fluctuations. 


22. N. Revelieri (fig. 191, 192) Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 127. 
— atlanticus (Saulcy). — humeralis (Saulcy). — Pici Reitt. — Taille 
au-dessous de la moyenne ou petite, rouge unicolore, de teinte un peu 
orisätre, comme Sparshalli, et de même taille que les Sparshaili moyens ; 
taille variable cependant, mais sans atteindre les proportions extrêmes 
de Sparshalli; profils peu variables, les élytres affectant toujours l’ovale 
pur, mais le sommet s’affaisse souvent en ellipse surbaissée, jusqu’à 
paraître subtronqué. — Long. 1 à 1,3 mill. 

Extrêmement voisin de Sparshalli, dont il se distingue par sa tête 
toujours bombée, le front seul aplati, par ses élytres aplatis sur Île 


disque, vers le tiers antérieur, et sa ponctuation fine et obsolète, parfois 
nulle. 


Toutefois, nous ferons observer que le crâne bombé et le front'aplati 
se rencontrent souvent chez Sparshalli, que le disque aplati s’y ren- 
contre également, quoique assez rarement, et enfin que la ponctuation 
de Sparshalli, quoique presque toujours relativement forte, s’atténue 
singulièrement chez certains exemplaires. Il en est de même pour la 
couleur. 


En somme, cette espèce peut rester cataloguée en raison de ses varia- 
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tions assez restreintes et son habitat particulier ; mais notre conviction 
est que nous sommes en présence d’une simple race de Sparshalli. 


Corse, Sardaigne, Algérie. 


Nora. — Nous avons vainement cherché les caractères qui séparent 
N. atlanticus de Revelieri Reitt. Du reste, atlanticus ne figurait pas dans 
la collection Reitter. Celui-ci ne connaissait probablement pas cette 
espèce. Par contre, la collection de Sauley possédait les deux, plus hu- 
meralis (Algérie). Elles ne se distinguent même pas par la taille, extrê- 
mement variable aussi bien en Afrique qu’en Corse. Elles flottent entre 
les figures 191 et 192. Parfois même, quelques rares exemplaires dé- 
passent les dimensions de la figure 191. 


23. N. pusillimus (fig. 194) Reitt., Best, Tab., V, 1881, p. 122, — 
Leprieuri (Saulcy). — Très petit, rouge unicolore, exactement conformé 
comme Sparshalli, beaucoup plus petit, subparallèle, fortement aplati. 
— Long. 0,9 mill. 


Tête relativement grosse, toujours fortement bombée; front parlois, 
mais rarement aplati devant, le reste comme Sparshalli. 

Antennes identiques à Sparshalli, mais plus grêles (type 204). 

Prothorax identique à Sparshalli. 

Élytres subparallèles, à sommet elliptique, parfois subtronqué, assez 
fortement rétrécis à la base; cuvettes petites et profondes, prolongées 
en une gouttière juxta-suturale très obsolète, jusqu’à une dépression 
affectant le disque et la suture un peu en avant le tiers antérieur ; repli 
huméral long, bordé d’une gouttière étroite et profonde ; ponctuation 
nulle ; poils très fins, courts et serrés. 


Nora. — Nous avons comparé minutieusement l'unique type de pu- 
sillimus Reitt., de Grèce, avec nos Leprieuri, et, malgré tous nos efforts, 
nous n'avons pu relever le moindre caractère différentiel. Nous avons 
retrouvé un second exemplaire en Grèce. 


Grèce, Algérie. 


24. N. fronto (fig. 172) (Sauley). —rufulus [Saulcy).— Petit, rouge 
unicolore, avant-corps très étroit, arrière-corps large, plat, et repré- 
sentant, au premier coup d'œil, le faciès d’un petit longicollis imma- 
ture. — Long. 1,2 à 1,3 mill. 


Tête du mâle (fig. 172) profondément déprimée en arrière et entre 
les antennes, faisant saillir énergiquement les veux et les tubercules 
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juxta-antennaires, et réduisant le vertex à une simple bande transver- 
sale très étroite; la tête (fig. 172 bis) de la femelle est bombée et im- 
pressionnée seulement en avant; mais est-ce bien un caractère sexuel ? 
Tous les autres exemplaires ont le crâne profondément creusé, faisant 
saillir énergiquement les tubercules antennaires. 

Antennes normales, à massue nettement détachée de 4 articles : 
1-2 égaux, une fois et demie longs comme larges ; 3-6 à peine oblongs ; 
7 un peu plus gros, ovalaire ; 8-10 transverses, s’élargissant progressi- 
vement; 11 piriforme, plus large que 10, long comme 9-10 réunis 
(type 204). 

Prothorax long, carré à la base, très étranglé au sommet, en ogive; 
goultière transversale d’un angle à l’autre; dépressions médianes obso- 
lètes, les angulaires très profondes; ponctuation nulle; poils très fins, 
écartés. 

Élytres en forme d’écusson, larges à la base, acuminés en ovale pur, 
très peu aplatis sur le disque; cuvettes basales petites et profondes, 
prolongées en une gouttière obsolète jusqu’à une petite dépression dis- 
coïdale qui n’affecte guère que la suture; repli huméral moyen, diver- 
gent, bordé d’une gouttière également divergente, étroite; ponctuation 
extrêmement fine; poils courts et serrés. 


La collection de Sauley contenait deux exemplaires seulement, qu’il 
avait reçus de M. Pandellé. Celui-ci nous en communiqua six autres et 
voulut bien pousser lobligeance jusqu’à nous en offrir deux. Nous lui 
en témoignons toute notre reconnaissance. 


L’exemplaire femelle portait, dans la collection de Saulcy, deux éti- 
quettes : 1° rufulus, 2° sulcatulus, exemplaire type. 


Hautes-Pyrénées, Luchon. 


Nora. — Les tubercules des cuvettes basales, invisibles chez les 
espèces précédentes, sont apparentes chez certains exemplaires. 


N. subcordatus. 
Observations préliminaires. 


Ce groupe rappelle à peu près exactement celui des Sparshalli. Son 
aire d’expansion est la même, l’Europe, le Caucase et jusqu’au Daghes- 
tan. Comme lui, il est muni de longues ailes qui permettent des migra- 
tions considérables. 
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Nous assistons aux mêmes phénomènes. Les variations sont cepen- 
dant moins nombreuses. Les profils sont encore flottants; l’Insecte est 
plus ou moins ovale, mais la troncature des élytres n’est plus, pour 
ainsi dire, qu'accidentelle. La forme la plus commune est représentée 
par la figure 178, à prothorax subcordiforme ; à élytres ovales, allongés, 
étroits ; à gouttière juxta-suturale obsolète; à dépressions prothoraciques 
médianes peu sensibles. 


Tous les autres dessins représentent des variations choisies parmi les 
autres espèces, dont nous avions fait plusieurs centaines de préparations 
microscopiques. 


La figure 173 représente une forme extrême trouvée parmi les clan- 
destinus types; la figure 176 également, choisie parmi les Yermolowi ; 
mais on les retrouve chez toutes les espèces du groupe. 


La taille est extrêmement variable, et nous trouvons tous les degrés 
en Corse, depuis les plus grands (latens) (Saulcy) jusqu'aux plus petits 
(dubius). 


Les antennes présentent un caractère particulier à de nombreux 
oroupes de Scydmænidæ. La massue varie {articles 8-10) du carré au 
transverse, parfois même à l’oblong (types 202 à 204). La massue non 
transverse est relativement rare, mais elle se rencontre dans toutes les 
espèces que nous possédons en nombre, notamment subcordatus , 
dubius, geticus, etc. Donc, ce caractère ne saurait être considéré comme 
spécifique. 


Quant à la longueur, les antennes semblent varier. C’est pur accident. 
Les articles, d’abord, comme nous l’avons dit pour la massue, varient 
de longueur, souvent ils sont rapprochés, se touchant, souvent ils sont 
écartés. On conçoit aisément que 10 jointures s’élargissant peuvent 
allonger considérablement une antenne. Nous en avons fait l’expérience 
sur un latitans qui semblait possesseur d'antennes très courtes, et nous 
nous demandions si nous n’étions pas en présence d’un caractère 
sérieux. Nous le fimes ramollir et, après lavoir étalé sur une plaque 
de cristal, nous voilà frottant légèrément en long l’antenne avec un 
pinceau mouillé, très fin. Elle s’allongea d’un sixième. L'expérience 
était concluante. Il n’y a aucune valeur caractéristique à attacher à la 
longueur des antennes dans ce groupe, et encore moins, par conséquent, 
à l’écartement de certains articles, ceux de la massue, par exemple. On 
ne doit tenir compte que des dimensions des articles. 
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Il semble futile d’ajouter que les divisions régionales : espèces de 
l’Europe orientale, occidentale, etc, sont de pure convention. Si elles 
facilitent la détermination en la restreignant à un groupe peu étendu, 
elles ont pour résultat fatal d’amener les entomologistes à nommer sur 
la provenance, ce qui n’est rien moins que scientifique. Mais, en pré- 
sence d’une telle quantité d'espèces factices, ne possédant aucun carac- 
ière sérieux, il eût été impossible à M. Reitter de dresser un tableau. 
Cette nécessité même aurait dû lui ouvrir les yeux. 


En somme, le groupe des subcordatus se distingue des Sparshalli par 
une taille moindre, en moyenne, une tête plus étroite, plus petite, à 
peu près invariable, des yeux moins saillants, une forme généralement 
plus convexe, plus étroite, moins parallèle, la gouttière prothoracique 
basale plus effacée, le repli huméral moins accentué, et, enfin, par l’ab- 
sence de dépression discoïdale sur les élytres; celle-ci n’est fréquente 
que chez Sparshalli; on ne la rencontre pas, pour ainsi dire, chez 
subcordatus. D’autre part, la gouttière juxta-suturale existe toujours 
chez Sparshalli et souvent profonde ; chez subcordatus, elle est toujours 
obsolète ou nulle, La ponctuation est, le plus souvent, forte et nettement 
marquée chez Sparshalli ; elle est, le plus souvent, obsolète ou nulle 
chez subcordatus. 


Tous ces caractères réunis ne valent pas un bon caractère organique ; 
mais il faut se contenter de ce qu’on a, et, malgré les nombreuses sup- 
pressions, il sera encore très difficile de déterminer sûrement. 


Enfin, les angles postérieurs du prothorax sont parfois très affaissés, 
chez subcordatus type par exemple, ce qui donne plus de relief au 
disque antérieur et au prothorax un aspect très cordiforme, ce qui n’est, 
en réalité, qu’une illusion d’optique. 


Chez toutes ces espèces, notamment subcordatus, au-dessus de l’écus- 
son, on aperçoit souvent comme une petite saillie à la base du protho- 
rax ; mais elle est très difficile à percevoir et manque souvent. 


Reste un dernier détail, les poils. Tous les Insectes de ce groupe sont 
généralement très velus. Les poils sont longs, drus et couchés, sauf au 
sommet du prothorax, où ils sont dressés et divergents. Le prothorax 
semble très cordiforme; mais, au microscope, quand l’Insecte est vigou- 
reusement éclairé en dessus et en dessous, on peut constater qu'en fait, 
chez tous les exemplaires, le prothorax est à peu près parallèle, comme 
on peut le voir par nos dessins. 
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Ce qui nous étonne, c’est qu’on ait pu tirer des deux groupes : Spar- 
shalli et subcordatus, 30 espèces (décrites ou inédites); ou, plutôt, étant 
donné le système adopté, qu’on en ait pas tiré un cent. 


25. N. subcordatus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1859, Bull. 
p. 235. — flaveolus Reitt., Deuts. ent. Zeits., 1881, p. 210. — Flamäinii 
Reitt., Best. Tab., X, p. 27, 1884. — geticus Saulcy, Verh. nat. Ver., 
Brünn, 1877, p. 14. — latitans Saulcy, Deuts. ent. Zeits., 1878, p. 46. 
— Subparallelus Sauley, loc. cit., 1875, p. 359. — latens (Sauley). — 
Sulcipennis Reilt., Deuts., ent. Zeits., 1881, 210. — clandestinus 
(Schaum.). — bulgaricus Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1879, 
p. 940, — Yermolowi Saulcy, Käfer-Fauna, Brünn, 1878, p. 141. — 
dubius Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 224. — Hervei Bris., Rev. Îr. 
d'Ent., 1884, p. 297. — Petit, très variable de taille, étroit, allongé, 
passant du brun au testacé, presque toujours unicolore, à part quelques 
exemplaires à prothorax plus clair. Toutes les parties du corps, chez 
toutes les races, offrent une grande variabilité. — Long. 1 à 1,2 mill. 


Tête moyenne, yeux peu saillants, front plat; tubercules juxta-anten- 
naires peu accentués; ponctuation variable. 

Antennes normales, très variables, à massue indistincte de % articles : 
1-2 égaux, une fois et demie longs comme larges; 3-6 égaux, à peine 
oblongs; 7 plus gros, long comme large; 8 subtransverse; 9-10 trans- 
verses; 11 pirilorme, moins long généralement que 9-10 réunis 
(type 204), mais elles présentent toutes les variations des types 202, 
un peu moins accentué, à 204. 

Prothorax extrêmement variable, tantôt parallèle, tantôt d’aspect 
manifestement cordiforme, plus ou moins large, souvent comme affaissé 
devant, ce qui le raccourcit; gouttière transversale effacée; fossettes 
médianes obsolètes ou nulles: ponctuation nulle; poils fins et courts. 

Élytres ovales, parfois tronqués, mais le plus souvent acuminés, uni- 
formément convexes, sans dépression discoïdale; cuvettes basales 
petites et profondes, se poursuivant en une gouttière juxta-suturale 
obsolète, parfois nulle, et alors remplacée par un insensible affaissement 
de la suture vers le tiers antérieur; repli huméral saillant, à la base 
seulement, et parfois se poursuivant assez loin en une ondulation insen- 
sible, bordé d’une gouttière étroite; ponctuation fine et dense, parfois 
imperceptible ; poils relativement longs, forts et denses. 


Nora. — Nous avions cru d’abord à la validité de Hervei Bris., qui se 
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distingue par un faciès particulier (fig. 480), à massue transverse. Mais 
il n’en existe que trois exemplaires pris ensemble et un quatrième pos- 
térieurement dans les environs de Rennes, par M. Bleuse. Or, nous 
possédons un exemplaire de subcordatus pyrénéen, de la collection de 
Saulcy (collé entre deux autres), qui lui est identique, sauf la massue, 
qui est carrée; l’exemplaire de geticus, que nous avons reproduit 
(fig. 177), s’en rapproche singulièrement; un subcordatus de Tours en 
est inséparable; la collection Krueper possède un exemplaire de Yermo- 
lowi identique, à ponctuation plus forte, et, enfin, l’exemplaire de 
M. Hervé est moins caractérisé que celui de M. Ch. Brisout, que nous 
avons reproduit. En somme, il est impossible de le maintenir comme 
espèce. Nous profitons de l’occasion pour remercier M. Hervé de nous 
avoir gracieusement offert son type. 


26. N. tenuicornis (fig. 182, 183) Reitt., Best. Tab., V, 1881, 
p. 421. — proximus Reïtt., loc. cit. — similaris Reitt., loc. cit. — 
Brucki Reitt., loc. cit., p. 124. — similis (Saulcy). — Doderoi (Reitt.). 
— Petit, très allongé, étroit, acuminé, très convexe, rouge clair ou 
testacé. — Long. 1,1 à 1,2 mill. 


Tête moyenne, comme le précédent, légèrement aplatie devant. 


Antennes normales, à massue indistincte de 4 articles : 1-2 égaux, 
une fois et demie longs comme larges; 3-6 à peine plus longs que 
larges; 7 plus gros, plus ou moins arrondi; 8 plus large que 7, sub- 
transverse; 9-10 transverses, mais souvent aussi carrés, parfois même 
légèrement oblongs; 11 piriforme, moins long que 9-10 réunis 
(types 202 à 204). 

Prothorax plus étroit que la moitié des élytres, subcordiforme, très 
convexe; goultière transversale profonde; dépressions médianes géné- 
ralement bien visibles; ponctuation nulle; poils longs, assez serrés, 


Élytres en ovale allongé, acuminés, généralement un peu étroits, 
mais variables, très convexes; cuvettes basales très petites et très 
étroites; repli huméral court et peu saillant; ponctuation nulle; poils 
longs et assez serrés. Chez certains exemplaires, cependant, on dis- 
tingue une ponctuation relativement forte, assez écartée et très obsolète. 


Italie, Corse, Sardaigne. 


Nora. — N. proximus est identique. Ce sont des Insectes triés, pos- 
sédant les articles de la massue le plus longs. IIS proviennent des 
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mêmes localités. Cette sélection ne se justifie en rien, certains exem- 
plaires ayant deux antennes différentes. 

Nous retrouvons chez ce groupe la petite dépression caractéristique 
du mâle, comme chez rubicundus et parallelus (fig. 205 à 210, pl. XI). 


N. myrmecophilus (fig. 185 à 189). 
Observations préliminaires. 


Nous voici en présence d’un groupe spécial, à tête petite, extrème- 
ment répandu, et dont les fluctuations de détail ont enfanté des espèces 
plus que problématiques. 

En effet, un seul caractère infinitésimal et très flottant a servi de base 
spécifique à cette classification. C’est la gouttière transversale du pro- 
thorax. N. myrmecophilus des Alpes françaises a la base bombée sans 
sillon. Tel est le type d’Aubé. Nous en avons étudié minutieusement 
des centaines, et, chez les exemplaires de Saint-Martin-Lantosque, nous 
avons Constaté que le tiers environ possédait un petit sillon obsolète 
prenant naissance dans les dépressions médianes, parfois assez nette- 
ment marquées. Plus rarement, le disque même de la base possède une 
légère impression. Or, ceux d'Autriche, notamment les types Reitter, 
ont l’impression médiane accentuée, se prolongeant parfois assez loin 
en un sillon transversal accusé (fig. 189). Tels sont également N. micro- 
glenes de Corse (que M. Reitter déterminait toujours myrmecophilus) 
et tritomus (fig. 185), qu'il fait synonyme de microglenes. N. strictus des 
Pyrénées a parfois le sillon transversal entier (fig. 186), mais plus sou- 
vent encore un demi-sillon médian (fig. 185). N. tricavulus représente 
les exemplaires autrichiens à sillon entier ou à peu près, et dépressions 
médianes parfois assez accusées de chaque côté du milieu. Enfin, N. sub- 
tetratomus (fig. 188) représente les exemplaires à impression médiane et 
sillon court. En somme, il ne faut voir en tout ceci que de simples 
variations d’une même espèce. Nos figures les représentent toutes, à 
peu près. 


27. N. myrmecophilus (fic. 185 à 189) Aubé, Ann. Soc. ent. Fr., 
1851, p.197. — mycroglenes (Saulcy). — subletrutomus Reitl., Best. 
Tab., X, p.28, 1884. — tritomus Reitt., Deuts. ent. Zeits., 1881, p. 18%. 
— tricavulus Reitt., loc. cit., p. 209. — mysticus (Saulcy). — strictus 
Fairm., Ann. Soc. ent. Fr., 1861, p. 580. — Mulsanti Reilt., Best. 
Tab., V, 1881, p. 224. — longicollis Muls., Op., 1861, p. 65. — Petit, 
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variable, rouge clair ou testacé, étroit, très convexe, acuminé. — Long. 
1 à 1,2 mill. 


Tête petite, bombée; front légèrement aplati devant. 

Antennes normales à massue indistincte de X articles : 1-2 égaux, 
une lois et demie longs comme larges; 3-6 à peine oblongs; 7 plus 
gros, long comme large, 8 subtransverse; 9-10 transverses; 11 piri- 
forme, à peine long comme 9-10 réunis (type 204). 

Prothorax subcordiforme, assez long, relativement étroit, très 
variable; ponctuation nulle ; poils longs et assez serrés. 

Élytres convexes, ovales, étroits; cuvettes basales petites ; repli 
huméral parfois court, mais généralement assez long; ponctuation très 
variable, tantôt nulle, tantôt bien marquée, mais peu profonde et assez 
serrée ; poils longs et assez serrés. 


Europe médiane et méridionale, Caucase. 


28. N. titan (fig. 190) Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 121. — guu- 
darranus (Saulcy). — Très petit, très étroit, testacé, acuminé, convexe. 
— Long. 1 à 1,1 mill. 

Tête très petite, bombée, aplatie devant; veux à peine saillants. 

Antennes normales (type 204) à massue très indistincte de % articles : 
1-2 une fois et demie longs comme larges; 3-6 à peine oblongs; 7 plus 
eros, globuleux ; 8 subtransverse; 9-10 transverses; 11 piriforme, long 
comme 9-10 réunis. 

Prothorax subcordiforme, sillonné d’un angle à l’autre; ponctuation 
fine; poils fins, très courts et serrés. 

Élytres convexes, en ovale allongé; cuvettes basales grandes, peu 
profondes, prolongées assez loin sur le disque ; repli huméral court, peu 
saillant, droit, variable; ponctuation bien marquée, fine et serrée; poils 
très courts, très fins et serrés. 


Espagne. 


29. N. Margaritæ {fig. 184) Reitt., Best. Tab., V, 1881, p. 121. — 
Petit, très étroit, très convexe, acuminé, testacé. — Long. 1,1 à 4,2 
mill. 

Tête très étroite, variable, bombée, aplatie devant, parfois même un 
peu creusée; épistome tombant brusquement ; veux généralement 
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petits, peu saillants, très variables, parfois gros et saillants, parfois 
presque nuls. 

Antennes normales à massue nettement détachée de 3 articles : 
1-2 égaux, une fois et demie longs comme larges; 3-7 à peine oblongs ; 
8 sphérique, un peu plus gros; 9-10 transverses; 11 piriforme, long 
comme 9-10 réunis (type 204). 

Prothorax cordiforme, généralement très étroit; gouttière basale 
entière, mais laissant voir distinctement les 4 fovéoles; ponctuation 
nulle; poils assez longs et assez écartés. 


Élytres en ovale très allongé, très convexes et très acuminés, mais 
souvent élargis brusquement au premier tiers, en angle très obtus, et 
non moins acuminés; cuvettes basales relativement assez grandes, pro- 
fondes, nettement délimitées sur le disque, mais se perdant parfois plus 
ou moins dans la gouttière humérale; repli huméral extrêmement 
variable, tantôt court et saillant, tantôt plus long et moins accusé; ponc- 
tuation extrêmement fine; poils assez longs, écartés. 


Cette espèce remplace, en Algérie, N. myrmecophilus, dont il n’est 
qu’une race probablement. 


Algérie. 


Nora. — Quatre exemplaires du sud de l'Espagne, pris par M. Dieck 
près Valencia, sont identiques aux africains, sauf que tous quatre ont 
la massue flottant entre le carré et le transverse. Peut-être des matériaux 
plus considérables démontreront-ils que toutes les espèces de ce groupe 
ont la massue flottante ? C’est pourquoi nous nous refusons à créer une 
espèce sur ce seul caractère infinitésimal. 


30. N. vulneratus (fic. 196) Reitt., Best. Tab., X, p. 28, 1884. — 
Moyen, rouge unicolore, très ventru, très convexe, avant-corps très 
étroit. — Long. 1,4 mill. 


Tête moyenne, bombée, aplatie devant, creusée même pariois ; yeux 
petits, peu saillants. 

Antennes assez longues et grêles, à massue assez nettement détachée 
de % articles : 1-2 égaux, une fois et demie longs comme larges; 
3-7 oblongs, subégaux; 8 oblong, beaucoup plus gros; 9-10 trans- 
verses; 11 piriforme, à peu près long comme 9-10 réunis (type 204). 

Prothorax long, parallèle, sillonné transversalement à la base et 
garni, en plein disque, passé le milieu, de deux cuvettes larges et pro- 
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fondes, se poursuivant en virgule presque jusqu’au sillon ou gouttière 
transversale ; celle-ci terminée par une fossette oblongue et profonde; 
entre les cuvettes, un sillon longitudinal plus ou moins accentué, par- 
tant de la gouttière basale; ponctuation nulle; poils très fins et serrés. 
Parfois le disque est déprimé devant, au-dessus des cuvettes discoïdales. 


Élytres très ventrus, presque ronds, faiblement acuminés, aplatis du 
premier tiers antérieur à la base; cuvettes larges et profondes, conver- 
ventes, nettement délimitées, prolongées en une longue gouttière juxta- 
suturale; parfois profonde repli huméral très court, peu saillant, diver- 
gent, à peine distinet; ponctuation extrêmement fine, parfois nulle 
poils courts et serrés. 

Corse, Sardaigne. 


Nora. — Cette espèce estextrèmement variable et vient justifier toutes 
nos doctrines sur cette famille si flottante. Ici, pas d'erreur possible. 
L'espèce est tellement caractérisée qu’on ne peut songer à voir un pas- 
sage quelconque. Or, les cuvettes discoidales du prothorax varient jus- 
qu’à disparaître et à ne plus représenter qu'un fin sillon latéral; plus 
les cuvettes s’effacent, plus le sillon médian s’atténue, jusqu’à disparai- 
ire, et la collection Dodero possède un exemplaire qui justifierait la 
créalion d’une espèce nouvelle s’il existait des matériaux suffisants 
pour combler tous les passages. 


On serait presque amené, par analogie, à réunir les parallelus à une 
espèce voisine d’atropidus, la carène longitudinale du prothorax se 
réduisant parfois à une protubérance infinitésimale. La variabilité 
extrème des fossettes intra-oculaires, d'autre part, Conduirait à sa réu- 
nion au rubicundus. Quand on aura pu réunir des matériaux considé- 
rables, tout ceci s’éclaircira. Nous ne chercherons pas à expliquer de si 
étranges phénomènes, l’entomologie n'étant qu'une science de constat. 
Tout au plus pourrait-on se demander si la cause ne serait pas tout sim- 
plement l’extrème délicatesse des téguments, qui semble exceptionnelle 
chez cette famille. 


31. N. Reitteri (lis. 195). — Moyen, rouge unicolore, ventru, mais 
très élancé, très convexe, avant-corps très étroit. — Long. 1,4 mill. 
Tête moyenne, bombée, aplatie devant; yeux petits, peu saillants. 


Antennes longues et grêles, à massue indistincte, de 3 articles ; 
articles 1-2 égaux, une fois et demie longs comme larges ; 3-7 oblongs, 


\ LE u ATEN = td ‘ TN EETNEN di 


400 J. CROISSANDEAU. (424) 


subégaux ; 8 oblong, un peu plus gros que 7; 9-10 plus gros que 8, 
longs comme larges; 11 piriforme, moins long que 9-10 réunis. 

Prothorax long, parallèle, sillonné transversalement à la base; mais 
le sillon ne va pas jusqu’à la fossette et se compose de deux dépressions 
fovéiformes; la fossette latérale est réduite à un sillon extrêmement 
étroit, peu visible; ponctuation nulle; poils extrèmement fins et serrés. 

Élytres ventrus, en ovale allongé, leur plus grande largeur vers le 
milieu, acuminés, très étranglés à la base; cuvettes larges et profondes, 
convergentes, prolongées en une longue gouttière juxta-suturale peu 
profonde; repli huméral court, peu saillant, légèrement divergent; 
ponctuation extrêmement fine; poils courts et serrés. 


1 seul exemplaire, de Syrie, trouvé parmi les 3 types de Cyrtoscydmus 
leptoderus. 


(A suivre.) 


Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe 


(janvier—avril 1893) 
2e mémoire (1) 


Séance du 11 octobre 1893. 


En tête du travail que M. Ed. Fleutiaux a bien voulu rédiger sur les 
Cicindelidæ capturés par moi dans l’Afrique australe, je crois utile de 
donner quelques renseignements sur les localités que j'ai particulière- 
ment explorées ; j’éviterai ainsi les répétitions, dans les travaux qui 
seront successivement publiés dans les Annales, sur les résultats ento- 
mologiques de mon voyage : 


A Cape Town, j'ai surtout chassé sur les pentes de la montagne de la 
Table, et quelquefois sur les plages des petites anses qui se trouvent 
sur la côte occidentale de la presqu'île du Cap, à Sea-Point et à Hout- 
Bay, et sur la côte orientale de False-Bay, à Simon's-Town; c’est dans ce 
dernier endroit que j'ai vu en grand nombre Cicindelu capensis Fabr. 
courant sur le sable des dunes. 


Matjesfontein est situé à environ 125 milles à l’est et un peu au nord 
du Cap, dans la province de Worcester et sur la grande ligne du che- 
min de fer; c’est un haut plateau de terrain argileux, assez aride et 
abondant en pierres, qui fait partie de ce que les naturalistes du Cap 
appellent le Chao; ce Chao s’étend beaucoup au nord et à l’ouest. 


Kimberley, célèbre par ses mines de diamants, cest dans la province 
du Griqualand West, sur la frontière de l’État d'Orange et assez près 
de la rivière le Vaal, à une faible distance de son confluent avec 
-l’Orange. Le terrain y est très plat, argileux ct parsemé de buissons 
d’Acacias très espacés. 

Hebron est une très petite localité sur le Vaal, à quelques lieues de 
Kimberley. 


Vryburg, au nord de Kimberley, est actuellement le principal centre 
du Bechuanaland anglais et la tête d’une voie ferrée qui doit être pro- 
longée jusqu’à Maïeking et Tati; le sol et la végétation y sont analogues : 
à ceux de Kimberley. 


(1) Voir le {er mémoire (Haliplidae, Dytiscidae et Gyrinidae, par le D° M. Ré- 
gimbart), Annales 1894, p. 227, — et E. Simon, Note sur les Arthropodes 
cavernicoles du Transvaal, Annales 1894, p. 63. 


Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 
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Bloemfontein, capitale de l'État d'Orange, est située au milieu d’une 
vaste plaine, mais environnée, au moins au nord, de petites collines de 
grès, ressemblant à ceux de Fontainebleau. 

Pretoria, capitale de la République du Transvaal, est entourée de 
collines plus élevées, garnies d’une végétation plus dense et plus variée, 
et arrosée par une petite rivière qui prend sa source à peu de distance 
de la ville, dans un vallon fermé et ombragé qui est riche en Insectes. 

Hamman’s-Kraal, second relai de la voiture du Zoutspansberg, n’est 
qu’à quelques lieues de Pretoria; mais l’aspect du pays, le Buchland, 
est différent : les Acacias y prennent les dimensions de grands arbres 
et sont assez serrés pour former une véritable forêt. 

Enfin, Makapan, sur la limite des provinces du Waterberg et du 
Zoutspansberg, est en pleine montagne. La végétation arborescente v est 
plus vigoureuse et plus variée que dans les localités précédentes et les 
vallées y sont arrosées par des ruisseaux très frais. Jai visité, près de 
Makapan, plusieurs grottes, dans lesquelles j'ai trouvé quelques Insectes 
et Arachnides hypogés, qui font l’objet d’une Note déjà publiée dans 
les Annales (189%, p. 63). 


J'ai eu plusieurs fois l’occasion d'observer des Mantichora pendant 
mon voyage dans l'Afrique australe; j'ai rencontré les premiers à Kim- 
berley (Griqualand West), du 22 au 26 janvier, aux abords de la ville, 
dans un terrain vague, argileux et dur, parsemé de buissons d’Acacias : 
ensuite à Bloemfontein (République d'Orange), du 3 au 9 février, dans 
un terrain de même nature, au pied des collines de grès, au nord de la 
ville; puis entre Pretoria et Nylstroem, sur les plateaux herbus du 
Transvaal ; enfin à Matjesfontein (Colonie du Cap), le 11 et le 12 mars, 
sur les plateaux pierreux. 

L’abondance relative de ces Insectes, pendant lhiver 1892-1893, est 
sans doute attribuable aux pluies exceptionnelles tombées au moment 
même de mon arrivée et ayant favorisé les éclosions. 

J'ai rencontré les Mantichora courant au soleil, de 9 heures à 14 heures 
du matin; en dehors de ces heures de chasse, je les ai trouvés sous les 
pierres ou enfoncés dans les touffes de plantes, jamais dans des terriers, 
comme certains voyageurs l’ont avancé. 

Les larves des Mantichora sont certainement terricoles, comme celles 
des autres Cicindelidæ ; mais lanimal adulte ne m’a pas paru retourner 
au terrier qui lui a servi de demeure pendant ses premiers élats. 

Les allures de ces Insectes sont assez singulières; ils se tiennent, en 
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effet, les pattes tendues et raides et semblent marcher sur la pointe de 
leurs tarses ; leurs pattes postérieures étant beaucoup plus longues que 
les antérieures, il en résulte que leur corps est très incliné en avant, 
l'abdomen en haut, la tête et les grandes mandibules en bas, comme 
pour fouiller le sol. 

Leur démarche est agitée et saccadée, mais pas très rapide; sous ce 
rapport, les Mantichora sont inférieurs aux Anéthia et aux Graphi- 
pterus, qui sont leurs compagnons de chasse habituels. 

E. SIMON, 
5 décembre 1893. 


CICINDELIDÆ 
Par. En. FLEUTIAUX. 


M. Péringuey, de Cape Town, a récemment publié une étude sur les 
Cicindelidæ du sud de l'Afrique. Ce travail, qui a pour titre : Descriptive 
Catalogue of the Coleoptera of South-Africa, Cicindelidæ, 1893, est très 
important et très consciencieux ; il m’a beaucoup servi pour la détermi- 
nation des espèces ci-après. Toutes les espèces y sont décrites et 
quelques-unes figurées; je le citerai donc toujours, en respectant la 
classification adoptée par l’auteur pour les genres. 

1. ManricaorA scABRA KI., Péring., loc. cit., p. 16. — Hamman’s- 
Kraal. 

M. lalipennis Boh. doit être rapporté à cette espèce; la collection 
Chevrolat contient un exemplaire, donné par Boheman, qui ne laisse 
aucun doute à ce sujet. 

2. M. Sicnezr Thoms. — éuberculuta Péring., loc. cit., p. 410. — Mat- 
jesfontein. 

Je crois, contrairement à l'opinion de M. Péringuey, que cette espèce 
doit être séparée de M. luberculuta, à cause du disque des élytres lisse 
sur un plus grand espace. Peut-être faudra-t-il la rapporter à M. maxil- 
losa Boh. (nec Fab.) et M. Ludovici Cast.? 


3. M. TUBERCULATA De Geer, Péring., loc. cit. — Kimberley. 


L'absence totale de la variété tbialis, ordinairement commune, est à 
remarquer. 


L. M. DreGei Cast. — fuberculata Péring., loc. cit. — Bloemfontein 


'PSRPETIR 
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Je considère cette espèce comme distincte à cause de sa taille cons- 
tamment plus petite. 


9. BOSTRYCHOPHORUS NOTATUS Boh., Péring., loc. cit., p. 24, pl. 4, 
fig. à. — Hamman’s-Kraal. 

6. CIcINDELA cAPExsis Fab., Péring., loc. cit., p. 32. — Cape Town. 

7. C. MARGINELLA Dej., Péring., loc. cit., p. 2. — Matjesfontein. 

M. Péringuey rapporte à cette espèce les C. mimax et nilidipes 
Wallengr. 

L’unique exemplaire récolté par M. E. Simon constitue une variété à 
bande marginale très large et à bord intérieur mal délimité. 

8. DROMICA GiGANTEA Breme. — clathrata Boh. (nec KI.), Péring., 
loc. cit., p. 73. — Vryburg, Bloemfontcin. 

Comme Bates et Chaudoir, je pense que D. clathrata KI. est une 
espèce distincte, dont les principales différences sont : le corselet plus 
profondément sillonné au milieu, les côtes des élytres plus épaisses et la 
forme de la tache subapicale arrondie, placée un peu plus haut et moins 
rapprochée du bord. 

9. CosMENA rurcATA Boh. — Matjesfontein, Vryburg, Hamman’s- 
Kraal. 

M. Péringuey, loc. cit., p. 92, rapporte C. fransvaalensis Dokht. à 
cette espèce. 

C. armigera Chaud. (coll.) est un mâle de cette espèce. Je ne sais s’il 
faut y rapporter également l’espèce décrite sous ce nom par M. Périn- 
guey à la page 93 de son Catalogue ? 

Une variété à tête et corselet verts. — Hamman’s-Kraal. 

40. C. MARGINELLA Boh. (nec Chaud.), Péring., loc. cit., p. 89. — 
Makapan. 

Il est exact de rapporter C. albicinctella Bates à cette espèce; mais 
CG. alboclavata DoKht. doit plutôt être C. marginella Chaud., espèce toute 


différente, plus finement ponctuée et plus brillante, et sans doute redé- 
crite par M. Péringuey, sous le nom de C. connexa, à la page 90. 


A1. C. LEpinA Boh., Péring., loc. cit., p. 88. — Bloemfontein, Vry- 
burg, Hamman’s-Kraal. 


La petite tache humérale n'apparaît que chez les mâles. 
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A Uluddus le territoire d'Agen 


(Afrique occidentale) 
en juillet et août 1886 


15° Mémoire (1) 


Contributions à l'étude des Brenthides africains @) 
Avec deux fiqures dans le texle. 


Par le Dr Axcero SENNA. 
Séance du 28 juin 1893. 


La collection de Brenthides dont je vais parler dans cette note m'a été 
confiée par M. Charles Alluaud et provient des chasses entomologiques 
que ce naturaliste bien connu a faites pendant son voyage dans le terri- 
toire d’Assinie. À la liste des espèces recucillies, j'ai ajouté quelques 
autres espèces de diverses localités de l’Afrique occidentale qui font 
partie de la collection de M. C. Alluaud. 


Les espèces rapportées d’Assinie sont peu nombreuses, mais il faut se 
rappeler que le séjour de M. C. Alluaud a été trés court, et, d’un autre 


(1) Voir Ch. Alluaud, 1 mémoire (Relation du voyage), Ann. Soc. ent. 
France, 1886, p. 363; — A. Grouvelle, 22 mémoire (Cucujidae), loc. cit., 
1889, p.101 et pl. 5; — J. Bourgeois, 3° mémoire (Lycides), loc. cit., 1889, 
p. 237; — le D° M. Régimbart, 4e mémoire (Dyliscidae ct Gyrinidae), loc. cit. 
1889, p.247; — E. Lefèvre, 5° mémoire (Eumolpides), loc. cit., 1889, p. 300; 
— P. Mabille, 6° mémoire (Lépidoptères), loc. cit., 1890, p. 17; —E. Allard, 
7e mémoire (Chrysomélides), loc. cit., 1890, p. 555; — J.-M.-F. Bigot, 8e mé- 
moire (Diptères), loc. cit., 1891, p. 365 ; — C. Emery, 9e mémoire (Formicides), 
loc. cit., 1891, p. 553; — J. Schmidt (Histeridae), À. Grouvelle (Nitidulidae), 
G. Ritsema (Helotidae), A. Léveillé (Temnochilidae), À. Grouvelle (Colydiidae, 
Rhysodidae, Cucujidae), 10° mémoire, loc. cit., 1892, p. 299; — Ch. Kerre- 
mans, 11° mémoire (Buprestidae), loc. cit., 1892, p. 301; — Adrien Dollfus, 
12e mémoire (Crustacés isopodes terrestres), loc. cit., 1892, p. 385; — Aug. La- 
meere, 13° mémoire (Longicornes), loc. cit., 1893, p. 29; — I. Bolivar, 14° mé- 
moire (Orthoptères), loc. cit., p. 169. 


(2) Cette note est la XIVe de mes : Contribuzioni allo studio dei Brentidi. 
Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 
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côté, les Brenthides sont assez difficiles à capturer et exigent de longues 
et pénibles recherches. Ils vivent sous les écorces ou enfoncés dans la 
sciure et les détritus des bois morts, ou enfin dans des galeries qu’ils 
creusent dans le bois des arbres en décomposition. Cette petite collection 
néanmoins ne manque pas d'intérêt et contribue à démontrer une fois 
encore la grande diffusion de quelques espèces de Brenthides africains. 

Du reste, l'Afrique, quoique continent immense, est pauvre en Bren- 
thides et est bien moins riche que les Indes orientales et que l'Amérique 
tropicale. L’île de Madagascar l'emporte à cet égard sur toute PAîrique ; 
elle est remarquablement riche en formes qui lui sont propres, et le 
nombre des espèces vivant dans cette île est de peu inférieur à celui du 
continent africain. 


Les genres Adidactus, Debora, Spatherhinus, Eupsalis et Ceocephalus 
sont les seuls trouvés dans le territoire d’Assinie; les espèces d’autres 
localités de l'Afrique occidentale, incluses dans cette liste, appartiennent 
aux genres Amorphocephalus, Symmorphocerus et Rhinopteryx. 


Adidacetus, n. 9. (dôartus, indocilis). — Caput breve, convexum, 
postice paullulum constrictum. Rostrum brevissimum, deorsum curvatum, 
apice modice ampliato et antice sinuato. Mandibulæ exiguæ. Antennæ 
clavatæ, articulis mediis transversis, tribus apicalibus valde majoribus 
et longioribus, ullimo acuminato. Prothorax longulus, lateribus antice 
fortiter excavatus, postice ampliatus et lateribus subparallelis. Elvira 
apice subacuminato. Pedes postici modice elongati ; femora clavata, ely- 
trorum apicem superantia, pedunculo lamelliformi, incurvo ; tibiæ breves, 
robustiæ, parte media basali interne lobata; tarsi incrassati, metatarso 
brevissimo parum longiore sed latiore quam articulo 2 et latere interno 
subrecto ; articulo unguifero robusto. Abdominis segmenta basalia ênter 
se connata ac sine ullo suturæ vestigio. Metasternum ef abdomen convexa, 
haud canaliculata. 


Je crois devoir établir ce nouveau genre pour Zemioses cancellatus 
Lacord. Cette espèce avait été indiquée par M. Power (1) et moi (2) 
comme appartenant plutôt au genre Sebasius Lacord., s’éloignant trop, à 
par sa conformation, de Zemioses porcatus Pasc., espèce typique du 
genre, tandis que Sebasius Deyrollei Lacord. était considéré par M. Power 
et moi comme un Zemioses. 


(1) G. Lewis, On Japan Brenthidæ, in Journ. Linn. Soc., vol. XVII, p. 296, 
1883. 

(2) Aggiunte, correzioni e note critiche ai Cataloghi dei Brentidi, in Bull. Soc. 
ent. Ital., anno XXIV, 1° trimestre, 1892. 
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M. Kolbe, dans sa Revision des genres du groupe Cyphagoginæ (L), 
rétablit le genre Sebasius, selon les vues de Lacordaire, et enlève du 
genre Zemioses, pour la raison sus-indiquée, l'espèce cancellatus, qu'il 
ne connaît pas en nature, mais qu'il croit appartenir à son nouveau 
genre Basenius, ou à un genre à créer. 


Les exemplaires de la collection Alluaud et de la mienne me mettent 
à même de résoudre la question. Z. cancellatus ne peut appartenir au 
genre Basenius. Mon nouveau genre Adidactus, dont Z. cancellatus 
Lacord. est l’espèce typique et jusqu'ici la seule connue, est voisin du 
genre Basenius, mais il s’en distingue par la conformation des antennes, 
qui ont les trois derniers articles distinctement en massue et les articles 
médians beaucoup plus étroits et auxquels on ne peut pas tout à fait 
appliquer la phrase : plus triplo latioribus quam longioribus; par la 
forte excavation du prothorax aux côtés, par la conformation des tibias 
et du métasternum, enfin par les deux premiers segments abdominaux 
qui ne présentent aucune trace de suture. 


4 A. CANCELLATUS Lacord., Gen. d. Coléopt., VII, p. 409, n° 1, 
atlas, pl. 77, fig. 1 a. b (sub Zemioses). — De cette espèce, la collection 
renferme quatre exemplaires, qui ont été trouvés par M. C. Alluaud 
dans des galeries percées dans du bois mort. Les dimensions données 
par Lacordaire sont celles des exemplaires les plus grands; les plus 
petits mesurent seulement 4 mill. de longueur. La coloration est presque 
toujours d’un brun rougeâtre, mais quelquelois la région suturale et le 
milieu du prothorax sont plus foncés. Les écailles rangées en ligne hori- 
zontale sur les côtés de l’interstice sutural manquent souvent ou sont 
peu nombreuses. 


Cette espèce est assez répandue dans l’Afrique occidentale, mais je 
crois qu’elle ne dépasse pas le 11° degré de latitude septentrionale. 


Amorphocephalus Schônbherr. 


2. A. dahomeensis, n. sp. — Brevis, rubro-castaneus saturatus, 
nitidus. Capite lato, in medio excavato, lateribus prope oculos plica 
oblique, elevata, instructo ; rostro basi excavato, ad latera appendicibus 
crassis, obtusis, munilo, postea erecto, ampliato, lobiformi, antice incli- 
nato et in medio sulcato; parte apicali brevissima, mandibulis parvis ; 
antennarum articulis 2°-9° subtransversis, 10° Subquadrato, apicali 
conico ; prothorace nonnihil lahore antice quam basi, ad latera antice 


(1) H. T. Kolbe, Beiträge z. Kenntniss der Brenthiden : I. Die Gruppe Cypha- 
goginæ, in Stett. Entom. Zeitschr., p. 162, 1892. 
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punctis minutis rare Sparso, poslice et supra prope basin majoribus et 
crebrioribus, in dorso obsoletissime punctulato, nitido; elytris striatis, 
strèis vix punclulatis, apici singulo elytro rotundato breviterque margi- 
nato. — Long. 6 1/5 mill.; lat. max. proth. 4 1/4 mill. 

Un mâle d’Abbeokuta, pris par le R. P. François. 


Cette espèce est intermédiaire entre A. senegalensis Power et À. dia- 
dematus Power (1). Elle est bien distincte du premier par ses mandi- 
bules plus petites, par les antennes à articles subtransversaux, par le 
prothorax fortement ponctué, même à la base, au-dessus, et par la 
conformation différente des élytres à l’apex. Diffère d'A. diadematus, 
qui est très voisin d'A. senegalensis, par sa forme plus courte, par ses 
antennes plus courtes, plus robustes, à articles subtransversaux ; par son 
corselet sans poils, avec une faible ponctuation sur la partie dorsale, 
ponctué sur les côtés et au bord basal ; enfin par les élytres à stries plus 
étroites. 


Je donnerai une description plus complète de cette espèce que proba- 
blement l’on retrouvera dans d’autres régions de l’Afrique occidentale. 


D'un brun marron foncé, brillant. Tête et 
«7 rostre fortement excavés dans le milieu, à la base ; 
"la première avec deux plis obliques, relevés sur 
les côtés des yeux et séparés de ceux-ci par un 
sillon ; yeux assez grands et saillants; les apo- 
physes latérales de la base du rostre sont fortes, 
relevées, obtuses extérieurement ; la portion an- 
| tennale est lobiforme, élevée et un peu inclinée en 
avant, sillonnée sur la ligne médiane, avec les 
angles externes subarrondis ; la partie antérieure 
du rostre est très courte, les mandibules sont 
fortes, croisées, très aiguës, mais petites. An- 
tennes courtes, assez robustes, à articles 2 à 9 
presque transversaux, le 10° un peu plus long 
que les précédents, subcarré; lapical conique. 

Prothorax court, un peu plus long que large et plus rétréci en arrière 
qu’en avant, rebordé à sa base, la portion médiane, en dessus, est lui- 
sante, très finement et rarement ponctuée; les points deviennent plus 
visibles sur les côtés de la portion antérieure, s’enfoncent et sont plus 
nombreux dans la portion postérieure et en dessus à la base. 


(1) Voyez : Notes pour servir à la Monographie des Brenthides, in Ann. Soc. 
Fr., 1878, p. 485, 466. 
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Les élytres ont à peu près deux fois la longueur du prothorax, ils 
sont échancrés à la base, subparallèles dans la moitié basale et chacun 
d’eux est rebordé et arrondi à l’apex; très légèrement convexes en 
dessus, striés, avec des points superficiels dans les stries ; les interstices 
sont relevés, un peu convexes, exceptés l’interstice sutural et le sui- 
vant, qui sont larges et plans ; la 1" sitrie est très étroite et sans 
points. 

Le dessus du corps est d’un brun marron rougeâtre, un peu brillant; 
le métasternum et les deux premiers segments abdominaux sont légè- 
rement sillonnés, le dernier segment est finement ponctué. Pattes de 


‘forme régulière, la base des fémurs, l'articulation tibio-fémorale et 


l’apex des tibias sont rembrunis. 
Symmorphocerus Schônherr. 


3. S. Alluaudi, n. sp. — ©. Elongalus, subnitidus, brunneo-rufus, 
elytris dilutioribus ; rostri parte apicali, antennis, prothoracis margine 
antico genubusque obscurioribus. Capite punctulato, utrinque prope 
oculos longitudinaliter subcarinato, basi subbituberculato ; fronte et rostri 
parte basali carinatis, carina inter antennas bifurcata; rostro ad basin 
appendicibus subrectangularibus ad latera instructo, postea paullulum 
elevato, ampliato : parte apicali cylindrica, modice sursum curvata, punc- 


tulata; antennarum articulis medianis subquadratis, ultimo acuminato ; 


prothorace crebre punctato, brevi spatio dorsi impunctato, nitido ; elytris 
sulcatis, interstitiis ad latera subcostatis, interstitio 1° a sutura plano, 
latiore; sulcis punctulatis. — Long. 11 mill., lat. max. proth. 2 mill., 
lat. max. elytr. 2 2/3 mill. 

Cette espèce vient se placer près de S. frontalis Olivier ; elle en diffère 
par les apophyses de la base du rosire qui sont parallèles aux côtés, 
tandis que chez ce dernier elles sont arrondies. 

La collection renferme une seule femelle, qui a été capturée par 
le R. P. Francois à Oyo (Yoruba). Je me permets de la dédier à 
M. C. Alluaud comme preuve de ma cordiale amitié. 

Peu brillant, d’un brun rougeâtre, plus clair sur les élytres, avec les 
antennes, la portion apicale du rostre, l’apex du corselet, la base des 
fémurs, l’articulation tibio-fémorale et les tarses d’un brun foncé. 

Tête ponctuée et convexe en dessus, avec deux lignes longitudinales 
carénées aux côtés internes des yeux, qui forment à sa base deux tuber- 
cules ; les yeux sont grands et saillants; sur le front, qui est un peu 
excavé, s'élève, sur la ligne médiane, une cCarène, qui, plus marquée, 
se prolonge sur la partie basilaire du rostre, se bifurque et finit avant 
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l'insertion des antennes; le rostre, à partir de sa base jusqu'aux an- 
tennes, est plus court que la tête et présente premièrement, de chaque 
côté, une mince apophyse lamelliforme subrectangulaire, parallèle sur 
les côtés, ensuite une portion élevée, arrondie et un peu inclinée en 
avant, ponctuée, sur laquelle la susdite carène se bi- 
lurque; une étroite échancrure sépare les apophyses 
latérales de la portion relevée; la partie apicale du 
rosire est plus longue que la basale, cylindrique, un 
peu recourbée en haut et finement ponctuée ; les man- 
dibules sont petites et tridentées. Antennes médiocre- 
ment robustes, plus longues que le prothorax, à 
articles perfoliés, les 3° à & subcarrés, un peu plus 
larges que longs, le 9 et le 40€ carrés, le 1° plus long 
que le précédent et pointu. 

Prothorax oblong, régulièrement arrondi en son mi- 
lieu, de la même largeur aux deux extrémités, ponc- 
tué, sauf sur une étroite portion dorsale; les points 
sont superficiels et rares près du bord apical, rapprochés et profonds à 
la base et sur les flancs. 

Élytres à peu près deux fois la longueur du prothorax et un peu plus 
larges que celui-ci, échancrés et très finement dentés à la base, paral- 


lèles sur les flancs, chacun d’eux est arrondi et brièvement rebordé à 


l'extrémité apicale, légèrement convexes en dessus, sillonnés, avec des 
points superficiels dans les sillons ; interstice sutural et le suivant plans, 
plus larges que les autres et très faiblement ponctués sur le dos, les 
autres interstices sont convexes et plus élevés; le premier sillon est 
très étroit, les suivants beaucoup plus larges. 

Le dessous du corps est finement ponctué et d’un brun rougeûtre, 
plus clair sur le métasternum et l’abdomen; les points sont profonds 
sur la portion médiane et basale du prosternum, rapprochés, mais 
petits sur le dernier segment abdominal. Pattes de forme régulière, 
lisses ; l'extrémité apicale des fémurs est ponctuée. 


BDebora Power. 


k. D. Bocanpei Power, Ann. Soc. ent. Fr., 1878, p. 490. — Trois 
exemplaires d’Assinie. 

M. Power, dans sa description, ne parle pas des lignes rougeñtres 
placées sur les interstices des élytres ; elles sont au nombre de 6 à 8 
sur chaque élytre, toujours courtes et plus ou moins visibles ; parfois 
elles sont d’un beau jaune brillant. La disposition desdites lignes est la 
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suivante : sur le 2 interstice, trois lignes : une à la base, une autre après 
le milieu, la dernière près de l’apex ; sur ie 3° interstice, deux ou trois 
petites lignes : une avant la moitié, les autres après le milieu ; le 7° in- 
terstice porte une ligne avant le milieu, et quelquefois le 4 interstice 
présente un point à la base. Vers le milieu des élytres, est assez visible 
à la loupe, dans ces trois exemplaires d’Assinie, une bande transversale 
légèrement obscurcie. 

2. D. THomsonr Power, Ann. Soc. ent. Fr., 1878, p. 491. — Deux 
mâles d’Assinie. 

Cette espèce est très voisine de la précédente; elle s’en distingue par 


-la forme de la tête et par ses dimensions toujours plus petites. La colo- 


ration, le nombre et la disposition des lignes sur les interstices des 
élytres sont les mêmes dans les deux espèces. Dans cette espèce, la 
suture de l’apex est faiblement échancrée. 


Spatherhinus Power. 


6. S. GaABonicus J. Thomson, Arch. entom., 1858, p. 116 (sub Arrhe- 
nodes). — Un mâle et une femelle d’Assinie. Le mâle mesure 30 mill. 

Cette espèce a été décrite du Gabon, où elle est commune. Les deux 
exemplaires de M. C. Alluaud correspondent bien à la description donnée 
par M. J. Thomson. 

7. S. ricruraTus Kolbe, Entom. Nachricht., XIV, p. 306, 1888. 

Cette jolie espèce, très bien caractérisée par son rostre court et ro- 
buste, ayant une courte carène en dessous, par son corps couvert de 
petits poils jaunes et par son corselet ponctué, est encore rare dans les 
collections ; M. Kolbe, en la décrivant, n’en connaissait qu’un seul 
mâle, trouvé à Quango par M. von Mechow. M. C. Alluaud en a rap- 
porté un mâle d’Assinie. 


8. S. LonGicers Kolbe, Entom. Nachricht., XIV, p. 308, 1888. — Un 
mâle et deux femelles d’Assinie, un mâle d’Addah Brazda et un autre 
mâle de Benito (Gabon). 

Cette espèce est assez répandue sur la côte occidentale d'Afrique. Elle 
s'éloigne des espèces du même genre par sa tête longue, par la dent 
des fémurs antérieurs placée près du milieu et par la base élargie et 
presque lamelliforme des fémurs postérieurs. La tête des mâles les plus 
erands est rugueuse; celle des mâles de médiocre dimension présente 
seulement un sillon sur la ligne médiane. | 

Le mâle provenant de Benito appartient à une variété plutôt qu'à la 
forme principale. Il est d’une coloration plus foncée sur les élytres, le 
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prothorax est moins rugueux, le sillon de la partie apicale du rostre 
manque des petites aspérités et des plis qui sont toujours visibles chez les 
individus de la forme principale; la tête a les côtés plus parallèles ; enfin 
la portion élargie à la base des fémurs postérieurs est moins évidente. 


Eupsalis Lacordaire. 


9. E. Gentizis J. Thomson, Arch. entom., If, p. 117, 1858 (sub Ar- 
rhenodes). 

Trois mâles et trois femelles de cette espèce ont été rapportés d’As- 
sinie par M. C. Alluaud; elle est commune au Congo et à la Guinée. 

La disposition des taches colorées sur les élytres est assez constante ; 
le nombre des lignes qui les composent est au contraire variable. Les 
stries et la ponctuation des élytres sont plus ou moins évidentes, selon 
les individus. Cette espèce a les cuisses lisses ét luisantes, caractère qui 
la fait reconnaître au premier abord de sa voisine Æ. forficata J. Thoms. 


10. E. rorriIcATA J. Thomson, Arch. entom., Il, p. 118, 1858 (sub 
Arrhenodes). — Deux exemplaires, mâle et femelle, d’Assinie. 

Cette espèce ressemble à la précédente ; elle est néanmoins bien dis- 
tincte par la conformation un peu différente des apophyses du rostre à 
la base, par le prothorax plus étroit et moins arrondi sur les côtés, par 
les élytres avec les stries et les points plus marqués, et enfin par Îles 
cuisses ponctuées et pourvues de poils. 

L’habitat d’E. forficata est plus restreint que celui dE. gentilis et il 
semble aussi beaucoup plus rare. 


Ehinopteryx Lacordaire. 


A1. R. FroverPENNIsS J. Thomson, Arch. entom., IL, p. 119, 1858 (sub 
Ceocephalus). — Un seul mâle de l’Ashanti. 

Cette espèce, assez commune, n’est pas limitée à Sierra-Leone, à la 
Guinée, au Gabon et à la région du Congo, mais a été prise aussi sur la 
côte orientale d'Afrique, à Zanzibar et dans la région du Tigré (Abyssinie). 


Ceocephalus Schônherr. 


12. C. proipes Olivier, Entom., V, 84, p. 442, pl. 2, fig. 18, ©. — 
Neuf exemplaires d’Assinie. 

C’est le Brenthide le plus commun de l’Afrique. Ses dimensions sont 
de 8 1/2 à 17 mill. de longueur. La ponctuation des élytres plus ou 
moins marquée. 

C. picipes a été rencontré presque partout en Afrique; au nord, jus- 
qu’en Abyssinie. Il habite aussi Madagascar et Zanzibar. 


———" ss ÿ_—_—_—_—_——— 


Buprestides recueillis dans les Tabacs 


Par les soins de M. A. Grouvelle 


Par Cu. KERREMANS. 
Séance du 25 octobre 1893. 


Notre collègue M. A. Grouvelle a pris le soin de faire recueillir, dans 
les résidus et les poussières des Tabacs importés en France, une grande 
quantité d’Insectes de tous les ordres. Il a bien voulu me communiquer 
les Buprestides, assez nombreux en genres et en espèces et provenant 
de trois régions distinctes : l’île de Sumatra, le Mexique et le Brésil. 


Les espèces de cette dernière région sont, dans la majeure partie 
des cas, représentées par un spécimen unique, ce qui rend la détermi- 
nation parfois douteuse, si l’on tient compte de la taille minuscule de la 
plupart des exemplaires, appartenant spécialement aux tribus des Agri- 
lhidæ et des Trachydæ, et de l'insuffisance des descriptions des anciens 
auteurs, dont les termes généraux peuvent indifféremment s'appliquer 
à tous les Insectes que l’on a sous les yeux. Une étude nouvelle de ces 
deux groupes s'impose, comprenant, d'une part, la revision synony- 
mique des espèces et, d'autre part, la description à nouveau et détaillée 
de ces dernières, étude qui ne pourra se faire qu’à la condition d’avoir 
sous les yeux tous les types connus. 


Je crois donc faire chose prudente en me restreignant, pour le mo- 
ment, et aussi longtemps que je n’aurai pas en ma possession plusieurs 
exemplaires d’une même espèce, au seul examen des spécimens de la 
région du Mexique, dont la faune est mieux connue, grâce à la récente 
publication de la Biologia Centrali Americand. 


Une courte énumération des genres et du nombre des espèces prove- 
nant des autres régions est toutefois nécessaire, afin de montrer l’im- 
portance des recherches entreprises par M. A. Grouvelle. 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 


LA4 CH. KERREMANS. (2): 

Le contingent du Brésil, le plus nombreux des trois, comprend 
49 espèces (1), pour la plupart nouvelles, réparties génériquement 
comme suit : 


Chrysobothris ....... 1 espèce. Pachyschelus. 3 espèces. 
MiCrASTUNP)ERRREEEEE 6 espèces. "LTus 7". SPACE AR 7  — 

AYTUUS METRE EEE 15  — Nov. Gen. (Brachide). 1 espèce. 
DUDANOGEIUS EEE Ar Leiopleura...... .AArespèces. 


Les espèces de l’île de Sumatra, au nombre de 22, se répartissent dans 
les sept genres qui suivent : 


MER EUS RER RRCE A espece. MEN ACIUS PNR 2 espèces. 
SET OISE LL  — IROCIUISERANEE SN 
AGPUUS I AULRREEUEN 9 espèces.  Pachyschelus...... RAA PE 
ADRUNISUCUS ANNE ENMAMAL 


Le Mexique, qui fait l’objet de cette première étude, comprend, de 
son côté, 33 espèces, ainsi réparties : 


ANUS EREANCE MADIESDECES MB TUCRU SERRES “D MESDÈCES. 
TADRTOCETUS RME 1DCSDECE MMLIUS EME RERERE DRE 
Pachyschelus "Le" ADNespèces Le 0pleura CCE 7 — 


L'ensemble des récoltes de M. A. Grouvelle a donné, pour le premier 
envoi seulement, un total de 12 genres et 104 espèces, dont un genre 
nouveau et plus des deux tiers des espèces nouvelles. 


(1) Le nombre d'espèces est peut-être plus grand, le chiffre donné pour le 
Brésil n'étant qu'approximatif. 

(2) Ce nouveau genre de Maslogenidae, dont j'ai donné les caractères les plus 
saillants, suivis d’une courte diagnose des quatre espèces qui nvétaient alors 
connues (Essai de groupement des Buprestides, Ann. Soc. ent. Belg., XXXVIT, 
p. 115-116), en comprend aujourd’hui six, dont je reprendrai l’examen et la 
description détaillée lors de l'étude du contingent du Brésil. Une erreur d'éti- 
quetage mentionnait ces espèces comme provenant du Mexique; j'ai pu depuis 
établir que ce genre est le représentant des Mastogenini dans la région sud 
américaine. 
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(3) Buprestides du Mexique. 


L MEXIQUE. 


1. Agrilus subobtusus, n. sp. — Allonsé, brillant,d’un noir ver- 
dâtre en dessus et d’un bronzé clair en dessous. Tête garnie de rides 
iransversales et sinueuses, profondément canaliculée sur le front et 
sillonnée de part et d’autre le long des yeux; antennes à articles allon- 
vés, presque aussi longues que la tête et le prothorax réunis. Pronotum 
presque carré, couvert de petites rides transversales onduleuses, la 
marge antérieure modérément et la postérieure fortement bisinuée, la 
marge latérale arquée, l’angle inférieur saillant et aigu, le disque pro- 
fondément impressionné au milieu, lPimpression en fossette longitudi- 
nale et triangulaire, les côtés fortement déprimés ; carène latérale 
inférieure sinueuse, invisible en dessus; carène latérale supérieure 
antérieure rapprochée de la précédente, presque parallèle à celle-ci et 
s’en rapprochant insensiblement pour la rejoindre à la base; carène 
postérieure courte, oblique et très saillante. Écusson cordiforme, trans- 
versalement caréné. Élytres rugueux, à ponctuation inégale, de la 
largeur du pronotum à la base, saillants à l’épaule, la saillie humérale 
formant les bords d’une excavation profonde, semi-lunaire, allant de 
l'épaule à l’écusson ; les côtés légèrement obliques jusqu’au tiers posté- 
rieur, où ils s’atténuent pour s’élargir modérément en spatule à l’extré- 
mité, qui est subarrondie et armée, de part et d'autre, de six à sept 
dents ; ils présentent, le long de la suture, un large sillon longitudinal 
n’atteignant pas leur base et bordé d’une part par la suture et de l’autre 
par une côte longitudinale élevée; du fond de cette dépression émergent 
quelques vagues taches formées de poils courts et d’un blanc grisâtre. 
Dessous finement granuleux et garni de petites rides transversales, 
sinueuses et interrompues. — Long. 7 mill.; larg. 4 3/4 mill. 


2. Agrilus patruelis, n. sp. — Allongé, d’un vert brillant très 
obscur en dessus, avec la tête et le dessous d’un bronzé clair: Tête iné- 
gale, ponctuée ; iront vaguement quadri-impressionné ; vertex saillant et 
sillonné ; antennes allongées, leurs articles dentés à reflets d’un rouge 
feu obscur. Pronotum subcarré, un peu plus large en avant qu’en 
arrière, couvert de petites rides transversales sinueuses ; la marge an- 
térieure bisinuée, avec son lobe médian très large et arrondi; la base 
fortement bisinuée, avec son lobe médian avancé, large et arrondi; le 
disque présentant deux vagues jossettes placées l’une sous l’autre, la 
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première au milieu du disque, plus grande que la seconde, qui est 
placée au-dessous de la première, immédiatement au-dessus de l’écus- 
son ; les côtés légèrement déprimés et impressionnés de part et d’autre 
dans l’angle inférieur; carène latérale inférieure invisible en dessus, 
sinueuse et subparallèle à la supérieure antérieure, qui s’en rapproche 
insensiblement pour la rejoindre vers l’angle basilaire; carène posté- 
rieure très saillante, faiblement arquée, rejoignant l’antérieure vers le 
milieu des côtés. Écusson transversalement caréné, acuminé à l’extré- 
mité. Élytres semblables à ceux de l'espèce précédente, mais plus pa- 
rallèles, moins élargis à l’épaule, la dentelure terminale moins épaisse. 
Dessous finement ponctué et couvert de poils épars, d’un gris blan- 
châtre et excessivement courts. — Long. 6 1/2 mill.; larg. 4 4/4 mill. 


3. AGRILUS BICARINATUS Waterh., Biol. Centr. Amer., t. 3, pt. 1 (1889), 
p. 83. 


L. Agrilus tacitus, n. sp. — Petit, allongé, parallèle et sabcylin- 
drique, d’un bronzé obscur sur les élytres, le pronotum et le dessous 
d’un bronzé clair, la tête d’un rouge feu sombre ou d’un vert terne. 
Tête assez forte, finement granuleuse ; front uni, légèrement convexe. 
Pronotum carré, offrant des petites rides transversales irrégulières, la 
marge antérieure médiocrement sinueuse avec son lobe médian très 
large et peu arqué, la base fortement bisinuée, son lobe médian faible- 
ment émarginé; les côtés bisinués ; carène latérale inférieure invisible 
en dessus, parallèle à la carène supérieure antérieure; la postérieure 
courte, arquée et sensible seulement dans l’angle de la base, qui est 
très aigu. Écusson transversalement caréné et acuminé au sommet. 
Élytres garnis de petites rides interrompues formant un dessin imitant 
des fausses écailles, déprimés de part et d'autre à la base, légèrement 
sinueux sur les côtés, atténués et séparément arrondis au sommet, qui 
est très finement dentelé; ils sont modérément déprimés le long de la 
suture et laissent apercevoir, de chaque côté, une faible portion de la 
région supérieure du premier segment abdominal. Dessous très finement 
granuleux. — Long. 4 3/4 mill.; larg. À mill. 


5. Agrilus demissus, n. sp. — Allongé, peu convexe, atténué à 
l’extrémité, d’un bronzé obscur en dessus, avec la tête d’un bleu foncé 
sur le vertex et d’un rouge feu sur le front; les élytres garnis d’une 
fine vestiture d’un gris blanchâtre, interrompue par places et située 
dans un sillon qui longe la suture. Dessous d’un bronzé brillant. Tête 
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très finement granuleuse, ponctuée et à peine sillonnée longitudinale- 
ment. Pronotum à peine plus long que large, légèrement élargi en 
avant, garni de petites rides semi-circulaires et concentriques, dont le 
centre commun se trouve placé vers le milieu du bord antérieur, au 
sommet du lobe médian ; la marge antérieure sinueuse, avec son lobe 
médian large, avancé et subanguleux ; la base fortement bisinuée, avec 
son lobe médian faiblement émarginé; les côtés arrondis en avant et 
modérément sinueux en arrière; carène latérale inférieure invisible en 
dessus ; carène latérale supérieure antérieure surmontant l’inférieure et 
se rapprochant insensiblement de celle-ci pour se confondre avec elle 
vers le quart de sa base; carène postérieure assez élevée, faiblement 
arquée et rejoignant l’antérieure vers le tiers inférieur des côtés. Élytres 
garnis de petites rides transversales interrompues et formant un dessin 
imitant des fausses écailles, d’une façon plus accentuée que dans l’espèce 
précédente, ce qui fait qu'ils paraissent plus rugueux ; ils sont oblique- 
ment déprimés de part et d'autre à la base, légèrement sinueux sur 
les côtés, qui laissent apercevoir une faible portion de la région dorsale 
du premier segment abdominal, atténués à partir du tiers supérieur et 
séparément arrondis au sommet, qui est fortement dentelé; ils pré- 
sentent, le long de la suture, une large dépression longitudinale, dont 
les parties dorsale et apicale sont garnies d’une courte villosité d’un 
oris blanchâtre, plus accentuée sur le disque qu’au sommet. Dessous 
finement granuleux et ponctué. — Long. 4 mill.; larg. 7/10 mill. 


6. Agrilus fugax, n. sp. — Allongé, noirâtre, légèrement bronzé 
sur le pronotum ; front verdâtre. Tête finement granuleuse et ponctuée ; 
front légèrement convexe ; vertex à peine sillonné. Pronotum rugueux, 
peu convexe, entièrement garni de petites rides obliques très irrégu- 
lières, se coupant à angles droits suivant la ligne médiane du disque 
et formant ainsi une série de chevrons superposés et la pointe en bas ; 
la marge antérieure bisinuée avec le lobe médian très large, arrondi et 
médiocrement avancé ; les côtés fortement arqués au milieu, Pangle de 
la base avancé et aigu; carène latérale inférieure sinueuse et crénelée, 
subparallèle à l’antérieure, se rapprochant insensiblement de celle-ci 
pour se confondre avec elle vers la base; carène postérieure arquée, 
rejoignant l’antérieure vers le milieu des côtés. Écusson transversale- 
ment caréné. Élytres laissant apercevoir, sur les côtés, une portion 
dorsale du premier segment abdominal, entièrement garnis de petites 
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rides irrégulières imitant des fausses écailles, largement impressionnés 
de part et d’autre à la base et légèrement creusés le long de la suture, à 
peine sinués sur leurs bords, atténués à partir du tiers supérieur et 
séparément arrondis au sommet, qui est dentelé. Dessous très finement 


oranuleux. — Long. 4 mill.; larg. 5/6 mill. 
7. Agrilus percarus, n. sp. — Allongé, subcylindrique ; tête et 


pronotum d’un rouge feu, base de ce dernier et des élytres d’un bleu 
verdâtre brillant, avec la région scutellaire sombre; le restant des 
élytres doré; dessous d’un bleu métallique brillant, abdomen cuivreux. 
Tête très finement granuleuse et ponctuée, sillonnée longitudinalement ; 
antennes sombres. Pronotum assez convexe, le disque élevé et arrondi, 
les côtés postérieurs modérément aplanis; il est garni de petites rides 
semi-circulaires interrompues et concentriques, dont le centre se trouve 
vers le milieu de la marge antérieure; celle-ci bisinuée, avec le lobe 
médian peu avancé et arrondi; la base bisinuée, avec le lobe médian 
avancé et faiblement émarginé ; carène latérale inférieure à peine 
sinueuse; carène supérieure antérieure presque droite, rejoignant la 
première vers le tiers postérieur des côtés; carène postérieure nulle. 
Élytres granuleux, paraissant garnis de fausses écailles, largement im- 
pressionnés de part et d'autre à la base, sinueux sur les côtés à hauteur 
des hanches, légèrement dilatés au tiers supérieur, ensuite atténués 
jusqu’à l’extrémité, qui est séparément arrondie et multi-épineuse; de 
la ponctuation de toute la région dorée émerge un poil court de la même 
nuance que le fond de lélytre et lui donnant une apparence soyeuse. 
Dessous très finement granuleux, à ponctuation inégale et irrégulière. 
— Long. 4 1/2 mill.; larg. À mill. 


8. Agrilus mentitus, n. sp. — Allongé, entièrement noir, avec le 
pronotum d’un rouge feu. Tête forte, convexe, granuleuse, vaguement 
impressionnée sur le front. Pronotum plus haut que large, garni de 
petites rides transversales et onduleuses, vaguement sillonné longitudi- 
nalement au milieu ; la marge antérieure bisinuée, le lobe médian large, 
avancé et arrondi; la base fortement bisinuée, le lobe médian large et 
arrondi, les angles postérieurs très aigus, les côtés arrondis; carène 
latérale inférieure presque droite et parallèle à la carène supérieure 
antérieure qui la rejoint vers la base ; carène postérieure nulle. Écusson 
en triangle très allongé, caréné transversalement. Élytres granuleux, 
paraissant garnis de fausses écailles, arrondis à l’épaule, sinueux à 
hauteur des hanches, légèrement élargis au tiers supérieur, ensuite atté- 
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nués jusqu’au sommet, qui est séparément arrondi et armé de six à sept 
dents aiguës largement espacées ; la base présente, de part et d'autre, 
une dépression irrégulière peu profonde et le disque est largement 
sillonné le long de la suture à partir du sommet jusqu’au tiers anté- 
rieur. Dessous brillant, très finement granuleux et ponctué. — Long. 
4 3/4 mill.; larg. 5/6 mill. 


9. Agrilus bucolicus, n. sp. — Allongé, très petit, d’un bronzé 
obscur, légèrement cuivreux ; la tête verte, les élytres traversés, dans 
leur moitié postérieure, par une large bande noirâtre, le sillon longeant 
la suture orné, de part et d'autre, de quatre taches placées l’une sous 
l'autre et formées d’un amas de poils courts et d’un blanc grisâtre ; 
dessous d’un bronzé obscur et brillant. Tête finement ponctuée et gra- 
nuleuse, à peine sillonnée sur le vertex. Pronotum presque aussi haut 
que large, très finement granuleux et garni de petites rides semi-circu- 
laires et concentriques, dont le centre Commun paraît être le milieu de 
la marge antérieure; le disque profondément impressionné au milieu, 
l'impression large à la base et n’atieignant pas le sommet; la marge 
antérieure bisinuée, avec le lobe médian avancé et subaigu ; la base 
bisinuée, avec son lobe médian avancé et tronqué ; les côtés fortement 
arqués, l’angle inférieur aigu ; carène latérale inférieure presque droite, 
à peine sinueuse et subparallèle à l’antérieure qui la surmonte; carène 
postérieure nulle. Élytres finement granuleux, paraissant garnis de 
petites élévations irrégulières simulant des écailles, de la largeur du 
pronotum à la base, où ils sont déprimés de part et d'autre ; la marge 
latérale sinueuse à hauteur des hanches postérieures et atténuée à 
partir du tiers supérieur jusqu’au sommet, qui est séparément arrondi 
et finement dentelé. Dessous à peine granuleux, très finement ponctué. 
— Long. 3 mill.; larg. 3/4 mill. 


10. AcriLus suBGuTrATUS Waterh., Biol. Centr. Amer., t. 3, pt. 1 
(1889), p. 82. 

11. TAPHROCERUS coMmunis Waterh., loc. cit., p. 130. — Cette es- 
pèce, ainsi que la suivante, a été également trouvée dans les Tabacs du 
Brésil. 

12. PACHYSCHELUS CONSTANS Waterh., loc. cil., p. 137. 

13. PAcHYScHELUS coMpAcrUS Waterh., loc. cit, p. 138, pl vi, 
fig. 15, 15 a. 
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1%. PACHYSCHELUS rHoRAGICUS Waterh., loc. cit., p. 139. 
15. PACHYSCHELUS HYpRoPoRoIDES Waterh., loc. cit., p. 140. 


16. PACHYSCHELUS CYANEUS Gory, Monogr., Suppl., t IV (1842), 
p. 34%, pl. LV, fig. 340. 


17. AGrILUS puBius Waterh., Biol. Centr. Amer., t. 3, pt. 1 (1889), 
p.443, pl'7, 2.16. 


18. Pachyschelus bicolor, n. sp. — Entièrement d’un noir bril- 
lant, avec les élytres d'un bleu indiso. Tête convexe, d'apparence lisse, 
à ponctuation excessivement fine, très éparse et visible seulement avec 
une très forte loupe. Pronotum très transversal, lisse, sauf sur les côtés, 
où il est faiblement rugueux ; la marge antérieure fortement échancrée 
en arc, la base bisinuée, avec le lobe médian large et à peine émarginé ; 
les côtés obliquement arqués. Écusson très large, triangulaire et d’un 
noir brillant. Élytres rugueux, avec des séries longitudinales de points. 
irréguliers et, çà et là, des amas de poils blanchâtres formant quelques 
petites taches placées sur le milieu du disque et vers l'extrémité; ils 
présentent, à la base, entre l’épaule et l’écusson, de part et d’autre, une 
vague dépression irrégulière ; leurs côtés sont droits jusqu’au tiers an- 
térieur et s’atténuent ensuite suivant une courbe régulière jusqu’au 
sommet, qui est finement crénelé jusqu’à l’extrémité, celle-ci séparément 
acuminée. Dessous lisse et brillant; le dernier segment abdominal très 
finement granuleux et mat, sa marge latérale très finement déchiquetée, 
le sommet anguleusement échancré et terminé, de part et d’autre de 
l’échancrure, par deux dents aiguës. — Long. 2 3/4 mill.; larg. 1 1/2 
mill. 


19. PAcayscHeLus srictious Waterh., Biol. Centr. Amer., t. 3, pt. 1 
(1889), p. 193, pl. vu, fig. 23. 


20. Pachyschelus carmineus, n. sp. — Ovalaire, acuminé à 
l'extrémité, noir brillant à reflets d’un carmin violacé, très accentué 
dans la dépression latérale des élytres; dessous noir brillant. Tête sub- 
convexe, finement pointillée; front à peine sillonné. Pronotum très 
transversal, les côtés plus rugueux que le disque qui est à peine ponc- 
tué, couvert d’un poil rare, court, grisâtre; la marge antérieure droite, 
les côtés obliques, fortement arqués, un peu moins élevés que le disque; 
la base bisinuée, .avec le lobe médian large et légèrement échancré. 
Écusson très grand, en triangle élargi. Élytres granuleux et pouctués, 
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avec, çà et là, des dépressions irrégulières et plus rugueuses que le res- 
tant de l’élytre, déprimés de part et d'autre sur les côtés, à hauteur des 
hanches postérieures, impressionnés de chaque côté, l'épaule au-dessus 
du calus huméral, qui est saillant et oblique; ils sont parsemés de poils 
isolés, grisâtres. Dessous presque lisse, les bords postérieurs du dernier 
seoment abdominal sillonnés, leur marge très finement denticulée, le 
milieu impressionné. — Long. 2 1/3 mill.; larg. 4 1/3 mill. 


21. Pachyschelus albopictus, n. sp. — Ovalaire, acuminé à 
l'extrémité, d’un noir intense très brillant, avec la partie postérieure 
des élytres ornée de deux bandes onduleuses, très vagues et formées de 
poils blancs. Tête convexe, lisse. Pronotum lisse, à peine ponctué sur 
les côtés, la marge antérieure à peine échancrée, les côtés obliquement 
arqués, la base fortement bisinuée, avec le lobe médian avancé, larve et 
échancré. Écusson très grand, en triangle élargi. Élytres finement gra- 
nuleux, couverts de séries longitudinales et irrégulières de points, 
impressionnés de part et d'autre le long de la base et sur les côtés, à 
hauteur des hanches, les bords postérieurs droits jusqu’à l'extrémité, qui 
est arrondie et finement dentelée. Dessous lisse et brillant; extrémité 
du dernier segment abdominal bisinuée, le milieu formant un vide 
anguleux. — Long. 2 1/2 mill.; larg. 1 1/2 mill. 


22. Pachyschelus solitarius, n. sp. — Entièrement d’un noir 
brillant, avec les élytres d’un vert obscur. Tête légèrement déprimée 
entre les yeux, d'apparence lisse, à ponctuation excessivement fine et 
dense. Pronotum très transversal, profondément échancré en avant, 
faiblement bisinué à la base, obliquement arqué sur les côtés et présen- 
tant la même ponctuation que celle de la tête. Écusson grand, en 
triangle élargi à la base. Élytres finement et irrégulièrement ponctués, 
d'apparence rugueuse, droits sur les côtés de l'épaule au tiers antérieur, 
ensuite obliquement atténués jusqu'au sommet, dont les côtés sont 
finement dentés en scie et dont l'extrémité forme un vide anguleux à la 
suture. Dessous brillant, à ponctuation espacée et très irrégulière ; 
dernier segment abdominal déprimé au milieu et échancré au sommet, 
avec les côtés de l’échancrure dentés de part et d’autre. — Long. 2 1/2 
mill.; larg. 4 1/2 mill. 


23. BRACHYS PULVEROSUS Waterh., Biol. Centr. Amer., t. 3, pt. 1 
(1889), p. 133. 
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24. BRACHYS ANTHRENOIDES Waterh., loc. cit., p. 132. 
25. Lius vartABILIS Waterh., loc. cit., p. 136. 
26. Lius PARVULUS Waterh., loc. cit., p. 136. 


27. Leiopleura lata, n. sp. — Oblongue, élargie, convexe, entière- 
ment d’un bronzé obscur, avec le pronotum et une bande transversale, 
sur les élytres, d'un bronzé plus clair. Tête faiblement sillonnée longi- 
tudinalement, à ponctuation excessivement fine et très dense. Pronotam 
transversal, à ponctuation fine et très espacée, la marge antérieure 
échancrée, la base fortement bisinuée, avec son lobe médian avancé et 
faiblement émarginé; les côtés obliquement arqués et très légèrement 
aplanis, plus rugueux que le disque, la rugosité excessivement fine. 
Écusson en triangle équilatéral. Élytres convexes, rugueux, saillants à 
l'épaule, offrant des séries longitudinales et irrégulières de points 
oblongs : la marge latérale droite jusqu'à leur moitié postérieure, en- 
suite atténuée suivant une courbe régulière jusqu’à l'extrémité, qui est 
séparément arrondie ; ils présentent, de chaque côté, à la base, une dé- 
pression semi-lunaire et irrégulière, et, le long de la marge extérieure, 
deux autres dépressions obliques. Dessous finement ponctué et granu- 
leux. — Long. 2 1/2 mill.; larg. 1 4/2 mill. 


98. Leiopleura minuta, n. sp. — Oblong-ovale, légèrement 
élargi au tiers postérieur, entièrement noir et brillant. Tête légère- 
ment convexe, finement ponctuée. Pronotum convexe, transversal, lisse 
et à peine ponctué sur le disque, les côtés aplanis et finement rugueux, 
la marge antérieure à peine échancrée ; la base bisinuée, avec son lobe 
médian avancé et faiblement émarginé; les côtés brusquement arqués ; 
le disque élevé et limité par un sillon arqué longeant la base et remon- 
tant un peu sur les côtés, où il se termine en une dépression irrégu- 
lière. Écusson en triangle équilatéral. Élytres rugueux, irrégulièrement 
ponctués, saillants à l'épaule, la saillie humérale oblique et séparant 
deux dépressions, dont la première est transversale et longe la base, 
tandis que la seconde, posthumérale, longe la marge extérieure. Dessous 
finement granuleux et ponctué. — Long. 2 1/2—3 mill.; larg. 1 1/2— 
1 3/4 mil. 


: 29. Leiopleura levis, n. sp. — Subhexagonal, peu convexe, d’un 
noir brillant, sauf la tête et les antennes, qui sont d’un bronzé clair, et 
les côtés du pronotum d’un cuivreux rougeâtre. Tête à ponctuation 


(40) Buprestides du Mexique. 123 


excessivement fine et rapprochée, sillonnée longitudinalement. Prono- 
tum transversal, peu convexe, à ponctuation éparse et peu accentuée 
sur le disque, finement granuleuse sur les côtés, qui sont aplanis ; la 
marge antérieure très arquée; la base bisinuée, avec son lobe médian 
irès avancé el subémarginé ; les côtés obliquement arqués; il présente, 
de part et d’autre, à la base, une dépression transversale et irrégulière. 
Élytres granuleux, déprimés de part et d’autre à la base et offrant, cà et 
là, des dépressions irrégulières ; ils sont droits sur les côtés antérieurs, 
obliquement atténués à partir du milieu, arrondis au sommet et pré- 
sentent une ponctuation très irrégulière et quelques plis transversaux 
sur le disque. Dessous finement ponctué et granuleux. — Long. 2 1/2 
mill.; larg. 4 1/3 mill. 


30. Leiopleura inæqualis, n. sp. — Cunéiforme, d’un bronzé 
obscur en dessus, noir en dessous; le front et les bords antérieurs du 
pronotum verts. Tête finement granuleuse; front sillonné. Pronotum 
très transversal; le disque subhémisphérique, élevé, lisse, brillant, à 
ponctuation éparse ; les côtés aplanis, finement granuleux et mais ; la 
marge antérieure subtronquée, à peine relevée sur les côtés ; la marge 
latérale obliquement arquée, irrégulièrement et finement crénelée; la 
base fortement bisinuée, avec le lobe médian large, avancé et tronqué. 
Écusson triangulaire. Élytres excessivement rugueux et inégaux, irré- 
œulièrement ponctués et offrant des dépressions basilaires, latérales, 
dorsales et apicales:; ils sont droits jusqu’au tiers antérieur, ensuite 
oraduellement atiénués jusqu’au sommet, qui est arrondi. Dessous 
brillant, finement granuleux et ponctué. — Long. 2 3/4 mill.; larg. 
1 1/4 mill. 


31. LEIOPLEURA LATERALIS Waterh., Biol. Centr. Amer., t. 3, pt. 1 
(1887), p. 199. 


32. LEIOPLEURA ÆNEIFRONS Waterh., loc. cit., p. 160. — Cette espèce, 
ainsi que la précédente, ont été aussi trouvées dans les Tabacs prove- 
nant du Brésil. 


33. Leiïopleura nitidicollis, n. sp. — Oblong-ovale, allongé, 
d’un noir brillant, avec les côtés du pronotum d’un vert métallique 
clair. Tête finement ponctuée; front sillonné. Pronotum convexe sur le 
disque, aplani sur les côtés, le premier à ponctuation très espacée, les 
seconds finement granuleux; la marge antérieure droite au milieu, 
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anguleusement avancée sur les côtés; la base fortement bisinuée, avec 
le lobe médian avancé et tronqué ; les côtés obliquement arqués. Écus- 
son en triangle équilatéral. Élytres très convexes, finement rugueux et 
couverts de séries longitudinales et régulières de points, la base, ainsi 
que les côtés, à hauteur des hanches postérieures, aplanis de part et 
d'autre, la marge latérale fortement arquée jusqu’au tiers supérieur, 
ensuite dentelée sur les bords et atténuée jusqu’au sommet, qui est 
séparément arrondi. Dessous finement granuleux. — Long. 2 mill.; 
larg. 4 mill. 


MISSION SCIENTIFIQUE 


DE 


M. Ch, Alluaud aux îles Séchelles 
(Mars—Avril—NMiai 1892) 
1er Mémoire (1) 
LÉPIDOPTÈRES 
Par l'abbé J. DE JOANNIS. 
[Planche 15 colorice] 


Séance du 22 novembre 1893. 


Au cours de sa mission aux îles Séchelles, M. Ch. Alluaud a recueilli 
un certain nombre de Lépidoptères. Il est d'autant plus intéressant d’en 
donner la liste, que l’on manquait jusqu'ici presque totalement de ren- 
seignements sur la faune lépidoptérologique de ces îles. 


Au produit des recherches de M. Ch. Alluaud, je réunirai, dans ce qui 
suit, celui de chasses plus anciennes faites par l’un des missionnaires 
catholiques des Séchelles, le R. P. Philibert, duquel j'avais déjà recu 
une quarantaine d’espèces ; les initiales A., P., indiqueront respecti- 
vement de qui je tiens les espèces que j'aurai à mentionner. J'ai reçu, 
de plus, du R. P. Jacques-Marie, quelques espèces provenant de l’île 
La Digue, elles seront notées : J. 


En fait de documents antérieurs sur les Lépidoptères des Séchelles, 
voici tout ce que j’ai pu trouver : 


A. CrasrTiA RocGert Hb., Zutr. zur Samml. exot. Schmett., Carl Geyer 
(1837), p. 36, n° 474, fig. 947, 948, $. 


(1) Voir Congrès de 1893, séance du 22 février : Considérations générales, 
par Ch. Alluaud, Bull. 1893, p. xcvir ; — Histeridae, par J. Schmidt, Bull. 1893, 
p.xcx; — Buprestidae, par Ch. Kerremans, Bull. 1893, p. cr; — Ceramby- 
cidae, par A. Lameere, Bull. 1893, p. cv. 
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Cette espèce avait été rapportée par M. Roger (de Bordeaux) et pro- 
venait, d’après lui, des îles Séchelles. Je ne l’ai pas reçue. M. Fred. 
Moore, dans sa Monographie des Limnaina et Euplæina (LP. Z.S. L., 
1883, p. 318), dit ne connaître cette espèce dans aucune collection. 


2. Euezæa Mirra Moore, Catal. of the Lep. Ins. in the East-India 
Company Museum, I, p. 127, n° 251 (1857). 


Décrite alors sur un exemplaire de provenance inconnue, cette espèce 
était notée des Seychelles ? dans le Catalogue de Kirbv, en 4871. Le point 
d'interrogation disparaît, en 1879, dans le travail de M. A. G. Butler 
(Journ. of Linn. Soc. Lond., XIV, p. 300). Je l'ai reçue abondamment. 


3. MELANITIS LEDA L. 


L&. EUCHELIA FORMOSA Bd. 


Ces deux espèces sont mentionnées par le colonel N. Pike, consul 
américain à Maurice, dans À visit to Seychelles islands, aug.-sept. 1871, 
p. 116. — Ce mémoire a été publié dans les Transactions of the royal 
Sociely of arts and sciences of Mauritius (1872). 

Le même auteur ajoute : « Euplæa Euphone wes also very common, 
but small. » — Selon toute vraisemblance, il s’agit ici dE. Mitra, plus 
petite en effet que E. Euphone, et que M. N. Pike aura confondue avec 
cette dernière espèce, qu'il avait eu occasion de voir à Maurice. 


5. LycæaNA LysrMox Hb. — Se trouve noté comme recueilli à Mahé 
dans Von der Decken’s Reisen in Ost-Africa, 3 Bd.. 2 Abth., p. 374 
(1873). 


6. PaApiLto nisparius Bd. var. NANA Oberth., Études d'Entomologie, 
Le livraison, p. 54 (1880). — Je n’ai pas recu cette espèce. 


Désormais, un peu plus de soixante-dix espèces constituent ce que 
l’on connaît de Lépidoptères aux îles Séchelles, c’est assurément un 
progrès; mais ce nombre semble bien faible pour une région située 
presque sous l'équateur. Cependant, si, d’une part, on peut être certain  : 
que la faune de ces îles est loin d’être épuisée, de l’autre, eu égard aux 
recherches déjà faites pour arriver à ce petit nombre, on peut affirmer 
également, je crois, que le cachet d’indigence, qui semble caractériser 
cette région, ne disparaîtra point, en ce qui concerne du moins la faune 
lépidoptérologique. 
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RHOPALOCERA. 


Danaïdæ. 


1. Danats Carysippus L. — Mahé (P.), La Digue (J.). 


2. EupzæAa MirrA Moore. — Mahé (A., P.). 


M. F. Moore a créé pour cette espèce le genre Pramasa dans la Mono- 
graphie citée plus haut (P. Z. S. L., 1883, p. 281) et en a figuré le mâle 
(Ibid, pl. 31, fig. 8). — Relativement à la description de cette espèce, je 
ferai une remarque : M. F. Moore dit : « hind wing with two rows of 
submarginal white spots and some spots about the disc two being within 
the discoïdal cell. » Chez tous les exemplaires que j'ai vus, ces taches, 
exactement disposées ainsi qu’il est dit ici, sont d’un bleu violacé clair 
et non blanches. 


La femelle paraît beaucoup plus rare que le mâle; je n’en ai vu que 
trois exemplaires contre un nombre considérable de mâles. Chez l’une 
de ces trois femelles et chez quelques mâles, on voit en dessus une 
petite tache blanche dans la cellule aux ailes antérieures, un peu en 
deçà et assez près de la bande blanche. Une tache blanche se trouve 
ordinairement à la place correspondante en dessous chez la femelle, très 
rarement chez le mâle. Enfin, chez la femelle, le bord interne des ailes 
antérieures est droit et, en dessous, lavé de blanc sur une largeur assez 
considérable, au lieu d’être d’un gris soyeux comme chez le mâle. 


Satyridæ. 


3. MELANITIS LEDA L.— T'ype et var. fulvescens Gn., Maillard, Notes 

sur l’île de la Réunion, 1, Lép., p. 15 (1863). — Mahé (A., P.). 
Nymphalidæ. 

&. ATELLA PniciBerTi J. de Joann. (PI. 15, fig. 7), Bull. Soc. ent. Fr... 
1893, p. Li. — Mahé (A., P.), Praslin (A.). 

Envergure : &, 43 à 48 mill.; ®, 52 mill. — Présente certaines ana- 
logies avec A. Phalanta Dr. et A. Alcippe Cr., mais s’en distingue par 
plusieurs caractères : 

Ailes antérieures plus triangulaires que chez A. Phalanta, ayant plutôt 


la même forme que chez A. Alcippe, sauf l’angle interne, qui est moins 
anguleux que chez cette dernière espèce; ailes postérieures moins 
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arrondies que dans ces deux espèces, bord externe droit où même un 
peu concave entre les extrémités des nervures 4 et 7. 

Dessus d'un fauve plus foncé que le type de A. Phalanta, lignes et 
taches noires disposées d’une façon générale comme chez cette espèce, 
mais plus larges. Bord externe des quatre ailes d’un noir continu, la 
première ligne festonnée submarginale touche ce bord noir aux posté- 
rieures sur les nervures seulement, tandis que, aux antérieures, ces 
deux lignes se fondent, comme dans A. Alcippe, en une bordure noire, 
où l’on distingue à peine quelques légers groupes d’écailles fauves dans 
chaque intervalle, et qui, contournant l’apex, se prolonge un peu au 
delà du tiers de la côte. Base d’un brun fauve à reflet verdütre uni, ne 
présentant ni lignes basilaires fines comme dans A. Alcippe, ni petits 
traits noirs ou bruns comme dans A. Phalanta. Cette teinte, nettement 
plus foncée que dans le reste de l'aile, ne dépasse pas la base propre- 
ment dite aux antérieures, mais s'étend aux postérieures, jusqu’un peu 
au delà du milieu du disque et se termine là très nettement, à la ligne 
sinueuse discoïdale; celle-ci, unique, plus forte et plus continue que 
chez À. Phalanta, S’élargit à son extrémité costale et s'étale en dégradé 
vers la base, le long de la côte; extérieurement, elle est suivie, le long 
de la côte, d’une tache blanchâtre. Entre cette ligne discoïdale et la 
seconde submarginale, quatre gros points noirs. 

Dessous : Buse des ailes postérieures d’un vert métallique sur la région 
correspondant à la teinte foncée du dessus. Les autres dessins disposés 
comme dans À. Phalanta, mais les teintes violacées que présente celle-ci 
sont absentes ou remplacées par une teinte bleuâtre et livide. 

Frange fauve. Abdomen et thorax, en dessus, d’un brun fauve comme 
la base des ailes ; en dessous, blanc jaunâtre. 


Je dédie cette espèce au R. P. Philibert, qui, le premier, me l’a com- 
muniquée. 


Chez les individus de l'ile Praslin, la teinte métallique du dessous 
est, en général, un peu jaunâtre, leur coloration est également, en dessus, 
plus vive qu’à Mahé. ù 


5. Hypozimnas misippus L. — Type g'et $ et var. Inaria Cr. ?. — 
Mahé (A., P.), Praslin (A.). 
Lycænidæ. 
6. LycæNA BæTICA L. — Mahé (A., P.). 
7. LYCÆNA LysiMoN Hb. —— Mahé (A., P.). 
8. LycæÆnA TeLicANUS Lang. — Mahé (A., P.). 
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Pieridæ. 


9. CATOPSILIA FLORELLA Fabr. — Mahé (P.). 


Hesperidæ. 


10. ISMENE ArBoGastEs Gn. (Thymele A.), Maillard, Notes sur l’île de 
la Reunion, 11, Lép., p. 19 (1863). — Mahé (A., P.). 

11. PampHILA BORBONICA Bd. (Hesperia b.), Faune entomologique de 
Madagascar, Bourbon et Maurice, p. 65, pl. 9, fig. 5, 6 (1833). — Mahé 
PASSRB). 

12. PAMPHILA GEMELLA Mab. — Mahé (A., P.), Praslin (A.). 


13. PAMPHILA MORELLA J. de Joann. (PI. 15, fig. 6), Bull. Soc. ent. 
Fr., 1893, p. Li. — — Mahé (A., P.). 

Très voisin de quelques espèces du même groupe, telles que P. ge- 
mella Mab., P. caffraria Plôtz, P. Poutieri Bd. 

Envergure : 36 mill. — D’un brun noir foncé en dessus ; ailes supé- 
rieures portant deux points transparents dans les intervalles 3 et 4 et un, 
plus petit, dans le 5°, ce dernier n'étant pas toujours visible dans les 
exemplaires frais, parce qu’il est recouvert d’écailles ; enfin un petit 
point apical dans l'intervalle 7. Ailes inférieures sans points visibles 
en dessus. Frange d’un gris blanchâtre, plus foncée aux supérieures. 

Dessous des ailes supérieures avec le milieu noirâtre et la côte, Papex 
et le bord couverts d’écailles d’un roux jaunâtre, très denses ; les points 
du dessus visibles en dessous, cerclés de noir, surtout ceux du à° el 
du 7° intervalle ; ce dernier et, avec lui, deux petits points noirs placés 
respectivement dans les 8° et 9° intervalles, forment une petite ligne 
droite un peu oblique au bord et inclinée vers la base. Ailes inférieures 
entièrement drapées d’écailles d’un roux jaunâtre, à reflet luisant et 
doré, et offrant trois points blanchâtres disposés comme dans P. gemella : 
deux dans les intervalles 4 et 5, et un, isolé, dans le 7°; tous les trois 
cerclés et ombrés de noir, parfois même remplacés par une tache noire. 
Ces points ont ceci de particulier qu’ils ne sont pas transparents et dis- 
paraissent dans les individus usés. 

Corps brun noirâtre en dessus. Poitrine jaunâtre, à poils d’un jaune 
verdâtre. Ventre jaune clair. Palpes jaunes, plus foncés intérieurement. 

14. EaGris SABADIUS Gray, The animal Kingdom., Edw. Griff, 
Vol. XV, Insecta, Il, p. 594, pl. 99, fig. 2 (Hesperia S.) (1832). — Bd., 
Faune entom. de Madag., B. et M., p. 63, pl. 9, fig. 2 (1833). — Mahé 
(Ro) 
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HETEROCERA (1) 


Lithosiidæ. 


15. UTETHEISA PULCHELLA L. — Mahé (A., P.). 

Les exemplaires que j'ai reçus sont en général d’assez petite taille; de 
plus, même parmi les-plus frais, on en trouve un assez bon nombre 
dont les taches sont jaunes au lieu d’être rouges. 


16. UrerHeIsA FORMOSA Bd. (Euchelia f.). — Mahé (P.). 
17. ARGINA CRIBRARIA Clerck. — Mahé (A., P.), La Digue (J.). 


Hypsidæ. 


18. PSEUDOHYPSA SUBRETRACTA WIk. (Hypsa s.) Cat. Lep. Het. B. M., 
VII, p. 1676, 1856. — Une £ ; Mahé (A.). 

Cette espèce m'a été obligeamment déterminée à Londres ; il est cer- 
tain que la description de F. Walker est absolument insuffisante à la 
faire reconnaître. 

Nyctemeridæ. 


19. NycremerA Leucoxoë Hopff., Monatsb. Akud. Berl., p. 422, 1857. 
— Reise nach Mossamb. von W. C. H. Peters, V, p. 430, pl. 28, fig. 3 
(1862). — Mahé (A., P.). 

M. Ch. Oberthür a fait, au sujet de cette espèce et de la description 
précédente, des remarques importantes (Ann. Mus. Genov., XV, p. 174, 
1880). 

Sphingideæ. 


20. CErHonones HyLas L. — Mahé (P.). 


21. MacroGLossa ALLUAUDI J. de Joann. (PI. 15, fig. 1), Bull. Soc. 
ent. Fr., 1893, p. Lr. — Mahé (A., P.). 

Envergure 48 mill. — Dessus : Aïles supérieures d’un gris légèrement 
violacé, traversées de quatre bandes noires : la première près de la base, 
anguleuse, peu distincte; la seconde un peu avant le liers de la côte, 
formée (ainsi que les deux suivantes) de deux lignes noires parallèles ; 


(1) J'ai suivi, pour les Sphingides et les Bombycides, le Catalogue synony- 
mique des Lépidoptères Hétérocères de W. F. Kirby, 1592. 
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droite près de la côte, elle se recourbe fortement vers la base près du 
bord interne, qui est noir entre cette seconde bande et la base; la troi- 
sième au milieu de la côte, droite, perpendiculaire au bord interne; les 
deux lignes noires qui la forment vont en s’épaississant du bord interne à 
la côte, et l'intervalle qui les sépare devient presque entièrement noir à 
partir de la nervure #; la quatrième bande présente une légère concavité 
vers la base; moins distincte que les précédentes, elle part à toucher 
l'angle interne pour aboutir, sur la côte, à égale distance de l’apex et de 
l'extrémité costale de la troisième bande. Extérieurement à cette qua- 
trième bande et empiétant un peu sur elle, vers l’apex et près du bord 
externe, se trouve un espace d’un brun noir particulièrement foncé 
entre les nervures 6 et 7. Ailes inférieures d’un jaune d’ocre assez vif, 
ombré de brun rouge sur une faible largeur, le long du bord, depuis 
l'angle antérieur jusqu’à la nervure 2; en deçà et jusqu’à l'angle anal, 
un simple liséré marginal de même couleur. Frange brunâtre. 

Dessous : Ailes supérieures couleur de rouille, espace terminal brun 
sépia léger, base éclairée de jaune le long de la côte et du bord interne. 
Ailes inférieures : espace terminal couleur de rouille; la base, jusqu’au 
delà de la moitié du disque, l’angle anal et tout l’espace abdominal d’un 
jaune d’ocre un peu ferrugineux. Les quatre ailes traversées par deux 
lignes rougeâtres peu marquées. 

Palpes longs, d’un gris cendré en dessus, gris blanchâtre en dessous. 
Antennes grises, sans renflement, beaucoup plus fines que chez M. stel- 
lurum L. Collier gris cendré foncé ainsi que le thorax. Poitrine noire. 
Abdomen noir en dessus et brun Yerrugineux en dessous, marqué laté- 
ralement de taches d’un jaune orangé sur les trois premiers anneaux. 
Brosse anale noire, avec les écailles terminales brunes. Pattes brunes. 

Une femelle prise par M. Ch. Alluaud, auquel je dédie cette espèce. 

J'ai reçu de Mahé un second exemplaire ® de cette espèce, élevé de 
chenille par le R. P. Philibert. Il est semblable au premier, sauf que le 
liséré marginal brun rouge aux inférieures est un peu plus large et 
plus foncé. 

Voici, d’après le même missionnaire, la description de la chenille : 


D'un vert glauque parsemé, sur le dos, de petits points noirs; de 
chaque côté, s'étend, dans toute la longueur, une large bande d’un 
blanc mat, limitée, sur chacun de ses bords, par une ligne d’un rose 
violacé. Les pattes sont, à la base, également Œun rose violacé, comme 
la ligne qui y est contiguë, et jaunes à l’extrémité. La corne est violette, 
avec l’extrémité verte. Stigmates rouxe 
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Cette chenille vit sur un arbre de la famille des Méliacées, nommé, 
dans le pays, Bois-Tortue. 

22. DioposipA Pecxovert Butl., Trans. Zool. Soc. Lond., IX, p. 637, 
1877. — Saalmüller, Lep. von Madag., 1, p. 124, pl. 4, fig. 41, 1884. — 
Mahé (P.). 

Cette espèce n’avait encore été signalée que de Madagascar. 

23. THERETRA Esox Cr. — Mahé (A.). 

24. THererrA Osrris Dalm. — Mahé (A., P.). 

25. DAPHNIS NErt1 L. — Mahé (P.). 

26. PHLEGETHONTIUS CONVOLVUL1 L. — Mahé (P.). 


27. MANDUCA Arropos L. — Mahé (A., P.), La Digue (J.). 

La présence de cette espèce aux îles Séchelles plutôt que des espèces 
asiatiques, telles que Lachesis Fabr., par exemple, est un des liens qui 
rattache la faune de ces îles à celle de l'Afrique plutôt qu’à celle des 
Indes ; si toutefois pareille conclusion peut se déduire de la présence 
d'espèces qui ont fort bien pu être importées, et qui permettent alors 
plutôt de suivre les routes suivies par les voyageurs et les colons que 
de fixer les lignes de démarcation des faunes. 


Noctusæ. 
Apamidæ. 


28. SPODOPTERA MAURITIA Bd. — Mahé (A.) 

29. PRODENIA LITTORALIS Bd. — Mahé (A.). 

30. ? PERIGEA coNpucTA WIk. — Mahé (P.). 

Deux petits exemplaires, dont il faudrait peut-être faire une espèce 
distincte. 

Caradrinideæ. 

31. ILATTIA ocro Gn. — Type et var. AxIS Gn. — Mahé (P.). 

Cette petite espèce cosmopolite n’a pas été placée, d’après M. A. G. 
Butler, dans moins de dix genres différents, et a reçu quatorze noms 
spécifiques. 

On peut la voir bien figurée (var. axis), sous le nom d’Erastria stig- 
matulu Snell., dans Tijdschrift voor Entomologie, 1872, pl. 4, fig. 16. 
— La synonymie s’en trouve dans le travail de M. Butler : Synonymic 
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notes on the Moths of the eurlier Genera of Noctuites (Trans. ent. Soc. 
Lond., 1890, p. 653). 


Acontideæ. 


32. LeocyMA VESTÆ Gn. — Mahé (A., P.). 


Plusidæ. 
33. PLUSIA LIMBIRENA Gn. — Mahé (A.). 
34. PLUSIA CHALGYTES Esp. — Mahé (A., P.). 
35. PLUSIA SIGNATA Fabr. — Mahé (P.). 
Hyblæidæ. 
36. HYBLÆA pUERA Cr. — Mahé (P.). 


Gonopteridæ. 
37. COSMOPHILA XANTHYNDIMA Bd. — Mahé (P.). 
Ophiusideæ. 
38. OPHIUSA ANGULARIS Bd. — Mahé (A., P.). 


39. AcHÆA MELICERTA Dr. — Mahé (P.). 


40. GRAMMODES BIFASCIATA Petag. — Mahé (A.), La Digue (J.). 


Euclididæ. 

LA. TRIGONODES HyppasiA Cr. — Mahé (A., P.), La Digue (J.). 
Remigideæ. 

42. REMIGIA LATIPES Gn. — Mahé (A.). 


43. REMIGIA MAYERI Bd. — Mahé (A., P.). 
kh, REMIGIA REPANDA Fabr., var. DETERSA WIk. — Mahé (A., P.). 
Thermesidæ. 

45. AZAZIA RUBRICANS Bd. — Mahé (A., P.). 

46. HyPpOSPILA BOLINOÏDES Gn. (PI. 15, fig. à). — Mahé /P.). 

Cette espèce intéressante n’ayant jamais été figurée, à ma connais- 
sance, je l’ai fait représenter d’après l'individu &, bien conservé, que 
j'ai reçu. J’ai pu le comparer à ceux que possède le British Museum 
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(South Kensington); il m'a paru n’en différer que par sa teinte plus 
claire, ce qui permet d’ailleurs aux lignes lestonnées du disque de 
mieux apparaître; cette même circonstance rend très visible une sorte 
de tache jaunâtre, située près du bord interne des ailes postérieures et 
intérieurement à la ligne commune des ailes; sur les individus plus 
foncés, celte région claire est très réduite, devient insignifiante; peut- 
ètre est-ce pour cette raison qu’elle n’a pas été mentionnée par Guenée 
dans sa description. 
Deltoidsæ. 


Hypenidæ. 


47. HYPENA LONGIPALPALIS Gn., Maillard, Notes sur l’île de la Réunion, 
Il, Lép., p. 57 (4862). — Mahé (A., P.). 


A8. HypeNA consciTazis WIk., Cat. Lep. Het. B. M., XXXIV, 
p. 1509 (1865); — EF. Moore, The Lep. of Ceylon, IT, p. 228, pl. 175, 
fig. 4 (Ophiuche c.). — Mahé (P.). 

— Hypena perna F. et R., Reise Nov., Lep., IV, pl. 120, fig. 8 (1874). 
— Palpi carent. 

— Xanthoptera semilutea Snell., Tijd. voor Entom., 15° année, 1872, 
p. 7, pl. v, fig. 3; décrit également sur un individu manquant de 
palpes, ce qui explique comment un Hypena a pu être placé dans le 
genre Xanthoptera. 

Cette espèce paraît très répandue : Felder la décrit du Bengale; 
M. F. Moore, de Ceylan; M. Snellen, de Guinée; elle se retrouve éga- 
lement à Madagascar, et je l’ai reçue de l’île de la Réunion. 


Herminidæ. 


L9. DRAGANA PANSALIS WIk. (PI. 15, fig. 3), Cat. Lep. Het. B. M., 
XVI, p. 200 (1858). — Mahé (A., P.). 

— Apphadana evulsalis Wik., XXXIV, p. 1213 (1865). 

— Poaphila concors WIk., XXXV, p. 1969 (1886). — Cf. Moore, The 
Lep. of Geylon, IL, p. 251. | 

Cette petite espèce n’avait pas encore été figurée ; M. G. F. Hampson 
la fait représenter récemment dans Illustrations of typical Spec. of Lep. 
Het. in the Coll. of Brit. Mus., part IX, 1893, p. 127, pl. GLxvH, fig. 3. 

Les exemplaires reçus des Séchelles diffèrent de ceux de l’Inde par 
les lignes du disque plus effacées. La tête est fort caractéristique : je l’ai 
lait représenter. 
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D0. ACIDALIA MINORATA Bd. — Mahé (P.). 


51. Hypervrara Mec Mab. (PI. 15, fig. 4), Le Naturaliste, 1° sept. 
1882, n° 17, p. 435. — Mahé (P.). 

J’ai fait représenter l’exemplaire unique (©) recu de Mahé et que je 
crois pouvoir considérer comme une variété de l’espèce indiquée. Je lai 
comparé avec le type (&), provenant de Madagascar, et qui se trouve 
dans la collection de M. Thierry-Mieg, ainsi qu'avec une femelle appar- 
tenant à la même collection, venant de Delagoa-Bay, et différant peu 
du mâle. L’exemplaire des Séchelles présente quelques variations ; les 
atomes noirs qui parsèment la teinte jaune du type sont très rares ici; 
de plus, la bande violette qui occupe le bord des quatre ailes est presque 
entièrement effacée et réduite à une ligne nettement terminée du côté 
de la base et légèrement estompée à l’extérieur. 

J’ajouterai que cet exemplaire m’a paru tout à fait semblable (sauf 
pour la taille, un peu plus petite ici) à l’un des individus figurant au 
British Museum sous le nom de Catopyrrha lucicolor Butl. (la des- 
cription porte Hyperythra leucicolor Butl., Ann. and Mag. Nat. Hist. (L), 
XVI, p. 417, décembre 1875). Je possède également un exemplaire, 
identique à celui de Mahé, venant des bords de la rivière Macloutsie, au 
Betchuanaland. Y aurait-il lieu de rapprocher les deux espèces Miegii 
Mab. et leucicolor Butl.? ou d’en faire une troisième? Il faudrait, pour 
résoudre cette question, pouvoir examiner un nombre considérable 
d'individus. 


MICROLEPIDOPTERA. 
Pyralidæ. 
52. ENDOTRICHA VINOLENTALIS Rag., Ann. Soc. ent. Fr., 4890, p. 529. 


— Mahé (P.). 

L’individu qui à servi detype à cette espèce provenait de Dakar 
(Sénégal) et avait été pris par M. Ch. Alluaud ; exemplaire que j'ai recu 
des Séchelles, en assez mauvais état, est d’une teinte un peu plus claire 
que le type, mais semble pouvoir bien en être rapproché. 

53. DosarA coELATALIS WIk., Cat. Lep. Het. B. M. — Mahé (P.). 


54. Borys seRICEA (LS) Dr. — Mahé (A., P.). 
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55. Borys sINUATA Fab. = marginata Cr. = marginalis Swains. — 


Mahé (A., P.). 

56. Borys EPAsTALIS Swinh. — Mahé (P.). 

57. Borys orreusaLiS WIk, — Mahé (A., P.). 

On peut voir (Trans. ent. Soc. Lond., 1884, p. 322) la synonymie de 
celte espèce, qui n’a pas reçu moins de six noms de F. Walker. Elle 
serait identique à B. phæopteralis Meyrick, mais distincte de B. phæo- 
pteralis Gn. 

58. ? Borys æGrotaLIs Zell., Micr. Caffr., p. 38, 1852; Tijd. voor 
Entom., pl. 7, fig. 8. — Un mauvais exemplaire de Mahé (P.). 

59. HEDYLEPTA VULGALIS Gn. — Mahé (P.). 


60. OmpHiIsA ANASTOMOSALIS Gn. (Botys a.). — Mahé (P.). 

— Botys illisalis WIk., Led., Wien. ent. Mon., 1863, pl. 9, fig. 12. 

Déjà signalé d’Amboine, Java, Ceylan. 

61. DoricHosricHA veniLiALIs WIk., Cat. Lep. Het. B. M., XVI, 
p. 373 (Asopia v.). — Mahé (A.). 

— Botys marisalis WIKk., ébid., XVIII, p. 747. 

Déjà signalé de Bornéo, Ceylan. 

62. MarasmiA RuRALIS WIk., loc. cit., XVIIL, p. 666; XIX, p. 994, 
1859 (Botys r.). — Mahé (A., P.). 

— Cnaphalocrocis rectistrigosa Snell., Tijd. voor Entom., 1872, pl. 7, 
ons LT 

Se trouve également en Guinée et à Madagascar. 


63. ANTIGASTRA CATALAUNALIS Dup. — Mahé (P.). 
64. MARGARODES UNIONALIS Hb. — Mahé (P.). 


65. Eupiopris iNpicA Saunders, Trans. ent. Soc. Lond., 1851, p. 163, 
pl. 19, fig. 5, 6, 7. — Mahé (A., P.). 

Signalé par Saunders comme un des Insectes nuisibles aux Coton- 
niers, dans l’Inde ; élevé, aux Séchelles, sur une Cucurbitacée. 

66. Boccroris INSPERSALIS Zell., Lep. micr. Caffr., p. 33, 1852. — 
Mahé (A., P.). 

— Desmia afflictulis Gn., Delt. et Pyral., p. 190, pl. à, fig. 4, 1854. 
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67. EURRHYPARODES TRICOLORALIS Zell., Lep. micr. Caffr.. p. 31. = ab- 
negatalis WIKk. — Mahé (A., P.). 


68. ZINCKENIA REGURVALIS Fabr. — Mahé (A., P.). 
69. SYNCLERA TRADUCALIS Zell. — Mahé (P.). 
70. Hypriris ORNATALIS Dup. (Spanista 0.). — Mahé (A., P.). 


71. HETEROGRAPHIS INSULARELLA Rag. (PI. 15, fig. 2), Bull. Soc. ent. 
Fr., 25 oct. 1893, p. cexev. — Mahé (P.). 

Enverg. 16 mill. — &. Ailes supérieures étroites, presque droites sur 
la côte, à peine dilatées au sommet, brunâtres, lavées de noirâtre, sur- 
tout dans l’espace terminal ; la côte avec une large bande blanche, sau- 
poudrée de rares écailles rouges, qui s’atténue en arrivant à lapex. 
Lignes transversales noirâtres, épaisses, convergeant sur le bord in- 
terne, s’arrêtant à la bande costale pâle, la première très oblique, la 
deuxième parallèle au bord externe; une autre ligne noire, indistincte, 
naît plus près de la base et est parallèle à la première. Frange noire. 
Sur le disque, on aperçoit une tache noire mal définie. Ailes inférieures 
d’un blanc jaunâtre, les nervures plus foncées ; le liséré marginal brun, 
la frange blanche. Tête et thorax d’un gris noirâtre. Les antennes un 
peu aplaties, à peine pubescentes; sur le dos, serratiformes à la base. 
Palpes longs, recourbés, acuminés, blancs ; à l’extrémité et par der- 
rière, noirs. Palpes maxillaires en touffe squameuse. 


Cette espèce obscure ressemble, comme disposition des dessins, à 
H. rodochrella, mais s’en distingue de suite par sa couleur. 


72. EPHESTIA GAUTELLA Walk. (Pemp.), Cat., XXVNII, p.73; Moore, 
Lep. Ceyl., p. 369. — Mahé. 


Cette espèce est éclose chez moi en nombre assez considérable; les 
larves se trouvaient dans un sac de graines de Cacao, qui avaient été 
rapportées des Séchelles et m’avaient été communiquées obligeamment 
par M. A. Fauvel (de Cherbourg), inspecteur des Messageries mari- 
times. Suivant toute apparence, les graines étaient infestées depuis 
Mahé, ce qui permet d'ajouter, avec beaucoup de probabilité, à la faune 
des Séchelles, cette petite espèce malfaisante. 


Tortricidæ. 


73. CROCIDOSEMA PLEBEIANA Z. — Mahé (P.). 
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CONCLUSIONS. 


Si petit que soit le nombre des espèces précédentes, il me semble 
permis de conclure que la faune lépidoptérique des Séchelles se rap- 
proche bien plus des faunes africaines que de celles de l’Inde. Un bon 
nombre de ces espèces sont, il est vrai, trop cosmopolites pour fournir 
aucune donnée sérieuse, mais plusieurs, telles que Diodosida Peckoveri, 
Theretra Osiris et Eson, Nyctemera Leuconoë, Pseudhypsa subre- 
tracta, etc., sont franchement africaines ou malgaches. Si, parmi les 
Microlépidoptères surtout, quelques espèces semblent plutôt indiquer 
des affinités indo-javanaises d’abord, quelques autres sont, au contraire, 
africaines, et, pour les précédentes, il est permis de supposer que le 
fait indiqué tient principalement au manque de documents relatifs à la 
faune des Microlépidoptères d'Afrique. 


Une seule espèce me paraît remarquable et digne d’être signalée au 
point de vue qui nous occupe ici, c’est Euplæa Mitra; et, ce qui fait 
l'intérêt de cette observation, c’est qu'il s’agit ici d’une espèce vrai- 
ment spéciale aux Séchelles; cette Euplæu possède les ailes fortement 
convexes au bord interne chez le mâle; or, cette Coupe ne se rencontre 
dans aucune des espèces africaines, que je sache, tandis qu’elle est 
fréquente chez les espèces de la faune indo-malaise. 
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1822-1893 


Notice nécrologique sur Charles BRISOUT DA BARNEVILLE 


Membre honoraire de la Société entomologique de France. 
Portrait. 


Par le comte H. de BONVOULOIR. 


Séance du 27 décembre 1893. 


Fidèle à ses traditions, la Société entomologique de France tient tou- 
jours à honneur de rendre hommage à la mémoire de ses membres et 
veut perpétuer leur souvenir dans ses Annales, en rappelant ce qu'ils 
ont fait pour la Science et la part de reconnaissance que nous leur 
devons pour les découvertes dont ils ont enrichi lEntomologie et pour 
les travaux qu’ils nous ont laissés. 


Aujourd'hui, elle a bien voulu me charger de retracer, en quelques 
lignes, la vie de notre regretté collègue Charles Brisout de Barneville. 
Je l’en remercie et je suis d'autant plus sensible à cette attention que 
jy trouve l’occasion de faire revivre son souvenir parmi ses nombreux 
amis et de rendre un dernier témoignage d'affection à celui qui fut, 
pendant trente ans, un de mes meilleurs et plus dévoués camarades. 


Charles Brisout de Barneville naquit à Paris le 22 juillet 1822. Son 
père occupait une haute situation dans la magistrature, il était conseiller 
à la Cour d’appel de Paris. Sa mère, M1 Lenormand, était sœur de 
M. Charles Lenormand, membre de l’Institut. Ils eurent quatre fils. Les 
ainés, Louis et Henri, se sont livrés à l’étude des sciences naturelles, et, 
comme Charles, furent membres de notre Société. Le dernier des quatre 
a suivi la carrière de son père et est aujourd'hui juge au Tribunal de la 
Seine. 

Charles Brisout sut continuer les traditions de délicatesse et d'honneur 
qui lui avaient été léguées. IL fit de bonnes études à Paris et fut recu, 
en 4841, à l’École centrale, d’où il sortit le 42 août 184%, et fut attaché 
à la construction de la ligne du chemin de fer de Montereau à Troyes. 

Ses goûts et ses aptitudes le portaient ailleurs, et, en 1848, il aban- 
donna sa carrière pour se livrer entièrement à sa passion dominante : 
l'étude de l’Entomologie. 

Les Coléoptères eurent de suite ses préférences et on peut dire qu'il 
en fit l’occupation de toute sa vie. 


Ann. Soc. ent. Fr., 189%. — Novembre 1824. 
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Comprenant parfaitement que, dans un champ d’exploration aussi 
vaste, il faut savoir s'imposer des limites, il borna ses études aux 
espèces d'Europe et de la région méditerranéenne. Il commença par se 
livrer à la recherche et à l’étude minutieuse des espèces des environs 
de Paris. 

Intimement lié avec nos collègues Gabriel de Baran et Charles Dela- 
rouzée, qui étaient remplis du zèle et de l’ardeur de la jeunesse, il par- 
court avec eux tous les alentours de Paris. Grâce à de patientes re- 
cherches, ils firent de très nombreuses observations et enrichirent cette 
faune d’une quantité considérable d’espèces. Charles Brisout s’acquit 
ainsi un véritable renom de chasseur émérite et fut particulièrement 
connu pour son habileté à découvrir les Insectes réputés les plus rares 
et pour sa connaissance approfondie des petites espèces. 

Sa place était marquée dans la Société entomologique de France et 
ce fut avec bonheur que ses amis, et il en comptait déjà de nombreux, 
l'y firent recevoir le 18 avril 1859. 

L’étude des Coléoptères des environs de Paris lui avait démontré 
qu’on ne peut vraiment connaître les espèces qu’à la condition de bien 
connaître aussi leur manière de vivre. Dès lors, il lui fallait élargir le 
champ de ses explorations en visitant d’autres parties de la France, et 
c'est dans ce but qu’il entreprit presque chaque année une excursion 
nouvelle. 


Nous allons passer en revue celles qui furent les plus fécondes en 
découvertes. 

Il parcourt, en 1862, les Pyrénées-Orientales, avec le D' Marmottan, 
le D’ Charles Martin, L. Lethierry, le D' A. Puton; puis, en 1863 et 
1864, il explore, avec le D' Grenier et moi, les Hautes-Pyrénées, où il 
revient, en 1866, avec le D' Marmottan et Lemoro. Presque toutes les 
espèces nouvelles des Pyrénées citées dans le Catalogue des Coléoptères 
de France du D' Grenier proviennent des chasses que nous venons 
d'indiquer. 

Les membres de la Société qui ont fait, en 1865, le voyage d’Espagne 
se rappellent certainement combien Charles Brisout s’y montra à la 
fois compagnon aimable et facile et chasseur aussi ardent qu'habile et 
infatigable. La moisson fut abondante et nos collections s’enrichirent 
d’une foule d'espèces nouvelles. 


En 1867, nous partons, Charles Brisout et moi, pour explorer une 
partie du Valais et de lOberland. Malgré la saison un peu avancée, 
nous trouvons de très intéressantes espèces ; mais il nous est donné de 
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jouir d’un des plus grands charmes de l’Entomologie en recevant la 
plus cordiale des hospitalités chez nos collègues les D'S Haag et L. von 
Heyden, à Franciort, et chez le D’ Stierlin, à Schaffouse. Ils étaient 
heureux de faire examiner leurs collections par Charles Brisout, de lui 
demander son avis sur bien des espèces douteuses, et il était facile de 
voir combien ces savants appréciaient le savoir de mon cher compagnon 
de voyage. 

Nous voici arrivés en 1870. La découverte de Coléoptères aveugles 
dans les grottes de l’Ariège venait de faire événement parmi les ento- 
mologistes. Charles Brisout se charge d'organiser un plan de campagne 


pour fouiller les grottes de la région, et nous partons avec E. Abeille 


de Perrin et Ehlers. Il est impossible de décrire notre joie lorsque nous 
primes, en grand nombre, ces fameux Anophthalmus, Aphænops et 
Bathyscia réputés si rares jusqu'alors. 

Pendant près de dix ans, Charles Brisout ne fait plus d’excursions 
lointaines. De 1881 à 1883, il va passer les étés à la Bernerie (Loire- 
Intérieure), chez le D' Marmottan, et il en profite pour chasser au lac 
de Grandlieu, à Belle-Isle-en-Mer et à Plouharnel (Morbihan). 


Jusqu'ici Charles Brisout a parcouru une partie de la France et de 
l'Espagne, mais cela ne lui suffit plus. Comment déterminer cette masse 
d'espèces qui arrivent du nord de l’Afrique, si l’on ne connaît ni leurs 
mœurs ni leurs stations d’origine ! Cette pensée le poursuit sans cesse 
et il fait part de ses projets à ses amis. 

Bedel, qui, depuis 1875, allait presque chaque année chasser en 
Algérie, lui propose de partir avec lui. Il accepte avec enthousiasme et 
s’embarque, au mois de mai 1885, pour Oran. Notre collègue, qui 
connaissait cependant de longue date l’aptitude de Charles Brisout pour 
découvrir les Insectes, fut émerveillé de l'intuition vraiment étonnante 
dont il fit preuve, dès son arrivée, dans un pays absolument nouveau 
pour lui. 

Après quelques jours de chasse à Misserghin, près d'Oran, ils 
explorent la région des chotts à la station du Kheïder, puis vont s’établir 
à Teniet-el-Had, où ils passent un mois et demi. Leurs recherches furent 
tellement fructueuses, surtout à Teniet-el-Had, qu'ils rapportèrent plus 
d’un millier d'espèces de Coléoptères. 

Charles Brisout revint absolument enthousiasmé, et je me souviens 
avec quelle joie il me racontait jusqu'aux moindres incidents de son 
voyage. Il était facile de voir qu'il songeait déjà à revoir ce pays, qu'il 
considérait comme le paradis des entomologistes. Aussi, dès avril 1886, 
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il répartit, avec le D' Charles Martin et Lemoro, pour Philippeville. Après 
un Court séjour dans cette ville, ils visitèrent la station des Lacs, près 
de Batna, et s’installèrent à Biskra, où L. Bedel vint les rejoindre 
dans les premiers jours de mai et où ils passèrent un mois et demi. 
Cette seule localité leur fournit près de 700 espèces et, parmi elles, de 
grandes raretés, souvent en nombre considérable. 

À la fin de juin, Charles Brisout et L. Bedel quittent Biskra pour 
Constantine, Philippeville et Bône et s'installent, pendant quinze jours, 
dans la forêt de l’Edough, déjà célèbre par l’affinité de sa faune avee 
celle des montagnes de la Sardaigne et de la Sicile. Ils ne rentrent en 
France que le 45 juillet. 


À dater de cette époque, les grands voyages de Charles Brisout sont 
terminés, mais il fait encore deux intéressantes excursions : l’une, en 
1890, aux environs d’Avallon et l’autre, en 1891, dans les Alpes-Mari- 
times, à Nice et à Saint-Martin-de-Lantosque. Comme toujours, il en 
rapporte d’intéressantes espèces. Celles d’Avallon sont énumérées dans 
le Supplément au Catalogue des Coléoptères du département de l'Yonne 
(excursions dans l'arrondissement d’Avallon), publié dans les Annales de 
la Société, 1891, p. 575, par notre collègue L. Bedel. 

Si Charles Brisout fut un chasseur incomparable, il ne fut pas moins 
excellent travailleur. Ses débuts dénotent toute la valeur de son savoir. 
En effet, sa première publication, en 1859, comprend les diagnoses 
d'espèces nouvelles d’Homalota. Or, à cette époque, les Staphylins en 
général et les Homalota en particulier étaient assez mal connus de la 
plupart des entomologistes français, et peu d’entre eux se seraient 
hasardés à publier des espèces nouvelles dans un genre si difficile. 

Depuis lors, il ne se passe guère d'années où nos Annales n’enre- 
gistrent de ses travaux, et nous en comptons près de quatre-vingts. Ce 
sont des remarques synonymiques, ou des descriptions d'espèces nou- 
velles, ou encore des tableaux synoptiques destinés à faciliter l’étude 
de genres peu connus. 

Citons notamment, en 1861, un tableau des Tychius; en 1866, la 
description des espèces. nouvelles rapportées de l’excursion de la Société 
en Espagne, et, en 1872, un Essai monographique du genre A gathidium, 
qui est un de ses travaux les plus complets. 

Il publie, en outre, en 1863 et 1867, à la suite du Catalogue des Coléo- 
ptères français du D' Grenier, 112 espèces nouvelles, presque toutes 
découvertes par lui, soit aux environs de Paris, soit dans ses voyages 
dans le Midi de la France. 
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Enfin nous devons mentionner un excellent Synopsis du genre Meli- 
gethes, publié en 1872 dans le tome VIII de L’Abeille. 


Nous aurions voulu pouvoir y ajouter une Monographie des Ceutho- 
rhynchus, dont il avait réuni tous les éléments. Les types de la collection 
Schônherr, qu'il avait eus en communication, lui avaient permis 
d'étudier ce genre d’une façon approfondie et d’en décrire, dans le tome V 
de L’Abeille, 50 espèces nouvelles. Il est bien à regretter que l’état de sa 
santé ne lui ait pas permis de réaliser une œuvre qui eût rendu de si 
orands services à la Science. 


Aussi connu comme chasseur que comme travailleur, Charles Brisout 
était sans cesse consulté par ses collègues de France et de l'étranger. A 
un très grand savoir, il joignait une modestie plus grande encore, 
heureux de faire profiter les autres de ses nombreuses observations et 
d'aider les débutants de ses précieux conseils. C’est ainsi que nous Île 
voyons Contribuer activement à enrichir de renseignements, d’abord la 
Faune française de L. Fairmaire et A. Laboulbène, puis la Faune gallo- 
rhenane d'A. Fauvel et la Faune des Coléoptères du bassin de la Seine 
de L. Bedel. 


Son oblisgeance, l’aménité de son caractère étaient connues et appré- 
ciées de tous, aussi ne comptait-il que des amis. 


Des travaux de plus longue haleine nous ont été laissés par quelques 
membres de la Société, mais je crois qu’on peut dire, sans exagération, 
qu'aucun n’a contribué dans une plus large mesure à propager et à 
développer l'étude des Coléoptères dans notre pays. 


C'est à ces rares qualités personnelles que ses collègues de la Société 
eutomologique de France ont voulu rendre hommage le jour où, en 
1873, ils l’ont élevé à la présidence, et lorsque, en 1882, il fut élu membre 
honoraire. 


Sincèrement attaché à la Société, Charles Brisout a voulu lui laisser 
un témoignage de reconnaissance en lui léguant cette collection de 
Coléoptères (1) qui a été l’œuvre de si longues et si patientes recherches 
et d’un travail quotidien de quarante années. 


C’est bien là le témoignage suprême d’une vie vouée tout entière à 
l'étude de l’Entomologie. Puisse-t-il rappeler aux anciens, à ceux qui 
l'ont tant aimé et au milieu desquels il laisse un vide si profond, le 
souvenir d’un collègue si justement et si universellement regretté et 


(1) Cette collection renfermait déjà celles de Charles Delarouzée et de Gabriel 
de Baran. 
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montrer aux plus jeunes ce que peut l’amour de la science lorsqu’il est 
joint à l'intelligence et au travail ! 
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1830-1892 


Notice nécrologique sur le docteur Hippolyte SÉNAC 
Par A. LÉVEILLÉ. 


Portrait. 


Séance du 23 mai 1894. 


Il y a environ dix ans, je fus chargé par la Société de lui donner 
une courte notice sur un ami bien cher : H. Lartigue; aujourd’hui, je 
viens m'acquitter d’un devoir semblable, également douloureux, et je 
vais essayer de rendre à Sénac l’hommage que sa mémoire mérite 
comme homme de cœur et comme savant. 


Hippolyte Sénac est né à Paris le 12 mars 1830. Il appartenait à une 
vieille race de médecins ; son bisaieul compte parmi les illustrations mé- 
dicales du siècle dernier. Attaché à la cour de Louis XV, il publia un 
ouvrage longtemps classique sur le traitement des maladies du cœur. 
Son aïeul jouit d’un grand crédit auprès de Catherine IT et écrivit des 
mémoires intéressants sur la Révolution. Son père occupa un poste 
élevé au Ministère du Commerce, qu'il quitta en 1848. 


Bien que la médecine sorte un peu des limites de nos études, il m'est 
impossible de passer sous silence la brillante carrière de Sénac. Je me 
contenterai d’en donner un aperçu rapide. 

Sénac, après avoir fait toutes ses études classiques à Paris, y en- 
ireprit aussi ses études médicales. Il eut pour maître Gendrin, qui le 
prit en affection et se l’attacha. 

Reçu interne des hôpitaux en 185%, il passait sa thèse, cinq ans après, 
sur La nature, la marche et le traitement des maladies du cœur. Il vint 
ensuite se fixer à Vichy, où lattiraient son goût pour la médecine ther- 
male et des convenances de famille. 

Malgré une somme de travail considérable, occasionné par une clien- 
tèle toujours croissante, il entreprit un ouvrage très apprécié sur l’Insti- 
tution du traitement thermal de Vichy, suivi, en 4864, d’une traduction 

Ann. Soc. ent. Fr.. 1894. — Novembre 1894. 
29 


250 À. LÉVNEILLE. (2) 


des Maladies du cœur et de l'aorte, de Stokes ; enfin, en 1870, il publia 
son Traitement des coliques hépatiques, précédé de Remarques sur les 
causes, les symptômes et la nature de cette maladie, œuvre magistrale, 
qu’il réédita en 1883. 

Sénac pensait qu'un médecin exerce une sorte de sacerdoce, qu'il 
doit toujours se tenir au niveau de la science (et tous ceux qui Pont 
approché savent avec quelle austérité et quelle rigueur il entendait le 
mot : devoir). Aussi ne s'est-il jamais reposé; et, même au moment où 
La clôture de la saison de Vichy semblait lui donner quelques loisirs, il 
a toujours travaillé. Les différents travaux qu’il à publiés pendant ses 
trente-trois ans de pratique médicale et les nombreux articles insérés 
dans les Annales de médecine thermale sont là pour Pattester. 


Tout jeune, il s'était pris d’une vive passion pour lhistoire naturelle 
et particulièrement pour l’Entomologie ; c'était un délassement au milieu 
de ses äpres études. Les hasards de la vie l'ayant mis en relation avec 
le D' Boisduval, il s’occupa d’abord de l’étude des Lépidoptères, dont il 
forma une collection intéressante. Il se rappelait avec plaisir les grandes 
courses faites sous la conduite de ce maître si cordial, si affable et si gai, 
dont il a toujours gardé un si bon souvenir. Par suite de quelles cir- 
constances a-t-il délaissé les Lépidoptères, qui la incité à S’occuper de 
Coléoptères et qu'est devenue sa première collection? C’est ce que 
j'ignore. Son fils n’a pu me donner aucun renseignement à ce sujet. 
Toujours est-il qu’en 1860, lorsqu'il entra dans la Société, il était déjà 
en possession d’une collection de Coléopières. 

Faire une collection ne suffisait pas à cet esprit d'élite, à ce savant 
sérieux et convaincu, il voulait travailler et faire œuvre d’entomo- 
logiste. Malheureusement le temps lui manquait; son absence de 
Paris pendant plus de la moitié de Pannée, loin de toute bibliothèque, 
lui rendait la tâche difficile. Il eut, pendant quelque temps, l’idée de 
faire un travail monographique sur certains groupes de Lamellicornes, 
notamment sur les Rhyzotrogus et genres voisins. Il avait même réuni 
des matériaux à cet effet, entre autres une partie des Lamellicornes de 
Doüé, lorsqu'il se décida, après l’acquisition de la riche collection de 
Ténébrionides de L. Reiche, à commencer ses travaux entomologiques 
par étude d’un genre très difficile et embrouillé en attaquant résolument 
la revision du genre Pimelia. 

L’Essai monographique du genre PimeLrA fut publié à Paris, chez Le- 
chevalier, en deux fascicules : le 1% (1884) comprend l'étude des 
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espèces à tarses postérieurs et intermédiaires comprimés, et le 2° (1887) 
celles des espèces à tarses non comprimés. Chacune des parties est pré- 
cédée d’un Tableau dichotomique des espèces. On trouve dans cette 
œuvre la conscience que Sénac meltait à tout ce qu'il entreprenait. 
Les diagnoses originales sont reproduites fidèlement; mais les des- 
criptions ont toutes été refaites par lui avec soin, évitant la brièveté de 
certains auteurs et la prolixité de certains autres. Lorsqu'il s’agit d’un 
Insecte variable ou litigieux, la description est suivie d’une discussion 
serrée, dans laquelle il prend nettement position. Sénac était ennemi 
du scepticisme, il respectait le doute légitime d’un savant en face d’un 
problème insoluble ; mais la fermeté de son esprit ne pouvait s'arranger 
du doute des faibles et des indécis. Il se formait une opinion par l'étude, 
et, quand il croyait, il affirmait. 


Le travail sur les Pimelia devait être suivi de la Revision des Pachys- 
celis et genres voisins; Sénac en à pour ainsi dire fait paraître le 
commencement en publiant, en 1887, dans nos Annales, le fascicule 
intitulé : Sous-genre Pachyscelodes (subdivision nouvelle du genre Pa- 
chyscelis). Malheureusement, sa santé de plus en plus chancelante ne 
lui a pas permis de mettre son projet à exécution. Il manifestait cependant 
l'espoir de pouvoir le faire et m’en avait entretenu sérieusement pendant 
l'hiver de 1891-92; mais peut-être sa conviction n’était-elle qu’appa- 
rente ? Il se savait atteint, et ne voulait pas inquiéter sa famille et ses 
amis. 

Il a peu fourni de matériaux aux Annales ; en dehors du travail men- 
tionné plus haut, je ne puis guère citer que sa Note sur les Pimelia des 
îles Canaries (voyage de M. Ch. Alluaud). Cependant, dans ces dernières 
années, à l’époque où il préparait sa Monographie du genre Pimeliu, il 
a donné au Bulletin les diagnoses de toutes ses espèces nouvelles. 

La caractéristique de Sénac était sa haine pour tout ce qui est 
faux el louche; aussi poursuivait-il nettement de son mépris les âmes 
égoiïstes et vulgaires, qui font de la réussite, coûte que coûte, le but 
unique de leur vie. Par contre, ceux qu'il estimait étaient sûrs de 
trouver en lui l’ami le plus ferme et le plus dévoué. 

Tous ses collègues savent quelle affection il portait à la Société. Il 
était assidu aux séances pendant les mois d'hiver qu'il passait à Paris, 
autant que sa santé le lui permettait. À plusieurs reprises, il m’avait 
fait part de son désir de donner à la Société sa collection typique de 
Pimelia. Aussi, lorsque la mort est venue, si brusquement, l’arracher à 
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l'affection des siens, sa famille, obéissant à la volonté qu'il m'avait 
exprimée, s’est empressée de remettre entre mes mains, non seulement 
les Pimelia, mais encore tous ses Ténébrionides, contenant les précieux 
iypes de L. Reiche. 

Le reste de sa collection à été séparé par familles, offertes en souvenir 
à ceux de ses amis qu'il affectionnait le plus et de ses anciens collègues 
avec lesquels il avait eu les meilleures relations (4). 


Sénac s’est éteint presque subitement, à Ussel (Allier), le 23 oc- 
iobre 1892. 


(1) Carabiques, Hydrocanthares et Staphylinides, à M. G. Odier; Clavicornes, 
à M. A. Grouvelle ; Lamellicornes, à M. M. Sedillot; Buprestides et Élatérides. 

M. H. du Buysson ; Malacodermes, à M. J. Bourgeois ; Térédiles, à M. L. Bedel; 
a fin des Hétéromères, à M. L. Fairmaire; Curculionides, à M. J. Desbrochers 
des Loges ; Longicornes, à M. A. Léveillé; Chrysomélines, à M. E. Lefèvre. 
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Notice nécrologique sur C.-E. LEPRIEUR 


Par F. ne SAULCY. 


Portrait. 
Séance du 27 décembre 1893. 


A défaut d’une plume plus capable, M. Paul Leprieur m'a chargé de 
rédiger, pour la Société entomologique de France, une notice sur son 
cher père. 

Si beaucoup de nos confrères ont eu, en effet, l’avantage, qui me 
manque, de suivre ses travaux aux séances, du moins je lai connu 
dans son intérieur, et j'ai fait avec lui de bien agréables excursions en- 
tomologiques. Néanmoins, on voudra bien excuser ce qui sera forcément 
défectueux dans cette notice; un vieil infirme perclus ne peut guère 
faire de bonne besogne. 

Charles-Eugène Leprieur naquit à Dieuze (Meurthe), le 8 juillet 1845, 
et appartenait à notre Société depuis le 18 janvier 1837. Son père était 
pharmacien dans cette ville. Après de bonnes études faites aux collèges 
de Dieuze, de Bouxwiller et au lycée de Nancy, notre confrère fut 
reçu bachelier très brillamment, malgré les plaisanteries de ses pro- 
lesseurs au sujet de ses goûts entomologiques. Il suivait en cela les 
iraces de son frère aîné, François-René-Mathias Leprieur, né à Saint-Dié 
(Vosges) le 17 avril 1799, pharmacien de 1" classe de la marine, qui 
passa presque toute sa vie à la Guyane, s’y maria et y mourut en 1870, 
après avoir acquis de la renommée comme entomologiste et comme bota- 
niste, en expiorant cette colonie, et fait, malheureusement sans les 
publier, les mêmes voyages dans ce pays, que refit plus tard le 
D’ Crevaux. 

Après le baccalauréat, C.-E. Leprieur voulut faire sa carrière dans le 
corps de santé militaire. Nommé chirurgien sous-aide auxiliaire en 
1840, titulaire en 1845, il fut attaché successivement aux hôpitaux et 
ambulances de Montmédy, d'Alger, de Gigelly et de Nancy. C’est à 
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Dieuze, sa ville natale, que, le 3 juin 1845, il épousa Me Marie-Made- 
leine-Angélique Pichon, fille du juge de paix de cette ville, qui lui 
voua une affection inaltérable dont il était bien digne. De Nancy, il 
passa à Metz, puis au Val-de-Grâce, où il fut classé 1, au concours de 
1847, pour le grade de pharmacien aide-major, et reçut, à cette occa- 
sion, une médaille d'argent. Nommé à Strasbourg dans la 2 classe de 
son grade, il fut, à la suite d’un nouveau concours, nommé professeur 
à l'hôpital militaire d'instruction de Lille, où il séjourna de 1847 à 1851, 
puis retourna en Algérie, où il prit son service à Bône, qu'il ne quitta 
qu’en 1859. Il avait été nommé aide-major de 1° classe en 1852 et phar- 
macien-major de 2° classe en 1857. 


En 1859, C.-E. Leprieur fut attaché à l’armée d'Italie et fil cette 
campagne ; puis il fut nommé à l'Hôtel des Invalides, où il resta jusqu’en 
1862, après avoir reçu, en 1861, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. La même année, il était passé pharmacien-major de 1° classe. 
De Paris, il fut envoyé à Colmar, qu’il quitta, en 1867, pour venir à Metz. 


Pendant toute cette carrière si bien remplie, notre cher collègue ne 
cessa de s’occuper très activement d’Entomologie, recueillant partout 
des Insectes par des moyens très perfectionnés, étudiant les mœurs de 
ces petits animaux, trouvant les meilleurs procédés pour conserver les 
collections, et communiquant généreusement le tout à ses collègues. 


Ses chasses à Bône et dans l’Edough sont classiques, et d’une grande 
richesse. Pendant la campagne d'Italie même, il ne négligea pas l’Ento- 
mologie, et découvrit un nouvel Adelops (ou Bathyscia) dans une grotte 
au lac de Côme. : 


Je me souviens toujours avec plaisir des agréables courses que nous 
fimes ensemble dans les Vosges, alors qu'il résidait à Colmar, où il 
s’était lié avec tous les savants alsaciens de l’époque. Notre science était 
alors richement représentée là-bas. Ses chasses y furent aussi fruc- 
tueuses qu’en Algérie. 


Mon braye ami emmenait souvent femme et enfants avec lui. Cette 
vie vraiment patriarCale était bien faite pour dilater le cœur de ceux 
qui en étaient témoins. 


C.-E. Leprieur avait déjà éprouvé un grand malheur : sa seule fille 
mourut à Bône, à la fin de 1858, de la fièvre typhoïde. La pauvre mère 
ne put jamais s’en consoler et vaincre sa tristesse. Nous verrons, plus 
tard, de nouveaux coups frapper cruellement mon vieil ami. 


LE FRS 
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Nommé pharmacien en chef de l’hôpital militaire de Metz en 1867, 
notre collègue fut de suite élu membre de la Société d'histoire naturelle 
de cette ville, comme il l’avait été de celle de Colmar, et je pus encore 
faire activement avec lui de l’Entomologie. Mais malheureusement la 
guerre vint tout détruire. 


C.-E. Leprieur avait heureusement approvisionné à temps son difficile 
service, rendu très pénible par les nombreux hôpitaux et ambulances 
encombrés de blessés et de malades. Il en sortit avec honneur, et rendit 
à la ville le service signalé de lui fournir le moyen de suppléer au 
manque de sel par emploi d’une source légèrement salée, située sous 
les murs de la place. 


La capitulation et l'annexion lui déchirèrent le cœur. Ceux qui ne 


sont pas de notre pays ne peuvent sentir cela comme nous ; les angoisses 
furent épouvantables. 


Nommé officier de la Légion d'honneur en 1870 et pharmacien prin- 
cipal de 2° classe le 8 février 1871, il fut envoyé successivement aux 
hôpitaux militaires de Versailles et de Saint-Germain, puis, en 1872, 
comme pharmacien en chef à Vincennes. En juin 1875, il fut nommé 
pharmacien principal de 1" classe, et prit sa retraite deux mois après, 
pour venir résider à Paris. Nos collègues ont pu alors apprécier aux 
séances son zèle et son esprit scientifique et laborieux. 


Son fils aîné, Charles Leprieur, également entomologiste, né à Lille, 
en 1848, avait aussi beaucoup de goût pour l’histoire naturelle. Élève 
de l'École de médecine militaire de Strasbourg, il y subit le siège de 
1870. Cette École ayant été transférée à Montpellier, il fit la campagne 
comme médecin sous-aide des mobiles d’Ille-et-Vilaine. Recu docteur 
en 1872, au Val-de-Grâce, il fut envoyé comme médecin aide-major 
de 2° classe en Algérie. Arrivé successivement aux grades d’aide-major 
de 1"° classe et de médecin-major de 2° classe, il alla en Tunisie en 1881 ; 
il fut atteint de la fièvre typhoïde à Kairouan, et mourut bientôt à Sousse. 
Il venait d’être proposé pour la croix de la Légion d'honneur. 


Ce nouveau malheur accabla les pauvres parents. M° Leprieur, 
écrasée par Ce coup cruel, mais toujours courageuse et résignée, sou- 
tenue par sa foi, luttant contre les douleurs que seul peut éprouver le 
cœur d’une mère, succomba rapidement en 1883, presque deux ans 
après son fils aîné. 


Mon vieil ami, qui était venu me voir encore deux fois depuis que je 
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suis cloué au lit, but alors le calice jusqu’à la lie. Son pays lui était en 
même temps fermé par la trop fameuse loi des passeports. Cependant il 
se releva courageusement, et concentra alors toute son affection sur son 
second fils Paul. 

L’an dernier, il voulut venir avec lui revoir le pays natal. A peine 
arrivé à Bassing, près de Dieuze (Lorraine), une horrible crise d’étouffe- 
ment le saisit et l’enleva en quelques instants, sous les yeux de son fils 
impuissant à le sauver. 

Sa mort est pour nous une vraie perte; pour ceux qui l'ont connu et 
aimé, c’est une profonde douleur. Né dans la même province que lui, 
nous nous comprenions bien, et cela double ma peine. 

Un jour, je le crois, son fils honorera toujours de plus en plus le nom 
paternel dans les beaux-arts qu’il a choisis comme carrière. 

C.-E. Leprieur avait été Président de notre Société en 1874 et en 1880. 
Il avait reçu, en 1870, une médaille d'argent pour ses Etudes sur le genre 
de vie et les métamorphoses des Insectes, à la suite de son travail sur les 
Hæmonia. 


Voici la liste de ses œuvres : 


Travaux de C.-E. Leprieur 


I. Recueil des Mémoires de medecine, chirurgie el pharmacie mili- 
taires. 
1858. Essai analytique des Eaux thermales de Hammam-Lif et 
de Hammam-Gourbès, en Tunisie. 


Il. Annales de lu Societé entomologique de France. 

1851. Méthode dichotomique appliquée au genre Sfenus. 

1854. Quelques mots sur l’Hydrophilus inermis. 

1861. De l’emploi de l'alcool saturé d’acide arsénieux pour la 
conservation des collections entomologiques. “h% 

1861. Description de la larve du Teretrius parasita. 

1861. Essai sur les métamorphoses du Trachys pygmæu. 

1873. Mise en ordre, d’après les manuscrits de l’auteur, feu 
Capiomont, de la Monographie des Rhinocyllides. 
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1874. Manuscrits Capiomont, Monographie des Lurinus. 
1875. Idem, Monographie des Lixus. 


1877. Sur Henri de Pevyerimhoff. Liste de ses travaux prin- 
Cipaux. 


1891. Notice nécrologique sur Lucien Buquet. 


IT. Bulletin de la Societe d'histoire naturelle de Colmar. 


1864. Matériaux pour servir au Complément de la Faune vogéso- 
rhénane. Notes sur quelques Coléoptères des environs 
de Colmar. 


1865-66. La chasse aux Coléoptères. Notes sur la préparation, la 
conservation et la récolte de ces Insectes. 

1869. Notes sur le genre Hæmoniu. 

1879-80. Arachnides récoltés aux environs des Trois-Épis. 


IV. Mitiheilungen der schweizerischen entomologischen Gesellschaft. 


1877. Einfache Bemerkungen über Hydroporen. 
V. L’Abeille. 


1872. Un mot sur les diverses méthodes employées pour larran- 
sement des très petits Insectes dans les collections. 

1883. Traduction des Tableaux synoptiques des Paussides, Cla- 
visérides, Psélaphides et Scydménides de M. Reïtter. 

1888. Traduction de la Revision du genre Scydmænus, par 
M. Reitter. : 

1890-92. Table alphabétique de la Monographie des Chrysomé- 
lides de l’ancien monde, par M. de Marseul. 

1890-92. Traduction des X ylophages d'Europe, par M. Eichhoff. 


VI. Revue d'Entomologie. 


T. IV. Faunule aquatique d’Arromanches. 
T. VII. Traduction des Dermestides d'Europe, par M. Reitter. 


VIT. L'Échange (de Lyon). 


1887. Du tamisage des Insectes. 
1887. La chasse aux Coléoptères (2° édition). 
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VIN. Le Colcoplériste. 
1890. Traduction du Tamis à Insectes, par M. Reitter. 


1891. Traduction du Tableau synoptique des Ceuthorhynchus 
bleus ou métalliques, par M. Weise. 


1891. Note sur le mot élytre. 


1891. Traduction des Tableaux synoptiques des Érotylides et 
Cryptophagides, par M. Reitter. 


1891. Traduction des Tableaux synoptiques des Dytiscides et 
Gyrinides, par M. de Seidlitz. 


Pour les communications nombreuses faites aux séances el parues 
dans le Bulletin de la Socioté entomologique de France, consulter les 
Tables des Annales. 
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Mœurs et métamorphoses des Insectes 
4° Mémoire. 


Par le capitaine XAMBEU. 


Séance du 9 mai 1894. 


COLÉOPTÈRES 
PTINIDES 


Les Insectes de cette famille ont été bien étudiés à l’état adulte par 
Boiïeldieu d’abord, sous le titre de Ptiniores, dans les Annales de la 
Société entomologique de France, année 1856, puis par Mulsant et Rey 
dans leurs Gibbicolles, de l'Histoire naturelle des Coléoptères de France, 
année 1868, mais leur cycle biologique n’avait été qu’effleuré : quelques 
descriptions de larves, quelques traits de mœurs existaient bien, épars 
et disséminés; — les réunir, les condenser, leur donner une même 
forme, y ajouter de nouveaux détails descriptifs en augmentant aussi 
les particularités afférentes à leurs premiers états, tel a été le but que 
nous nous sommes proposé; il ne convient pas de lui attribuer d'autre 
mérite; — tant que le jour ne sera pas entièrement fait sur les phases 
larvaire et nymphale des espèces décrites, la science devra se contenter 
de simplement enregistrer les faits biologiques tels qu'ils seront 
observés; à bon appréciateur à tirer, plus tard, parti de ces données. 


PARTIE. 


, , 


Caractères généraux. 
Larves. 


Les larves qui nous sont connues de la famille des Ptinides présentent 
les caractères généraux suivants : 

Corps petit, court et large, de douze segments non compris la tête, 
arqué, mais susceplible de s'étendre lorsque la larve veut se déplacer, 
mou, charnu, blanchâtre ou jaunâtre, couvert de longs poils sur toute 
la surface, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi à la région 
antérieure, un peu moins à la région opposée. 
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Tête verticale, cornée, arrondie, jaunâtre ou jaune roussâtre, suborbi- 
culaire, peu convexe, couverte de longs cils roux; — lisière frontale 
droite; — épistome étroit, transverse, couvrant l’espace qui sépare les 
mandibules; — labre un peu plus long, un peu moins large que lPépi- 
stome, à bords ciliés, atteignant presque l'extrémité des mandibules; — 
mandibules courtes, cornées, triangulaires, se joignant sans se croiser, 
à base large, à extrémité obtusément dentée et arquée en dedans, avec 
légère rainurelle extérieure et tranche interne creuse; — mâchoires 
charnues, à base géniculée, à tige droite; — lobe court, continu, à 
tranche interne frangée de courts cils, à bout terminal arrondi; — 
palpes maxillaires courts, coniques, de trois articles à peu près égaux; 
— menton semi-circulaire, charnu, dilaté et cilié; — lèvre inférieure 
courte, arrondie; — palpes labiaux très courts, cylindriques, de deux 
articles ; — antennes très courtes, sises en arrière de la base des mandi- 
bules, pointant vers le sol, de trois articles exsertiles; — ocelles consti- 
tués par un point corné, luisant, sis plus bas que les antennes et à la 
hauteur du bord inférieur des mandibules. 

Segments thoraciques au nombre de trois, convexes, Charnus, Cou- 
verts de poils, plus longs sur les côtés; le premier plus large que la 
tête, à milieu fortement incisé; les deuxième et troisième un peu plus 
larges que le précédent, à milieu dilaté et parcourus par deux fortes 
InCisions. 

Segments abdominaux au nombre de neuf, convexes, lisses et lui- 
sants, avec longs poils, plus denses sur les côtés; les huit premiers 
égaux ; les sept premiers à milieu transversalement incisé; huitième et 
neuvième sans incision, mais avec cils plus longs et plus denses; seg- 
ment anal à bord tuméfié, à bout arrondi, avec légère fossette médiane. 

Dessous déprimé, charnu, luisant, finement ponctué, avec poils moins 
longs et plus clairsemés qu’en dessus; anus ni transversal, ni longitudi- 
nal, oblique, précédé d’une échancrure en forme de fer à cheval. 

Un bourrelet latéral dilaté et cilié, plus saillant au segment anal, longe 
les flancs, servant ainsi de trait de séparation aux deux régions dorsale 
et ventrale. 

Pattes au nombre de trois paires, sises sous chacun des segments 
thoraciques, longues, grêles, ciliées; hanches courtes; trochanters plus 
courts; cuisses longues, ciliées; jambes longues, grêles, épineuses, ler- 
minées par un onglet à pointe arquée en dedans. 

Stigmutes au nombre de neuf paires; la première, un peu plus 
grande, située sur le bourrelet latéral de séparation des deux premiers 
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segments thoraciques; les suivantes, près du bord antérieur des huit 
premiers segments abdominaux et au-dessus du bourrelet latéral. 


Par les traits généraux qui précèdent, on peut faire cette remarque 
que les larves des Ptinides ont une certaine affinité avec les larves des 
familles voisines, en particulier avec celle des Anobiides; leur faciès les 
rapproche même de celles des Lamellicornes; la brièveté des antennes 
et la position de la première paire de stigmates les en éloigne; elles ont 
aussi quelques points de rapport avec les larves Xylophages et même 
avec celles des Curculionides, mais ces dernières s’en distinguent par 
l’absence de leurs pattes, et les premières n’en ont pas toujours non 
plus; — elles s’éloignent de toutes par leur fente anale oblique. 


Mœurs, habitudes, régime, dégâts, transformations. 


Les petites larves dont nous venons d’esquisser les traits généraux 
ont pour mission de faire disparaître les vieux bois, les déjections de 
toute sorte, ainsi que les matières animales et végétales destinées à nos 
besoins, à nos usages, à nos études; — certaines, ne nous procurant 
aucun dommage apparent, habitent les alentours des bergeries; à 
celles-ci, dont les appétits sont moins délicats, des crottins secs de 
Chèvre ou de Mouton leur sulfisent, et c’est ainsi que, sans bien nous 
l'expliquer, nous voyons disparaître, dans les grands parcours des 
troupeaux comme dans les lieux de leur pacage, toutes ces déjections 
de la race ovine et caprine, les unes roulées et enterrées par les Copro- 
phages, qui aident ainsi à la fertilisation du sol, les autres dissociées 
jusque dans leurs plus petites unités par nos Ptines, aides non moins 
utiles à la fécondité des plantes ; — à d’autres sont échus en partage les 
crottins de Chat, de Rat, de Souris, au milieu desquels elles prennent 
place et en font ainsi leur réduit; c’est ce qui confirme, pour plus tard, 
la présence des nombreux Ptines dans nos greniers, comme dans nos 
appartements; — il en est qui vivent, sous les écorces, sous les 
mousses, des restes, qu’elles font disparaître en les réduisant à 
leur plus simple expression, des dépouilles larvaire et nymphale 
qu'y ont laissées les premiers habitants, ou dans les nids des Hymé- 
noptères mellifiques et sociaux, dont elles dévorent les exuvia et les 
reliefs de miel en les débarrassant ainsi de leurs résidus ; — quelques- 
unes hantent les bois, les souches, les troncs cariés, qu’elles rongent, et 
dont elles hâtent la ruine, certaines préfèrent les rameaux, dont elles 
activent la décomposition ; — on en trouve dans les chatons des Coni- 
îères vivant du pollen des fleurs; — d’autres ne dédaignent pas de tirer 
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leur subsistance des galles tombées des grands arbres, couchées sur le 
sol, et que des spores envahiraient pour se propager plus loin, si leur 
tissu n’en était pas rongé par nos larves; — et, de toute cette catégorie 
de larves, dont les espèces malheureusement trop peu nombreuses et 
irop peu répandues, qu’en résulte-t-il ? Des bienfaits, aussi bien au 
point de vue de l’économie que de Pagriculture; mais il n’en est pas de 
même du groupe qui va suivre, et C’est en lui que se trouve comprise 
la multitude des ravageurs de la famille; à ceux-ci nos provisions, nos 
orains, les livres, les parchemins de nos bibliothèques, les collections 
d’Insectes ou d'animaux, les herbiers, les tombeaux même, rien n’est à 
l’abri de leurs mandibules, tout est déchiqueté ou réduit en poussière ; 
— que ce soit une graine ou un livre, un quadrupède ou un oiseau, un 
reptile ou un insecte, un champignon ou une plante, une peau bien 
fourrée ou des crins épars, la larve s’y installe, ronge sans traces appa- 
rentes de dégâts, et ce n’est que lorsque le corps, dont elle à fait sa 
place d’armes, tombe en fine vermoulure que nous nous apercevons de 
ses ravages; alors il est souvent trop tard, le mal a germé, l’ennemi a 
fait brèche; aussi, dès qu’on s'aperçoit des premiers dégâts, faut-il, si 
on y est à temps, y porter remède, si on ne veut voir tomber en ruines 
le peu de bon qui reste encore; et c’est pendant neuî longs mois, sans 
quitter son milieu nourricier, que la larve, pour s’en nourrir, ronge, 
rogne les matières au milieu desquelles elle s’est installée, elle n’a de 
repos que lorsque ses appétits sont satisfaits, alors que tout ce qui l’en- 
toure n’est que fine poussière. 

Lorsque, dans ce milieu restreint, la larve veut avancer, elle dilate 
les bourrelets latéraux de son dernier segment, avec lesquels elle prend 
appui contre le plan de position; par ce mouvement, son corps, libre, 
se dégage, s’allonge, s'appuie sur ses pattes; à leur tour, les bourrelets 
se dégagent en se contractant, et l’extrémité anale, ainsi libre, se porte 
en avant. 

Pour prévenir les ravages signalés, il est bon de visiter en détail les 
bibliothèques, les herbiers, les collections de toute sorte, les dépenses, 
les caisses contenant des objets ou des provisions et de les mettre, les 
unes comme les autres, en contact avec des dégagements à odeur forte 
et pénétrante, susceptible de longtemps persister. 

Durant leur existence, les larves de nos Ptines ont pour ennemis des 
petits Hyménopières qui pondent des œuÎis sur leur corps; les vers qui 
en naissent, souvent nombreux, vivent par succion, en aspirant les 
sucs de la larve, qu’ils réduisent ainsi à l’état d'inertie : nous avons pu, 
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par nous-même, observer le cycle biologique d’un Scleroderma, dont 
nous faisons, plus loin, connaître l’évolution complète. 


Arrivées à leur entier développement, sans quitter leur milieu nour- 
ricier, nos larves se faconnent une loge oblongue, dont les parois sont 
tapissées d’une légère couche de soie ou enduites de matière visqueuse, 
les unes dans le bois, mais toujours près de la surface, les autres dans 
le corps même des matières animales, oiseaux, insectes, ou végétales, 
herbiers, champignons, ou dans l’intérieur des débris; celles qui vivent 
dans les crottins ou dans les fientes ne quittent pas ces déjections, c’est 
dans leur intérieur qu’elles s'installent; — au réseau soyeux comme à 
la couche visqueuse sont réunies toutes les molécules que la larve 
trouve à sa portée, de manière qu'à la fin de son travail elle puisse 
reposer dans une coque compacte qui la mette aussi bien à l’abri des 
influences atmosphériques que des ennemis qui la recherchent; lorsque 
des circonstances particulières l’y obligent, elle refait tout ou partie de 
Son Cocon ; — la disproportion du corps de la larve avec celui relative- 
ment petit de la nymphe tient au dégorgement des matières nécessaires 
à la confection de la coque, fait particulier aux larves comme aux che- 
nilles qui tissent, pour s’en couvrir, des abris protecteurs; — sans 
incertitude sur son sort, quoique livrée aux hasards de tous les dan- 
cers, la larve, une fois le réduit achevé, se contracte en se préparant à 
la transformation nymphale. 


Transformation. — La couleur du corps, dans son berceau, devient 
de plus en plus jaunâtre, les bourrelets latéraux se résorbent, les pattes 
se rétractent, le corps perd insensiblement de sa forme courbe; les dila- 
tations et les fortes contractions commencent dès que le corps est droit, 


. dès que pattes et bourrelets sont rentrés dans la masse charnue. Ces 


mouvements de sysiole et de diastole ont pour résultat de faire crever 
la peau aux principales divisions et de l’entraïner vers le fond de la 
loge; en effet, aux premiers efforts, l’enveloppe qui couvre la tête se 
fend en suivant la direction de la ligne médiane, un mouvement de 
contraction la fait glisser, de nouvelles dilatations suivies de contrac- 
tions répétées font progressivement éclater la peau et la refoulent suc- 
cessivement, de sorte qu’à la fin de la phase le masque larvaire est 
tombé, il n’en reste plus que la peau ratatinée qui à été acculée au fond 
du réduit et qui aura encore pour utilité de protéger le nouveau Protée 
des chocs que pourrait recevoir l’abri dans lequel il repose. 


Quel est donc l’acie qui a pu s’accomplir ? Par quel prodige, à un Ver 
long, arqué, renflé, a-t-il été substitué un corps oblong, court, droit et 
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cibbeux, sans ressemblance aucune avec la forme de la veille? Nous 
sera-t-il un jour permis de nous expliquer les effets physiologiques de 
ce changement ? 


Nymphes. 


Après l’exécution de la phase de transmutation, la nymphe se pré- 
sente sous les traits généraux suivanis : 

Corps droit ou peu arqué, allongé chez le mâle, ovalaire chez la 
femelle, mou, charnu, blanc ou jaunâtre luisant, avec soies éparses, 
convexe en dessus, un peu moins en dessous, à tête arrondie, à extré- 
mité postérieure plus ou moins atténuée. 

Tête détachée, suture médiane transverse; front convexe; pièces buc- 
cales allongées ; région occipitale gibbeuse à milieu sillonné, avec apo- 
physes ou tubercules à base ciliée de chaque côté du sillon. 

Segments thoraciques gibbeux, le deuxième à milieu postérieur plus 
ou moins exCavé. 

Segments abdominaux courts, transverses, diminuant de largeur vers 
l'extrémité, à bord postérieur plus ou moins saillant, à côtés plus ou 
moins dilatés et ciliés; segment anal terminé par une, deux ou quatre 
apophyses à base charnue, à extrémité cornée, droite ou arquée. 

Dessous, la gibbosité des élytres fait saillie, ainsi que les genoux de la 
iroisième paire de pattes; les antennes, disposées en arc de cercle, 
reposent sur le milieu des cuisses des deux premières paires de pattes, 
longent ensuite le bord des élytres, dont elles se rapprochent plus ou 
moins de l'extrémité; le bout des tarses de la troisième paire de pattes 
ne dépasse pas le bord apical des élytres. 

Les nymphes sont peu agiles, elles impriment à leurs segments abdo- 
minaux de légers mouvements latéraux, lorsqu'on les déplace : dans 
leurs loges, elles reposent sur leur région dorsale. 

La phase nymphale a une durée qui varie peu d’une espèce à l’autre, 
elle peut être avancée pour les unes, retardée pour les autres, mais elle 
ne va pas au delà d’un mois. 


Adultes. 


Nous nous abstiendrons de donner les caractères généraux des 
Insectes parfaits, ils se trouvent trop bien décrits dans les deux 
ouvrages précités de Boieldieu et de Mulsant et Rey pour que nous 
soyons tenté d'y ajouter ou d'en retrancher la moindre particularité ; 
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nous nous Contenterons de développer la partie biologique, celle qui à 
irait aux MŒEUrs. 


Mœurs, habitudes, régime, dégâts. 


Après avoir quitté leur dépouille nymphale, leur corps, encore mou, 
de couleur blanchâtre, passe successivement par des teintes dégradées 
pour arriver à la couleur normale, puis, avec le temps, leurs téguments 
ayant acquis la consistance qui leur est propre, ils perforent, à l’aide de 
leurs mandibules, en y pratiquant un trou rond, la mince couche 
soyeuse dans laquelle ils sont renfermés, et vienne l’heure propice, 
l'heure à laquelle la grande partie des Insectes se livre au repos, les 
Ptines, au contraire, amis de l’obscurité, envieux des lueurs sombres, 
vienne cette heure, ils prennent leurs ébats, cheminant d’abord d’un 
pas lent, pour voler ensuite vers leur objet préféré, et cet objet, cet 
idéal, c’est la continuation de l’œuvre de destruction déjà commencée 
alors qu’ils n'étaient qu’à l’état de larve; pour les uns, ce sont les 
vieux bois, les mousses, les champignons, les restes déjà digérés par les 
rongeurs, par les félins ou par les ruminants; pour les autres, ce sont 
nos provisions, nos Cuirs, nos herbiers, nos collections, pas un sur les 
fleurs ni sur les feuilles, tous à la curée : de jour, ils sont invisibles, 
ils se rélugient sous les objets nourriciers, qui leur servent d’abri, c’est 
donc sous les écorces des arbres, sous les fagots, sous les pierres qu'il 
faut aller les chercher; ils pullulent dans nos greniers, où sont tant de 
restes abandonnés ; dans nos magasins de pelleteries, où ils ravagent les 
peaux et Les poils; dans nos caves, où ils dévorent les restes animaux et 
végétaux qui y grouillent à profusion; — le moindre interstice, la plus 
légère fissure, les trous des targettes ou des serrures suifisent pour leur 
livrer passage, et, pour nous préserver de la dent de ces ravageurs, 
nous sommes presque impuissants; — une propreté absolue, un net- 
toyage au moins hebdomadaire de tous les appartements, en particulier 
de tous les coins et recoins, peuvent seuls nous assurer un palliatif aux 
dégâts que nous causent certaines espèces de cette famille; — à eux les 
ténèbres, c'est pendant les heures où tout sommeille qu’ils accomplissent 
leurs méfaits; leur forme cylindrique leur permet un accès facile dans 
les matières qu'ils attaquent; ils vont plus loin, ils entrent dans nos 
résefves les mieux fermées, il n’est pas de contenant dans lequel ils ne 
puissent s’introduire; il n’est pas de mur, pas de plafond, si lisse, si 
bien récrépi qu'il soit, sur lequel ils ne puissent cheminer. 

C'est la gent du monde entomologique la plus nuisible à notre éco- 
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nomie domestique, dont nous nous sommes toujours peu occupés; lorsque 
des collections, des produits végétaux ou commerciaux sont entière- 
ment endommagés, sont, de leur fait, mis au rebut, notre insouciance 
ordinaire, en pareille matière, nous fait rejeter sur d’autres les funestes 
effets dus aux Pünes; ils sont cependant connus par leurs dégâts, 
puisque, de longue date déjà, ils ont été désignés par des qualificatifs en 
harmonie avec leurs tristes fonctions, tels que ceux de voleur, de larron, 
ravisseur, rapace; — il n’est personne, même dans la maison la mieux 
tenue, qui, en automne comme en hiver, ne pourrait se priver du 
plaisir de les voir, si, le soir, vers les dix heures, une lanterne à la 
main, On allait en promener la lueur sur les murs des cours, des gre- 
niers, des corridors et même des appartements; ce sont les seuls 
Insectes qui apparaissent alors; à leur démarche lente, cadencée et 
comme mal assurée, ils sont suifisamment reconnaissables; à cela 
s'ajoute leur petit corps cylindrique ou mi-sphérique ou gibbeux; un 
rien, au moindre bruit, au moindre attouchement, ils contractent pattes 
et antennes, se laissent choir en contrefaisant le mort pendant un temps 
suifisant pour mettre leur existence à l'abri du danger; — si la couleur 
de leur robe, tantôt noirâtre, brune, fauve: ou rousse, tranchait avec la 
nuance du fond des objets qu’ils hantent de préférence, on pourrait se 
livrer à leur recherche et les détruire, mais cette couleur s'adapte si 
bien, par effet de mimétisme, avec le milieu dans lequel ils vivent, 
qu’ils échappent à toute notre attention : en effet, comparons leur cou- 
leur avec les teintes des matières qu’ils détruisent, et il sera facile de se 
rendre compte de la ressemblance exacte des deux. 


C’est de la fin de l'été, pour se continuer en automne et en hiver, 
que se prolonge l'existence de l'adulte; dès le printemps, les sexes se 
recherchent, le rapprochement à lieu, chacun y concourant pour sa part 
et pour son compile; la copulation terminée, le mâle meurt; la femelle, 
préoccupée de jeler les souches d’une nouvelle génération, dépose sa 
ponte, soit par œuî isolé, soit par petits groupes, sur les matières qui 
leur sont propres et dans lesquelles la jeune larve trouvera en naissant 
sa pilance assurée; après avoir assuré le sort de sa postérité, la femelle 
meurt à son tour, laissant en germe une nouvelle souche de dévasta- 
teurs, et c’est ainsi que, successivement, d’année en année, les généra- 
tions se renouvellent, sans que nous soyons sulfisamment armés pour 
les arrêter dans leur œuvre de destruction. 


Les Ptines sont de tous les pays, on en compte plus de cent espèces 
connues, d'Europe, d'Asie, d'Afrique, des deux Ameriques ; ils sont Cos- 
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mopolites, le commerce les a introduits un peu partout; en France, ils 
abondent un peu plus dans les pays chauds que dans les contrées 
froides ou tempérées; ce sont, avons-nous dit, des Insectes de petite 
taille, à couleurs obscures peu variées et d’un brun plus ou moins clair, 
à mouvements lents et timides, ne se servant que rarement de leurs 
ailes, pour se transporter d’un endroit à un autre, de telle sorte qu’ils 
ne quittent une place que lorsque les besoins de leur existence ou de la 
reproduction les y obligent, ce qui est rare, à moins d’être transportés 
à leur insu. 

Les œuîs des Ptines, dont aucun auteur n’a encore parlé et que nous 
faisons connaître, ne se conserveraient-ils pas longtemps sans éclore et 
jusqu’à ce qu’une occasion se présente, à l’instar de ce qui a lieu pour 
les espèces du genre Anthrène ? Bien des faits tendraient à le démon- 
tirer; à défaut de certitude absolue, nous nous contenterons de men- 
tionner cette particularité, très heureux de pouvoir susciter des obser- 
vations à cet égard. 


Œuf de Ptinus irroratus Kiesw. 


Long. 1 mill.; diamètre 0,5 mill. — Petit, ovalaire, blanchâtre, très 
finement ridé, un peu atténué aux deux pôles; par transparence, peu 
de jours avant l’éclosion, on voit, dans son intérieur, la jeune larve 
déjà arquée, de couleur jaunâtre pâle. 

La femelle dépose son œuf dans les couches intérieures des crottins 
de Chèvre, elle l’enionce de 1 à 2 mill. sous la croûte, autant il y a de 
crottins, et on peut en compter de 25 à 30 à chaque évacuation, autant 
il y a d'œufs pondus, un à chacun et jamais deux; il pourrait se faire 
que la mère, guidée par le sens instinctif de la conservation de sa pro- 
géniture, sachant, de par le même sens, qu’un crottin est nécessaire à 
l'alimentation d’une seule larve et que, d’ailleurs, deux larves se gêne- 
raient réciproquement dans un seul, ne se trompât point en ne confiant 
jamais deux œuis au même globule; mais les pontes ne se font pas 
toutes le même jour; ces mêmes crottins, qui ont déjà reçu en dépôt le 
germe d’une génération, seront visités par d’autres femelles? Quel est le 
sens qui aidera ces dernières à reconnaître qu’un œuf a déjà été déposé 
sur ces restes ? Est-ce le sens olfactif ? Est-ce le sens de la vue ? Ici, à 
reconnaître ce fait, instinct ne saurait être invoqué; du sens ollactif, 
nous n’en parlerons pas, étant donné que le siège n’en est pas encore 
bien connu; comment appeler alors cet acte par lequel, à défaut d’ou- 
verture apparente pouvant indiquer qu’un germe à été introduit, Ja 
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femelle arrive à discerner qu’elle ne peut effectuer sa ponte sur des 
déjections qui en ont déjà reçu une ? N'y a-t-il pas là du discernement ? 
Il faudrait donc que notre petite bête raisonne pour arriver à recon- 
paître cette particularité. 

L'œui de notre Ptine est recherché par un petit Acarien, pas plus 
gros que lui, globuliforme, blanc transparent, finement réticulé, à 
pièces buccales roussâtres, qui le vide par succion; par des temps 
humides, cet Acarien se montre en nombre; par ces mêmes temps, lœul 
est encore enveloppé par les spores d’un mycélium blanc filamenteux 
qui le désagrège : il faut donc que la mère en ponde un certain nombre 
pour qu’une petite quantité arrive à bon port. 


Parasites. 


Toutes les larves de Ptines ont, dans l’ordre des Hyménoptères, des 
parasites particuliers qui les recherchent à leur premier état et qui 
n'apparaissent, du moins pour les deux espèces qu’il nous a été donné 
d'observer, que lorsque la larve, après être parvenue à son complet 
développement, s’est enfermée dans la coque qui devait servir d’abri à 
la nymphe : l'œuf du parasite, déposé sur le corps de la larve avant que 
celle-ci ne confectionne son réduit, éclôt, donnant le jour à un minuscule 
Ver, qui arrive en peu de temps à sa plus grande expansion. 

Nous allons faire connaître le cycle biologique du parasite de la larve 
du Ptinus brunneus. 


Genre Seleroderma West. — Species ? 


Ver. — Long. 1,8 mill.; larg. 1/2 mill. 

Corps apode, cylindro-conique, de douze segments, mou, charnu, 
blanchâtre, glabre, lisse et luisant, convexe en dessus, un peu moins 
en dessous, renflé aux deuxième à sixième segments abdominaux, 
atiénué aux deux extrémités. 


Tête arrondie, petite, rétractile, charnue et luisante; — ouverture 
buccale transverse, débordée par la lèvre inférieure, qui est charnue et 
en forme de crochet; — menton convexe; — ces deux pièces s’inva- 
ginent dans le premier segment thoracique et forment ainsi suçoir ; par 
transparence, elles sont de couleur rose. 

Segments thoraciques convexes, charnus, Ss’élargissant d'avant en 
arrière, blanchâtres et glabres, avec très légères stries. 

Segments abdominaux au nombre de neuf, convexes, s’élargissant 
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jusqu’au sixième, puis diminuant pour se terminer en pointe à l’extré- 
mité postérieure; les six premiers boursouflés, à fond jaunâtre, marbrés 
de taches laiteuses, le septième à fond blanchâtre, les deux derniers à 
fond noirâtre. 


Dessous subconvexe, même consistance et même couleur qu’en des- 
sus, anus transverse, à pourtour subcorné : un léger bourrelet latéral 
longe les flancs, servant ainsi de trait d’union aux deux régions dorsale 
et ventrale. 


Pattes nulles, elles sont remplacées par les arceaux tuméfiés et par le 
bourrelei latéral : au reste, le Ver se meut très peu, et ce n’est que par 
des mouvements sur place. 


Stigmates : deux petits points roussâtres sur la ligne de séparation 
des deux premiers segments thoraciques et sous le bourrelet latéral; 
deux autres très petits, noirs à la base du segment anal. 


Ces petits Vers, groupés au nombre de quinze à vingt, grouillent 
dans la coque de la larve du Péinus, qui leur sert d’aliment, et qu’ils 
vident en la suçant; ils relèvent entre temps la tête sans se séparer les 
uns des autres, ils se tiennent tous rapprochés et unis par une matière 
visqueuse qui sécrète de leur corps : c’est fin juin qu’ils arrivent à leur 
plus grande expansion; à ce moment, les Vers se séparent pour filer 
chacun un cocon de fine soie blanche; deux jours après, le tissu opaque 
des cocons ne permet plus de voir le Ver dans l’intérieur, la formation 
du cocon est donc complète en deux jours de travail, la soie en est très 
blanche ; si on ouvre la coque quelques jours après, on aperçoit l’image 
du Scleroderma à l’état plastique; au quinzième jour, les Protoctru-" 
piens éclosent, ils se dégagent de la coque, qu’ils perforent, et errent 
en vagabondant autour des débris du cocon de leur victime. 

ADuLTte. — Long. 1,8 mill.; larg. 0,8 mill. 

MALE ailé, corps allongé, rougeâtre, chitineux, lisse. 

Téte déprimée, suborbiculaire, finement ponctuée; vertex convexe, 
orné de trois points ocelliformes noirs, Cornés, disposés en triangle ; 
veux grands, réticulés, noirs, en ovale transversal; antennes grêles, 
aussi longues que la moitié du corps, à article basilaire long, rougeâtre, 
le deuxième plus court, noir, annelé de testacé, les suivants noirs ; 
pièces buccales rougeâtres, finement ciliées. 

Corselet en ovale allongé, noduleux, avec deux incisions transverses 
noires. 

Abdomen faiblement pédonculé, très convexe en dessus, déprimé en 
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dessous, avec courts cils roux clairsemés; ligne d’intersection des seg- 
ments sombre, noirâtre; segment anal saillant, bilobé, à milieu trans- 
versalement incisé; ailes plus longues que le corps, à base blanchôtre, 
puis enfumées, couvertes d’un très fin duvet, à reflet irisé, nervure 
apicale bifurquée. 


Pattes longues, rougeâtre pâle, à cuisses enfumées. 


FEMELLE aptère, à aspect formiciforme, un peu moins massive que le 
mâle, plus lisse, tête quadrangulaire, sans points ocelliformes; antennes 
testacées; corselet à pédoncule plus faible; abdomen plus volumineux ; 


segment anal terminé en pointe conique noire bifide; pattes longues, 
testacé pâle. 


Dans le nombre des exemplaires que j'ai pris se trouve un sujet 
identiquement semblable aux mâles, mais sans traces d’ailes. 


L’adulte, qui est à classer parmi les auxiliaires utiles, quitte rarement 
les lieux infestés par les larves de Pinus : ainsi s'explique la présence 
signalée, depuis longtemps déjà, dans nos maisons, comme dans nos 
cours et dans nos caves, des espèces du genre Scleroderma. 


Nous n’avons pu spécifiquement déterminer notre parasite, l’étude du 
groupe dont ce genre fait partie n'étant pas assez avancée pour pouvoir 
affirmer si cette espèce est connue et décrite ou ne l’est pas encore : la 
description qui précède permettra de reconnaître plus tard ce Protoc- 
trupien, que nous tenons à la disposition des spécialistes. 


Classification. 


Toutes les larves de la petite famille des Ptinides gravitent autour 
des caractères généraux que nous avons fait connaître; les caractères 
différentiels ne sont pas suffisants pour établir des distinctions géné- 
riques en raison du manque de matériaux et de la brièveté des détails 
descriptifs; en effet, la taille, la Couleur, le plus ou moins de convexité 
d’une partie, le plus ou moins grand nombre de poils, leur direction, ne 
constituent pas des éléments assez valables pour permettre d'établir des 
divisions; les nvmphes s’y prêteraient un peu mieux, et encore à la 
condition de ne tenir compte que d’une seule partie du corps, le 
nombre d’apophyses qui terminent l'extrémité anale, qui, chez les unes, 
est de deux, chez les autres, de trois et de quatre; les mœurs pourraient 
aussi aider à une division; tandis que le genre Hedobia ne comprend 
que des espèces dont le cycle biologique s’accomplit dans un milieu 
ligneux plus ou moins altéré, les espèces des genres Péinus et Niptus. 
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malgré leur grande diversité alimentaire, vivent aux dépens de matières 
florales, animales ou végétales, la seule du genre Gibbium vit de toute 
espèce de substances, mais ces dernières bases seraient établies sur un 
échafaudage trop facile à démolir. 


Lorsque l’état de la science biologique sera plus avancé, lorsque les 
collections de larves, aujourd’hui encore à état d’embryon, fourniront 
des moyens de comparaison, on pourra alors tabler sur des données 
certaines, œuf, larve, nymphe, coque, tout y contribuera; nous ne pou- 
vons donc, pour le moment, que faire connaitre la vie évolutive des 
espèces connues. 


2° PARTIE. 


DESCRIPTIONS DES ESPÈCES 


1. Hedobia pubescens Olivier. — Larve : v. Fritz Wachtl, 1876. 
— Long. 7 à 8 mill.; larg. 4 mill. — Corps courbé en arc, blanc jaunûtre, 
couvert de cils nombreux roux doré luisant, plus longs et plus serrés 
sur la tête, les côtés et le dernier segment abdominal ; fortement con- 
vexe en dessus, déprimé en dessous ; bourrelets latéraux saillants. 

Tête moitié moins longue que le premier segment thoracique qui en 
couvre la partie postérieure, ovalaire, convexe, subcoriacée, arrondie, 
avec fossette de couleur claire et poils très denses en regard des man- 
dibules ; ligne médiane se bifurquant, les deux branches allant se perdre 
à la base des mandibules ; — épistome charnu, bord antérieur ondulé, 
avec cils longs et épais ; — mandibules brun sombre, épaisses, cornées, 
triangulaires, avec pointe cannelée à l’intérieur, au-dessous de laquelle 
est une dent émoussée ; — palpes maxillaires de trois articles, le basi- 
silaire long, épais, le terminal petit, brunâtre, pointu ; — palpes labiaux 
droits, dépassant un peu la lèvre inférieure qui est arrondie et charnue, 
de deux articles brunâtres, égaux en longueur ; — antennes, pas de 
traces, à leur place se trouve une petite lame cornée arrondie ; — 
ocelles nuls. 

Segments thoraciques mous, charnus, gros et convexes, le premier 
plus étroit que les deux suivants, le troisième le plus large. 

Segments abdominaux, même consistance que les précédents, dimi- 
nuant de largeur vers l'extrémité, égaux en longueur, transverses ; 
segment anal à extrémité épaissie ; l'anus, à fente longitudinale, occu- 
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pant toute la longueur du segment anal, est bordé d’un léger bourrelet 
et se termine par une incision transversale. 


Pattes moyennes, de trois pièces ciliées de poils raides; hanches 
larges cylindriques ; cuisses à extrémité large; jambes de la longueur 
des cuisses, à extrémité renflée, terminée par un fort onglet à pointe 
acérée et arquée en dedans. 


Stigmates elliptiques, cornés, bruns, à péritrème plus foncé; la pre- 
mière paire au bord inférieur du premier segment thoracique, les sui- 
vantes au milieu des huit premiers segments abdominaux. 


La larve vit des branches mortes du Chêne et du Charme, ainsi que 
dans le Gui, Viscum album Linné, qui croît sur le Chêne; elle creuse, 
dans l’aubier, des galeries irrégulières, cylindriques, qu’elle laisse der- 
rière elle comblées de ses propres déjections : les larves sont quelque- 
fois en tel nombre sur une même branche, sur un même tronc que 
l’aubier est tout rongé, c’est alors une suite ininterrompue de galeries 
les unes à côté des autres ; c’est à l'extrémité même de sa galerie qu’elle 
élargit en forme de loge longitudinale et ovale, dont le bord affleure 
l'écorce et dont les parois sont tapissées d’une légère couche de fils 
soyeux, qu’elle subit sa transformation nymphale. 


NymPHe. — Corps blanc jaunâtre, lisse et luisant ; tête déclive et cou- 
verte de poils, ainsi que les antennes et les pattes ; les genoux des deux 
premières paires de pattes saillants, la troisième paire de pattes sous 
les ailes. 


La phase nymphale a une durée de vingt à vingt-cinq jours ; quelques 
jours encore et les téguments de l’adulte seront assez consistants pour 
qu’il puisse sortir de son réduit après avoir rongé la couche corticale 
qui le sépare du dehors : le trou de sortie est rond 


ADULTE. — Boieldieu, Ptiniores, 1856, p. 292; Mulsant et Rey, Gib- 
bicolles, 1868, p. 27. — Il est de toute l’Europe tempérée et de la France, 
mais rare partout; selon F. Wachtl, la génération d’AH. pubescens serait 
triennale, l’auteur se base sur ce que, à la même époque, on trouve des 
larves à divers degrés de développement, ce qui ne nous paraît pas suili- 
sant pour établir que la génération de cette espèce ne se renouvelle que 
toutes les trois années ; l'adulte ne dédaignerait pas, pour s’en nourrir, 
le même bois qui avait pourvu à ses besoins lors de son existence lar- 
vaire. 


2. Hedobia imperialis Linné. — LARvE : Bouché, 1834. — Long. 
5 mill. — Corps semi-cylindrique, arqué, mou, blanc, avec quelques 
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longs poils épars jaunâtres, convexe en dessus, déprimé en dessous, 
- arrondi aux deux extrémités. 


Téte cornée, arrondie, jaunâtre, ponctuée, couverte de courts poils 
épars, avec une ligne longitudinale médiane; — mandibules brun 
jaune, dentelées ; — mâchoires longitudinales ; lobe petit; palpes maxil- 
laires coniques de trois articles; — lèvre inférieure longue; palpes 
courts de deux articles. 

Segments thoraciques, le premier plus long que les suivants, avec 
faible impression antérieure et fossette latérale. 

Segments abdominaux S'élargissant d'avant en arrière, avec étroite 
ligne médiane brune. 


Une ligne de bourrelets latéraux, garnis d’une faible touffe de poils 
brunâtres, longe les flancs, divisant ainsi les deux régions dorsale et 
ventrale ; le bord antérieur de ces bourrelets est garni de petits points 
peu élevés, brunâtres, coniques, les antérieurs et les postérieurs moins 
développés que les médians qui sont plus larges et disposés en forme 
de carré. 

Pattes jaunâtres, avec trois spinules et un long onglet mince, presque 
droit. 


Stigmates apparents. 


La larve vit, en automne et en hiver, dans les branches d’Ormeau, 
de Tilleul, de Poirier, de Pommier, rendues friables par la décomposi- 
tion du bois, elle s'y creuse des galeries qu’elle comble de ses propres 
déjections et qui ont l'aspect de vermoulure blanche; au printemps, 
vers le milieu de mars, elle se façonne à l’extrémité de son réduit une 
coque allongée, de 6 mill. de long et de 3 mill. de large, arrondie aux 
deux extrémités, dans laquelle a lieu sa transformation ; pour la forma- 
tion de son cocon, elle rassemble les détritus et débris ligneux qu’elle 
réunit au moyen de fils de soie gris et en forme ainsi l'enveloppe exté- 
térieure, réservant pour l’intérieur un tissu plus mou, plus soyeux. 


La nymphose a lieu vers le milieu de juillet. 


Nympxe glabre, image de l'adulte, blanc jaunâtre, antennes, palpes, 
pattes et ailes hyalines ; antennes arquées, reposant sur les genoux des 
deux premières paires de pattes ; premier segment thoracique transver- 
salement gibhbeux, deuxième à bords aussi gibbeux, troisième avec 
petite fossette lancéolée; segments abdominaux convexes, dilatés et 
élargis aux bords latéraux; extrémité anale terminée par deux petites 
pointes ; stigmates apparents, 
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La phase nymphale se termine fin août, mais l’adulte, une fois formé, 
ne quittera pas de sitôt son réduit; il y est bien, il préférera, sous cet 
abri, que les rigueurs de l'hiver aient produit leurs rudes effets, et ce 
ne sera qu'aux beaux jours qu’il entamera sa couche protectrice pour 
se faire jour à travers le réseau soyeux qui le retenait captif. 


ADULTE. — Boieldieu, Ptiniores, 1856, p. 293 ; Mulsant et Rey, Gibbi- 
coles, 1868, p. 34. — Il est de toute la France et de l’Europe tempérée. 
On le prend sur les branches des arbres nourriciers, sous les écorces, 
quelqueïois sous les pierres. 


Dès qu’il a fait son apparition, les deux sexes se recherchent et aus- 
sitôt a lieu l’accouplement. 


Les auteurs du Catalogue allemand, paru en 1891, ont détaché les 
Insectes du genre Hedobia de ceux de la famille des Ptinides, pour les 
colloquer après celle des Anobiides ; les larves du genre Hedobia ont, de 
leur côté, plus de rapports avec celles des Anobiides qu'avec celles 
connues des Ptinides ; mais les matériaux font encore défaut pour se 
prononcer sur leur séparation, en toute certitude. 


3. Ptinus brunneus Duft. — LARvE : Xambeu, 1892. — Long. 
5 à 6 mill.; larg. 2 mill. — Corps arqué, mais pouvant se redresser, 


mou, Charnu, jaunâtre pâle, couvert de légères soies rousses, con- 
vexe en dessus, déprimé en dessous, un peu arrondi aux deux extré- 
mités. 


Tête orbiculaire, subcoriace, blanc terne, garnie de très longs cils 
roux, lisse et très finement ponctuée, ligne médiane entière, à fond 
jaunâtre, avec légère fossette de couleur plus accentuée près du bord 
antérieur ; — lisière frontale droite, cornée, large, ferrugineuse, ponc- 
tuée; — épistome étroit, transverse, testacé; — labre un peu plus 
long, un peu moins large, à bords ciliés de roux, testacé aussi; — 
mandibules fortes, triangulaires, se joignant sans se croiser, à base 
large et rougeñtre, à extrémité noire, à pointe dentée et arquée en 
dedans, avec légère rainurelle extérieure, à tranche interne creuse; 
— mâchoires à base géniculée, à fige droite testacée et ciliée; — lobe 
rougeâtre, à bord interne frangé de courts cils roux, avec bout ter- 
minal rougeûtre arrondi ; — palpes maxillaires coniques de trois articles 
à peu près égaux, diminuant graduellement de largeur de la base 
à l'extrémité, qui se termine en pointe; — menton semi-circulaire, 
charnu, roussätre, fortement dilaté et couvert de longs cils roux ; 
— lèvre courte arrondie; — palpes labiaux cylindriques, très courts. 
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rougeñtres, droits, biarticulés, à suture peu distincte aux articulations ; 
— pas de traces de languette; — antennes coniques, sises à l’extré- 
mité de la lisière frontale, un peu en arrière du milieu de la base des 
mandibules, très courtes, à direction oblique pointant vers le sol, les 
articles, au nombre de trois, invaginés les uns dans les autres, de sorte 
que le premier, qui contient les deux suivants, paraît tronqué dans lin- 
vagination ; — ocelles, un point ocellaire, noir, corné, luisant, plus bas 
que les antennes et à hauteur du bord inférieur des mandibules. 


Segments thoraciques convexes, charnus, hérissés de longs poils roux, 
plus longs sur les côtés; le premier, plus large que la tête, formé de 
deux grands bourrelets transverses, latéraux, fortement dilatés, se re- 
joignant très étroitement au milieu et d’un demi-bourrelet médian 
transverse; deuxième et troisième un peu plus larges, formés d’un 
demi-bourrelet dorsal très dilaté et de deux bourrelets latéraux tuméfiés 
se rejoignant très étroitement au milieu dorsal. 

Segments abdominaux convexes, lisses et luisants, avec longs poils 
roux plus denses sur les flancs ; les huit premiers égaux en largeur, 
avec ligne médiane de couleur foncée ; les sept premiers transversale- 
ment incisés au milieu, Ce qui provoque la formation d’un double bour- 
relet par chaque arceau dont le bord inférieur se relève en léger ren- 
flement iransversal; huitième et neuvième sans incision transverse, 
mais à cils plus longs et plus denses sur les côtés ; segment anal à bord 
tuméfié, à bout arrondi, avec légère fossette médiane. 

Dessous déprimé, charnu, lisse et luisant, finement ponctué, avec 
poils moins longs, mais plus clairsemés qu’en dessus ; anus oblique, ni 
transversal, ni longitudinal, précédé d’une échancrure de couleur jau- 
nâtre, en forme de fer à cheval à branches peu ouvertes, ou mieux en 
forme d'U renversé. Un fort bourrelet latéral, fortement dilaté et garni 
de longs cils, plus saillant au segment anal, longe les flancs et sert 
ainsi de trait de séparation aux deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes grèles, longues, ciliées, flave testacé ; hanches courtes, cylin- 
driques ; trochanters plus courts ; cuisses longues, avec longs cils, à 
bords rembrunis ; jambes grêles, obliques en dedans, longues, terminées 
par un petit onglet rougeâtre à pointe arquée en dedans. 

Stigmates bruns, à péritrème roux ; la premiere paire au bord anté- 
rieur du bourrelet latéral du premier segment thoracique; les autres 
latéro-dorsales, au-dessus du bourrelet latéral de séparation, près du 
bord antérieur des huit premiers segments abdominaux. 


Cette larve se distingue de ses congénères par sa grande taille, par la 
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couleur de ses mandibules et par le rétrécissement de ses palpes labiaux : 
elle vit, dans les caves, dans les greniers, sous les combles, dans les 
poulaillers et pigeonniers, des déjections et des matières animales ou 
végétales qui traînent ou qui sont déposées dans ces divers locaux ; 
ainsi, dans les caves, ce sont les peaux de toutes sortes d'animaux, les 
détritus oubliés qu’elle dévore ; dans les greniers, les plumes, les 
crottins des Rats, dont elle ronge l’intérieur ; dans les colombiers et dans 
les poulaillers, les fientes des Poules un peu desséchées, comme celles 
des Pigeons ; aucune de ces substances n’échappe à sa voracité, il n’est 
pas jusqu'aux vieux nids d’Oiseaux avec leurs œufs, ni jusqu'aux cham- 
pignons conservés sur les planches ou enfilés en chapelets qu’elle m’at- 
taque ; c’est une larve qui, pour n’être pas commune, n’est pas moins 
nuisible, mettant tout ce qu’elle entame hors d'emploi. 


Son existence, commencée en octobre, se prolonge sans solution de 
continuité jusqu’en juillet : tout ce temps, elle l’a employé à ronger, à 
percer, à détruire ; alors seulement ses appétits sont satisfaits, son dé- 
veloppement est complet, elle n’a plus qu'à se dépouiller de sa forme 
larvaire pour prendre une physionomie plus en harmonie avec ce 
qu’elle sera lorsque, devenue adulte, elle continuera encore son œuvre 
de destruction à laquelle semblent irrévocablement inféodés et la larve 
d’un côté et l’adulte de l’autre ; sans quitter son milieu nourricier, dans 
les plis d’une peau, au fond d’une grosse plume, au coin d’un vieux 
chiffon, au centre d’un crottin de Rat ou d’une fiente de Poule ou de 
Pigeon, dans le corps même d’un Champignon, au fond des détritus, au 
milieu de ses propres déjections, la larve se façonne un petit réduit 
qu’elle tapisse d’une légère couche soyeuse et là, à l'abri, elle se pré- 
pare aussitôt à subir le changement profond qui, de la forme d’un Ver, 
la conduira à celle d’une momie. 


NymPHE. — Long. 4 mill.; larg. À à 2 mill. — Corps ovale, mou, 
charnu, blanc de lait, avec très légères soies éparses, subconvexe en 
dessus comme en dessous, arrondi à la région antérieure, atténué à 
l'extrémité opposée. 


Masque frontal transverse, transversalement strié, convexe, lisse, 
deux fossettes sur le disque, une de chaque côté de la ligne médiane, 
qui est profondément sillonnée à la région occipitale et porte, de chaque 
côté, deux tubercules ciliés de courtes soies, extérieur saillant conique; 
autour des tubercules, sont quelques soies rousses. 


Masque thoracique à premier segment convexe, très étroit, transverse, 
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deuxième et troisième un peu moins étroits, à base des élytres forte- 
ment géniculée, le troisième avec profond sillon médian. 

Segments abdominaux décroissant de largeur de la base à l'extrémité, 
courts, transverses, bords latéraux légèrement relevés ; segment anal 
terminé par une apophyse conique. 

Dessous un peu moins convexe qu’en dessus, surface des yeux réti- 
culée ; antennes arquées, reposant sur les cuisses des deux premières 
paires de pattes, puis longeant le bord élytral; les genoux des trois 
paires de pattes en saillie, en particulier ceux de la troisième paire qui 
débordent le corps. 

Dans sa loge, souvent à parois raboteuses, mais enduites d’une couche 
agglutinative, extérieurement dissimulée par des débris divers, la 
nymphe repose sur sa région dorsale : la phase nymphale a une durée 
d’un mois environ. 


ADULTE. — Boieldieu, Ptiniores, 1856, p. 649; Mulsant et Rey, Gib- 
bicoles, 1868, p. 149. — Il est de toute la France, de Sicile et de 
Turquie. On le trouve au milieu des matières qui ont servi à l’alimen- 
tation de la larve, en particulier dans nos maisons, aux caves, aux 
oreniers, aux poulaillers et aux pigeonniers. 


4. Ptinus dubius Sturm. — LARvE, Perris, 1863. — Long. 2 4/2 à 
3 mill. — Corps blanc, charnu, courbé en arc, couvert de poils très 
fins blanchâtres, convexe en dessus, subdéprimé en dessous, un peu 
renflé à la région antérieure, arrondi à l’extrémité opposée. 

Tête petite, lisse, arrondie, roussâtre, un peu plus foncée sur les côtés 
et au bord antérieur; — épistome court; — labre semi-elliptique, 
couvert de petits poils roussâtres; — mandibules fortes, testacées, à | 
extrémité brun ferrugineux, planes en dessus, pointues, taillées en 
biseau tranchant et un peu concave, échancrées au-dessous de l’angle 
interne ; — mächoires épaisses ; — lobe large arrondi, avec poils rous- 
sâires, denses, mêlés de spinules, trait oblique corné et ferrugineux à 
la face inférieure; — palpes maxillaires presque droits, triarticulés, 
plus longs que le lobe ; — lèvre inférieure prolongée à son milieu en 
une languette conique ; — palpes labiaux de deux articles ne dépassant 
pas le lobe des mâchoires ; — antennes peu saillantes, émergeant d’une 
cavité située au milieu de la base des mandibules, de trois articles 
exsertiles ; — ocelles constitués par un petit point saillant, lisse, brun, 
sis à l’angle inférieur des mandibules. 


Segments thoraciques convexes, revêtus de poils très fins, presque 
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blanes, le premier plus large que la tête, plus large que chacun des 
deux segments suivants. 


Segments abdominaux, les sept premiers égaux, les huitième et neu- 
vième un peu plus grands que les précédents, segment anal arrondi, 
fortement cilié. 


Dessous déprimé, un peu moins cilié qu’en dessus, le dernier segment 
est marqué d’un pli transversal oblique -en forme de fer de pique dans 
lequel est l’anus. 


Pattes longues, grêles, hérissées de quelques poils fins. 


Stigmates orbiculaires, roussâtres, la première paire, un peu plus 
grande, un peu plus bas placée, est sise très près du bord postérieur 
du premier segment thoracique, les autres près du bord antérieur des 
huit premiers segments abdominaux. 


Provenant d'œufs pondus, en mai, dans les chatons de Pin, la jeune 
larve s'enfonce, dès sa naissance, dans le milieu des petites masses de 
pollen, se nourrissant de cette substance ; son développement est rapide, 
el il faut qu'il en soit ainsi, car les chatons durent peu de temps et les 
larves qui ne seraient pas métamorphosées en nymphe avant l’hiver, 
courraient le risque de mourir en tombant à terre; parvenue à son 
entier développement, elle comprime, tasse, agglutine les détritus et 
les grains de pollen qui se trouvent à sa portée, en forme une coque 
ellipsoïdale qu’elle enduit intérieurement d’une matière mucilagineuse, 
et là, quelques jours après, elle se transiorme en nymphe et présente, 
sous cette forme, l'aspect suivant : 


Nympxe. — Corps en ovale allongé; image de l’adulte, elle se fait 
remarquer par quatre soies sur le bord antérieur du premier segment 
thoracique et quatre de chaque côté; d’autres soies sur la région dor- 
sale du deuxième segment thoracique et des segments abdominaux, et 
une de chaque côté de ces derniers segments ; anneau anal terminé par 
quaire papilles coniques et divergentes disposées en Carré. | 

La phase nymphale a une durée très courte, de huit à dix jours, au 
bout desquels apparaît l’Insecte à l’état parfait. 


ADULTE. — Boieldieu, Mon., 1856, p. 502 ; Mulsant et Rey, 1868, p. 97. 
— Il est de France et de l’Europe tempérée ; parait en août ; on le trouve 
en automne, en hiver et une partie du printemps en battant les Pins et 
sous les écorces de Pin, sous les pierres, sous les mousses, sous les 
fagots; pour se le procurer en abondance, il suffit de recueillir une 
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certaine quantité de chatons mâles de Pin, de les apporter chez soi et 
d'attendre l’éclosion de l’adulte. 


>. Ptinus ornatus Mull. — Larve, Perris, 1877. — Ressemble 
irait pour trait à celle de P. dubius. — Corps velu, plissé, courbé en 
arc; mandibules longues, pointues, taillées en biseau uni et tranchant ; 
lobe des mâchoires arrondi; palpes maxillaires de trois articles, les 
labiaux de deux; antennes peu apparentes, de trois articles émer- 
geant d’une cavité conire la base des mandibules ; un ocelle au-dessous 
de la cavité antennaire ; fente anale transversale ; stigmates semblables 
et identiquement disposés comme dans la larve de P. dubius. 

Cette larve vit du bois mort de diverses sortes d'arbres, en particulier 
dans les vieux échalas de Châtaignier ; C’est dans les couches tendres 
de l’aubier où elle creuse des galeries longitudinales, qu’elle passe son 
existence larvaire; ses déjections, qu’elle laisse dans les galeries, ont 
Paspect de petits crottins granuleux. 

Prête à se transformer en nymphe, elle prend place au milieu de la 
vermoulure, sy façonne une loge dont les parois sont collées et vernissées 
à l’aide d’une matière visqueuse qu’elle sécrète et qui arrive, à la fin du 
travail, à former une coque ovoide dans laquelle se passera la phase 
nymphale. 


ADULTE. — Boieldieu, Mon., 1856, p. 633; Mulsant et Rey, 1868, 
p. 116. — Il est de France et de l’Europe tempérée; on le trouve 
dans les greniers, les vieux lierres, les vieux fagots et sur les haies 
mortes. 


6. Ptinus germanus Fab. —— LARVE, Perris, 1877. — Long. 5 mill. 
— Ne diffère de la larve de P. dubius que par les caractères suivants : 
Sur le troisième segment thoracique et sur les premiers segments abdo- 
minaux sont quelques spinules peu apparentes, à peine visibles. 

Cette larve vit dans les vieux échalas de Châtaignier, dans les tiges 
mortes d’Aubépine et dans les branches de Gerisier. Comme la précé- 
dente, elle affectionne le bois mort depuis longtemps, fût-il dépourvu 
d’écorce : elle pratique dans laubier des galeries longitudinalement 
sinueuses qu’elle comble de ses propres déjections granuleuses et au 
milieu desquelles elle se façonne une coque dont elle tapisse l’intérieur 
d’un léger tissu de fine soie incrusté de débris ét de déjections et où la 
nymphe aura un gîte el un repos assurés. 


ADULTE. — Boieldieu, Mon., 1856, p. 487 ; Mulsant et Rey, 1868, p. 71. 
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— Ïl est des provinces méridionales de France; on le trouve sous les 
écorces déhiscentes des Oliviers et des Chênes-liège, dans les troncs 
cariés de ces mêmes arbres, ainsi que dans ceux sur lesquels a vécu sa 
larve. 


7. Ptinus sexpunctatus Panz. — LARvE, Xambeu, 1892. — Long. 
4 à 5 mill.; larg. 5 mill. — Corps arqué, blanc sale, charnu, fortement 
pubescent de gris, convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi aux 
deux extrémités. 

Tête orbiculaire, jaunâtre, cornée, couverte de longs cils roux, mar- 
quée, de chaque côté de la ligne médiane, d’une grande tache allongée, 
orange, tache caractéristique ; ligne médiane entière se birlurquant, peu 
sensiblement au milieu du disque, pour aller se perdre au-dessus de la 
base antennaire ; lisière frontale droite, cornée, large, ferrugineuse, un 
peu échancrée à hauteur du milieu de la base des mandibules; — 
épistome étroit, transverse, translucide, marqué de deux taches sous- 
cutanées qui se répercutent sur le labre, qui est semi-elliptique, flaves- 
cent, irangé de nombreux et courts cils roux ; — mandibules robustes, 
iriangulaires, à base rougeâtre et échancrée au milieu en regard des 
antennes, à extrémité noire dentée, puis échancrée, le bord de l’échan- 
crure denté, avec fossetie au milieu de la tranche externe au point 
d'impact des deux teintes ; — mâchoires rougeûtres et ciliées, obliques en 
dedans, à base coudée ; — lobe petit, oblique, frangé de courts cils roux ; 
— palpes, un peu plus longs que le lobe, de trois articles testacés, le 
premier court, annulaire, le médian un peu plus long, plus étroit, le 
terminal grêle, acuminé, arqué en dedans; — menton gros, renflé, 
pubescent; — lèvre inférieure courte, également pubescente et renflée, 
flanquée de deux tout petits palpes droits, rougeâtres, biarticulés ; lan- 
guette, sans traces ; — antennes très courtes, émergeant, en arrière, du 
milieu de la base des mandibules, de trois articles, le basilaire blan- 
châtre, tuberculiforme, les deux suivants très petits, exsertiles ; ocelles, 
un point corné rougeâtre au Coin inférieur de chaque mandibule. 

Segments thoraciques mous, charnus, convexes, hérissés de longs 
poils roux; le premier plus large que la tête, dont il enchâsse le bord 
postérieur, transversalement incisé, le milieu de Pincision recouvert par 
le bord de l’arceau ; deuxième et troisième segments un peu plus longs 
et un peu plus larges, transversalement incisés avec formation d’un 
bourrelet médian secondaire, et d’un inférieur entier à milieu étranglé. 

Segments abdominaux, même consistance qu'aux précédents, avec 
poils un peu plus clairsemés ; les deux premiers incisés, avec bourrelet 
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postérieur entier très saillant; troisième el quatrième arqués, longs, 
avec incision un peu moins marquée et très léger bourrelet postérieur ; 
les trois suivants fortement convexes, très légèrement incisés et hérissés 
de longs poils, avec léger bourrelet postérieur ; les deux derniers plus 
étroits, plus longs, sans incision ni bourrelet. 

Dessous déprimé, légèrement cilié, les anneaux nettement séparés ; 
sesment anal dilaté, velu ; fente longitudinale oblique, terminée par une 
tache jaunâtre en forme d’un fer à cheval dont les branches seraient 
rapprochées ; un long bourrelet latéral, très saillant en particulier au 
segment anal, longe les flancs, délimitant ainsi les deux régions dorsale 
et ventrale. 

Pattes latérales, longues et ciliées, membraneuses ; hanches courtes, 
grosses ; trochanters très courts, coudés; cuisses longues, obliques en 
dehors, cylindriques; jambes un peu grêles, coniques, terminées par 
un petit onglet rougeâtre à pointe courte arquée en dedans, avec cil 
intérieur. 

Stigmates très petits, orbiculaires, flaves, à péritrème roux, la pre- 
mière paire touchant la ligne de séparation des deux premiers segments 
thoraciques, au-dessous du bourrelet latéral; les autres au tiers anté- 
rieur des huit premiers segments abdominaux et au-dessus de ce 
bourrelet. 

La larve avec la nymphe se prennent dans les vieilles nidifications 
des Chalicodomes et des Osmies; elle se nourrit des résidus des nids ; de 
mi à fin juillet, arrivée au terme de son développement larvaire, elle 
songe à sa transformation prochaine; à cet effet, elle s’installe au fond 
d’une cellule, dégorge de longs et plats rubans d’une matière grise qui 
se solidifie à l’air et en forme un cocon; c’est à l’aide de sa tête et de 
ses pattes qu’elle dispose ces rubans en forme de coque autour des 
détritus qu’elle a accumulés, au préalable, à côté de l’endroit choisi 
pour la construction de son réduit. 

Nous ne nous étions pas jusqu’à ces derniers jours bien expliqué la 
disproportion de taille qu'il y avait entre la larve et la nymphe; cela 
tient, évidemment, à la provision de matière que la larve est obligée 
d’emmagasiner pour la confection de sa coque : en dégorgeant cette 
réserve, la larve se vide, ce qui diminue d’autant le volume de son 
corps, lequel, après quelques jours de travail de résorption intérieur, 
apparaît sous le masque suivant : 

Nympne. — Long. 4 mill.; larg. 4 4/2 mill. — Corps droit, oblong, 
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allongé chez le mâle, ovalaire chez la femelle, mou, charnu, blanchâtre, 
luisant, parsemé de soies irrégulières; convexe en dessus, un peu 
moins en dessous, arrondi à la région antérieure, atténué à l’extrémité 
opposée. 

Tête bien détachée, avec suture médiane transverse, masque frontal 
convexe, pièces buccales allongées, yeux à surface grise et réticulée; 
région occipitale proéminente, convexe, à milieu fortement sillonné; 
une apophyse en forme d'oreille de chaque côté du sillon et trois longs 
poils en dessous très déliés; en avant des apophyses, le milieu du sillon 
est surmonté de deux faibles tubercules, en avant desquels sont deux 
longs poils très ténus, visibles à un certain jour. 

Masque thoracique à premier segment très étroit, transverse, à milieu 
relevé en léger bourrelet; deuxième un peu plus large, à milieu posté- 
rieur excavé, la base des élytres émerge très haut et est fortement 
renflée de chaque côté; troisième segment plus long, plus large, très 
lisse, à milieu sillonné, 

Segments abdominaux diminuant de largeur vers lPextrémité ; les six 
premiers courts, transverses, à bord postérieur saillant, à côtés relevés 
par un léger tubercule bicilié, les deux suivants convexes, faiblement 
ciliés sans bourrelet; segment anal terminé par une courte épine mé- 
diane à base membraneuse, charnue, à extrémité cornée rougeâtre, un 
peu arquée en dedans. 

Dessous, la base humérale des élytres fait saillie sur la région dorsale, 
ainsi que les genoux de la troisième paire de pattes ; les antennes, dis- 
posées en arc de cercle, reposent sur le milieu des cuisses des deux 
premières paires de pattes, longent ensuite le bord antérieur élytral 
dont elles affleurent presque l’extrémité ; le segment anal se termine 
par deux courtes apophyses obliques, avec suture circulaire médiane, 
les faisant paraître biarticulées, l'extrémité des tarses de la troisième 
paire de pattes ne dépasse pas le bord apical des élytres. 

Nymphe peu agile, imprimant à ses segments abdominaux de légers 
mouvements latéraux lorsqu'on la déplace. 

La phase nymphale, commencée fin juillet, dure jusqu’à fin août, 
environ un Mois. 


ApuLre. — Boieldieu, Mon. des Püniores, 1856, p. 649; Mulsant et 
Rey, Gibbicolles, 1868, p. 149. — Il est de toute la France. 

C’est un Insecte que lon trouve en particulier dans les caves, les 
poulaillers et dans les greniers, sous les écorces, dans les vieilles nidi- 
fications et même sous les cadavres desséchés. 
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8. Ptinus fur Linné. — Larve, de Geer, 1781. — Long. 5 à 6 mill. 
— Corps mou, blanchâtre, charnu, avec longue pubescence très dense. 


Téte subcornée, jaune pâle; — épistome brun fauve; — mandibules 
fortes; — mâchoires brunes; — antennes courtes; — ocelles, pas de 
traces. 


Segmeñnt anal à bout arrondi; anus bordé d’un sillon semi-lunaire, 
corné, brun marron clair. 


Cette larve, à la facon de celle des Lamellicornes, se tient courbée en 
arc, mais, en étendant son corps, elle marche avec facilité, la région 
ventrale en dessous; elle fait des herbiers et des collections entomolo- 
giques son séjour de prédilection : dans les collections, elle ronge l’inté- 
rieur du corps des Insectes; ses ravages se trahissent par une poussière 
brune qui n’est autre que ses propres déjections, qu’elle fait tomber 
au-dessous de l’Insecte attaqué; — dans les herbiers, elle prend place 
au milieu des grosses Calathides des composées, dans les fissures des 
cartons; sans cesse à la recherche des plantes préférées, elle perce les 
couches de papier, perlore les tiges, les fleurs qui interceptent son pas- 
sage; ce n’est pas tout, notre larve fait pâture de toutes les provisions 
déposées dans les magasins; dans les dépenses, elle altère nos farines ; 
ses ravages ne Cessant qu'aux approches de la nymphose, fin juiliet, 
elle songe alors seulement à assurer un sort à la future nymphe; à cet 
effet, elle rassemble, par des fils de soie, les dernières matières qui ont 
servi à assouvir ses appétits, en forme une sorte de coque, dans laquelle 
aura lieu, quelques jours après, sa tranformation nymphale : la durée 
de cette phase est d’une quinzaine de jours environ. 


ADULTE. — Boieldieu, Mon., 1856, p. 641; Mulsant et Rey, 1868, 
p. 134. — Il est cosmopolite et parait presque toute l’année; son exis- 
tence est essentiellement nocturne; le jour, il se tient au repos; la nuit, 
il la consacre à assurer son alimentation, en ne cessant d’exercer ses 
ravages. 

C’est l’une des espèces les plus nuisibles de la famille, aussi a-t-il 
mérité, à juste titre, le surnom de voleur; on le trouve abondamment 
dans les greniers comme dans les caves, dans les cabinets comme dans 
les laboratoires d'histoire naturelle, partout enfin où il y a du dommage 
à causer. 


9, Ptinus Aubei Boield. — LARvVE, Ed. André, 1867. — Aux envi- 
rons de Beaune (Côte-d'Or), vers la mi-septembre, dans les galles de 
Chêne en décomposition et tombées sur le sol, vit la larve du 
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P. Aubei; à la même époque a lieu la transformation en nymphe dans 
la galle même; l’adulte éclôt quelque temps après. 

C’est tout ce que l’on sait des premiers états de cette intéressante 
espèce, qui est de la France méridionale et de Sicile, et que l’on trouve, 
dès le premier printemps, parmi les vieux Lierres et sous les écorces de 
divers arbres. 


10. Ptinus irroratus Kiesw. — Larve, Xambeu, 1893. — Long. 
6 mill.; larg. 1 mill. — Corps courbé en arc, peu susceptible de se 
redresser, mou, charnu, jaunâtre, couvert de longs cils roux dorés, 
convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi aux deux extrémités, 
la postérieure un peu élargie. 

Tête petite, subcornée, orbiculaire, blanchâtre, lisse et luisante, cou- 
verte de longs cils roux, à faible ligne médiane entière, s’infléchissant 
au milieu d’une profonde dépression, en arrière du bord antérieur, 
ligne parallèlement longée par deux traits flaves, l’externe appuyé à 
une petite tache oblongue jaune d’ocre; large tache ferrugineuse en 
arrière de l’épistome; lisière frontale droite, à milieu caréné et incurvé; 
— épistome très étroit, flavescent, trapézoidal, — labre petit, semi-ellip- 
. tique, densément cilié de roux; — mandibules fortes, triangulaires, 
lisses, avec faible dépression médiane suivie de trois rainurelles trans- 
verses à la base, qui est ferrugineuse, à extrémité dentée, avec faible 
carène longitudinale médiane n’atteignant pas la dépression, à tranche 
interne droite, le milieu subdenté; — mâchoires rousses, coudées, 
ciliées; — lobe court, à bords ciliés de roux; — palpes maxillaires 
doués de mouvements vibratiles, un peu arqués en dedans, de trois 
articles, le basilaire court, cylindrique, le médian plus long, à milieu 
renflé, le terminal grêle, aciculé; — menton allongé, semi-cylindrique, 
cilié; — lèvre inférieure même forme, plus courte, à suture brune; — 
palpes labiaux petits, rapprochés, droits, roux, de deux articles, le ter- 
minal acuminé; — antennes tuberculiformes, très courtes, rousses, à 
extrémité testacée et long cil, à suture articulaire peu distincte, — 
ocelles, un gros point rougeâtre, corné, saillant, près du bord inférieur 
des mandibules. 

Segments thoraciques jaune clair, mous, charnus, convexes, arqués, 
avec longs poils roux en particulier sur les flancs, un peu plus larges 
que la tête, chacun coupé par deux incisions transverses divisant l’ar- 
ceau en cinq demi-bourrelets, un médian, deux latéraux. 

Segments abdominaux de couleur plus pâle, même consistance, cils 
moins roux, fortement arqués, égaux et transverses jusqu’au neuvième ; 
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les quatre premiers semblables aux précédents, les trois suivants avec 
une seule incision, peu apparente au huitième; segment anal pâle, 
blanchâtre, très développé, sans incisions, à côtés tuméfiés et saillants, 
à bords arrondis et ciliés. 


Dessous concave, déprimé, couleur du dessus; segments abdominaux 
diagonalement incisés, chaque arceau divisé en trois mamelons, un 
médian, deux latéraux; segment anal couvert de courtes spinules 
rousses, à fente oblique, à lèvres plissées, l’extrémité des commissures 
circonscrite par une grande tache cornée, roussâtre, en forme de V, à 
branches très ouvertes; un long bourrelet latéral mamelonné à chaque 
arceau, plus accentué aux huitième et neuvième segments, sert de 
limite aux deux faces dorsale et ventrale. 


Pattes allongées, molles et blanchâtres, longuement ciliées; hanches 
cylindriques, longues, à base large; trochanters courts; cuisses longues, 
droites, à milieu renflé; jambes longues, grêles, arquées en dedans; 
onglet long, grêle, rougeàtre, finement aciculé, avec longs cils à la 
base, un intérieur, deux extérieurs. 


Stigmates très petits, flaves, à péritrème roussâtre, la première paire 
sur le bourrelet de séparation des deux premiers segments thoraciques, 
les suivantes au-dessus de ce bourrelet, près du bord antérieur des huit 
premiers segments abdominaux. 


Cette larve se distingue de ses congénères par sa forte courbure, par 
son extrémité postérieure peu élargie, par sa lisière frontale à milieu 
caréné, par ses gros points ocellaires et par ses courtes spinules anales ; 
comme celle du P. Auberti, dont nous donnons plus loin le cycle biolo- 
gique, elle vit dans l’intérieur des crottins de Brebis, qui gisent épars 
sur le sol, sur les terrains de pacage et aussi aux alentours des berge- 
ries; son existence, commencée à la fin de l’été, se continue, sans inter- 
ruption, jusqu'aux premiers jours d'avril, tout ce temps employé par 
elle à réduire en fine poussière l’intérieur des déjections nourricières ; à 
ce moment, arrivée à sa plus grande expansion, elle se ménage, au fond 
de son réduit, une loge, dont elle lisse les parois, et, après deux à trois 
jours de transition, elle se présente sous le masque suivant : 

Nympne. — Long. 3 à 4 mill.; larg. 4,5 mill. — Corps allongé, 
oblong ovale, blanchätre, charnu, couvert de courts poils roussâtres, 
subconvexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi à la région anté- 
rieure, atténué à l’extrémité opposée, qui est subépineuse. 


Tête un peu penchée, étroite, convexe. à milieu faiblement sillonné, 
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avec quelques légères soies, à premier article antennaire faiblement 
noduleux. 

Segmenis thoraciques, le premier très gibbeux, à milieu fortement 
canaliculé, divisé en deux gros lobes cordiformes, à sommet des lobes 
légèrement cilié, flancs relevés par deux gibbosités saillantes, à sommet 
pileux ; deuxième et troisième segments étroits, transverses. 

Segments abdominaux transverses, convexes et ciliés en particulier 
sur les côtés, en ovale allongé, diminuant vers l'extrémité, qui se ter- 
mine par un rebord membraneux à milieu subépineux et rougeûtre, 
au-dessous duquel sont deux courtes apophyses coniques. 


Dessous déprimé, les antennes reposent sur les cuisses et près des 
genoux des deux premières paires de pattes; mamelon anal bilobé. 

La nymphe imprime, lorsqu'elle est déplacée, à ses segments abdomi- 
naux des mouvements de rotation assez vifs et saccadés; commencée 
aux premiers jours d'avril, la phase nymphale se termine à la fin de ce 
mois. 


: ADULTE. — Boieldieu, Mon., 1856, p. 299; Mulsant et Rey, 1868, 
p. dd. — Il est de la France méridionale et se prend en particulier sous 
les pierres autour des bergeries, aussi sous les écorces darbres de 
diverses essences. 


A1. Ptinus Auberti Ab. — Larve, Xambeu, 1893. — Long. 2,5 à 
3 mill.; larg. 0,8 mill. — Corps étroit, courbé en are, susceptible de 
s'étendre, mou, charnu, jaunâtre, à surface couverte de très longs poils 
roux doré, ce qui le fait paraître velu, convexe en dessus, déprimé en 
dessous, arrondi aux deux extrémités, la postérieure élargie. 

Tête orbiculaire, penchée, subcornée, lisse et blanchâtre, couverte de 
longues soies rousses; ligne médiane entière bordée de chaque côté par 
plusieurs traits plus clairs, parallèles, avec tache jaunâtre de chaque 
côté de ces traits ; légère fossette en arrière du milieu de la lisière fron- 
tale, qui est ferrugineuse et droite, un peu échancrée en regard des 
antennes ; — épistome flavescent, élroit, transverse, avec faible trait 
médian transverse; — labre roux, subcordiforme, frangé de longs cils 
roux doré; — mandibules larges, à base ferrugineuse et couverte de 
très longs cils, à extrémité noire et dentée, puis courbes jusqu’au 
milieu intérieur, qui est légèrement denté, avec double rainurelle exté- 
rieure ; — mâchoires obliques, fortement coudées, testacées, longuement 
ciliées ; — lobe roux, triangulaire, long, à bord interne cilié; — palpes 
maxillaires coniques, de trois articles, les deux premiers égaux, ciliés, 


née, 
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le terminal un peu plus long, grêle; — menton charnu; — lèvre infé- 
rieure Courte, testacée, transversalement incisée, à bout arrondi et cilié 
de roux; — palpes labiaux droits, très grêles, très rapprochés et biarti- 
culés; — languette très petite, tuberculiforme et ciliée; — antennes 
très petites, rousses, tuberculiformes, émergeant en arrière du milieu 
de la base des mandibules, de trois articles peu distincts, à extrémité 
ciliée; — ocelles, un point corné noir à la base inférieure des mandi- 
bules. 


Segments thoraciques mous, charnus, jaunâtres, convexes, couverts 
de longs poils latéraux, un peu plus larges que la tête, coupés par des 
incisions transverses divisant chaque segment en deux et trois bourre- 
lets. 

Segments abdominaux, couleur et forme des précédents, les posté- 
rieurs blanchâtres; les six premiers arqués, transversalement incisés, 
les deux suivants avec une seule incision transverse; le dernier sans 
incision transverse, à bout arrondi, fortement tuméfié, courtement cilié 
et latéralement incisé. ‘à 

Dessous déprimé, les segments abdominaux courts, transverses, dia- 
gonalement incisés à leurs côtés, chaque segment formé de trois bour- 
relets, un médian, deux latéraux; fente anale oblique, avec tache 
ponctiforme noire à l'extrémité de la commissure ; un long bourrelet 
latéral, mamelonné à chaque arceau et très longuement cilié, longe les 
flancs, servant de trait d'union aux deux régions dorsale et ventrale. 

Pattes membraneuses, rapprochées, testacé clair, longuement ciliées ; 
hanches et trochanters courts; cuisses et jambes plus longues, ces der- 
nières terminées par un court onglet corné, roussâtre. 

Stigmates très apparents, flaves, à péritrème roux doré, la première 
paire sur le bourrelet latéral de séparation des deux premiers segments 
thoraciques, les autres au-dessus de ce bourrelet, près du bord antérieur 
des huit premiers segments abdominaux. 


Cette larve se distingue de toutes ses congénères par sa forme un peu 
plus longue, un peu plus aplatie, par ses longs poils latéraux, droits, 
disposés en touffes, par sa double rainurelle des mandibules et par ses 
stigmates dorés et tranchant bien sur la couleur du fond; elle vit dans 
l’intérieur des crottins secs de Brebis épars sur le sol, se nourrissant de 
la substance même de ces déjections ovines; son existence, commencée 
en octobre, se continue jusqu’en avril, époque à laquelle a lieu son 
évolution nymphale; il est facile de se rendre compte si une crotte est 
habitée lorsqu’en l’ouvrant par simple pression des doigts, on aperçoit 
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une fine poussière qui se désagrège au moindre frottement ou qui s’en- 
vole au plus léger souffle; c’est dans ce milieu nourricier, dans une 
loge aménagée à l'extrémité de la matière rongée, que la larve subit sa 
transformation ; lorsqu'on se livre à sa recherche, il est inutile d'ouvrir 
les crottins de couleur noirâtre encore, ils sont trop frais, ils ne con- 
tiennent encore aucune génération en germe ; ce sont ceux dont l’enve- 
loppe est d’un brun terreux qui ont chance de recéler des habitants. 


ApuLTE. — De Marseul, Rép., p. 66. — Il est de la France méridio- 
nale, n’est pas rare aux environs de Ria; sous les pierres des alentours 
des bergeries. 


19. Ptinus latro Fab. — Lanve, Xambeu, 1892. — Long. 4 mill.; 
larg. À mill — Corps courbé en arc, mais susceptible de s’allonger 
pendant la marche, mou, charnu, blanc terne, fortement pubescent, 
convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi aux deux extrémités, 
à segment anal très élargi. 

Tête subcornée, orbiculaire, jaunâtre pâle, entièrement couverte de 
longues soies rousses; ligne médiane entière, bordée de chaque côté par 
un trait plus clair, parallèle, trait caractéristique, et de deux taches jau- 
nâtres arquées ; légère fovéole médiane roussâtre en arrière de la lisière 
frontale, qui est large, rougeâtre, cornée, droite, à milieu un peu con- 
cave; — épistome très étroit, transverse, membraneux; — labre petit, à 
bords arrondis et ciliés; — mandibules fortes, larges, lisses et luisantes, 
à base densément ciliée, rougeâtre, à milieu excavé, à extrémité noire, 
avec dent en forme de crochet, puis biseautée, à milieu légèrement 
denté;, mâchoires coudées, à base large, translucide, ciliée; — lobe large, 
rougeâtre, à tranche interne ciliée, presque aussi long que les palpes 
maxillaires ; — palpes maxillaires courts, coniques, triarticulés, Particle 
terminal grêle, ténu; — menton charnu, convexe; — lèvre inférieure 
courte; — palpes labiaux très courts, droits, biarticulés, très déliés; — 
languette en forme de petite excroissance roussâtre, un peu en dedans 
de la lèvre; — antennes très courtes, testacées, à base large, à extrémité 
aciculée et ciliée; — ocelles, pas d’autres traces qu’un point Corné, noi- 
râtre, au-dessous de la base des mandibules. 

Segments thoraciques mous, charnus, blanchâtres, fortement con- 
vexes, couverts de longs poils roux, un peu plus larges que la tête, 
coupés par des incisions transverses divisant chaque segment en deux 
et trois bourrelets. 


Segments abdominaux. semblables aux précédents, un peu plus ternes, 
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avec plus longue villosité; les six premiers larges, arqués, transversa- 
lement incisés, les trois suivants convexes et luisants, le dernier le plus 
large, à bout arrondi, longuement cilié. 


Dessous. déprimé ; les segments abdominaux courts, transverses, dia- 
gonalemenut incisés par côté; chaque segment formé de trois bourrelets, 
un médian, deux latéraux; segment anal à fente oblique, longue, 
bordée en dessus d’un trait jaunâtre et corné en forme d'U renversé et 
oblique. 


Un long bourrelet latéral, mamelonné à chaque arceau et densément 
cilié, longe les flancs, délimitant ainsi les deux régions dorsale et ven- 
trale. 


Pattes membraneuses, droites, charnues et ciliées; hanches et tro- 
chanters courts, cuisses et jambes longues, ces dernières terminées par 
un onglet corné jaunâtre. 


Stigmates très peu apparents, flaves, à péritrème roussâtre; la pre- 
mière paire sur le bourrelet de séparation des deux premiers segments 
thoraciques ; les autres au-dessus du bourrelet latéral, au tiers antérieur 
des huit premiers segments abdominaux et dans l’incision qui sépare 
chaque mamelon. 


Cetie larve se fait remarquer par ses deux traits parallèles cépha- 
liques ; on la trouve plus particulièrement dans les greniers : elle affec- 
tionne les déjections sèches des Chats et des Rats, les fientes des 
Pigeons et des Moineaux qui nichent sous les toits, dans l’intérieur des- 
quelles se passe son existence entière; c’est dans ce milieu très sec, 
très dur, sans aucune influence hygrométrique autre que le courant 
aérien, qu’elle trouve matière à satisfaire ses appétits; en août, arrive, 
pour elle, le moment psychologique, elle le prévoit à avance, aussi se 
creuse-t-elle, dans la crotte même du félin ou du rongeur ou dans la 
fiente qui lui a servi de pâture, une longue loge, dont elle lisse les 
parois, après les avoir enduites d’une couche visqueuse; à la suite de 
ce travail de dégorgement, son corps s’est réduit, il a aussi changé de 
couleur, il est devenu blanchâtre, et, là, dans ce milieu souvent ballotté, 
elle termine son existence larvaire. 


Nympxe. — Long. 4 mill.; larg. 2 mill. — Corps en ovale allongé, 
mou, charnu, blanc de lait, légèrement soyeux, convexe en dessus, un 
peu moins en dessous, arrondi à la région antérieure, atténué à l’extré- 
mité opposée. 

Téte. bien détachée, avec légères soies éparsesi masque frontal à 


190 XAMBEU. | (32) 


milieu déprimé, à région occipitale saillante, convexe; deux tubercules 
en arrière et de chaque côté de la ligne médiane, qui est sillonnée, le 
postérieur le plus saillant. 

Masque thoracique à premier segment étroit, transverse, à milieu 
relevé; deuxième segment un peu plus long, avec sillon médian; la 
base des élytres fait saillie de chaque côté de l’anneau; troisième seg- 
ment lisse, en carré transversal, avec sillon médian. 


Segments abdominaux jaunâtres, avec ligne médiane couleur d’ocre, 
diminuant de largeur vers l’extrémité, convexes et transverses, avec 
rares soies éparses et sillon médian transversal; segment anal terminé 
par une petite épine médiane droite, roussâtre, et par deux tubercules 
latéraux paraissant biarticulés, à base grosse, charnue, blanchâtre, à 
extrémité roussâtre, ce qui rend la pointe anale trifide. 


Dessous hyalin; les antennes, formant ellipse, reposent d'abord sur 
les genoux des deux premières paires de pattes, contournent ensuite le 
bord élytral pour venir se rejoindre par leur bout au-dessous des tarses 
de la troisième paire de pattes, chez le mâle, et s'arrêtent ensuite à hau- 
teur du bord apical, chez les femelles; les genoux des trois paires de 
pattes débordent le corps, en particulier ceux de la troisième paire. 


La phase nymphale a une durée d’un mois environ : c’est vers la 
mi-septembre que l’adulte formé ronge la mince enveloppe fécale qui 
jusqu'alors lui avait assuré une réelle protection et quitte le berceau 
où, comme larve et comme nymphe, s'étaient écoulées les deux pre- 
mières phases de son existence; mais il ne se fait pas encore voir, il 
reste à l'abri dans des cachettes voisines du milieu nourricier ; la vraie, 
la grande sortie des adultes correspond avec les premiers froids de 
novembre; ils remplacent, dès lors, la plupart des créatures du monde 
entomologique qui viennent de disparaître. 


ADULTE, Boieldieu, Mon., 1856, p. 552; — Mulsant et Rey, 1868, 
p. 144. — Il est de toute l’Europe, fréquente les greniers de préférence. 


13. Niptus submetallicus Fairm. — Lanve, Xambeu, 1893. — 
Long, 5 mill.; larg. 4,2 mill. — Corps allongé, courbé en arc, mou, 
charnu, testacé pâle, couvert sur toute sa surface d’une légère pubes- 
cence rousse, peu convexe en dessus, déprimé en dessous, arrondi aux 
deux extrémités, la postérieure un peu élargie. 

Téle orbiculaire, subcornée, jaunâtre foncé, avec longs poils roux 
épars, lisse et luisante; ligne médiane pâle, entière, parallèlement 
longée de chaque côté par deux autres lignes, l’interne large et blan- 
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châtre et trait jaunâtre à l’extrémité des lignes externes; deux très 
légères fossettes en arrière du milieu de la lisière frontale, qui est large, 
ferrugineuse, à milieu un peu échancré, subdenté en regard des mandi- 
bules, puis un peu excavé à la base antennaire ; — épistome très étroit, 
transverse, roussâtre ; labre petit, à bords arrondis, densément cilié de 
roux, plus petit que dans les espèces du genre Ptinus; — mandibules 
fortes, triangulaires, à base ferrugineuse, à extrémité noire, avec dent 
irès aiguë et un peu en forme de crochet, puis échancrées, avec dent 
médiane intérieure peu prononcée; légère fossette médiane extérieure 
surmontée de trois à quatre petites et courtes rainurelles, bord inférieur 
relevé en légère carène; — mâchoires roussâtres, fortement coudées et 
ciliées; lobe large, oblique en dedans, détaché des palpes, à frange 
interne densément ciliée; palpes maxillaires longs, rougeâtres, de trois 
articles à base ciliée, les deux premiers annelés de testacé, le basilaire 
court, cylindrique, ainsi que le médian, qui est un peu plus long, le 
terminal pointu et oblique en dedans ; — menton court, testacé, cilié et 
renflé; — lèvre inférieure peu développée, subcordiforme, avec longs 
cils roux; palpes labiaux droits, peu écartés, petits, jaunâtres, biarti- 
culés ; languette peu apparente ; — antennes tuberculiformes, coniques, 
irès courtes, de trois articles très peu apparents et si rapprochés qu'il 
est difficile d’en bien distinguer les sutures, article terminal aigu, avec 
longue soie au bout; — ocelles, un point corné noir touchant la base 
des mandibules. 

Segments thoraciques convexes, blanchâtres, avec longs cils roux 
épars, un peu plus larges que la tête, chacun avec une double incision 
transversale provoquant la formation de cinq demi-bourrelets, un 
médian, quatre latéraux, deux de chaque côté. 

Segments abdominaux, forme, couleur et consistance des précédents ; 
les trois premiers, mêmes incisions, mêmes bourrelets; les trois sui- 
vanits arqués, avec une seule incision transverse divisant l’arceau en 
deux bourrelets, l’antérieur petit, le postérieur entier; huitième lisse, 
fortement convexe, sans incision apparente; neuvième large, à côtés 
dilatés, à bord postérieur arrondi et cilié. 

Dessous déprimé, les segments abdominaux diagonalement incisés, 
disposés : les sept premiers en forme de trois bourrelets, un grand 
médian, deux latéraux; huitième entier, ainsi que le neuvième, dont la 
fente anale latérale et oblique se termine aux bords de la commissure 
par une tache ponctiforme rougeâtre; un long bourrelet latéral, mame- 
lonné à chaque arceau, sert de trait d’union aux deux régions dorsale et 
venirale. 
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Pattes assez longues, testacées, rapprochées et ciliées ; hanches 
courtes, droites; trochanters courts, coudés; cuisses longues, renflées ; 
jambes plus longues, tronconiques ; onglet long, roussâtre, finement aci- 
culé, presque droit. 

Stigmates petits, flaves, à péritrème roussâtre, la première paire sur 
le bourrelet latéral de séparation des deux premiers segments thora- 
ciques, les suivantes au-dessus de ce bourrelet et au tiers antérieur des 
huit premiers segments abdominaux. 


Sa taille plus grande, ses lobes maxillaires écartés, ses deux larges 
lignes blanchâtres de la tête et bien d’autres particularités sont autant 
de traits caractéristiques qui distinguent cette larve de celles de la 
famille. Nous l’avions longtemps cherchée, mais en vain, autour des 
cortals, où l’adulte, aux contreforts du Canigou, est loin d’être rare en 
Janvier et en février, nos recherches semblaient ne devoir aboutir à 
aucun résultat heureux, lorsque, le 12 décembre, dans notre labora- 
toire, en fouillant un nid de petit rongeur, pris vide d'habitants, en 
octobre, à 2,400 mètres d'altitude, près des étangs du revers septentrio- 
nal de la montagne, grand fut notre étonnement de trouver dans un 
débris de bouse de Vache sèche, attenant aux fines herbes qui avaient 
servi à la confection du nid du rongeur, une nymphe, qu’à sa gibbosité 
nous reconnûmes de suite pour appartenir à un Ptine; nous étions 
donc sur une piste, nous entr'ouvrons quatre autres petits restes de 
bouse qui adhéraient encore au nid, chacun d’eux renfermait dans son 
intérieur une larve de Ptine, lesquelles larves, mises soigneusement 
avec leur milieu nourricier dans des conditions identiques à celles du 
dehors, se transformèrent en une nymphe dont nous donnons plus loin 
la description. 

Cette larve vit donc des déjections sèches des grands ruminants, et 
nul doute qu’elle ne s’alimente aussi dans l’intérieur des crottins de 
Brebis, ainsi que le constate la présence de l’adulte près des bergeries, 
autour desquelles ne passe jamais ni Vache, ni Bœuf, et ainsi que nous 


avons pu, plus tard, le vérifier en prenant la larve dans des déjections 
ovines. 


NvmpHe. — Long. 4 mill.; larg. 2 mill. — Corps ovalaire, mou, 
charnu, blanc de lait, tissu dermique dorsal plus pâle, à surface par- 
semée de légères soies rousses, fortement gibbeux à la région dorsale, à 
dessous subdéprimé, à région antérieure arrondie, terminé en pointe à 
l'extrémité postérieure. 

Téte fortement déclive, à disque convexe et luisant, avec ligne 
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médiane bien accentuée ; masque thoracique gibbeux, cilié de roux sur 
son pourtour, avec ligne médiane canaliculée et légère protubérance de 
chaque côté de cette ligne, étranglé près du bord postérieur, qui est 
bordé d’une rangée transverse de cils roux; deuxième et troisième seg- 
ments courts, transverses. 

Segments abdominaux gibbeux, courts, transverses, s’élargissant peu 
sensiblement jusqu’au sixième pour diminuer plus sensiblement vers 
l'extrémité; les six premiers fortement bombés, avec légère apophyse 
latérale surmontée de deux longs cils roux ; aux septième et huitième, 
cette apophyse est peu sensible, une rangée de courts cils longe le bord 
postérieur de ces segments; segment anal testacé, membraneux, très 
étroit, terminé par un petit tubercule médian conique, à bout rembruni 
et relevé. 


Dessous subdéprimé, yeux réticulés, la base de chaque réseau lisérée 
de noir; antennes subarquées, reposant par leur milieu sur les cuisses 
des deux premières paires de pattes; genoux saillants, ceux des deux 
premières paires de pattes en dedans, ceux de la troisième paire en dehors; 
base des ailes gibbeuse en dessus; bord postérieur des septième et hui- 
tième segments relevé en léger bourrelet; segment anal terminé par 
deux petites pointes jaunâtre pâle, à bout divergent, émergeant cha- 
cune d’un gros tubercule charnu; l'extrémité postérieure se trouve 
ainsi trifide, une pointe médiane en dessus, deux en dessous. 

La nymphose, commencée fin novembre, dure de trois à quatre 
semaines et quelquelois ne s’achève qu'aux premiers jours de janvier. 


Notre nymphe se fait remarquer par sa forte gibbosité et par son 
tubercule médian conique qui termine le segment anal. 


ADULTE. — Mulsant et Rey, Gibbicoles, 1868, p. 188. — Il est loin 
d’être rare sur le revers septentrional du Canigou, depuis l’altitude de 
800 mètres jusqu’à 2,200. 

Comme tous ses congénères, il est nocturne; celui-ci habite la mon- 
iagne, n'ayant pour se garantir des Îrimas que ses durs téguments; de 
jour, il se tient à l’abri sous les pierres, sous les écorces, sous les 
bouses où se sont écoulés ses premiers âges; il fait une première appa- 
rition en novembre; en mars et en avril, on le retrouve et alors bien 
plus nombreux; le 20 mars dernier, à 4,400 mètres d'altitude, sous une 
bouse sèche de Vache, vingt fois gelée, vingt fois dégelée durant 
l'hiver, nous en avons pris 2, agglomérés par petits groupes de quatre 
à cinq individus; non loin de là, à quelques pas, était une autre bouse 
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perforée d’une quantité considérable de petits trous ronds, par lesquels 
l'adulte s’était échappé, ainsi que le constaterent les recherches faites 
dans ce milieu, dont l’intérieur complètement désagrégé et réduit en 
fine poussière, contenait encore quelques larves de notre espèce. 


14. Niptus crenatus Fab. — Larve, Xambeu, 1893. — Long. 
3 mill.; larg. 1 mill. — Corps mou, charnu, allongé, jaune, peu courbé 
en arc, se redressant facilement pendant la marche, couvert de longs 
poils roux disposés en touffes sur les côtés, convexe en dessus, dé- 
primé en dessous, arrondi aux. deux extrémités, la postérieure et les 
bords latéraux des deux premiers segments thoraciques un peu plus 
larges que le reste du corps, qui est parallèle lorsqu’il est allongé. 


Tête orbiculaire, subcornée, jaune pâle, lisse et luisante, couverte de 
longs poils roux, ligne médiane rembrunie, très étroite, longée de 
chaque côté par un trait onduleux blanchâtre, attenant à une petite 
tache jaune clair et près d’un autre trait latéral courbe; bord anté- 
rieur droit, finement marginé de noir, avec large tache jaune citron au 
milieu du bord marginé; — épistome large, trapézoïdal, flavescent, à 
angles droits; — labre aussi large à sa base que l’épistome à son bord 
antérieur, flavescent, à bord cilié de roux, formant, avec ce dernier, un 
triangle à sommet arrondi; — mandibules robustes, subfalciformes, à 
base ferrugineuse, couvertes de fines rainurelles, à extrémité dentée et 
arquée, concaves au bord interne, dont le milieu porte une petite dent, 


dépression extérieure en regard de la dent interne; — mâchoires 
longues, géniculées, flaves et ciliées; — lobe petit, à bout arrondi, 


rangé de longues soies rousses, oblique en dedans et presque accolé 
aux palpes maxillaires, qui sont longs, dépassent l’extrémité des man- 
dibules, triarticulés et obliques ; les deux premiers articles égaux, 
l'extrémité du deuxième évasée, troisième grêle, plus long, aciculé ; — 
menton allongé, fortement convexe, à milieu élargi; — lèvre inférieure 
moins allongée, aussi convexe et à milieu renflé, avec suture antérieure 
jaunâtre ; — palpes labiaux très petits, droits et ciliés; — languette sans 
traces bien apparentes; — antennes rétractiles, rousses, coniques, à 
base tuberculeuse, de trois articles diminuant sensiblement vers l’ex- 
trémité en un petit article terminal surmonté d’une soie; — ocelles, un 
petit point corné noir près la base inférieure des mandibules. 


Segments thoraciques mous, charnus, convexes, jaunâtre pâle, cou- 
verts de longs cils roux, en particulier sur les côtés, où ils forment 
touffe, un peu plus larges que la tête, avec deux incisions transverses 
provoquant la formation de cinq bourrelets : un médian, quatre laté- 
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raux; le bourrelet latéral inférieur des deux premiers segments thora- 
ciques blanchâtre et fortement tuméfié. 


Segments abdominaux, même consistance que les précédents, de cou- 
leur jaune plus accentuée, même villosité; les sept premiers transver- 
salement incisés; huitième et neuvième lisses, plus convexes, plus den- 
sément ciliés; segment anal à flancs dilatés et incisés, à bord arrondi, 
éparsement cilié. 


Dessous comme dans la larve du Niptus submetallicus; les lèvres de 
la fente anale se terminent par une tache rougeâtre en forme d’accent 
circonflexe. 


Pattes longues, blanchâtres, ciliées; hanches cupiliformes; trochanters 
courts; cuisses et jambes allongées, de couleur claire; onglet court, 
rougeâtre, aciculé, avec long cil extérieur. 


Stigmates peu apparents, roussâtres, à leur place normale. 


Cette larve se distingue de ses congénères par son corps peu courbé 
en arc, ce qui lui permet de progresser facilement, même sur un plan 
oblique, par le bourrelet latéral fortement tuméfié des deux premiers 
segments thoraciques, par ses longues pattes; elle vit des déjections des 
petits rongeurs qui nichent dans les troncs morts et caverneux des 
gros Sapins du Canigou, à l'altitude de 1,400 mètres; elle ne dédaigne 
pas non plus les fientes des Oiseaux nocturnes qui, de jour, prennent 
refuge dans ces lieux obscurs et ténébreux; elle s’installe dans ce 
milieu, où abondent les déjections des innombrables larves ou vers qui 
ont aidé à désagréger les couches ligneuses des vieux arbres. Sa pro- 
oression assez facile lui permettant de se déplacer, n’y aurait-il pas lieu 
de croire que, le petit crottin, lorsqu'elle l’a vidé, n'étant pas suffisant 
‘ pour assurer, à lui seul, son existence jusqu’à son complet développe- 
ment, elle peut le quitter pour en entamer un autre? Nous ne le pen- 
sons pas; trouver un nouveau crottin, dans lequel elle s’installerait, 
serait ouvrir la place aux nombreux ennemis qui grouillent dans ces 
lieux sombres, sa vie en dépendrait, et elle ne lui est sauve que si l’en- 
veloppe de la crotte, bien lisse, bien compacte, sans fentes ni inter- 
stices, ne donne prise à aucune entrée préjudiciable : pourquoi alors ce 
corps disposé à la marche ? 


Aux approches de la transiormation, elle se façonne une loge à parois 
lisses, dans laquelle s’accomplira son existence nymphale. 


Crottins et fientes qui ont été rongés se désagrègent au moindre frot- 
tement des doigts. 
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Son existence, commencée à la fin de l’été, se poursuit, malgré le 
froid intense qui sévit dans ces lieux élevés, durant tout l'automne et 
une partie de l'hiver; en mars, arrivée à son complet développement, 
elle apparaît sous la forme suivante : 


Nympue. — Long. 2,3 mill.; larg. 4 mill. — Corps court, ovalaire, 
blanchâtre clair, lisse, mou, charnu, gibbeux, couvert de poils rous- 
sâtres, fortement bombé en dessus, déprimé en dessous, faiblement 
arrondi à la région antérieure, atténué à l’extrémité opposée. 

Tête déclive, renflée, à pourtour cilié de roux; premier segment tho- 
racique gibbeux, à côtés en saillie, tuberculeux et ciliés, à milieu cana- 
liculé, à rebord postérieur relevé en forme de bourrelet; deuxième el 
troisième segments courts, transverses ; segments abdominaux ovalaires, 
fortement gibbeux, avec légère ligne médiane brune, couverts de longs 
cils roux, en particulier sur les flancs, diminuant très sensiblement vers 
l'extrémité, qui est longuement ciliée et qui se termine par deux apo- 
physes coniques, un peu arquées en dedans; entre ces deux apophyses 
est une courte épine médiane qui fait ainsi paraître l'extrémité trifide; 
le rebord latéral de chacun des arceaux fait légèrement saillie. 


Dessous déprimé, les antennes reposent sur les cuisses et près des 
deux premières paires de pattes, les genoux en saillie débordent un 
peu le corps, en particulier ceux de la troisième paire de pattes. 


Nymphe peu agile, pouvant à peine faire mouvoir ses segments abdo- 
minaux dans le sens latéral; la nymphose prend fin aux derniers jours 
d'avril. 


Apucre. — Boieldieu, 1856, p. 656; Mulsant et Rey, 1868, p. 200. — 
Il est de France et de toute l’Europe et se plaît dans les lieux secs et 
sombres. 


C’est en particulier dans les gros troncs caverneux des Sapins morts 
ou vivants, parmi les mille résidus que le temps finit par amonceler au 
bas et dans l'intérieur du tronc qu’on le trouve; c’est par centaines 
qu’il est réfugié sous ces débris, durant le jour, pas un ne bouge, pas 
un seul ne trahit sa présence, on ne se douterait pas qu’un monde d’In- 
sectes d’une même espèce attend, sous ce couvert, l’arrivée des heures 
sombres pour en sortir et vaquer, les uns aux nécessités de lexistence, 
les autres aux besoins de la reproduction ; — le moyen de le prendre 
consiste à étaler quelques poignées de ces restes sur un linge en plein 
soleil; au bout d’un instant, une antenne, une patte se détachent, le 
corps se met sur son séant, et chacun aussitôt de chercher la fuite de 
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son côté. Nous l’avons pris aussi, à l’entrée d’une grotte, dans des 
déjections très sèches de Renard. 


Fin avril, nous avons trouvé une nymphe dans une vieille brindille 
de Sapin, dont l’intérieur avait été rongé par la larve sur une assez 
grande longueur, ce qui semblerait assez prouver la nécessité, pour 
cette larve, de pouvoir se déplacer. 


15. Niptus hololeucus Falderman. — Cameron a décrit sa larve : 
nous n’avons pu, jusqu'ici, malgré nos demandes, nous procurer l’ou- 
vrage où est inscrite la description, que nous serons peut-être plus 
heureux de donner à la fin de notre travail; nous pouvons toutefois 
faire connaître, ce qui est assez intéressant, quelques détails sur son 
extension géographique dans le vieux monde. 


La marche de cette espèce, en Europe, paraît être la suivante : dès 
1835, il est importé d'Asie Mineure en Russie avec des marchandises : 
deux ans après, il est signalé en Angleterre, à Hoxton, où il avait été 
introduit avec des cuirs dont il rongeait la peau; des grands entrepôts, 
il émigre dans les maisons, dans les magasins, ne respectant ni vivres, 
ni étoffes; — de 1837 à 1849, ses ravages continuent à devenir de plus 
en plus sensibles dans la péninsule britannique; — entre temps, il fait 
son apparition en Allemagne, à Dresde; en 1855, c’est en France, à 
Calais, qu’il est signalé; il s'étend, à la même époque, jusqu’en Écosse, 
paraît à Hambourg; — vers 1874, c’est aussi bien à Erfurt qu’à Magde- 
bourg qu’il cause des ravages, tant dans les provisions alimentaires 
que dans les entrepôts de tabac; — en 1875, des magasins de la capitale 
de la Norvège, à Christiania, il se répand dans les maisons de la ville 
et de la campagne; — dans la Westphalie, à Munster, en 1877, il est 
signalé en grand nombre dans une exposition de bijouterie, dans des 
dépôts de vieux os ct dans un entrepôt de tabac, où il met hors d’usage 
des boîtes entières de cigares; — il continue ainsi successivement de 
s'étendre, si bien que, de 1888 à nos jours, C’est dans tout le nord de 
l’Europe, dans le centre de la Prusse, à Berlin, comme dans la Suisse, 
qu'il est signalé un peu de partout, mais la marche de cet omnivore 
tend à se développer bien plus vers le nord que dans la direction du 
sud, et c’est toujours à la suite de produits végétaux ou animaux 
importés que, des ports de mer, il pénètre, mais timidement, vers l’in- 
térieur; — en France, en dehors de Calais, où M. Reiche l’a signalé, 
nous ne connaissons point d’autres localités où sa présence ait été con- 
statée. 

Ann. Soc. ent. Fr., 189%. — Novembre 1894. 
32 
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Boieldieu, Mon., 1856, p. 664; Mulsant et Rey, 1868, p. 195, ont 
donné la description de l'adulte. 


16. Mezium sulcatum Fab.— Biologie, Westwood, 1839. — L’au- 
teur anglais fait connaître qu’il a trouvé certain jour un nombre Considé- 
rable d'exemplaires de cette espèce dans un vieux chapeau, et que, dans 
une autre circonstance, on lavait observée dans le corps mort d’Insectes 
altérés : l’un de ces Insectes, à l’état de nymphe, était logé entre l’ab- 
domen et l’élytre d’un Scarabée dont le corps avait été entièrement 
rongé par la larve, laquelle ressemble à celle des autres espèces de la 
famille; la nymphe est enveloppée dans un cocon formé d'une matière 
soyeuse à laquelle adhèrent les excréments de la larve. 


C’est tout ce que l’on sait, au point de vue descriptif, de la larve et 
de la nymphe. 


17. Gibbium scotias Fab. — LARve, Lucas, 1884. — Long. 4,5 
mill.; larg. 1,5 mill. — Corps légèrement courbé en arc, mou, charnu, à 
fond blanc, légèrement rosé, parsemé de poils d’un roux clair, allongés, 
à direction verticale. 

Téte roux jaunâtre, partie antérieure marginée de roux foncé; — 
labre roux testacé; — mandibules bien apparentes, brunes et robustes. 

Segments thoraciques, le troisième plus grand que les deux premiers. 

Segments abdominaux épais, ridés, augmentant de grosseur de la base 
à l'extrémité postérieure; sixième et septième courts, huitième et neu- 
vième plus grands. 

Dessous, même couleur et même forme qu’en dessus. 

Pattes allongées, grêles, de la couleur du corps, ongles brun foncé. 


Cette larve progresse lentement : elle vit de toutes sortes de sub- 
stances animales et végétales desséchées : elle a été trouvée dans les 
fruits d’une Solanée, le Caspium annuum, et dans une boîte en fer-blane 
ayant contenu du poivre rouge en poudre. 


Parvenue à son complet développement, la larve se construit une 
coque très grossière, à enveloppe mince, rugueuse, papyracce, d’un 
blanc teinté de ferrugineux, d’un développement de 3 mill. environ, 
sans dépression à l’un des pôles, à paroi interne très peu résistante, 
brillante, lisse, comme vernissée, ce qui la rend imperméable; c’est de 
la partie anale de la larve que sort un filament qui se durcit au contact 
de l'air et qui sert à confectionner la coque dans laquelle à lieu la nym- 
phose. 
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La phase nymphale achevée, l’adulte, avec ses mandibules, se fait 
jour en pratiquant sur un des côtés de la coque une ouverture propor- 
tionnée à son corps et de forme arrondie. 


ADULTE. — Boieldieu, Mon., 1856, p. 678; Mulsant et Rey, 1868, 
p. 222. — Il est de France et d'Algérie; on le prend sous les combles, 
dans les parties des habitations mal tenues, dans les vases, où il tombe, 
ainsi que dans les cuvettes, dont il ne peut se relever, et cela aussi bien 
dans les coins négligés que dans les appartements bien tenus; nous 
l'avons pris, à Perpignan, dans une chambre d'hôtel; à Ria, dans nos - 
appartements; il abonde en Égypte, ne respecte pas même les tombeau, 
dans lesquels on le trouve en quantité. 


BIOLOGIE. 


Sous ce titre, nous donnons, au lieu et place de résumé historique, 
le Catalogue des larves connues de cette petite famille, avec indication 
du nom des auteurs et des ouvrages auxquels se rapportent les des- 
criptions, les mœurs observées, les particularités afférentes aux dégâts 
signalés, et cela en vue de dégager de longues répétitions le corps des- 
criptif des espèces. 

Généralités. 

Ericason, Archives de Wiegman, 1841, I, p. 98. 

Canpèze, Mémoires de la Société de Liège, 1853, p. 508. 

Boiernieu, Ptiniores, Ann. Soc. ent. Fr., 1856, p. 287. 

Perris, Histoire des Insectes du Pin maritime, 1862, p. 491. 

Musanr et Rey, Gibbicoles, 1868, p. 12. 

XAmBEUu, Mœurs et métamorphoses, 4° mémoire, Ann. Soc. ent. Fr., 
1894, p. 437. 

Genre Hedobia. 


1. PUBESCENS Fab. — Wachtl, Verhdi. z. b. Ges. Wien, 1876, p. 709- 
7114, pl. 14, fig. 1, expose la manière de vivre, décrit et dessine les 
diverses transformations. 


2. imPERIALIS Lin. — Bouche, Nat. Insect., 183%, p. 187, décrit briève- 
ment la larve ; — D° Buddeberg, Jahr. d. Nass., 1886, p. 80-83, décrit 
la larve et la nymphe. 

Genre Ptinus. 


1. BRUNNEUS Duft. — Xambeu, Mœurs et métamorph., 2° mém., 1892, 
p. 42, décrit larve et nymphe et donne des traits de mœurs particuliers. 
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2. pugius Sturm. — Perris, Hist. Ins. Pin marit., 1863, p. 488-490, 
fig. 572-576, décrit et figure la larve et la nymphe. 

3. ORNATUS Mull. — Perris, Larves, 1877, p. 250, décrit la larve. 


&. GERMANUS Fab. — Perris, Hist. Ins. Pin marit., 1856, p. 491, et 
Larves, 1877, p. 250, décrit la larve. 


5. SEXPUNOTATUS Panz. — Müller, Germar, Mag., 1818, p. 233; 
zambre, Ann. Soc. ent. Fr., 1855 et 1857, Bull., p. Lu et xvnu, disent 
quelques mots de la larve; — Xambeu, Mœurs et mélam., 2° mém., 


1892, p. 36, décrit larve et nymphe et donne des détails biologiques ; — 
Nicolas, Revue linnéenne, 1899, p. 143, et 1893, p. 8-10, pl. (»), dessine 
la larve et fait connaître certaines particularités. 

6. Fur Lin. — Goedart, Métamorph., 1700, Il, p. 172, pl. 41, figure 
la nymphe ; — De Géer, Mém., 1781, p. 137, pl. 9, fig. 1-4, décrit et 
dessine la larve et la nymphe; — Awdouin, Ann. Soc. ent. Fr., 1836, 
Bull., p. Lxn, donne des détails sur les mœurs et les métamorphoses. 


7. Aupei Boield. — André, Ann. Soc. ent. Fr., 1857, Bull. p. ext, 
parle de la larve et de la nymphe. 

7. IRRORATUS Kiesw. — Xambeu, Mœurs et métam., 4° mém., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1894, p. 484, décrit larve et nymphe et donne des détails 
biologiques. 

9. AugerTi Abeille. — Xambeu, Mœurs et métam., Ann. Soc. ent. 
Fr., 189%, p. 486, décrit larve et nymphe et fait connaître des traits de 
mœurs particuliers. 

10. LATRO Fab. — Xambeu, Mœurs et métam., 2° mém., 1892, p. 56, 
ait connaître la description des différentes transformations. 


Genre Niptus. 


1. HoLoLeucus Fald. — Cameron, Proc. Nat. Hist. Soc. Glasgowne, 
1876, p. 302, décrit la larve ; — Kolbe, Ent. Nachr., 1889, p. 3-7, donne 
des détails géographiques. 

2. SUBMETALLICUS Fairm. — Xambeu, Mœurs et métam., 2 mém., 
1892, p. 64, décrit la larve et la nymphe et donne des détails parti- 
culiers. 

3. CRENATUS Fab. — Xambeu, Mœurs et métam., 4° mém., Ann. Soc. 
ent. Fr., 189%, p. 49%, donne la description des différentes transfor- 
mations et fait connaître le genre de vie. 
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Genre Mezium. 


1. SULGATUM Fab. — Wes#iwood, Int. of the mod. class., 1839, p. 272, 
décrit brièvement la nymphe. 


Genre Gibbium. 


1. ScoTIAS Fab. — Lucas, Ann. Soc. ent. Fr., 1884, Bull., p. GXxIV, 
décrit la larve et donne des détails de mœurs; — Bellevoye, Bull. Soc. 
Hist. nat. Metz, 16° cahier, 2° série, écrit une notice. 


Contributions aux faunes locales des régions de l'Est 
et du Sud-Est. 


Sous ce titre, nous faisons connaître les lieux, dates et particularités 
de capture des diverses espèces de Piinides qu’il nous a été donné 
d'observer dans le cours de nos recherches entomologiques. 


1. HEDOBIA IMPERIALIS Lin. — Romans, en décembre, sur Genévrier ; 
— Le Puy, mi-juin; — Arches, près de Sathonay, mi-mai, sur Érable ; 
— Montélimar, à Josserand, commencement de mai, sur tiges de Su- 
reau ; — Lyon, au Petit-Parilly, mi-avril, sur fleurs d’Aubépine. 


2. H. ReGALIS Duft. — Ria, à Selaber, du 15 au 31 mars, dans bois 
mort de Pommier et de Noisetier. 


3. PTINUS IRRORATUS Kiesw. — Joviac, dans l'Ardèche, premiers jours 
d'avril, sous pierre; — Ria, à Ambouilla et à Lloubouls, commence- 
ment de juillet, fin août, en battant l’Euphobiu characias ; à Ambouilla, 
en janvier et février, sous pierre. 


4. P. puBius Sturm. — Lentilly, mi-mars, sur Aubépine; — Joviac, 
mi-avril, sur Genévrier ; — Ria, à Las-Costes, mi-décembre, sous 
pierre. | 

5. P. Auger Boield. — Josserand, premiers jours de mai, sur Chêne ; 
— Joviac, même date, sur fleurs de Bourrache. 


6. P. orxarus Müller. — Romans, rive droite de l'Isère, mi-juin, sur 
fleurs de Caille-Lait; — Ria, à Baleva et à Ambouilla, commencement 
de mars, mi-juin, mi-octobre, sur fleurs de Caille-Lait et sous pierre. 


7. P. sexpuncrATus Panz. — Romans, bois des Noix, fin janvier, 
sous écorce de Platane ; — Montelimar, fin août, mi-décembre, fin mars, 
dans de vieilles nidifications de Chalicodomes ; — Lyon, aux Cures, fin 
décembre et fin mars, sous écorces de Platane et de Peuplier, au milieu 
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de toiles d’Araignées ; — à Lentilly, commencement de juillet, sous 
écorce d’Ormeau et sous un vieux cadavre d’Oiseau. 


8. P. coarcTicoLLIS Sturm. — Ria, à Ambouilla, sous pierre; — 
Romans, à Servonnet, mi-octobre, en battant un Genévrier. 


8. P. RuFIPES Oliv. — Lyon, au Petit-Parilly, fin avril, sur fleurs 
d'Aubépine; — Le Puy, mi-mai et mi-juin, mêmes conditions; — 
Pont-du-Chäteau (Puy-de-Dôme), de mi- à fin mai, en battant l’Orme 
et l’Aubépine. 

10. P. Fur Lin. — Coblentz, fin avril, durant ma captivité, de nuit, sur 
le mur de ma chambre ; — Briançon, mi-décembre, la nuit, sur les murs 
des corridors et des appartements ; — Montelimar, mi-octobre, dans des 
fientes de Pigeon; commencement de janvier, sous écorce de Chêne ; 
— Le Poirier, mi-décembre, dans des fagots de Chêne; — Lyon, à 
Saint-Irénée, mi-mai, sous écorce de Platane; — Ria, commencement 
d'octobre, fin janvier et fin février, sous pierre; fin octobre, dans une 
boîte contenant des Coléoptères exotiques; — nous l'avons pris aussi, 
fin mars, dans des bouses de Vache sèches et sous des débris végétaux 
amoncelés dans l’intérieur d’un Sapin, à 1,400 mètres d'altitude, à mi- 
Canigou; mais les exemplaires capturés, au nombre de 12, sont d’une 
taille exceptionnelle et peuvent faire croire à une race locale ou à une 
espèce non décrite : c’est ce que nous nous proposons d'examiner. 


11. P. querous Boield. — Lyon, au bois de Lentilly, premiers jours 
de novembre, en battant des fagots de Pin. 


12. P. prcNcTus Sturm. — Toulon, mi-juin, en fauchant au bord 
d’un bois. 
13. P. AuBerti Oliv. — Ria, à Belloc, durant tout l'hiver, sous 


pierre et dans des crottins secs de Chèvre et de Mouton. 


14. P. LATRO Fab. — Briançon, premiers jours de décembre, à mi- 
nuit, dans le corridor de notre habitation; — Lentilly, fin mars, en 
secouant des fagots; — Ria, fin novembre, dans des boîtes de collec- 
tion; fin novembre, dans les greniers, sur des crottins de Chat et de 
Rat. ; 


A5. P. BRuNNEUS. Duît. — Ria, en nombre, dans les caves, durant 
tout l'hiver ; à Las-Costes, mi-février; mi-décembre, sous des tas de 
Maïs; mi-novembre, dans des résidus de Champignons secs; premiers 
jours d'octobre, dans des crottins secs de Chat; mi-mars, dans de vieux 
nids d’Oiseau ; fin novembre, dans des boîtes de collection ; — Prades, 
mi-mars, sur les murs de notre chambre ; — Pont-du-Chäteau, au Puy- 
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des-Murs, fin mars, sous des tas d’herbes sèches ; — Le Puy, mi-octobre, 
sur les murs des appartements. 

16. P. rricozzis Luc. — Riu, à Ambouilla, mi-avril, sous pierre ; 
à Las-Costes, commencement de novembre, sous pierre. 


17. P. mirricorniS Kiesw. — Ria, fin janvier, sous pierre. 


18. P. Perprexus Muls. — Ria, à Ambouilla, fin novembre, sous 
pierre. 


19. P. prLosus Muls. — Ria, à Ambouilla, fin mars et premiers jours 
d'avril, sous pierre. 

20. P. sugriLosus Sturm, — Mêmes localités qu’au n° 19, fin janvier 
et fin mars, sous pierre; à Taurinya, fin avril, mêmes conditions. 


21. P. Srirzvi Villa, — Le Vernet, mi-septembre, sous des fagots ; 
— Montélimar, durant tout le mois d'avril, sous le cadavre d’une Poule. 


22. P. pacLominis Boield. — Ria, à Ambouilla, fin décembre, sous 
pierre ; — Montélimar, au bois Josserand, mi-lévrier, sous un fagot de 
paille. 


23. P. Bibexs Oliv. — En toute saison, moins en été, dans toutes les 
localités de PEst et du Sud-Est, sous les écorces de différents arbres, 
en particulier des Chênes, sur les arbres, sous les pierres, sous les 
fagots et jusque dans les oothèques de la Mante religieuse. 


24. NiPTUS SUBMETALLICUS Fairm. — Le Canigou, du commencement 
de septembre à fin mai, en nombre, sous les bou$es sèches de Vache et 
dans les crottins des races ovine et caprine, aussi sous les pierres. Rien 
ne ressemble plus à une larve de cette espèce qu'une jeune larve de 
Lamellicorne, en particulier d’'Aphodien; un trait les différencie parfai- 
tement bien : les évacuations des Lamellicornes sont épaisses, humides, 
consistantes, quand celles de N. submetallicus sont granuleuses, sèches, 
s’envolant au moindre souffle. 


25. N. cRENATUS Fab. — En nombre, durant toute l’année, sous les 
résidus secs accumulés dans l’intérieur des vieux arbres, en particulier 
des Sapins, aussi dans l’intérieur des déjections des bêtes puantes, 
Le Canigou. 

26. GiBBluM scoriAS Fab. — Ria, commencement de décembre et fin 
février, dans l’intérieur des maisons; — Perpignan, fin février, dans 
une chambre d'hôtel. 
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TABLEAU DES SOUS-TRIBUS. 


1. Spiracules du métathorax linéaires, elliptiques, ovales, très 
rarement subcirculaires ; dans ce cas, les derniers seg- 
ments abdominaux sont largement maculés ou marginés 
dERDIAN CE RE en EU ET are LA I. STENOPNEUSTICI. 


— Spiracules du métathorax circulaires ou subarrondis, les 
derniers segments abdominaux étant nullement ou à 
peime-marpginés ide blanc...2:.1.....1.... IT. CYCLOPNEUSTICI. 


OBSERVATIONS. — 1° On trouvera peut-être que la forme des spira- 
cules n’a pas assez de valeur pour servir de base à la classification d’une 
tribu aussi considérable; mais, chez les Ichneumoniens, c’est le seul 
caractère qui permet d'établir une division primordiale comprenant à la 
fois les deux sexes. En effet, les sections Oxrypygi et Amblypygi, créées 
par Wesmaël, divisent seulement les femelles, et celle des Platyuri a 
une importance bien minime. D’un autre côté, la forme ronde des spi- 
 racules semble s'unir à d’autres caractères qui ne se rencontrent guère 
chez les Ichneumoniens à spiracules linéaires ou elliptiques. 

2° Les différences notables qui existent entre les deux sexes em- 
pêchent ordinairement de les réunir dans un même tableau dichoto- 
mique. Dès lors, la préséance a été donnée aux femelles parce qu’elles 
ont un plus grand nombre de caractères différentiels. Chez les mâles, 
les sectionnements sont moins tranchés et moins naturels. 


3° Dans le tableau des genres, il y a certains groupes qui mériteraient 
tout au plus la qualification de sous-genres ; mais il n’y a pas d’incon- 
vénient à les laisser, comme on l’a fait jusqu'ici, sur le même pied 
d'égalité. Toutefois, certains d’entre eux, dont les caractères étaient de 
plus minime importance, ou difficiles à constater, ont été supprimés. 


17e souS-TRIBU. STENOPNEUSTICI. 
TABLEAU DES GENRES POUR LES FEMELLES. 


1. Dernier segment ventral n’étant pas plus long que le pré- 
cédent, et ne couvrant que la base de la rainure apicale. 


Ichneumonides, par G.-V. BERTHOUMIEU (1). 


(1) Voir Annales 1894, p. 241 à 274. 
Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 
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Abdomen ordinairement aigu à l'extrémité (Oxypygi 


Wesmn:) A ="PINV Re APRERERP EPA RRTRRRREr PATES 2. 
— Dernier segment ventral notablement plus long que le pré- 

cédent, et couvrant au moins la moitié de la rainure 

apicale. Abdomen ordinairement obtus à l’extrémité 

(Amblypygi Wesm.). — PL. 1v, fig. 2-3............... 6. 
2. Ongles postérieurs pluridentés. Extrémité des ailes anté- 

TIEUTES TENTE NET AMRE COM 1e genre. Joppites, n. g. 
— Ongles postérieurs simples. Ailes non maculées à l’'extré- 

MATTER ASE RE PERS PENSE rLeS DCR A ER EPA 3. 
3. Écusson gibbeux, brusquement déclive en arrière. An- 

tennestet piedsieréles ere 2° cenre. Boplismenus Grav. 
"Ecussontplatioutpeurconvexe ee CLP TE REC EIRR 4. 


4. Tête beaucoup plus large que longue; face creusée sous 
les antennes ; labre subitement dilaté............... ; 
3° genre. Heresiareches Wesm. 


DO (D OO DO do 07/0 DI0 Do DE ot OO O 


— Tête à peine plus large que longue; face et labre non 


Comme CIE Te VAN. RARE EME TE NT AP ANSE ù. 
5. Clypéus émarginé ou bisinué au bord. Aréole supéro-mé- 

diane allongée, rectangulaire. Antennes filiformes..... 

A AN nr A L° genre. Chasmodes Wesm. 
— Espèces ne réunissant pas ces trois caractères. .......... 

EN A EN LL ... ..... 0° genre. Echneumon Lin. 
6. Pétiole de l’abdomen déprimé, de sorte qu'il est un peu 

plus large que haut (Platyuri Wesm.).....,......... 21. 
— Pétiole non déprimé, les faces latérales étant de même lar- 

SeUPIQUEMlATACE SUDÉTIEUTE AR PAPE TETE ET ERP TA 
7. Ongles des pieds postérieurs pectinés.................. 
—  Onplés SIMPIeS eee Er AE AGEN Eee 9; 
8. Clypéus anguleux au bord. Écusson pyramidal......... 

RE Me 19 venre. Listrodomus Wesm. 


— Clypéus droit au bord. Écusson légèrement convexe... 
A D IDE a no 0 20° genre. Neotypus Fürst. 


9. Sillon du pronotum interrompu par un tubercule.. 
TN CR AR 0 Pr oc 18° genre. Anisobas Wesm. 
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10. Clypéus fortement arrondi au bord, lequel est mucroné au 
NIET EL ESOMRSNREENINE RER 12° genre. Acolobus Wesm. 
—  Clypéus droit ou légèrement arrondi, non mucroné...... 11. 
11. Abdomen très grêle. Dernier segment ventral dépassant 
le 8° dorsal, lequel est exserte. 17° genre. Hypomecus Wesm. 
— Abdomen ovale oblong. Dernier segment veniral ne dé- 


passanipas l'abdomen MEME IANEEN OR NE 12. 
12. Métathorax court, séparé du postécusson par un sillon très 
DÉCO NL EMPIRE Rae eee de PSS OA L'OPRnr LTEIS 13. 
—  Métathorax de longueur normale, avec un sillon antérieur 
DE IRDION EE AÉRIENNES RSR ARR TES 16. 
13. Écusson simplement convexe. 1% genre. Catadelphus Wesm. 
— Écusson pyramidal ou gibbeux....... Ds RER eee C 1%. 
1%, Clypéus largement arrondi au bord.....::......... au 
RE an AE 14° genre. Automalus Wesm. 
+ Clypéus droitou échancré au! bord. ...............,... 15. 
15. Abdomen à segments lisses, convexes, non séparés par un 
SION OO NII SR RES SERREE . 15° genre. F'rogus Pz. 
— Segments rugueux, aplatis, séparés par un sillon pro- 
ONDES vai LI AC ARRE sa se JE se a 16° genre. Dinotomus Fôrst. 
16. Écusson gibbeux, métathorax bidenté. Abdomen court, 
OMC A EC cn 11° genre. Hybophorus Kriech. 
— Espèces ne réunissant pas ces trois caractères. .......... AE 
17. Abdomen très comprimé, tronqué à l'extrémité. ........ 
ruine 7° genre. Limerodes Wesm. 
— Abdomen peu ou pas comprimé, jamais tronqué à l’extré- 
OS PO Re CET OS ES MER ES ONE SE Cu 18. 
18. Antennes filiformes. Tarière et baguettes épaisses et dé- 
passant l’abdomen ; 8° segment dorsal exserte......... 
2 DOS OO ER EDEN APE ER EEE ARE 6° genre. Exephanes WVesm. 
— Antennes sétacées. Tarière et baguettes ne dépassant pas 
Pot PES Se à PNR MR DT SU CN 19. 


19, 2° segment abdominal en forme de tonneau; intersections 
des segments 2-3-4 profondes. 9° genre. Pithotomus Kriech. 


— 2% segment plus étroit à la base qu’à l'extrémité. ........ 20. 
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20. Abdomen subdéprimé, 1% segment faiblement coudé..... 
8 SR UE RU de 10° genre. Diphyes Kriech. 


— Abdomen convexe, 1% segment fortement coudé au tiers 
HOSLÉTIQUT ERP RRERE So MS 0 8° genre. Amblyteles Wesm. 


21. 17 seoment de l’abdomen gibbeux sur la courbure...... 
D Le) 
RU nues oonessersee 24° genre. Probolus Wesm. 


— 1e segment aplani sur la courbure..................... DE 
22. Écusson pyramidal. ....... 22° venre. Pyramidophorus Tis. 


Écusson plan ou un peu convexe. ..................... 23. 
23. 1° seoment de l’abdomen très large et rugueux dans toute 

SAMON SUCRE PEER . 23° genre. Ryssolabus Kriech. 
— 1® segment non aussi large ni aussi rugueux........... 24. 
24. Carènes antérieures de l’écusson ne dépassant pas sa base. 
A AE EN RS à 24° venre. ÆEurylabus Wesm. 


—  Carènes basales atteignant au moins le milieu de l’écusson. 
DEP Re EN EE L 9 à 25° genre. Platylabus Wesm. 


TABLEAU DES GENRES POUR LES MALES. 


1, Pétiole de l’abdomen non déprimé, les faces latérales étant 
de même largeur que la face supérieure (Oxypygi et 
AO DUTUANN es) ER CEA PETER EEE EEE 2. 
— Pétiole déprimé, de sorte qu’il est un peu plus large que 
| HAUT TRE LUE LNNNIE SNS) PET REP RE 18. 
2. 2 cellule discoïdale un peu plus rapprochée de la base de 
l'aile que la cellule discoïdo-cubitale. Spiracules du mé- 
tathorax brevementiovales AMPIRAERE EEE TEE 3. 


— 9e cellule discoïdale et cellule discoïdo-cubitale commen- 
çant sur le même trait vertical. Spiracules très rarement 


OVAÏES A INSCRIT id rar EN AR ER en RAM UE 4. 
3. Clypéus anguleux au bord. Écusson pyramidal. ..... 
RUN ASE AR A ELA RES 19° senre. Listrodomus Wesm. 
— Clypéus légèrement arrondi. Écusson légèrement convexe. 
bla cost eee 20 Tente MNeCVREs ECTS 
L. Sillon du pronotum interrompu par un tubercule....... : 
LE a Die OI El) À MIE Es RU SENS Re 18° genre. Anisobas Wesm. 


— Pronotum sans sillon transversal. .................... AReROE 
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>. Clypéus fortement arrondi au bord, lequel est mucroné au 
ARE) 0 à SONORE AL RS . 12° genre. Acolobus Wesm. 
—  Clypéus droit ou légèrement arrondi, non mucroné...... 6. 
6. Articles 12-16 des antennes dilatés du côté externe. Écus- 


SOMACADRE A UE ee . 17° genre. Hypomeeus Wesm. 
— Articles 12-16 non dilatés. Écusson subtriangulaire ou py- 

NO EIS UL a ER MEN RAR ER EE nn NO A reine 77e 
2. Métathorax court, séparé du postécusson par un sillon très 

DROI ON LE TERRE RIRE PAR RE sue 8. 
— Métathorax de longueur normale, avec un sillon antérieur 

DO, DONNE MU RE ARE AIRE AR nOre AAS 11. 
8. Écusson simplement convexe. 13° genre. Catadelphus Wesm. 
= ÉCusson pyramidallou gibbeux. 440. 2 LR 9. 
9.  Clypéus largement arrondi au bord.................... 

Ce +............... 14° genre. Automalus Wesm. 
— Clypéus droit ou échancré au bord................... AU 
10. Abdomen à segments lisses, convexes, non séparés par : 

un sillon profond........ CALE SE 15° genre. Trogus Pz, 
— Segments rugueux, aplatis, séparés par un sillon profond. 

SD ES ErcEV ES AURA ........ 16° genre. Dinotomus Fôrst. 

11. Segments de l’abdomen 2-6 plus longs que larges. Post- 

DÉMOEMIEERCANESSRReRRnEe 7° genre. Limerodes Wesm. 
—  Segments 4-6 plus larges que longs, rarement carrés... 12. 
12. 4° segment ventral sans pli ou carène médiane (1)....... 

S' 0 8 0e TASER re ..... 8° genre. Amblyteles Wesm. 
— 4e seoment ventral plus ou moins plissé au milieu... ... 20e 
13. Ongles postérieurs pluridentés. Extrémité des ailes anté- 

rieures fortement enfumée....... 1 genre. Joppites, n. ©. 
— Ongles postérieurs simples. Extrémité des ailes non ma- 

CUIR NN ER RT n de à lee ne il Re ST 14 


12. Écusson gibbeux ou brusquement tronqué en arrière, et 


(1) Ce caractère ne s'applique pas à tous les Amblyteles. Plusieurs ne diffèrent 
en aucune facon des mâles du groupe Oxypygi. Toutefois, les valves génitales 
for:ement exsertes et le métathorax bidenté indiquent ordinairement un Am- 
blyteles. 
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les pieds grêles. Métathorax ordinairement bispineux.. 
sérese sesssseee....... 2° genre. Hoplismenus Gray. 


—  Écusson non gibbeux ou n'étant pas brusquement tronqué 


en arrière. Métathorax rarement bidenté.....,........ 15. 
15. Tête beaucoup plus large que longue; face creusée sous 
les antennes ; labre subitement dilaté..:............ k 
RAA An AS Re .. 9° genre. Heresiarches Wesm. 
— Tête à peine plus large que longue; face et labre comme 
CIRARSSUS RE EE Need me EE A AA COPIES 16. 
16. Clypéus légèrement échancré au bord ; aréole supéro-mé- 
ane Alone SEC EE 4° genre. Chasmodes Wesm. 
— Espèce ne réunissant pas ces caractères. ..,............. Are 
17. Abdomen linéaire, postpétiole aciculé, 3° segment carré, 
les suivants d’égale longueur. Gastrocèles petits ou sub- 
ODSOIÉLES EE RE ET EN .. 6° genre. Exephanes Wesm. 
— Espèces ne réunissant pas ces caractères. ..... HÉDADRE ES ; 
NRA ccstesmee-mectleece 00 0ente. Echneumon’ [in 
18. 1% segment de l’abdomen gibbeux sur la courbure...... : 
MAS à niet. tale/senre-1Probolus \WEesm 
A ersebimentaplanis rs MES CNRC RER RS 19. 
19. Écusson pyramidal. ..... 22° genre. Pyramidophorus Fôrst. 
— Écusson plan où un peu COR VEXE. ..... 1 Ano0 
20. 1°" segment de l’abdomen très large et rugueux dans toute 
SANONCUCUR ER PET PECETE 23° cenre. Fayssolabus Kriech. 
— A segment ni aussi large ni aussi rugueux........ Se EE Le 
21. Antennes en forme de scie à dents obtuses.......,...... 
Boo tb donne c done RUE PER AS À 26° genre. Pristiceros Gr. 
— Antennes cylindriques ou bien à articles noduleux seule- 
mentidans la moitié SUPÉTIEUTe TARN PANNE EN 22: 
22. Carènes antérieures de l’écusson ne dépassant pas sa 
base sf} Pr EORSEEDENA ACTA ANS 24° cenre. Eurylabus Wesm. 
—  Carènes basales atteignant au moins le milieu de l’écus- 
SON LE UNS APN RU 2° genre. Platylabus Wesm. 
OBSERVATIONS GÉNÉRALES, — 1° Lorsque, dans la description des 


espèces, il n’est pas fait mention de la couleur de la tête, du thorax ou 
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d’une partie de l’abdomen, ces parties sont noires. — 2° L’aréole des 
ailes étant ordinairement pentagonale, cette forme est sous-entendue. 
— 3° Lorsque le postpétiole est dit : aciculé, rugueux, ponctué ou lisse, 
il s’agit seulement de son aire médiane. 


17 cenre. Joppites, nov. gen. (diminutif de Joppa Fabr.). 


Corps et pieds assez grêles. Antennes non dilatées vers l’extrémité. 
Ailes noirâtres au bout. Ongles des tarses postérieurs pluridentés. 


J. xanthomelas Brullé. — Syn. Ichn. æanthomelas $ Brullé, Hist. 
nat. des Hym., par Lepeletier, IV, 1846. 


©. Palpes d’un roux brun; bout des mandibules, angles du clypéus, 
joues et orbites internes des yeux rouges. Clypéus échancré au milieu 
et arrondi aux angles. Antennes grêles, sétacées, tricolores, scape 
rouge. Thorax étroit, rouge ferrugineux sur le dos, dans toute sa lon- 
gueur. Écusson gibbeux et dont les carènes latérales atteignent l’extré- 
mité. Métathorax bispineux, allongé et très rugueux, sans aréolation 
distincte. Ailes étroites, jaunissantes, avec une grande tache d’un noir 
violacé à l’extrémité, la tache des postérieures est parlois très étroite. 
Pieds longs et grêles, en grande partie rougeûtres, hanches et cuisses 
postérieures noires. Ongles des tarses postérieurs munis de 6 petites 
dents. Postpétiole étroit, sans carènes, chagriné. Gastrocèles transver- 
saux, l’intervalle très étroit. Abdomen lancéolé, finement ponctué, seg- 
ments 1-3 de la couleur du thorax, 4-7 noirs. — Long. 12-15 mill. 

d. Diffère par ses formes plus grêles. La tête est noire, avec les 
orbites internes jaunes. Antennes à articles cylindriques, sans tyloïdes. 
Tache des ailes postérieures presque nulle. Extrémité des tibias posté- 
rieurs noire. — Long. 15 mill. 


Ogs. — D'après M. le D' Kriechbaumer (Ent. Nachr., 1889, n° 13), 
Joppa apicalis Brullé, faussement qualifié de femelle par cet auteur, ne 
serait autre que le mâle de son I. æanthomelas; mais les antennes 
noueuses du Joppa s'opposent à la réunion de ces deux sexes. 


Le genre Joppa Fabr. n’est pas connu en Europe, et c’est par erreur 
que Fabricius indique son J. lutea comme originaire de Hale (Saxe). 


Patrie : Grèce, Italie, midi de la France, Espagne, Algérie. 
2 cvenre. Hoplismenus Grav. (GrAtsuevos, armé. 


Antennes grêles, sétacées. Épistome des femelles ordinairement plus 
allongé que dans les genres voisins. Ecusson gibbeux, tronqué en 
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arrière. Métathorax le plus souvent bispineux. Pieds longs et srêles. 
Tarière souvent très exserte. 


1. Extrémité de l’abdomen maculée de blanc. Gastrocèles 
transversaux, l'intervalle étroit. Métathorax peu ou pas 


bidenté hf COR are OS ARE ie: AN da 
— Extrémité de l’abdomen immaculée. Gastrocèles petits ou 

médiocres. Métathorax fortément bispineux............ 2 
2. Segments abdominaux 1-2 bimaculés de blanc.. pica Wesm. (4). 
— Segments non bimaculés............. LR AAS MERLe ETAT AUES 3. 
2 MÉCUSSON TES TUBUEUX ee re PU rugosus Tisch. (3). 
— Écusson ponctué ou lisse......... RE ART AREA RS LE En a , 
L. Un ou plusieurs segments abdominaux colorés ........... >. 
— CLOUSHIES SECMENSENOITS EPP EE PR PAPE RSS Je 


5. Antennes d’un jaune roux. Écusson jaune.... luteus Grav. (1). 
— Antennes noires ou brunes. Ecusson blanc ou noir........ 6. 
6. Un ou plusieurs segments abdominaux roux, non testacés. 


PRO ERA CE ES MA AD perniciosus Grav. (2). 
— 1% segment rouge, 2-3 testacés............. sde : 

A SUR a A aulicus Grav. (voir genre D oe 
7. Postpétiole subtilement aciculé ou alutacé............. 

M ER EU AN Se TE Ge lamprolabus Wesm (6). 
— Postpétiole fortement ridé-ponctué ou rugueux.......... 8. 
8. Pieds, en grande partie, roux.. .......  terrificus Wesm. (7). 
— Pieds noirs, tibias antérieurs teslacés....... cornix Kriech. (5). 
9. Clypéus arrondi au bord. Écusson blanc. uniguttatus Grav. (8). 
— Clypéus tronqué au bord. Écusson noir... violentus Grav. (9). 


1. H. luteus Grav.— Syn. A. luteus $ Grav., Ichn. Eur., IT, 1829. 
— H. luteus & Wesm., Mant., p. 115. 


©. Face allongée. Palpes testacés. Mandibules, clypéus, face et côtés 
de la tête rougeñtres. Orbites des yeux jaunes. Antennes sétacées, 
grêles, d’un jaune roux, annelées de blanc. Cou jaune. Thorax rouge et 
noir. Écusson jaune pyramidal. Métathorax bispineux. Ailes jaunis- 
santes. Pieds roux ou testacés, avec les hanches et cuisses postérieures 
bai brun. Abdomen roux testacé, pétiole noir et parfois la base des seg- 
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ments 6-7 brune. Postpétiole ponctué. Gastrocèles obsolètes. Tarière 
exserte. — Long. 12-14 mill. 

d. Diffère par ses antennes non annelées de blanc, la face, les 
hanches antérieures et les tibias jaunes. 

Parasite des Vanesses (Giraud). 

La femelle hiverne sous les mousses, 

Patrie : France, Belgique, Allemagne, Italie. 


2. H. perniciosus Grav. — Syn. H. perniciosus & © Grav., Ichn. 
Europ., Il, 1829. — I. bellicosus $ Stephani, Natur. Sicil., 1886. — 
I. armatorius $ Pz., Fauna. 

$. Face allongée. Palpes et mandibules d’un brun roux. Orbites 
internes des yeux souvent blanchâtres. Antennes grêles, comprimées et 
subdilatées au delà du milieu, noires, annelées de blanc ou tricolores, 
Écusson blanc, très convexe, finement ponctué. Métathorax fortement 
bispineux, aréole supéro-médiane semi-circulaire. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma fauve ou roussâtre. Pieds noirs, cuisses et tibias anté- 
rieurs roux ou bien toutes les cuisses et les tibias roux. Postpétiole plus 
ou moins ponctué. Gastrocèles peu profonds ou subobsolètes. Abdomen 
tout roux ou avec le premier et les derniers segments noirs. Tarière 
exserte. — Long. 8-12 mill. 

d. Bouche et face plus ou moins d’un blanc jaune ou face noire, avec 
les orbites internes blancs. Antennes noires, roussâtres en dessous, 
rarement annelées de blanc, Lignes à la base des ailes et parfois la 
marge du cou blanches. Écusson tectiforme, plus saillant que celui de 
la femelle, blanc ou, en partie, noir, rarement tout noir. Tarses posté- 
rieurs avec un large anneau blanc. Le reste comme chez la femelle. 

Parasite d’Aspilates strigillaria (Brischke) et de Saiyrus mæra (Gi- 
raud). 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Var. d'. MoEsTus Grav. — H. mœstus Grav., Ichn. Eur., II. — Tous 
les pieds noirs ; 2° segment abdominal roux, les autres noirs. 

Var. G. BIDENTATUS Gil. — H. bidentatus Gml., Ichn. Eur., IL — 
H. bidentatus & Gml., Éd. Linn, — Abdomen noir, segments 2-3 roux. 

Var. d. ALBIFRONS Grav. — H. albifrons Grav., Ichn. Eur., IL — 
Taille petite : 7 mill.; face d’un blanc jaune. 

Var. g'. ANNULATUS Berth. — Antennes annelées de blanc. 

Patrie : Très répandu en Europe. 
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3. H. rugosus Tisch. — Syn. Rysaspis rugosus G' Tisch., Ent. 
Zeit., 1874. 

9. Inconnue. 

&. Tête, thorax et abdomen fortement ponctués. Orbites internes des 
yeux et deux points au vertex blancs. Antennes noires. Ecusson gib- 
beux, très rugueux, avec un point jaune au sommet. Métathorax bispi- 
neux, très rugueux, aréole supéro-médiane carrée. Ailes hyalines, 
stigma et nervure bruns. Pieds roux, hanches avec les tibias et tarses 
postérieurs noirs. Abdomen brun roux, avec le premier segment noir. 
Postpétiole rugueux, ponètué. Gastrocèles fovéiformes, médiocres, peu 
profonds. — Long, 12 mill. 

Patrie : Dalmatie. 


4. H. pica Wesm. — Syn. A. pica $ Wesm., Miscell., 1853. — 
U, 7-guttatus $ Tasch., Zest. Ges. Natur., 1871. 

©. Tête allongée, très étroite en arrière. Corps moïr mat. Palpes en 
dessus ‘et un petit trait aux orbites internes des veux blancs. Anneau 
des antennes, lignes avant les ailes, écusson ‘et épines du métathorax 
blancs. Antennes sétacées, écusson gibbeux. Métathorax bispineux. 
aréole supéro-médiane subecarrée, arrondie en avant. Ailes un peu ‘emlu- 
mées, stigma roux, écaille et racine d’un brun moir. Pieds noirs, devant 
des cuisses et tibias antérieurs roux ou jaunâtres. Abdomen noir, seg- 
ments 1-2 bimaculés de blanc, £-7 un peu brillants. Postpétiole 
rugueux grossièrement ponctué. Gastrocèles médiocres, subobsolètes. 
Tarière brièvement exserte. — Long. 44 amill. 

d. Inconnu. 

Parasites de Vanessa Atalunta (Giraud). 

Patrie : Allemagne, Suisse. 


5. H. cornix Kriech. — Syn. H. cornix & Kriech., Ichn. Wien. 
Mus., Il, 1890. 

©. Inconnue. 

&. Orbites internes ‘des yeux blancs. Antennes grêles, sétacées, 
noires. Thorax ‘tout noir, écusson conique. Métathorax tbispineux. Pieds 
noirs, tibias antérieurs testacés. — Long. 43 amill. 

OBs. — D’après l’auteur, cette ‘espèce ‘est plus ‘voisine d’H. pica 
Wesm. que des autres, elle en diffère par la fête (plus courte, les 
antennes, le thorax et l'abdomen entièrement noirs. 
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Parasite de Pararge mæra (Dorfmeister). 
Patrie : Autriche. 


6. H. lamprolabus Wesm. — Syn. H. lamprolabus $ Wesm., 
Otia, 1857. 


2. Corps luisant. Face allongée. Tête et antennes toutes noires, 
celles-ci parfois annelées de roux, moins longues que chez les espèces 
voisines. Thorax tout noir, écusson peu élevé. Stigma roux. Métathorax 
bispineux, aréole supéro-médiane arrondie en avant. Hanches noires, 
cuisses, tibias et tarses roux, tibias et farses postérieurs noirs. Abdomen 
noir, large, 3° segment à ponctuation fine et serrée, les suivants de 
plus en plus lisses et brillants. Postpétiole irrégulièrement aciculé ou 
alutacé, ridé vers les angles. Gastrocèles petits, peu profonds. Tarière à 
peine exserte. — Long. 12 mill. 


4. Inconnu. 


Patrie : Savoie (Sichel), Autriche (Er. André). 


7. H. terrificus Wesm. — Syn. H. terrificus & ® Wesm., Mant., 
1828. 


©. Face allongée. Tête rétrécie en arrière, noire, antennes sétacées, 
annelées de blanc. Thorax noir mat, écusson conique. Métathorax 
médiocrement bidenté. Stigma fauve, ailes un peu enfumées, l’aréole 
étroitement ouverte au sommet. Pieds, en grande partie, roux; toutes 
les hanches avec les tibias et tarses postérieurs noirs. Abdomen noir, 
ovale aigu, segments 1-2 ridés-ponctués, 3° alutacé-ponetué, les sui- 
vants de plus en plus lisses. Gastrocèles assez grands et profonds. Der- 
nier segment ventral court, acuminé-mucroné. Tarière peu exserte. — 
Long. 13-15 mill. 


&. Labre et orbites internes des yeux blancs. Antennes le plus sou- 
vent annelées de blanc. Écusson gibbeux, rarement blanc. Tarses pos- 
térieurs, en majeure partie, pâles. — Long. 15-17 mill. — Le reste 
comme chez la femelle. 


Parasite de Vanessa C-album (Sichel), de Vanessa urticæ (Kriech- 
baumer), de Vanessa Antiopa (Perris) et d’Argynis ŒEdipe (Fallou). 


Var. g' ©. sozurus Berth. — Antennes sans anneau blanc. 


Var. d. ALBICANS Berth. — Palpes, mandibules, angles du celypéus, 
écusson, blancs. 
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8. H. uniguttatus Grav. — Syn. H. unigutiatus $ Grav., Ichn. 
Eur., Il. — AH. uniguttatus S $ Wesm., Tentamen. 


®. Clypéus arrondi au bord et légèrement réfléchi. Antennes grêles, 
sétacées, annelées de blanc. Marge du cou et un point à la racine des 
ailes blancs. Écusson très convexe, blanc. Métathorax inerme ou à peine 
bidenté, aréole supéro-médiane subhexagonale, avec le bord postérieur 
très arqué. Ailes un peu enfumées, stigma brun roux, racine blan- 
châtre, écailles noires, l’aréole subdeltoïde. Pieds roux, hanches avec 
les larses postérieurs et le bout des tibias du même côté noirs. 
Abdomen roux, avec les derniers segments et parfois le 1% noirs, 
- 6-7 maculés de blanc. Postpétiole presque lisse. Gastrocèles sulcilormes, 
occupant presque toute la base du 2° segment. — Long. 7-8 mill. 


&. Antennes semi-annelées de blanc. Abdomen noir, 7° segment et 
valves génitales blancs. Articles 3-4 des tarses postérieurs de même 
couleur. Le reste comme chez la femelle. 

Patrie : France, Belgique, Angleterre, Allemagne, Russie. Assez rare. 

Var. 4. HABERMEHLI Berth. — Deux taches du clypéus, orbites de la 
face et du front, un point devant et sous les ailes blancs. Antennes 
semi-annelées de blanc, fauves en dessous. Postécusson, marge du 
6° segment et taches des hanches antérieures blancs. Marge du 5° seg- 
ment jaunâtre. Pieds antérieurs fauves, cuisses et tibias postérieurs 
noirs. 

Patrie : Allemagne : Worms (Kriechbaumer). 


9. H. violentus Grav. — Syn. I. violentus S' Grav., Ichn. Eur., [. 
— H. infaustus &S $ Wesm., Tentamen, 184%. 

Q. Clypéus tronqué au bord, avec les côtés étroitement réfléchis. 
Mandibules, en partie, rousses. Antennes sétacées, tricolores, articles 3-6 
roux, 6-10 bruns, 10-13 blancs, le reste brun. Face de longueur nor- 
male, à ponctuation très serrée. Écusson noir, très convexe, marginé de 
chaque côté par les carènes. Métathorax bidenté, aréole supéro-médiane 
beaucoup plus longue que large, avec le bord postérieur brisé en 
dedans. Ailes un peu enfumées, stigma roux. Hanches parfois rousses, 
cuisses et tibias roux, ceux-ci postérieurs à l'extrémité et tarses noirs. 
Postpétiole lisse. Gastrocèles transversaux. Segments 1-4 roux, celui-ci 
souvent à marge postérieure noire; 5-7 noirs, 6-7 maculés de blanc. 
Tarière notablement exserte. — Long. 6-8 mill. 


d. Antennes noueuses, noires, semi-annelées de blanc. Écusson beau- 
coup moins élevé que chez la femelle. Racine des ailes pâle; écailles et 
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stigma noirs. Pieds noirs, cuisses et tibias roux, ceux-ci postérieurs 
noirs au bout; tarses postérieurs largement annelés de blanc. Postpé- 
tiole et segments 2-3 roux, ce dernier à marge apicale, et 4-6 noirs; le 
7° et valves génitales blancs. Le reste comme chez la femelle. — Long. 
7-10 mill. 


Parasite d’une Noctuelle (H. du Buysson). 
Patrie : France, Belgique, Allemagne, Hongrie, Italie. 


Tête courte. Occiput brusquement déclive près des ocelles. Mandi- 
bules grêles, simples ou à peine dentées. Labre subitement dilaté au 
milieu. Face excavée sous les antennes, celles-ci très longues et grêles 
chez les femelles, ainsi que le pétiole de l’abdomen. 


3° genre. Heresiarches Wesm. (psc, secte, &pyn, chef). 


H. eudoxius Wesm. — Syn. Hep. eudoxius & Wesm., Tentamen, 
1844. — Her. eudoxius & $ Wesm., Rem. crit., 1858. 


®. Parties de la bouche, angles du clypéus et orbites des yeux blancs. 
Antennes sélacées, arquées et annelées de blanc. Marge du cou, lignès 
devant et sous les ailes blanches. Écusson convexe, à marges latérales 
blanches. Une ligne blanche sur la suture latérale du méso- et du méta- 
thorax et sous lPécusson; deux points blancs sur la face postérieure du 
métathorax. Aréole supéro-médiane très lisse et luisante, non marginée, 
semi-circulaire. Stigma brun, racine et écaille des ailes blanches. Pieds 
antérieurs fauves, avec les hanches blanches; les postérieurs noirs, sauf 
les hanches maculées de blanc et les tibias à base fauve. Postpétiole 
aplani, carré, aciculé, avec les spiracules proéminents. Gastrocèles 
linéaires, situés longitudinalement. Abdomen noir, 1° segment et 4-7 
marginés de blanc, 2-3 bimaculés de blanc. Tout le corps brillant, à 
pubescence blanchâtre. Tarière brièvement exserte. — Long. 40 mill. 


æ. Diffère par la face et le devant du scape blancs; les antennes 
toutes noires. Ecusson blanc, avec une bande médiane noire. 


Patrie : Belgique; environs de Paris (Sichel). Très rare. 


4° genre. Chasmodes Wesm. (zasuôns, nonchalant). 


Tête grosse, non rétrécie en arrière; joues des femelles bouffies; cly- 
péus échancré au bord ou bisinué. Antennes courtes, celles des 
femelles filiformes. Aréole supéro-médiane allongée, rectangulaire. Tho- 
rax et abdomen sublinéaires. 
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1. Clypéus échancré au milieu, peu distinctement chez le 


mâle. Longueur du corps 10-13 mill...... Late LA 2. 
— Clypéus légèrement bisinué au bord. Taille 17-20 mill. . 
F2: SNA RE ARNO MENROI RNA: SRRNATEURE lugens Grav. (3). 
2. Corps très grêle. Postpétiole subtilement aciculé.......... 
ST SN EE EEE ...... motatorius Grav. (1). 
— Corps assez robuste. Postpétiole fortement aciculé........ 
CR RE ON D AM EE MANS ... paludicola Wesm. (2). 
1. C. motatorius Grav. — Syn. Ichn. motatorius $ Grav., Ichn. 


Eur., I. — C. motatorius S $ Wesm., Tentamen, 1844. 


®. Mandibules rousses au milieu. Antennes filiformes, annelées de 
blanc, devant du scape et des premiers articles roux. Clypéus échancré 
au milieu, fortement ponctué. Écusson blanc jaune. Aréole supéro- 
médiane beaucoup plus longue que large. Aïles un peu enfumées, 
stigma fauve, écailles d’un roux brun. Pieds roux, hanches et trochan- 
ters noirs, tarses bruns, ou pieds, en grande partie, noirs. Postpétiole 
lisse ou obsolètement aciculé. Gastrocèles profonds, mais peu larges. 
Segments 1-3-4 roux, les suivants noirs, 7 blanc. — Long. 10-12 mill. 


&. Clypéus à peine échancré. Un trait ou un point blanc aux orbites 
du front. Antennes sétacées, noires, d’un brun roux en dessous. Écusson 
blanc ou tout noir. Aréole supéro-médiane subcarrée, abdomen tout noir 
ou avec le 2% seement roux, le 7° immaculé. Gastrocèles très grands. Le 
reste comme chez la femelle. 


Var. d 9. rrANsiTorIUS Berth. — Abdomen et ordinairement pieds 
noirs. 


Var. 4. NuerTus Berth. — Antennes annelées de blanc. 


Parasite de Noctua airæ (Boie, Taschenberge) et de Nonagria gemini- 
puncta (Weston). 


La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Répandu en Europe. 

2. C. paludicola Wesm. —- Syn. C. molatorius Wesm., var. 5-6 
Mant. — C. paludicola S $ Wesm., Ichn. Otia, 1857. 


®. Diffère du précédent par sa taille plus robuste, le postpétiole for- 
tement aciculé, l'abdomen tout noir, avec le 7° segment blanc. — Long: 
43-15 mill. 


, 
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Le mâle présente les mêmes différences. Les antennes sont annelées 
de blanc. 
Parasite de Nonagria typhæ (Sichel, Boheman). 
Patrie : Mêlé au précédent, mais plus rare. Hiverne sous les mousses. 


3. C. lugens Grav.— Syn. I. lugens $ Grav., Ichn. Eur. I. — I. fus- 
cipes S Grav., Ichn. Eur., IL — C. lugons & $ Wesm., Tent., 1844. 

©. Clypéus légèrement bisinué au bord. Antennes noires, annelées 
de blanc, à peine atténuées. Ligne sous les ailes et écusson blanc jaune. 
Aréole supéro-médiane rectangulaire, allongée. Ailes un peu enfumées, 


-stigma fauve. Pieds noirs, avec les tibias et tarses antérieurs brun roux. 


Abdomen tout noir. Postpétiole aciculé. Gastrocèles médiocres, assez 
profonds. 2° segment à ponctuation très serrée. — Long. 17-20 mill. 

&. Orbites de la face et devant du scape blancs. Antennes sétacées, 
annelées de blanc. Marge du cou et tache sur l’écusson blanches. Tibias 
noirs, annelés de blanc. Le reste comme chez la femelle, 


La femelle hiverne sous les mousses. 
Patrie : Assez répandu en Europe. 


>° genre. Hehneumon Linné ({yvsw, chercher la piste). 


Tête peu développée. Clypéus le plus souvent tronqué. Écusson peu 
ou pas élevé. Abdomen linéaire ou ovale-lancéolé chez les mâles, fusi- 
forme acuminé chez les femelles; 8° segment dorsal ordinairement 
caché; dernier segment ventral court, surtout chez la femelle, dont la 
base de la tarière est recouverte par ce segment. Pieds médiocres. 


Os. — Ce genre, qui renferme plus de 500 espèces, demande à être 
sectionné. J'ai adopté, en principe, l’ordre établi par Wesmaël et Holm- 
grem; mais, pour plus de clarté, j'ai réduit le nombre des sections à 
quatre, lesquelles sont divisées en groupes qui portent le nom de l’es- 
pèce la plus commune. A cause de la diversité des deux sexes, il y a 
toujours un tableau dichotomique différent pour les mâles et les 
femelles. 


TABLEAU DES SECTIONS POUR LES FEMELLES. 
4. Postpétiole (aire médiane) aciculé, strié, rugueux par aber- 
ration, mais avec les gastrocèles grands et très profonds. 1e 


— Postpétiole nullement ou indistinctement aciculé, gastro- 
cèles n'étant pas à la fois grands et très profonds..,..,.. 6, 
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5] 
2. Derniers segments de l’abdomen non maculés sur le dos (1). 


AUCUN SECMENTAAUNE EEE PT EPL CC - 3. 
— Au moins l’un des deux derniers segments maculés, ou 

SEDMENTSI2 SMAUNESE LE EEE CET MALTE RCE 4, 
3. Gastrocèles grands et profonds. Clypéus souvent bisinué. SECTION I. 
— Gastrocèles n'étant pas grands et profonds............... 6. 
L, Pas de points blancs sur le vertex, ni de traits colorés aux 

ONHIESIEXIERNES TES CURE PEN SPPP EN EEE EEE EEE ù. 
— Deux points au vertex, ou un trait coloré aux orbites ex- 

ternes iles EUX ENTER AE Re NN Re Ù Ge 
5. Gastrocèles ni très petits ni superficiels. Aréole supéro-mé- 

diane à bords latéraux parallèles ou légèrement cin- 

LA RE CE CEA CO PAL En PT OA Ac LUI D PNG à C2 ae SECTION II. 
— Gastrocèles très petits, ou larges, mais superficiels. Aréole 

supéro-médiane non comme ci-dessus................. MIO 
6. Gastrocèles subarrondis............. A Den SECTION III. 


— Gastrocèles transversaux, l'intervalle étant assez étroit. SECTION IV. 


TABLEAU DES SECTIONS POUR LES MALES. 


1. Postpétiole aciculé-strié, ou rugueux, avec les gastrocèles 


Dans ELPEOIONAS ERP E LEE AR EREPAANEECEREPSERCEEE 2. 
— Postpétiole non ou indistinctement aciculés. Gastrocèles l 

n'étant pas à la fois grands et profonds. ............... 9 
2, Un ou plusieurs segments abdominaux jaunes, avec les 

derniers noirs, au moins partiellement. ..... SANG SECTION II. 
— Aucun segment abdominal jaune. Abdomen souvent fauve 

QU TON XL RME ae NEA AQRE NUAAACAARSS D SPL MEe 3. 
3. Au moins l’un des derniers segments abdominaux maculé 

sur le /d08 4 en Re RE TRE 6 
— Aucun segment abdominal maculé sur le dos............. 4. 
L. Gastrocèles grands, ou médiocres et profonds............ >. 
— Gastrocèles très petits, ou en sillon transversal peu pro- 

SONO NE AUE AE ARRET A A Re Ste J). 


(1) On ne regarde pas comme maculée l'extrémité du dernier segment qui 
est transparente ou blanchâtre, celle-ci est dite membraneuse. 
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>. Deux points blancs au vertex, ou un trait coloré aux or- 
bites externes des yeux. Gastrocèles profonds, ou an- 
iennesannelées) detblanc remet ee . SECTION [. 


— Pas de points blancs au vertex, ni de traits aux orbites 
externes des yeux. Gastrocèles médiocres, antennes non 


anneléeside DANCE RENE ee SECTION I. 
6. Gastrocèles très petits ou superficiels. .............. SECTION IL. 
— Gastrocèles ni très petits ni superficiels. ................ ta 
7. Un trait coloré aux orbites externes des yeux, ou deux 

DONS ÉTAMEMENEr SRE MR en . SECTION III. 
— Pas de trait aux orbites externes, ni de points sur le 

VOLE ER Eee AMENER ANSE RE RE 8. 
8. Aréole supéro-médiane carrée ou subcarrée, ......... SECTION II. 


— Aréole supéro-médiane hexagone ou semi-circulaire.. SECTION II. 
9. Gastrocèles en sillon transversal, l’intervalle très étroit.  SEGTION IV. 
— Gastrocèles subarrondis, ou avec l’intervalle très grand. SECTION IV. 


SECTION I. 


Postpétiole nettement aciculé, rarement rugueux par aberration. Gas- 
trocèles grands ou médiocres, mais profonds. Aucun segment abdominal 
jaune pur, les derniers jamais maculés sur le dos. Souvent deux points 
blancs au vertex, ou un trait aux orbites externes des yeux. 


TABLEAU DES GROUPES POUR LES DEUX SEXES. 


1. Aréole supéro-médiane semi-elliptique. Segments abdomi- 
naux 2-7 roux ou fauves (4-7 noirs dans une variété de 


ANS ONU SNA) MAN EAU TERRE er Groupe pisorius. 
— Aréole supéro-médiane non semi-elliptique, ou bien abdo- 

MENMMOUMION MERE SLT LA RAP EE ARR Ni, à 2. 
2. Plusieurs segments abdominaux maculés aux angles posté- 

rieurs, ou le thorax seul multi-maculé de blanc..... 5 Wa 

5 SP DE TMA A  R EEES En EEE ..... Groupe cyaniventris. 


— Segments intermédiaires de l’abdomen non bimaculés. Tho- 

HD UP OUNDASMACUIE RER NC CRE 5 3. 
3. Gastrocèles subarrondis ou en forme de triangle, l’inter- 

valle assez large. Antennes des femelles robustes. ...... 

ct OH RS EAN PRIE LENS DORE MS LA Groupe lineator. 


1. 


LR] 
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Gastrocèles transversaux, ou, au moins, antennes des Îe-. 
melles grêles. Dans les cas douteux, il n’y a pas de points 
blancs autventex ee" RAS ON LE ........ Groupe culpator. 


Groupe pisorius. 


TABLEAU DES FEMELLES. 


Hanches postérieures scopulifères.............. RATES 2. 
Hanches postérieures nues.......... | ATEN PORN RER : 5. 
Abdomen fauve ou roux clair. L’aréole très ouverte au 
SOIN Eve 2 a de EAN CL NEC A peser AA A EN A M 3. 
Abdomen roux marron. L’aréole deltoïde.... rubens Fonsc. (1). 
. Antennes fortement involutées. Scopules très convexes.... Le. 
Antennes simplement incurvées. Scopules planes. ....... 
2 PUR PAROLE LIL AUS LEA, à DRAC MM TeSpen Hole) 
Tibias et tarses postérieurs, en grande partie, noirs. ....…. 
rebelle fire A PE set Coqueberti Wesm. (3). 


Tibias postérieurs et souvent les tarses fauves.. pisorius L. (4). 


Tibias postérieurs, en grande partie, jaunes. Antennes for- 
tement involutées........... PAIN AAA ARE fusorius L. (5). 


Tibias DONNE roux ou fauves. Antennes incurvées. 
NN CRE . Amblyteles fuscipennis Wesm. 


TABLEAU DES MALES. 


Antennes noires, annelées de blane.,........ Jesperi Holm. (2). 
Antennes sans anneau blanc........ ........... RU ï ne 
AbTAMENTOMANALON EEE ECEEEETE ... rubens Fonsc. (1). 
Abdomen fauve ou roux clair............... RIRE d. 
Cuisses et tibias postérieurs, au moins en partie, jaunes... 

Re De NT DEN ANR DE AP AE UE PERL fusorius L. (5). 
Cuisses postérieures noires, tibias fauves ou roux........ LL, 
Face et clypéus, en grande partie, noirs....... pisorius L. (4). 
Face et clypéus tout blancs........... Coqueberti Wesm. (3). 


1. I. rubens Fonsc., Ichn. prov., 1847. 
9. Tôte grosse, noire, avec deux points blancs au vertex. Clypéus 


bisinué. Antennes sétacées, annelées de blanc. Une ligne humérale 
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blanche, parfois obsolète. Écusson blane jaune à l'extrémité ou tout 
noir. Aréole supéro-médiane étroite, allongée. Ailes un peu enfumées, 
l’aréole deltoïde, stigma roux brun, écailles brunes. Pieds roux ; 
hanches noires, les postérieures munies d’un tubercule velu; tarses pos- 
térieurs noirâtres. Abdomen roux vif, avec le 4°" segment noir. Postpé- 
tiole finement aciculé. Gastrocèles grands et profonds. 


d. Palpes et mandibules blancs, clypéus et face blancs, avec une 
bande noire au milieu. Antennes noires. Devant du scape, deux points 
au vertex et parfois un petit trait aux orbites externes des veux blancs. 
Un trait devant et sous les ailes et écusson, en partie, blancs. Ailes sub- 
hyalines, stigma brun roux, écailles en partie blanchâtres. Pieds noirs, 
cuisses, tibias et tarses antérieurs jaunâtres d’un côté. Le reste comme 
la femelle. — Long. 18-20 mill. 


Parasite de Catocala elocata Berth. (R. du Buysson). 


Var. @. norarTus Berth. — Orbites du front, ligne devant et sous les 
ailes, écusson et dessous des hanches antérieures blancs. 


Var. ®. NIGROCASTANEUS Berth. — Derniers segments abdominaux et 
cuisses, en grande partie, noirs. 


Patrie : France, Allemagne, Suisse. 


2. I. Jesperi Holm., Ent. Tidskrift, 1886. — Syn. I. Coqueberti & 
Holm., Ichn. Suec. 


$. Antennes sétacées-dilatées, incurvées et annelées de blanc. Deux 
points au vertex, lignes humérales et écusson blancs. Aréole supéro- 
médiane un peu plus longue que large, tronquée en arrière. Pieds, en 
grande partie, noirs, scopules planes. Abdomen roux fauve, postpétiole 
fortement aciculé. 


d. Palpes, mandibules, points aux angles du clypéus, orbites de la 
face, deux points au vertex, devant du scape, anneau des antennes, un 
irait sur le cou et écusson blancs. Stigma roux fauve, écailles margi- 
nées de blanc. Pieds antérieurs, en grande partie, roux jaune; hanches 
et dessus des cuisses noirs; pieds postérieurs noirs, base des tibias et 
les deux premiers articles des tarses jaunâtres. Abdomen roux ou 
fauve, 1% segment noir. — Long. 16-18 mill. 


Patrie : Stockholm. 

3. 1. Coqueberti Wesm., Mant., 1848. — Syn. I. fusorius, 
var. & $, Wesm., Ichn. Belg. 

?. Orbites du front et du vertex, anneau des antennes, lignes devant 
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et sous les ailes et écusson blanes. Antennes robustes, comprimées-dila- 
tées et fortement atténuées. Joues peu bouffies. Aréole supéro-médiane 
allongée et émarginée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma roux. 
Pieds, en grande partie, noirs; tibias antérieurs jaunes au côté interne, 
les postérieurs annelés de roux. Abdomen fauve ou ferrugineux, 
1e segment noir. Postpétiole aciculé-rugueux et ponctué en arrière. 
Gastrocèles grands et profonds. Tarière un peu exserte. 

d. Face, clypéus, mandibules, palpes, deux points au vertex, devant 
du scape, orbites externes des yeux, lignes devant et sous les ailes et 
écusson blancs. Aréole supéro-médiane semi-elliptique. Hanches noires, 
les antérieures souvent blanches en dessous; cuisses noires, les anté- 
rieures blanchâtres du côté interne; tibias et tarses antérieurs blan- 
châtres, les postérieurs fauves, à extrémité noire. Postpétiole souvent 
rugueux, non aciculé. Le reste comme la femelle. — Long. 18-20 mill. 


OBs. — On ne s'explique pas pourquoi Wesmaël, après avoir fait 
d'I. Coqueberti une variété d’I. pisorius = I. fusorius auct., l’en a 
séparé spécifiquement. 

I. Coqueberti est peut-être un peu plus petit et plus grêle. 


Var. d'. porso-niGer Berth. — Thorax et écusson tout noirs. Stigma 
brun roux. 

Parasite de Melanippe luctuatu (Bridgman) et de Callimorpha domi- 
nula (Boie). 


Patrie : Répandu en Europe. 


L. I. pisorius L., Fauna Suec., 1761. — Syn. I. fusorius $ auct. — 
I. similatorius $ Holm. et & Fabr., Ent. Syst. — I. expectutorius 
Fabr., Syst. Piezat. — I. lentorius $ Pz., Fauna. — I. fugatorius & Pz., 
Schæf. Icon. — 1. crassicornis $ Desv., Trans. — I. erythrogaster 
Steph., Ill. 


©. Diffère de la précédente par les tibias postérieurs et souvent les 
tarses fauves. Lignes humérales blanches nulles, joues plus bouffies, 
métathorax faiblement bidenté. Postpétiole nettement aciculé. Corps 
plus robuste. 


d. Diffère du précédent par la face et le clypéus, en grande partie, 
noirs. Tibias et tarses postérieurs fauves ou ferrugineux, à extrémité 
noire. Postpétiole nettement aciculé. — Long. 22-28 mill. 


Ogs. — M. le professeur Thomson a fait remarquer que les auteurs 
se sont mépris sur le véritable Z. pisorius L. En effet, dans la descrip- 
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tion qu'il donne de cette espèce, Linné indique comme blanchâtres, 
« albida », les lignes du vertex et du thorax, tandis que, dans la diag- 
nose de son I. fusorius, il dit : « frons linea lutea ante singulum ocu- 
lum, puncta duo ad exortum alarum, tibiæ et palmæ omnes ferruginæ », 
Fauna Succ., éd. IL. Or, ces caractères ne s'appliquent pas à I. fusorius 
des auteurs, mais seulement à leur 1. pisorius. 

Parasite de Hadenu pisi (Linné) et de Sphinx pinastri (auct.). 

Var. d' ©. GiGanTorIuS Holm. — Syn. A. gigantorius Holm., Ichn. 
Suec. — Stigma brun, taille beaucoup plus robuste. — Long. 26 mill. 

Patrie : Répandu dans toute l’Europe. 


ÿ. I. fusorius L., Fauna Suec., 1761. — Syn. I. pisorius Grav., 
Wesm., Holm. 


®. Corps très robuste. Joues et tempes élargies. Orbites du front et 
du vertex jaunes. Antennes robustes, fortement involutées, subdilatées 
et atténuées, annelées de blanc. Une ligne devant et sous les ailes et 
écusson jaunes. Métathorax rugueux, aréole supéro-médiane allongée, 
émaginée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles 
brunes. Pieds noirs, les hanches rarement maculées de blanc, cuisses 
antérieures plus ou moins fauves, tibias jaunes, à extrémité noire, 
tarses bruns ou ferrugineux. Abdomen fauve ou roux; le 1 segment 
noir, parfois à marge postérieure fauve. Pospétiole finement aciculé ou 
ridé, gastrocèles grands et profonds. Tarière un peu exserte. 


d. Palpes, mandibuies, clypéus, face, deux points au vertex et 
orbites externes des yeux jaunes. Antennes noires; devant du scape, 
dessus du cou, lignes humérales, point sous les ailes et écusson jaune 
pâle. Ailes un peu enfumées, stigma fauve ou brun, écailles maculées 
de jaune. Hanches noires, les antérieures souvent maculées de blanc; 
cuisses, tibias et tarses antérieurs, en grande partie, jaunâtres; trochan- 
ters, cuisses et tibias postérieurs, au moins en partie jaunes. Le reste 
comme la femelle. — Long. 22-25 mill. 

Var. d ©. Meproruzvus Berth. — Segments abdominaux 4-5-7 noirs. 

Var. ©. muzripicrus Berth. — Une tache sur les joues, deux points 
sur le cou et sur les mésopleures et deux traits parallèles sur le méso- 
notum jaunes. 

Parasite de Sinerinthus populi (Bouché), de Smerinthus ocellatus (id.), 
de Sphinx pinastri (Ratzeburg, Brischke), de Sphinx ligustri (id.), de 
Tryphæna pronuba (Giraud). 

Patrie : Assez répandu en Europe. 
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O8s. — A. fuscipennis  Wesm. a été cité dans le tableau dichoto- 


mique parce que le caractère des Amblyteles est souvent peu distinct 


da 


= 


QE 


ns celte espèce. 
Le mâle, au contraire, se distingue très bien comme Amblyteles. 


GROUPE cyaniventris. 


TABLEAU DES FEMELLES. 


Hanches postérieures scopulifères...................... à. 
HancheS postérieures Ante AP EN REMRRERRREEEE LA 
Pas de points blanes au vertex. Joues lisses inféricure- 

NRA ON RE na cyaniventris Wesm. (1). 
Deux points au vertex. Joues ponctuées inférieurement. 3. 
Taches de l'abdomen d’égale grandeur. Postpétiole graduel- 

tementdilaté ee LA RREN De penemroe sugillatorius L. (7). 
Taches diminuant de grandeur. Postpétiole subitement di- 

ÉTÉ RATER CRUE EE Rd de AN CAPE LEE Le decrescens Th. (8). 

- Abdomen immaculée "ere. opulentus Tasch. (11). 
Abdomen tmultmaAcnle re Er re 5 b. 
Thorax multimaculé. ..... .. . .. 100-maculatus Chr. (9). 
Thorax seulement maculé à la base des ailes. ............ 

DOS M Te dt M CUT TEE mie Bohemani Holm. (10). 

TABLEAU DES MALES. 

. Abdomen immaculé...:............:. opulentus Tasch. (14). 

Abdomen MUIUMACUMÉ 2). -006 Le ETS CPP ARC À. 


Thorax multimaculé. Tibias postérieurs annelés de blanc. . 
100-maculatus Chr. (9). 


Thorax seulement maculé à la base des ailes. Tibias non 


annelés -de\blane. et eee Eee Et RARES rENRS d. 
Dernier segment dorsal de Pabdomen comprimé-caréné. 

Postpétiole subitement dilaté........... decrescens Th. (8). 
Dernier segment dorsal de Pabdomen non comprimé. Post- 

pétiole graduellement dilaié.......:........ 44... Li. 
AbdomentsublNeAlrE CARPE EEE …. sugillatorius L. (7). 


Alonan lente ee os cc ccooovcon AL AR D LUS D. 
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5. Ponctuation des hanches postérieures fine et serrée en 
TERUES AURA ....... Cyaniventris Wesm, (6). 
— Ponctuation des hanches postérieures grosse el espacée en 
RES OMEA U dAEs EUR UE .. Bohemani Holm. (10). 


6. I. cyaniventris Wesm., Rem. crit., 1858. — Syn. I. sugilla- 
torius & $ Wesm. (exclusis varietatibus), Tentamen. — LI. sugèllatorius 
d Gray. (exclusa ©), Ichn. Eur. 


®. Orbites du front blancs, pas de points blancs au vertex. Joues 
lisses inférieurement. Antennes comprimées-dilatées, atténuées et anne- 
lées de blanc. Thorax tout noir, sauf l’écusson blanc. Aréole supéro- 
médiane semi-circulaire ou subhexagone, Ailes un peu enfumées, 
stigma brun, l’aréole peu ouverte au sommet. Pieds noirs, tibias anté- 
rieurs jaune pâle en dessous. Hanches scopulifères. Abdomen fusiforme, 
bleuissant ou purpurescent. 1% seement très rarement bimaculé à l’ex- 
irémité. Les suivants, 2-3-4, maculés aux angles postérieurs. Postpétiole 
aciculé. Gastrocèles grands et profonds. 

d. Palpes, angles du clypéus, orbites de la face, deux points du 
vertex et du cou et anneau des antennes blancs. Tempes et joues à 
ponctuation espacée. Rarement des lignes blanches à la base des ailes. 
Écusson blanc, rarement noir. Aréole supéro-médiane subhexagonale. 
Stigma brun, écailles parfois blanchâtres, l’aréole subdeltoïde. Pieds 
noirs, tibias antérieurs jaunâtres en dessous. Abdomen comme la 
femelle. Le 1° segment parfois marginé de blanc ou tout noir. — 
Long. 12-16 mill. 


Patrie : Assez répandu en Europe. 


7. I. sugillatorius © L., Fauna Suec., 1761. — Syn. F. sugillato- 
rèus ® (Grav. (excluso &), Ichn. Eur. — J. designatorius g' L., Fauna 
Suec. — I. guittiger & $ Wesm., Tent..et Mant. — I. moratorius Fabr., 
Piez. — ? 1. dubitatorius Sulz., Gesch. 

©. ‘Orbites du front et du vertex blancs. Antennes dilatées-compri- 
imées et'atténuées, annélées de blanc. Écusson blanc. Aréole supéro- 
médiane subhexagonale. Aïles un peu enfumées, stigma brun. Pieds 
noirs, tibias antérieurs jaunâtres au côté interne. Abdomen bleuissant 
vers l'extrémité, fusiforme-lancéolé. Segments 1-4 bimaculés. Postpé- 
tiole graduellement dilaté, aciculé-ponctué. Gastrocèles grands et pro- 
fonds. ‘ 

&. ‘Palpes maxillaires, taches aux angles du clypéus, orbites internes 
des yeux, deux points au vertex et parfois uni trait sur les joues blancs. 
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Joues à ponctuation serrée. Antennes noires. Deux taches sur le cou, 
ordinairement une ligne devant et sous les ailes, lécusson et parlois le 
postécusson blanc. Aréole supéro-médiane profondément émarginée. 
Ailes subhyalines, stigma brun ou roux, l’aréole presque fermée au 
sommet. Pieds noirs, hanches à ponctuation serrée, les postérieures 
scopulifères. Abdomen noir bleu, presque linéaire. Segments 1-3-4-5 
bimaculés. — Long. 12-16 mill. 

Parasite de Liparis monacha (Ratzeburg). 

Hiverne sous les mousses. 

Var. &. nurrus Berth. — Antennes annelées de blanc. 

Var. G. oRNATUS Berth. — Métathorax et hanches postérieures 
maculés de blanc. 

Patrie : Répandu en Europe. 


8. I. decrescens Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. 


Diffère du précédent par le postpétiole subitement dilaté et transver- 
sal, nettement aciculé; par les taches de l'abdomen diminuant de gran- 
deur de la base à l’extrémité. Le mâle à le dernier segment dorsal de 
l’abdomen un peu comprimé-caréné, les antennes sont annelées de 
blanc. — Long. 12-15 mill. 


Patrie : Suède australe. 


9. I. 100-maculatus & Chr., Naturg., 1791. — Syn. 1. mulligul- 
talus & Grav., Ichn. Eur. — 1. multiguttatus & $ Holm., Ichn. Suec. 
— 1. multiguttatus S $ Brisch., Ichn. Preus. 

$. Deux taches aux angles du clypéus, orbites internes et externes 
des yeux blancs. Ponctuation des tempes et des joues espacée. Antennes 
sélacées, annelées de blanc. Thorax allongé, à pubescence blanchâtre, 
orné de nombreux points ou traits blancs, avec deux lignes parallèles 
sur le mésonotum et l’écusson blancs. Aréole supéro-médiane sub- 
carrée, émarginée. Ailes subhyalines, stigma brun, l’aréole deltoïde. 
Hanches et cuisses maculée:s de blanc; tibias annelés de même; tarses 
antérieurs noir brun; les ;oostérieurs avec les quatre premiers articles 
blancs. Abdomen allongé, bleuissant vers l'extrémité, segments 1-6 
bimaculés. Postpétiole fort ement aciculé. Gastrocèles assez profonds. 

d. Palpes, mandibules, face, orbites du front et des joues et devant 
du scape blancs. Thorax € À ailes comme chez la femelle. Aréole supéro- 
médiane transversale. Pit :ds antérieurs, en grande partie, blancs; les 
postérieurs, avec le desso us des hanches et des cuisses, l’anneau des 
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tibias et les articles 1-4 des tarses blancs. Le reste comme chez la 
femelle. — Long. 15-17 mill. 


Ogs. — C’est par erreur que Holmgrem (Ichn. Suec.), qui ne connais- 
sait pas Z. 100-maculatus, attribue à son J. multiguttaius $ des hanches 
scopulifères. 


Parasite d’Acronycta Psi (Boie) et de Noctua X. (Brischke). 
Patrie : Europe septentrionale. 


10. I. Bohemani © Holm., Ichn. Suec., 1864. — Syn. I. designato- 
rius $ Gray. (excluso &). — 1. Bohemanti & Thoms., Ann. Soc. ent. Fr. 


$. Corps assez robuste. Joues un peu bouffies. Clypéus légèrement 
bisinué au bord. Orbites du front et deux points du vertex jaune pâle. 
Antennes comprimées-dilatées et atténuées, non involutées et annelées 
de blanc. Lignes devant et sous les ailes et extrémité de l’écusson 
blanches. Aréole supéro-médiane semi-circulaire. Ailes subhyalines, 
sigma fauve ou brun roux, l’aréole étroitement ouverte au sommet. 
Pieds noirs. Abdomen lancéolé, bleuissant vers l'extrémité, seg- 
ments 1-4-5 bimaculés de jaune pâle. Postpétiole aciculé ou rugueux- 
aciculé, avec les angles presque droits. Gastrocèles grands et pro- 
fonds. 

d. Pubescence du corps longue et cendrée. Palpes, angles du cly- 
péus, orbites internes et externes des yeux, un point sur le devant du 
scape, une ligne sur le cou, une autre devant et sous les ailes et l’écus- 
son blancs. Aïles un peu enfumées, stigma brun roux, l’aréole un peu 
fermée au sommet. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs jaunâtres en 
dessous; hanches antérieures parfois maculées blanc, les postérieurs à 
ponctuation grosse et espacée. Abdomen comme chez la femelle. — 
Long. 16-24 mill. 

Parasite des Noctuelles (Bridgman). 

Patrie : Suède, Angleterre, Hongrie, Allemagne, Suisse. 

O8s. — D’après M. Thomson, le 4° segment ventral de l'abdomen est 
piissé au milieu. Cette forme est probablement accidentelle. 


11. I. opulentus ®$ Tasch., Zeitschr. f. die Ges., 1871. — Syn. 
I. Gersiæckeri & Kriech., Ent. Nachr., 1889. — T. guttatus Tisch., Ent. 
Zett. 

2. Clypéus tronqué au bord, très brillant, avec de gros points épars. 
Palpes, orbites du front et du vertex et anneau des antennes blanc 


Ann. Soc. ent. Fr., 189%. — Novembre 1894. 
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jaune. Sont de même couleur : la marge du cou, une ligne devant et 
sous les ailes, deux autres en avant de l’écusson, celui-ci et le postécus- 
son, un point sur les pleures et plusieurs autres sur le mésonotum. 
Aréole supéro-médiane carrée où un peu plus longue que large. Ailes 
subhyalines, stigma brun, écailles blanches. Hanches et cuisses noires, 
avec des traits blancs; tibias et tarses postérieurs largement annelés de 
blanc. Abdomen bleu noir, immaculé. Postpétiole aciculé. Gastrocèles 
assez grands. 

d. Palpes, tache des mandibules, face, clypéus, orbites du front et du 
vertex jaune pâle. Antennes noueuses dans la moitié supérieure, semi- 
aunelées de blanc. Thorax multimaculé, à peu près comme chez la 
femelle. Aréole supéro-médiane semi-lunaire. Taches des écailles et 
écusson jaunes. Pieds colorés de jaune et de noir. Abdomen noir, avec 
une faible ponctuation violette. Postpétiole irrégulièrement aciculé et 
ponctué. — Long. 20 mill. 

Patrie : Allemagne, Autriche, Suède. Rare. 


GRouPE lineator. 


TALEAU DES FEMELLES. 


1" Hanches postérieures SCOPUILIÈTES METRE LA NN &e 2: 
— Hanches postérieures nues........ D Sa RP RON A RE 23. 
2, Tibias postérieurs largement annelés de blanc: amet 3. 
— Tibias postérieurs non anuelés de blanc. ...... ..... te L 
31 1Corpstetipieds noirs ANR OL. er ustcipes) GMA) 


— Corps et pieds largement teintés de roux. ..... 2... .... 
ANR TRUE MONA MRREee 6G-annularis, n. sp. (12). 


L. Écusson blanc ou notablement maculé de blane......... à. 
— Écusson noir, ou noir étroitement marginé ou bimaculé de 

blanc 2e rene RE CE LR PCR CAVE ve ACER À LE 
5. Antennes filiformes, à peine atténuées. .. ............. 6. 
— Antennes fortement atténuées..... ARE AR SARA DO DRAP OUR À Te 
6. Ailes noirâtres à reflets violets. Cuisses postérieures 

NOTES. 20e CPAS Re ARE NES Abeillei, n. sp. (19). 
— Ailes hyalines ou légèrement enfumées. Cuisses posté- 

IHEUTESATOUSSES CN PEER EEEEE EPST Mayri Tisch. (20). 


Aréole supéro-médiane notablement plus longue que 
FINS EEE MR A TOUS oE à brain 0 à biguttulatus Kr. (17). 


8. 


oe 
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Aréole supéro-médiane subcarrée ou transversale. .... az 8. 
Tête grosse, joues et tempes assez élargies. sinister Wesm. (18). 
Tête normale, joues et tempes médiocres... :......."... S)0 
Clypéus bisinué au bord. Antennes médiocrement dila- 

ASS A ARRAES PO EEL Cet ae cu . leucocerus Gr. (16). 
Clypéus tronqué au bord. Antennes fortement comprimées- 

CHATÉCS AE ME RE See nobilis Wesm. (15). 
AMIÉSRoMAIreS aPrenets DL VIOIELS 22... 1e 
Ailes hyalines ou légèrement enfumées....... ....... 12" 


Clypéus bisinué au bord. Antennes médiocres. ...... ; 
RU eine co ane Sr oomerula dun: Sp.1(22) 


Clypéus tronqué au bord. Antennes très robustes. ...... 
corax, n. sp. (23). 


ane ele à eee de etes een are me ele. ce se © 


. Antennes filiformes ou subfiliformes, sans anneau blanc... 


SE te ue MTL re re eot impressor 61.121): 
Antennes atténuées, aiguës à l'extrémité, annelées de 

blanche ren. DE fr Ge ele ROIS A NEA ICI RO PET AMEL OR 13. 
Abdomen tout noir ou segments 2-3 bruns. ............ 14. 
SÉSMONS LS CU O7 RONDE à MR TETE ASE A 18. 
Abdomen entièrement d’un noir bleu..... lineator Fabr. (25) 
Abdomen d’un noir pur ou à peine bleuissant.......... 15. 
Ponctuation des hanches postérieures très espacée, en 

CES SOUS APRES A IE AT Ie se madritinus, n. sp. (28). 
Ponctuation des hanches postérieures serrée, en dessous.. 416. 
Carènes basales de l’écusson blanches. 7° article des an- 

(OT GS AC A DRE NE AIS EMMARnRr EUR PSS UP le 
Carènes basales de Pécusson noires. 3 article carré... 

- SR PAL LE ER comitator L. (2). 
Jonesmeniocrementhélarries TU ferreus Gr. (27). 
Joues et tempes très élargies... ..... anthracinus Holm. (26). 
AE HNES MON eMENIMALENMERS. EC CCE RU 19. 
ÉMLIEMNMeSÉSUDNINOEMESEEPRP ES LUN EPA nr 22 


Ponctuation du mésosternum et des hanches postérieures 
(LÉSÉESDACÉe PRE RS D RS CURE D O2 Ve EN 
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. Joues très bouffies. Écusson très plat. microstictus Gr. 
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Ponctuation du mésosternum et des hanches postérieures 
Sérrée:. « MOMIE SERRES IR ferreus var. Gr. (27). 
(29). 
Marges latérales de l’écusson colorées................. SA 
(30). 
JOUESANMEOCTE SERRES ruficaudus Wesm. (31). 


Marges latérales de l’écusson noires. metidjensis, n. sp. 


. Pieds et abdomen entièrement d’un roux sanguin. ....... 


SPP SIN MI EIRE SPRINT SR singularis Berth. (33). 
Pieds et abdomen, en partie, roux et noirs. liocnemis Th. (34). 


Abdomen tout LR EN ES MP CNNS 24. 
Un ou plusieurs segments COLOR SNA AN te 30. 
Tibias postérieurs largement annelés de blanc jaune. .... 

AN à Eaore VA PME CAEN RS CRM PAIE periscelis Wesm. (37). 
Tibias postérieurs non annelés de blanc................ 20e 
Ailes très enfumées. Ponctuation des hanches postérieures 

(TÉSICSDACE APP PREERRRR ee ... nigratus, n. Sp. (48). 
Ailes subhyalines. Ponctuation des hanches postérieures 

SEMAÈER 6 soc à Re DR CE TN DRM EI dE LE 26. 
Antennes fortement dilatées-comprimées.............. 27 
Antennes peu ou pas dilatées....:.......... SMART DS D 
LempestetIoues élan ies RER REP ERES bilineatus Gin. (46). 
Tempes et joues normales....... UT a AS x NS; 
Tous les tibias blancs en dessous........... cretatus Gr. (47). 
Tibias, au moins les postérieurs, roux ou noirs en des- 

SOUS D LA SIN AT Get LEA AU PE 29 
Aréole des ailes large au sommet. ....... derasus Wesm. (49). 
Arévle terme AUISOMMe PEER TEE bistrigosus Holm. (50). 
L'ÉLENGTOSSe MOUNOUES TE LMEMPESTÉlONNIES ER ERERSS 31. 
Téte normale Monet eMpeNORMAleS PRE PRIE PPS 39. 
Cuisses tet tibias once Pere Re Te 32. 
CTISSESELTIDIAS MOIS TE RENE RRRR RSR RE 34. 

. Aréole des ailes large au sommet... ... ..... rudis Fonsc. (43). 
Aréolerdes ailes deltoide AMENER EEE 39. 


Intervalles des gastrocèles finement ponctués. moestus Gr. (44). 


té te mi 1 0 24 


Li ca : Sol paid CUITE y À { ee. | At L 


(63) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. I. D33 


JL. 


Intervalle fortement rugueux-aciculé.... tentator Wesm. (45). 


Segments abdominaux 2-4 subdéprimés et striés en long. 
26 85 DAS FT CREER nec ce ce CNTAlSHICUS Holmes (AA 
Segments 2-4 non déprimés, le 2 seul strié à la base... 

5 à 9 0 o'cin 0 A EN ET EU . funebris Holm. (39). 


Ecusson blanc. Pieds, en grande partie, noirs........... 
5 9 3 619 SRB OR NE EN ET RME NEA urticarum Holm. (42). 


Ecusson noir. Pieds, en grande partie, roux......... mie 
100 60 I ES PRE . consimilis Wesm. (40). 


: Honssom DEMO MERE re" CE 71 


Hansen OR A SP ER 38. 
Segments abdominaux 2-7 rouge sanguin. puerperæ Mocs. (51). 


SEAMeNtS ASTM AUVÉS EEE 0.0 imperiosus Wesm. (52). 
. 2° seoment abdominal seul roux. Abdomen subovale..... 

à on O en UE EEE ampliventris, n. sp. (56). 
Plusieurs segments roux. Abdomen elliptique, allongé... 39, 
Tempes rétrécies en arrière... :.... castaniventris Gr. (54). 
Tempes non rétrécies en arrière........ truncatulus Tr. (55). 


Os. — Plusieurs espèces appartenant à ce groupe ou au suivant, im- 
parfaitement décrites par leurs auteurs, ne peuvent entrer dans un 
tableau dichotomique. Ce sont : 


I. 


multicolor Gr. — TI. 4-annulatus Gr. — I. piceatus Tisch. — 


I. limbatus Tisch. — . brunipes Tisch. 


1. 


1O 


3. 


Le. 


TABLEAU DES MALES. 


Tibias postérieurs largement annelés de blanc ou de jaune. 2. 
Tibias postérieurs non annelés de blanc ou de jaune... 
Aréole supéro-médiane plus longue que large, subrectan- 

GHANA REC NE PES LA ere tele 3. 
Aréole supéro-médiane semi-circulaire, subhexagonale ou 

CHERE MR A ET PE ee nn | 4. 
Joues et tempes normales........... Chasmodes lugens Gr. 
Joues’et tempes élargies. ............... napæus Holm. (35). 
Tarses postérieurs annelés de blanc. ................... >. 


Tarses postérieurs non annelés de blanc.......,..... ru 


18. 
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Clypéus avec une impression médiane, .... nothus Holm. (36). 
Clypéus plan ou convexe au milieu........ Li A ENERENRRTE 6. 
Clypéus tronqué au bord....,....... .... comitator L. (24). 
Clypéus légèrement bisinué........ funebris var. Holm. (39). 
Antennes annelées de blanc........ desultorius Wesm. (14). 
ANLENNES MOULESMNOIRES LR SE ET RER Le 8. 
Hanches antérieures toutes noires......... fuscipes Gm. (13). 


Hanches antérieures maculées de blanc. periscelis Wesm. (37). 
Segments abdominaux 1-5 ou 2-3 marginés de blanc. .... 


SE NE ER ARE RER ....... multicinctus Gr. (68). 
Aucun segment ou seulement le 1%, marginé de blanc.... 10. 
Tous les segments abdominaux noirs, ou étroitement mar- 

DINCS DÉTOUR ER ELEMENT RATES SU 11e 
Un ou plusieurs segments roux, au moins sur les côtés.. 3. 

. Abdomen noir bleu, au moins vers l’extrémité........... 12; 
Abdomen noir pur, ou d’un bleu douteux... .......... 21 


. Écusson blanc, ou avec deux taches latérales... ........ 


SORA ERA CET M 2 le MANS en TRE ... leucocerus Gr. (16). 
Écusson noir, ou à peine maculé à l'extrémité, ou mar- 


dinéndenhlanc esse Ar PU ME UP EEe 13. 
Aréole(destailesmteltoideererer Er EEE Eee 14. 
Aréole largement ouverte au sommet. : =..." 0 119% 
Antennestenrelées de DANCE ER EEEre nobilis Wesm. (15). 
Antennes sans anneauNDIAnC ER EP MERE 15. 


Sillons parapsidaux (notaules) longs et profonds......... 
falsificus Wesm. (41). 


SILONS DEL OUMPAS ISIN APRES E EPP PERRET EEE RS 102 
Clypéustetiiace blancs PERRET SRE ER Rene 17 
Clypéus et face noirs, marginés de blanc............... 18 
Hanches antérieures toutes noires. Tibias postérieurs blancs 

en. TeSSOUS: EAN Re cretatus Gr. (47). 
Hanches antérieures maculées. Tibias postérieurs bruns 

ENNOCSSOUSE EE ECC ETC TEE -.... ... albicillus Gr. (38). 
Un trait blanc aux orbites externes des yeux.......... : 


Pr a AE Se SE PE Mb ibilineatus Grf{46) 


30. 


. Tête et thorax robustes, deux gros points blancs au ver- 
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Pas de trait blanc aux orbites externes des veux..... HAE 

2.010 6 DE ce MORE AR PA funebris Holm. (39). 
Gastroceles médiocres MU OREn derasus Wesm. (49). 
GaSuee less Srands 20) re SRE Re 20. 


Ponctuation des hanches postérieures peu serrée. Antennes 
SANS ANNEQUSDIANC. EC ELA RSUnl lineator Fab. (25). 


Ponctuation des hanches fine et très serrée. Antennes an- 
Hole NUeNblAncee tr nie anthracinus Holm. (26). 


Ecusson tout noir, ou seulement maculé ou marginé de 


HAT CRE n nn ARS 0 Put RP TAT a 22. 
ÉCUSSon au moins à moitié COlOré.. | 30 
CASNTOCES TRES ONCE ER ne 23. 
GAS TOC les IMEÉMOERES 2 2 MMA PANNE) une 29. 
Ailes d’un noir bleu ou très enfumées.................. 24 
Ailes subhyalines, légèrement enfumées................ 25. 


Aréole supéro-médiane semi-ovale. Ailes d’un noir bleu. 

AR AR MA QU | nina LEP ee omerula;nsp4(22) 
Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes enfumées....... 

SA 8 21 ECS EE PER CD EU I ED EOTE AIT DEEE AE nigratus, n. sp. (48). 


Face couverte de poils blancs. ....... consimilis Wesm. (40). 
RE CESDE ROUE D AS VC LUCE ADM MERE Dee RENE AE URE 26. 
Aréole des ailes très ouverte au sommet. ............... 27 
Are TES MISERERE RE 28. 
Héte aspubescence blanchâätre. 7,7 ferreus Gr. (27). 
HÉtetpubescence Diune M1" "020 impressor Zeit. (21). 
Intervalle des gastrocèles finement ponctué.. moestus Gr. (44). 


Intervalle des gastrocèles rugueux-aciculé. ............. 
RSS DORE OT RME NO REIMS gemellus Gr. (SEcr. III). 


LR SUN den RARES Rs Gr tar rudis Fonsc. (43). 
Tête et thorax de grosseur normale, points du vertex 

OUT RENE PTE Peu D TRE CE monostagon Gr. (Secr. Il). 
Antennes annelées de blanc. ........... sinister Wesm. (18). 


Atllennes toutes MOIS PTS MERE ET RENE ON 31, 
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10. 


. Deux traits blancs sur les côtés du mésonotum 
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Gastrocèles grands et profonds dorsosignatus Berth.-Ev. (72). 
GasiroceleSediDenes en Pre PEER TC 32. 
Spiracules du métathorax appendiculés...... alpicola Kr. (70). 
SpIraCUleS MON APPENTICRIES MOTS ES AR 33. 
Seoments abdominaux marginés de roux.. Molléri Holm. (69). 
Segments non marginés de roux...... urticarum Holm. (42). 
. Pieds et abdomen d’un rouge sanguin... puerperæ Mocs. (51). 
Pieds et abdomen roux ou, en grande partie, noirs...... 39. 
Segments abdominaux 4-5 aciculés à la base. Clypéus bi- 

SITUÉ AU AREA TE Re A AE ER 30. 
Segments 4-5 nullement aciculés à la base. Clypéus tron- 

QUE Rem ee M ES AT ET TR SRREUNEE LA . 
Hanches postérieures rousses......... singularis Berth. (33). 
HanchesMPOSICRIENTeSNNOITES ANNEE RENNES 37. 
Carènes et marges latérales de l’écusson d’un blanc jaune. 38. 
Carènes et marges latérales de l’écusson noires. ........ A0. 

. Deux traits blancs sur le mésonotum et sur les pro- 

pleurs PARU se ane nee lacrymator Fonse. (32). 
Pas de traits blancs sur le mésonotum et sur les pro- 

DIS UTES SR EME De re DT pe Te EUR EE ART NAN 39. 


Segments abdominaux 2-4 noirs à la base. ............. 

Lea A on AN GONE NE et AN microstictus Gr. (30). 
Segments 2-4 noirs, 5-7 roux....... ruficaudus Wesm. (31). 
Segments ventraux à ponctuation assez serrée........... 

ARS BE PO UE MGR Le pe RES ferreus var. Gr. (27). 
Sesgments ventraux à ponctuation très espacée.......... 

M ee ARTS ER RE SET EVER EAUTRE metidjensis, n. sp. (29). 
Marges latérales de l’écusson d’un jaune pâle........... 

AN CMS LOT GNE à EL Mn Re GES ERA RES liocnemis Th. (34). 
Marges latérales de léCcusson noires PM ANNE 42. 

Ru MAAULE de, RENTREE RME rte RER Pa ophiusæ Kr. (53). 
Pas de traits blancs sur les côtés du mésonotum......... L3 . 


. Abdomen sublinéaire. Aréole supéro-médiane subcarrée … 


Bb PMU AL dE SRE ENS castaniventris Gr. (54). 
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— Abdomen ovale-lancéolé. Aréole supéro-médiane transver- 


Sale PARADIS ed D PM ES PET D MO Ce btp 44. 
RAP IeSSubhyAliInes. AMEL. cu truncatulus Th. (55). 
TIC SRENIUMEES A EAN. | ampliventris, n. sp. (56). 


12. I. 6-annularis, n. sp. 

©. Corps assez grêle, fortement ponctué, presque mat. Tête très ré- 
trécie en arrière, clypéus arrondi au bord. Antennes un peu grêles, non 
involutées, dilatées-comprimées au milieu et fortement atténuées, anne- 
lées de blanc, d’un brun roux, avec l’extrémité plus pâle et le devant 
du scape roux obscur. Tête noire; thorax noir en dessus, roux brun 
en dessous. Écusson convexe, blane, ainsi qu’un point sous les ailes. 
Marge du cou, écailles des ailes et postécusson roux. Aréole supéro- 
médiane subcarrée, chagrinée, les supéro-externes ruguleuses, non 
divisées. Ailes sombres, stigma fauve. Pieds grêles, roux brun, tibias 
et tarses rougeâtres, tous les tibias largement annelés de blanc fauve ; 
hanches postérieures à ponctuation fine et serrée, avec des scopules 
planes. Abdomen elliptique très allongé; postpétiole aciculé, ruguleux 
en arrière; gastrocèles grands, triangulaires. Segments 1-2 et les côtés 
du 3° roux obscur, le 2° noir sur le dos; tarière un peu exserte. — 
Long. 15 mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Espagne (marquis de Turingia). 


13. I. fuscipes 4 Gmel., ed. ad Lin., 1788. — Syn. I. fuscipes & 9 
Grav., Ichn. Eur. — 1. fuscipes 9 Wesm. (excluso &), Tentamen. 


®. Joues et tempes assez élargies, et à ponctuation espacée. Antennes 
sétacées, à peine dilatées, 1° article du funicule deux fois plus long 
que large, le 7° carré. Orbites internes et externes des yeux, ou seule- 
ment ceux du front et du vertex, blancs. Anneau des antennes, un 
point devant et sous les ailes, et ordinairement le bout de lécusson, 
blancs. Aréole supéro-médiane subcarrée, émarginée en arrière. Ailes 
un peu enfumées, stigma et écailles bruns. L’aréole presque fermée au 
sommet. Cuisses antérieures jaunâtres en dessous, les postérieures, en 
grande partie, noires; libias antérieurs blancs en dessous, les posté- 
rieurs largement annelés de blanc; scopules élevées. Abdomen bleuis- 
sant vers l’extrémité. Postpétiole aciculé ; second segment un peu plus 
long que large ; gastrocèles grands et profonds, l’intervalle rugueux. 


d. Palpes, côtés du clypéus et de la face, ou la face entière, blanes. 
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Orbites du front et des tempes, devant du scape et deux points au 
vertex blancs, ces derniers parfois nuls. Lignes devant et sous les ailes, 
et ordinairement le bout de l’écusson, blancs. Antennes noires. Pieds 
noirs, tibias, en grande partie, blancs. Postpétiole fortement aciculé- 
ponctué, avec les deux carènes très élevées. Le reste comme chez la 
femelle. — Long. 14—18 mill. 


Var. d' ©. suBqurraTus Grav. — Syn. 1. subquitatus Grav., Ichn. 
Eur. — Deux points blancs à l'extrémité du postpétiole, celui-ci un peu 
plus étroit que dans le type. 


Patrie : Répandu en Europe. 


1%. I. desultorius Wesm., Man., 1848. — Syn. I. fuscipes &S Wesm., 
Tentamen. 


d. Diffère du précédent par les antennes annelées de blanc, le corps 
moins brillant, la tête très rétrécie inférieurement, et les pieds plus 
orêles. Pas de points blancs au vertex. — Long. 16 mill. 


©. Inconnue. 


Patrie : Belgique, Prusse, France. 


15. I. nobilis 4 Wesm., Otia, 1857. 


®. Corps mat, à ponctuation fine et serrée. Joues et tempes rétrécies. 
Clypéus tronqué au bord. Antennes robustes, très fortement compri- 
mées-dilatées et atténuées, le 5° article carré, annelées de blanc. Tête et 
thorax noirs, deux très petits points blancs au vertex et deux taches 
latérales de l’écusson jaunes. Métathorax ponctué, les aréoles faible- 
ment limitées, la supéro-médiane subcarrée, à peine rugueuse, les 
supéro-externes entières. Ailes subhyalines, stigma roux, l’aréole del- 
toïde. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs testacés au côté interne ; 
hanches postérieures scopulifères, à ponetuation serrée. Abdomen 
allongé, d’un noir bleuissant. Postpétiole finement aciculé, gastrocèles 
orands et profonds, intersections des segments normales. Tarière un 
peu exserte. 


d. Palpes, .tache des mandibules, orbites du front et souvent des 
tempes, deux points au vertex, face et clypéus blancs, ces derniers 
maculés de noir au milieu. Anneau des antennes, devant du scape, 
marge du cou, lignes devant et sous les ailes, écusson, blancs. Stigma 
roux, écailles et racine des ailes blanches. Aréole supéro-médiane ru- 
wueuse. Hanches antérieures souvent maculées de blanc, Abdomen sub- 
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linéaire, bleuissant, couvert d’une pubescence blanche. Le reste comme 
la femelle. — Long. 16—18 mill. 


Patrie : France, Piémont, Holstein. 


Ogs. — La légitimité de la femelle, inconnue jusqu'ici, ne saurait 
faire un doute; les deux sexes ont été pris ensemble, à Gérardmer 
(Vosges), par M. J. de Gaulle. 


16. I. leucocerus Grav., Ichn. Eur., 1829, © (excluso 4). — I. leu- 
cocerus & £ Wesm., Tentamen (exclusa var. 4). — I. semiorbitalis & 
Grav. (partim). 


©. Joues et tempes médiocrement élargies. Antennes subinvolutées, 
comprimées-dilatées vers l'extrémité et atténuées. Orbites du front, 
deux points au vertex, un sur le devant du scape et l’anneau des an- 
tennes, blancs. Thorax robuste, une ligne devant et sous les ailes et 
l’écusson blancs. Aréole supéro-médiane subhexagone, émarginée en 
arrière. Ailes un peu enfumées, stigma brun, l’aréole étroitement 
ouverte au sommet. Pieds noirs, cuisses et tibias antérieurs au côté 
interne, scopules planes. Abdomen noir bleuissant, loncéolé. Postpétiole 
aciculé-rugueux ; gastrocèles assez profonds, l'intervalle rugueux-strié. 


d. Palpes, mandibules, côtés du clypéus et de la face, deux points au 
vertex, un trait aux orbites externes des yeux, devant du scape, marge 
du cou, lignes devant et sous les ailes, et l’écusson, au moins en partie, 
blancs. Le reste comme chez la femelle. — Long. 15—18 mill. 


Parasite d’Acronycta megacephala (Giraud). 
Hiverne sous les mousses. 
Patrie : Répandu en Europe. 


17. I. biguttulatus © Kriech., Corresp. Blatt., 1875. — Syn. 
? I. bipunctorius & Steph., Illustr. 


?. Clypéus tronqué au bord. Antennes comprimées-dilatées et atté- 
nuées. Orbites du front blancs ou roux. Anneau des antennes, deux 
points au vertex, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et 
Pécusson, en partie, blancs. Aréole supéro-médiane rectangulaire, 
ouverte en avant. Ailes un peu enfumées, stigma jaune roux ou brun 
roux, l’aréole subdeltoide. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs jau- 
nâtres ; scopules planes. Abdomen noir. Postpétiole aciculé ou rugueux, 
ordinairement avec deux taches blanches à l’extrémité. Gastrocèles 
grands et profonds, segments finement ponctués. — Long. 15 mill. 


d ?. Palpes, orbites internes des yeux et points du vertex, marge du 
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cou, lignes devant et sous les ailes et l’écusson blancs. Stigma noi- 
râtre. Pieds noirs, cuisses antérieures et le bout de leurs tibias blan- 
châtres ; tibias postérieurs jaune roux à la base, du côté externe. Tarses 
antérieurs jaune pâle, les postérieurs bruns. — Long. 16 mill. 

Patrie : ®, Bavière, France ; 4, Angleterre. 


18. I. sinister Wesm., Mant., 4, 1848, et Misc., $. — Syn. I. leu- 
cocerus Wesm., var. d'\, Tentam. — ? I. leucocerus & Grav., Ichn. Eur. 

©. Tête grosse, joues et tempes très élargies. Clypéus tronqué au 
bord. Antennes non involutées, sétacées et annelées de blanc. Orbites 
internes des yeux, deux très petits points au vertex, lignes sous les 
ailes et écusson blancs. Thorax peu robuste, aréole supéro-médiane 
semi-ovale. Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles noires, l’aréole 
ouverte au sommet. Pieds noirs, tibias antérieurs jaune pâle au côté 
interne, scopules petites, mais élevées. Abdomen noir, brillant vers 
l'extrémité à côtés subparallèles. Postpétiole aciculé-ponctué, gastrocèles 
profonds, l'intervalle assez étroit. 

. Tempes et joues assez larges. Marge du clypéus, orbites internes 
des yeux, deux points au vertex, anneau des antennes, marge du cou, 
lignes devant et sous les ailes et écusson blancs. Aréole supéro-mé- 
diane semi-lunaire ou semi-ovale. Stigma fauve. Pieds noirs; cuisses, 
tibias et tarses antérieurs jaunâtres, au moins d’un côté. Abdomen noir, 
segments 2-3 étroitement marginés de roux. Postpétiole aciculé-ponctué, 
gastrocèles profonds, l'intervalle rugueux. — Long. 15—18 mill. 

Patrie : France, Suède, Angleterre. 


19. I. Abeiïillei, n. sp. 

©. Corps très robuste, d’un noir mat, hérissé de poils noirâtres. 
Clypéus légèrement bisinué au bord par une petite fossette au milieu. 
Tempes peu rétrécies en arrière. Antennes très épaisses, subcylin- 
driques, peu atténuées, annelées de blanc. Tête et thorax noirs, écusson 
jaune pâle. Métathorax très rugueux, aréole supéro-médiane subcarrée, 
le bord postérieur brisé en dedans. Ailes noirâtres à reflets violets, sub- 
hyalines à l’extrémité. Stigma et écailles bruns. Pieds noirs, tibias anté- 
rieurs jaunâtres au côté interne, scopules brunes. Postpétiole fortement 
aciculé, gastrocèles profonds, de largeur médiocre ; segments 2-3 forte- 
ment ponctués, les suivants couverts de poils appliqués. Segments ven- 
traux jaunâtres. — Long. 15 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Marseille (Abeille de Perrin). 
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20. I. Mayri © Tisch., Ent. Zeit., 1873. — Syn. I. nigritarsis © 
Kriech., Ent. Nachr., 1889-94. 


@. Tête un peu rétrécie en arrière, clypéus bisinué au bord. Orbites 
internes des yeux, deux points au vertex, devant du scape, anneau 
des antennes, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, écusson et 
deux points sur le postécusson blancs. Antennes subfiliformes, un peu 
dilatées-comprimées vers le bout. Aréole supéro-médiane subcarrée, 
émarginée en arrière et ridée, les supérieures externes ponctuées- 
ridées. Ailes un peu enfumées. Stigma brun. Pieds roux; hanches, tro- 
chanters, avec les tarses postérieurs, noirs. Scopules petites, à poils 
jaunes. Abdomen noir, à peine bleuissant. Postpétiole aciculé-ponctué ; 
gastrocèles grands, l'intervalle aciculé. — Long. 16 mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Munich, Vienne (Autriche). 


21. I. impressor 9 Zeit., Ins. Lap., 1840. — Syn. 1. nigricornis 
d'? Wesm., Tentamen. — J. inquilinus & Holm., Ichn. Suec. 


©. Clypéus légèrement bisinué, joues et tempes élargies. Antennes 
peu ou pas atténuées vers l’extrémité, entièrement noires. Orbites du 
front blanchâtres. Écusson tout noir, ou avec les carènes basales légère- 
ment pâles. Aréole supéro-médiane courte, émarginée en arrière. Ailes 
hyalines ; stigma et écailles brun roux. Pieds robustes, noirs; cuisses 
et tibias roux; hanches postérieures presque lisses; scopules élevées. 
Postpétiole aciculé-ponctué, gastrocèles grands, second segment aussi 
long que large. Abdomen noir. 


d. Tête à pubescence brune, très peu rétrécie en arrière. Un trait 
aux orbites internes et externes des yeux, et deux points au vertex, 
blancs. Thorax robuste ; marge du cou, un point sous les ailes et deux 
autres à la base de l’écusson blancs, ou bien thorax tout noir. Aréole 
supéro-médiane plus lisse que les supéro-externes. Stigma roux ou 
brun. Pieds noirs; cuisses et tibias roux. Abdomen noir, à peine bleuis- 
sant. Postpétiole aciculé; gastrocèles grands et profonds, l'intervalle 
rugueux. — Long. 12—18 mill. 

Parasite de Gortyna ochracea (Bridgman). 

Patrie : Laponie, Angleterre, Belgique, Prusse, Suède, Tyrol. 


Os. — Jai adopté opinion de M. Thomson, qui voit dans I. inqui- 
linus Holm. le mâle de J. ämpressor Zett., et, avec Holmgrem, je réunis 
à cette espèce J. nigricornis Wesm., quoique la taille de ce dernier soit 
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beaucoup plus grande; mais, ce caractère étant l'unique différence, il 
n’y à pas lieu de s’y arrêter. 

22. I. merula, n. sp. 

Q. Corps brillant à pubescence brune ; clypéus bisinué ; joues médio- 
crement dilatées. Deux points au vertex ct un trait aux orbites externes 
des veux blanes. Antennes robustes, dilatées vers Pextrémité, puis très 
atténuées, annelées de blane, avec le 9 article carré. Thorax tout noir ; 
écusson à ponctuation grosse et espacée. Aréole supéro-médiane semi- 
ovale, émarginée en arrière. Ailes noires à reflets violets. Pieds noirs ; 
hanches postérieures à poncluation grosse el très espacée, en dessous ; 
scopules rousses, très courtes. Abdomen noir bleu. Postpétiole aciculé ; 
gastrocèles grands et profonds. 

&. Deux points au vertex, orbites de la face et des tempes, angles du 
clypéus, marge du cou, points devant et sous les ailes, un trait sur les 
carènes antérieures de l’écusson et deux points à l’extrémité de celui-ci 
blanc jaune. Antennes noires. Écusson brillant, fortement ponctué. 
Tibias antérieurs jaunâtres du côté interne. Le reste comme chez la 
femelle. — Long. 14 mill 

Patrie : Algérie, Sud-Oranais (Pic). 


23. I. corax, n1. Sp. 

®. Corps noir mat, à pubescence noirâtre. Tempes très rétrécies ; 
clypéus tronqué au bord, avec une petite dépression au milieu, à ponc- 
tuation grosse et espacée. Antennes très robustes, médiocrement atté- 
nuées, le 6° article carré, annelées de blanc. Tête et thorax noirs, deux 
points roux subobsolètes au vertex. Métathorax très rugueux ; aréole 
supéro-médiane carrée, un peu émarginée en arrière, les supéro- 
externes non divisées. Ailes noirâtres à reflets violets. Pieds noirs et 
brillants ; scopules noires, longues. Postpétiole fortement aciculé ; gas- 
trocèles médiocres, mais profonds, l’intervalle rugueux. — Long. 
15 mill. 

dg. Inconnu. 

Patrie : Algérie. 


94. I. comitator © L., Fauna Suec., 1761. — Syn. I. fasciatus & 
Grav., Ichn. Eur. — IL. auspex $ Müll., Prodr. 

9. Clypéus lisse et tronqué au bord; joues et lempes très élargies. 
Antennes très dilatées-comprimées et atténuées, le 5° article carré, an- 
nelées de blanc. Orbites du front, deux points au vertex, souvent obso- 
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lètes, blanc jaune. Thorax entièrement noir. Aréole supéro-médiane 
courte et émarginée en arrière. Ailes un peu enfumées; stigma et 
écailles brun roux. Pieds noirs, tibias antérieurs jaunâtres au côté in- 
terne; scopules brunes, élevées, ponctuation des hanches postérieures 
fine et serrée en dessous. Postpétiole aciculé ; gastrocèles profonds, l’in- 
tervalle fortement aciculé. Tous les segments noirs, à peine bleuissants, 
2-5 à intersections rousses. 


d. Palpes, tache des mandibules, côtés du clypéus et de la face, 
orbites du front, rarement deux points au vertex, lignes devant et sous 
les ailes, blancs. Clypéus tronqué au bord. Antennes noires. Tous les 
tibias et les tarses largement annelés de blanc. Abdomen noir à peine 
bleuissant. Le reste comme la femelle. — Long. 12—16 mill. 


Parasite de Trachea piniperda (Ratzeburg), de Cleora viduaria (id.), 
de Fidonia piniaria (Hartig), d’Abraxas grossularia (Stephens), de 
Plusia gamma (Rondani) et de Bombyx x. (Stephens). 


Var. d'. BIANNULATUS Grav. — Syn. Î. biannulatus G' Grav., Ichn. 
Eur. — Deux points jaunâtres au bout de l’écusson, 1° article des tarses 
postérieurs blanc. 


Var. ©. SPEGULARIS Tisch. — Syn. I. specularis Tisch., Ent. Zeit., 
1873. — Antennes nullement filiformes, peut-être un peu moins dilatées 
an milieu que dans le type. Corps plus brillant, à ponctuation plus fine, 
surtout l’écusson et l’aréole supéro-médiane, qui est presque lisse. Elle 
n'est pas plus longue que large (Kriech., Ent. Nachr., 1894). 

Patrie : Assez répandu en Europe. 


25. I. lineator SG Fabr., Syst. Ent., 1776. — Syn. I. nigrator $ 
Fabr., Ent. — Cryptus lineator & Fabr., Piez. — I. narrator & Fabr., 
Piez. — 1. biguitatus $ Thumb., Act. Ups. 


©. Clypéus bisinué, joues médiocrement bouïfies, tempes un peu 
étroites. Antennes plus ou moins dilatées-comprimées et atténuées, le 
7e article subcarré, annelées de blanc. Un trait aux orbites internes et - 
externes des yeux, deux points au vertex et carènes basales de l’écus- 
son, blancs, ces dernières parfois toutes noires. Thorax robuste ; 
écusson noir, très rarement maculé à l’extrémité. Aréole supéro-mé- 
diane émarginée en arrière, subhexagonale, parfois subcarrée. Ailes un 
peu enfumées, stigma et écaille brun roux. Pieds noirs, cuisses posté- 
rieures souvent rousses ; ponctuation des hanches postérieures médio- 
crement serrée en dessous; scopules roussâtres. Abdomen noir bleu. 
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Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds ; segments 2-3 sub- 
aciculés sur le dos, les suivants de plus en plus brillants. 

&. Orbites de la face et des tempes, deux points au vertex, devant 
du scape, un point devant et sous les ailes, carènes basales de l’écusson, 
blancs, ou thorax tout noir. Arcole Supéro-médiane courte, émarginée 
en arrière. Le reste comme chez la femelle. — Long. 10—18 mill. 

Parasite d'Euranthis plumisturia (Giraud), de Cymutophora octoge- 
sima (Mocsary), d’Upsilates elutata (Boie), de Bryophyla glandifera 
(Taschenberg), de Nonagria geminipuncta (Weston) et de Bombyx x. 
(Stephens). 

- Var. G'$. RESTAURATOR Grav. — Syn. L. restaurator Grav. (partim), 
Ichn. Eur. — Deux points blancs à l'extrémité de l’écusson, cuisses et 
tibias antérieurs pâles en dessous. ; 

Patrie : Répandu en Europe. 

Var. ©. NumeRATUS Berth.— Deux traits parallèles sur le mésonotum, 
carènes basales de l’écusson et deux points à l'extrémité de celui-ci 
blanc jaune. Cuisses rousses. Abdomen noir bleuissant. — Long. 
4% mill. 

Patrie : Alpes-Maritimes (Leprevost). 

Var. 9. CÆRULESCENS Tisch. — Syn. 1. cærulescens Tisch., Ent. Zeit., 
1879. — Deux points blancs aux angles du postpétiole. 


Patrie : Thuringe. 


26. I. anthracinus Holm., Ichn. Suec., 1864. 

©. Diffère d’I. lineator par les joues et les tempes très élargies, le 
clypéus à peine bisinué, l’aréole supéro-médiane subcarrée, tronquée 
en arrière ou incomplète, la ponctuation des hanches postérieures plus 
serrée, l'abdomen bleuissant seulement vers lPextrémité. Les notaules 
sont plus distincts. 
. d. Extrémité des palpes, angles du clypéus, orbites internes des yeux 
et les externes, en partie, deux points au vertex et anneaux des an- 
tennes blancs. Joues normales, mais tempes assez élargies. Abdomen 
bleuissant à l’extrémité. Du reste, semblable au précédent. — Long. 
12—18 mill. 

Patrie : Suède. 


97. I. ferreus Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. L. lineator, var. 
ferreus & $ Holm., Ichn. Suec. 
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Très ressemblant à 1. lineator, dont il diffère par l’abdomen noir pur 
ou noir et roux, avec les segments intermédiaires à marge postérieure 
étroitement rousse, l’aréole supéro-médiane rugueuse, les cuisses et les 
tibias ordinairement roux. Le mâle a un point aux angles du clypéus, 
la tête à pubescence blanchâtre. — Long. 14-18 mill. 

Parasite d’Hydræcia leucographa (Mocsar y). 


Var. G'$. RESTAURATOR Grav. — Syn. I. restaurator Grav. (partim), 
Ichn. Eur. — Deux points blancs à l’extrémité de l’écusson. 


Var. ®. RUFESGENS Berth. — Segments abdominaux 2-3 roussâtres. 


Var. Q®. ?sepArATOR Fonsc. — Syn. I. separator Fonsc., Ichn. Prov. — 
Pieds roux ou bruns. Segments abdominaux 5-7 roux, 2-4 marginés 
de roux. 


Var. d'Q. SERENUS Grav. — Syn. 1. serenus & @ Grav., Ichn. Eur. — 
Segments abdominaux 2-7 et pieds roux. Extrémité de l’écusson, chez 
le mâle, rarement chez la femelle, bimaculée de blanc. 


Var. d'. NuMERATUS Berth. — Deux traits d’un blanc jaune sur le mé- 
sonotum. Abdomen noir. 


Patrie : Répandu en Europe. 


28. I. madritinus, n. sp. 

®. Joues assez élargies, clypéus droit, tronqué au bord. Antennes 
médiocrement dilatées en dessus du milieu et fortement atténuées, an- 
nelées de blanc, le 9, article carré. Tête, thorax, abdomen et pieds 
entièrement noirs. Carènes basales de lécusson marquées d’un point 
ou trait blanc. Hanches postérieures scopuliières, à ponctuation très 
- espacée en dessous. Ailes un peu enfumées, stigma noirâtre. Aréole 
supéro-médiane subcarrée, émarginée en arrière, les supéro-externes 
divisées. — Long. 12 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Environs de Madrid (Bolivar). 


29. I. metidjensis, n. sp. 
®. Tête peu rétrécie en arrière, joues médiocrement bouîfies. Cly- 
péus bisinué au bord. Orbites de la face et deux points au vertex 
fauves. Antennes médiocres, comprimées-sétacées, le 9% article carré, 
annelées de blanc. Mésonotum finement ponctué ; deux points jaunâtres 
à la base de l’écusson, celui-ci noir, brillant, un peu convexe, à peine 
Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Novembre 1894. 
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ponctué. Aréole supéro-médiane. semi-ovale, tronquée en arrière. Ailes 
un peu enfumées ; stigma et écailles bruns. Pieds médiocrement ro- 
buste, roux ; hanches, trochanters, avec les tibias et tarses postérieurs 
noirs ; hanches postérieures et mésosternum à ponctuation assez espacée, 
scopules fauves. Abdomen roux, 1% segment noir. Postpétiole aciculé, 
ainsi que la base des segments 2-4, gastrocèles grands et profonds. 


d. Angles du clypéus, orbites de la face et des tempes, deux points 
au vertex, un point à la base des ailes et sur les carènes basales de 
lécusson blanc jaune. Antennes noires. Aréole supéro-médiane trans- 
versale, thorax fortement ponctué. Abdomen roux, 1 segment et la 
base des segments 2-3 noirs. Segments 2-5 aciculés à la base. Le reste 
comme la femelle. — Long. 15—18 mill. 

Patrie : Algérie. 


30. I. microstictus $ Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. lineator, 
var. microstictus Holm., Ichn. Suec. — 1. microstictus S $ Wesm., 
Mant. 


©. Joues très élargies, clypéus bisinué. Antennes assez robustes, 
comprimées-dilatées et atténuées, le 6° article carré, annelées de blanc. 
Mandibules et marge du clypéus rousses. Un trait aux orbites internes 
et externes des yeux, deux points au vertex, un trait sur le cou, un 
point devant et sous les ailes, une ligne aux angles antérieurs de Pé- 
cusson et sur ses marges latérales, blancs. Mésonotum très finement 
ponctué, écusson très plat, à ponctuation rare. Aréole supéro-médiane 
subcarrée, avec le bord postérieur anguleux en dedans. Stigma brun 
roux, écailles brunes. Pieds courts, robustes. Cuisses et tibias roux, le 
reste noir. Ponctuation du mésosternum et des hanches postérieures, en 
dessous, très espacée; scopules fauves. Abdomen noir à la base, seg- 
ments 2-4 marginés de roux, les derniers entièrement roux. Postpétiole 
régulièrement aciculé, gastrocèles très grands et profonds. 

&. Côtés du clypéus, orbites internes des yeux et les externes en 
partie, deux points au vertex et deux lignes à la base des ailes et de 
lécusson blancs. Antennes noires. Tibias roux el noirs ; cuisses posté- 
rieures rarement noires. Segments abdominaux 2-5 aciculés à la base. 
Le reste comme la femelle. — Long. 12—17 mill. 

Patrie : Répandu en Europe, mais assez rare. 


31. I. ruficaudus G © Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. 1 rufinus 
Grav., var. 3, Ichn. Eur. 
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©. Clypéus bisinué, joues médiocres, antennes dilatées et atténuées, 
annelées de blanc. Palpes, angles du clypéus, orbites des yeux, lignes 
à la base des ailes, carènes basales de l’écusson avec ses marges laté- 
rales, blanc jaune, ou écusson tout noir. Aréole supéro-médiane émar- 
oinée en arrière. Stigma noirâtre. Pieds noirs, cuisses et tibias ordinai- 
rement roux ; ponctuation des hanches postérieures espacée, scopules 
planes. Abdomen noir, marge postérieure des premiers segments el 
>-7 roux marron. Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds. 


d. Palpes, mandibules, deux points au vertex et aux angles du 
clypéus, orbites internes des yeux et les externes, en partie, et devant 
du scape jaune pâle. Écailles des ailes brun roux à marge pâle. Du 
reste, semblable pour la couleur à la femelle. — Long. 4% mill. 


Ogs. — Gette espèce diffère à peine de la précédente : la femelle par 
là forme des joues, le mâle par la couleur. C’est à tort que Holmgrem 
lui a attribué, comme caractère distinctif, l’aréole des ailes fermée au 
sommet; cette forme ne peut être qu'accidentelle. 

Parasite de Cosmia abluta (Mocsary) et de Cosmia trapezina 
(Brischke). 


Patrie : Assez répandu en Europe. 


32. I. lacrymator G' Fonsc., Ichn. Prov., 1846. 


d. Base des mandibules, angles du celvpéus, orbites internes et 
externes des veux, deux points au vertex, deux autres à la base des 
antennes, devant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les 
ailes, un point sur les côtés du pronotum, deux traits sur le mésonotum, 
carènes basales de l’écusson, avec ses marges latérales et le postécusson 
blanchâtres. Antennes toutes noires ou roussâtres en dessous. Écusson 
convexe, assez fortement ponctué. Aréole supéro-médiane courte, forte- 
ment échancrée en arrière. Sligma noir, écailles bordées de blanc. 
Hanches et trochanters noirs ; cuisses et tibias roux, ceux-ci postérieurs 
noirs inférieurement. Abdomen roux marron, 1° seoment, 2-3 à la 
base noirs; marge du postpétiole avec deux points roux; celui-ci 
aciculé, ainsi que le dos du 2° segment ; gastrocèles grands et profonds. 
— Long. 16—19 mill. 

Q. Inconnue. 

Patrie : Provence. 


Var. GALABRARIUS Costa. — Syn. 1. calabrarius & Costa, Atti Ac. 
Nap., 1863. — Diffère par le postpétiole largement marginé de jaune 
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pâle, un trait sur les mésopleures et une tache sur les hanches d’un 
jaune blane. — Long. 15 mill. 


Patrie : Calabre, midi et centre de la France. 


33. I. singularis 4 Berth., Revue d’Entomologie, 1892. 

©. Joues et tempes normales, clypéus bisinué, antennes un peu 
crêles, subfiliformes, le 6° article carré, annelées de blanc. Palpes blan- 
châtres, mandibules, marge et angles du clypéus roux. Orbites entiers 
des yeux et deux grands points au vertex, marge du cou, deux traits 
parallèles sur le mésonotum, une ligne devant et sous les ailes, carènes 
basales, marges latérales de l’écusson et postécusson blanc jaune. Aréole 
supéro-médiane carrée, émarginée en arrière. Ailes jaunissantes, stigma 
et écailles roux. Pieds roux sanguin, un peu grêles ; scopules brunes, 
ponctuation du mésosternum et des hanches espacée. Abdomen roux 
vif. Postpétiole fortement aciculé, gastrocèles très grands et profonds, 
tous les segments fortement séparés. 

&. Palpes, base des mandibules, angles du clypéus, orbites internes 
des yeux et les externes en partie, marge du cou, lignes devant et sous 
les ailes, deux traits parallèles sur le mésonotum, carènes basales de 
l’écusson et ses marges latérales et postérieures, un trait sur les méso- 
pleures, les écailles et la racine des ailes d’un jaune pâle. Antennes 
noires, avec le devant du scape jaune. Ailes un peu enfumées, stigma 
et nervure roux brun. Pieds rougeâtres, tarses antérieurs blanchätres, 
hanches antérieures et tarses postérieurs noirs. Aréole supéro-médiane 
transversale. Abdomen comme chez la femelle. — Long. 10—14 mill. 


Patrie : Caucase (Er. André), Transcaspienne (RadoszkowskYy). 


34. I. liocnemis Thoms., Opusc. ent., 1888. — Syn. I. rufinus 
Holm. nec Grav., Ichn. Suec. 


©. Taille robuste. Joues et tempes assez élargies et à ponctuation 
très espacée. Clypéus légèrement bisinué. Antennes subfiliformes, un 
peu dilatées, le 4° article carré, annelées de blanc. Orbites du front el 
des tempes, deux points au vertex, lignes devant les ailes et carènes 
basales de l’écusson blanc jaune. Métathorax ponctué-chagriné, aréole 
supéro-médiane concave. Ailes subhyalines, stigma et écailles bruns. 
Pieds robustes, roux ; hanches, tarses et extrémité des tibias postérieurs 
noirs ; scopules très grandes, hanches postérieures presque lisses en 
dessous. Abdomen roux marron, 1% segment noir. Postpétiole très 
large, aciculé ; gastrocèles très grands et médiocrement profonds, lin- 
tervalle aciculé, 2° segment plus large que long. 
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d. Palpes, mandibules, angles du clypéus, orbites internes des yeux 
et des tempes, deux points au vertex, marge du cou, lignes devant et 
sous les ailes, carènes basales de l’écusson et ses marges latérales 
jaune blanc. Métathorax subtilement rugueux ou ponctué-coriacé ; aréole 
supéro-médiane émarginée en arrière. Stigma et écailles brun roux, 
celles-ci à marge extérieure pâle. Pieds roux ou, en grande partie, 
noirs. Abdomen sublinéaire, noir brun, segments 2-4, en partie, et les 
Suivants roux marron. Postpétiole ponctué-aciculé. — Long. 10 mill. 

O8s. — Cette espèce et la précédente se rapprochent beaucoup, par la 
forme de leurs gastrocèles, du groupe Culpator. 

Patrie : Suède. 

39. I. napæus Holm., Adnotat., 1880. 

d. Joues et tempes élargies. Angles du clypéus, orbites de la face, 
face, anneau des antennes, dessus du cou, lignes devant et sous les 
ailes, et extrémité de l’écusson blancs. Notaules nuls; écusson obtus, 
un peu élevé. Aréole supéro-médiane un peu plus large que longue, les 
supéro-externes non divisées. Ailes subhyalines, stigma fauve testacé ; 
écailles brunes, maculées de blanc. Pieds robustes, noirs; tibias, en 
grande partie, blancs. Abdomen noir, postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocrement profonds, l'intervalle strié-rugueux, segments fortement 
ponctués, à peine brillants. — Long. 20 mill. 

©. Inconnue. 

Patrie : Stockholm. 


36. I. nothus Holm., Adnotat., 1880. 

d. Clypéus déprimé au milieu. Tête un peu rétrécie en arrière. 
Palpes, mandibules, côtés du clypéus et de la face, deux points au 
vertex, marge du cou, un point devant et sous les ailes blancs. Antennes 
avec un vestige d’anneau blanc. Notaules distincts ; aréole supéro-mé- 
diane semi-lunaire, les supéro-externes entières. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma et écailles bruns, l’aérole brièvement ouverte au sommet, 
Pieds assez robustes, noirs; tibias et tarses, en grande partie, blancs. 
Abdomen noir. Postpétiole grossièrement aciculé ; gastrocèles profonds, 
plus étroits que l’aire médiane du postpétiole, l'intervalle fortement 
strié. — Long. 18 mill. 

®. Inconnue. 

Patrie : Stockholm. 


37. 1. periscelis ® Wesm., Tentamen., 1844. — Syn. I. fuscipes & 
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Wesm., var. 2 bis, Rem. Crit, — I. pallifrons $ Grav. (partim), Ichn. 
Eur. — J. periscelis & $ Holm., Ichn. Suec. — I. dubius $ Tisch., Ent. 
Zeit., 1876. — I. falcatus &' Tisch., Ent. Zeit., 1873. 


@. Corps mat, finement ponctué. Tête un peu bouîfie; ponctuation 
des tempes et des joues rare et fine. Antennes peu dilatées, atténuées 
et annelées de blanc. Orbites du front et deux points du vertex jau- 
nâtres. Mandibules et angles du clypéus roux. Thorax tout noir, aréole 
supéro-médiane émarginée en arrière, métathorax ponctué-chagriné. 
Ailes subhyalines, stigma et écailles bruns, laréole étroite au sommet. 
Pieds noirs ; tibias antérieurs blanchâtres au côté interne, les postérieurs 
largement annelés de blanc, hanches antérieures marquées d’un point 
blanc. Abdomen noir bleuissant, postpétiole aciculé, gastrocèles grands. 


d. Palpes, mandibules, clypéus, lace, orbites du front et des tempes, 
deux points au vertex, devant du scape jaune pâle. Antennes noires, 
roussâtres en dessous. Lignes devant et sous les ailes blanches. Hanches, 
cuisses et tibias antérieurs jaune pâle en dessous. Pieds postérieurs 
noirs, avec leurs tibias largement annelés de blanc. Postpétiole parlois 
bimaculé de blanc. Le reste comme la femelle. — Long. 12—18 mill. 


Parasites des Noctuelles (Bridgman). 
Patrie : Belgique, Angleterre, Suède, Allemagne. 


38. I. albicillus Grav., Ichn. Eur., 1829. 


d. Palpes, mandibules, face, joues, orbites des yeux, devant du 
scape, lignes devant et sous les ailes, carènes basales de lécusson et 
ses marges latérales blancs. Corps un peu grêle, ailes subhyalines, 
stigma brun jaune, écailles blanches, l’aréole subdeltoïde. Pieds noirs ; 
hanches antérieures blanches; cuisses et tibias antérieurs jaunes, avec 
leurs tarses blanchâtres ; cuisses postérieures brunes d’un côté et roux 
marron de l’autre. Abdomen noir bleu, fortement ponctué, segments 
2-6 un peu déprimés et étroitement marginés de roux. Postpétiole aci- 
culé, gastrocèles grands et profonds. — Long. 4% mill. 

©. Inconnue. 

Patrie : Piémont, Angleterre. 


39. I. funebris Holm., Ichn. Suec., 1864. 

©. Tempes et joues assez élargies. Antennes à peine comprimées- 
dilatées, atténuées, le 1% article deux fois plus long que large, annelées 
de blanc. Tête et thorax noirs, écusson assez plat, aréole supéro- 
médiane semi-lunaire. Clypéus à peine bisinué. Ailes un peu enfumées, 
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Stigma noir de poix ou brun, l’aréole deltoïde. Pieds médiocres, noirs ; 
cuisses et Libias antérieurs jaunâtres du côté interne; tibias postérieurs 
avec la base en partie testacée. Abdomen bleuissant. Postpétiole forte- 
ment aciculé, gastrocèles profonds, l'intervalle strié, le 2° segment un 
peu plus long que large. 

d. Palpes, tache des mandibules, angles du clypéus, côtés de la face 
et deux points au vertex jaune pâle. Lignes devant et sous les ailes 
blanches. Antennes noires. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 
12-16 mill. 

Var. ©. Leucoris Berth. — Tous les tibias avec les tarses postérieurs 
blancs à la base. 

Patrie : Suède, Laponie, Prusse, France. 


40. I. consimilis © Wesm., T'ent., 1844. — Syn. I. consimilis S' @ 
Wesm., Otia. — I. explorator & Tisch., Ent. Zeit., 1881. 

®. Clypéus bisinué, antennes subliliformes, un peu atténuées, anne- 
lées de blanc. Mandibules rousses, orbites du front et parlois des tempes 
et deux points au vertex blancs. Thorax brillant, tout noir, aréole 
supéro-médiane transversale subhexagonale. Aïles hyalines, stigma et 
écailles bruns. Pieds roux, toutes les hanches, le bout des tibias et les 
farses postérieurs noirs. Abdomen noir, brillant, parfois un peu bleuis- 
sant. Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds. 

&. Face couverte de longs poils blancs. Angles du clypéus, une ligne 
aux orbites internes et externes des yeux, deux points au vertex 
blancs, ou tête toute noire. Antennes et thorax noirs. Du reste, sem- 
blable à la femelle. — Long. 10-12 mil. 

Var. &. CÆLAREATOR Tisch. — Syn. 1. cælareator & Tisch., Ent. 
Zeit., 1881. — Cuisses et tibias roux. 

* La variété & Tisch., Ent. Zeit., 1789, à écusson bimaculé de blanc, 
est I. monostagon Gr. 

Patrie : France, Belgique, Allemagne, Hongrie, Autriche, Suisse. 


HA. I. falsificus Wesm., Tent., 1844. 
?. Clypéus légèrement bisinué, joues et tempes médiocres, antennes 
sétacées, le 7° article carré, annelées de blanc. Thorax robuste, avec les 
_notaules plus prononcés que chez les espèces voisines. Marge du cou, un 
point devant et sous les ailes et extrémité de l’écusson blancs. Aréole su- 
péro-médiane courte, assez lisse, émarginée en arrière. Ailes subhyalines, 
stigma et écailles noirâtres, l’aréole presque fermée au sommet. Pieds 


uv 
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noirs; branches antérieures souvent marquées d’un point blanc, avec 
leurs tibias blancs au côté interne. Abdomen noir bleuissant, allongé, 
postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands et profonds, segments 2-4 
subdéprimés et striés sur le dos. 

d. Côtés du clypéus, orbites internes des yeux et les externes en 
partie, deux points au vertex, devant du scape, marge du cou, lignes 
devant et sous les ailes et extrémité de l’écusson blancs. Antennes 
noires ; écailles des ailes marquées d’un point blanc. Du reste, semblable 
à la femelle. — Long. 16-18 mill. 


Patrie : Belgique, Prusse, Suède, Russie. 


42. I. urticarum Holm., Adnot., 1880. 


?. Tête étroite, clypéus tronqué au bord. Antennes atténuées, à peine 
dilatées, annelées de blanc. Orbites du front, lignes sous les ailes et 
écusson blancs. Thorax presque mat, subrugueux-ponctué. Aïles un 
peu enfumées, stigma fauve testacé, écailles noires. Pieds noirs; tibias 
antérieurs jaunâtres au côté interne. Abdomen noir peu brillant, avec 
les intersections des segments 2-4 ferrugineuses. Postpétiole subtilement 
aciculé, 2° segment rugueux-chagriné à la base. 

d'. Antennes noires, orbites de la face, lignes devant et sous les ailes, 
tache des écailles et écusson blancs. Tibias et tarses antérieurs blancs 
au côté interne. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 15-18 mill. 


Patrie : Suède. 


43. I. rudis ® Fonsc., Ichn. Prov., 1846. — Syn. I. vicinus & 
Fonse., lchn. Prov. — 7 Kasineri Tasch., Ges. Zeit., 1871. 

©. Tête grosse, joués bouffies, clypéus légèrement bisinué, antennes 
sétacées, annelées de blanc. Palpes blanchâtres, mandibules et marge du 
clypéus rousses. Orbites du front, deux points au vertex, lignes devant 
et sous les ailes et extrémité de l’écusson blancs. Thorax robuste, bril- 
lant, fortement ponctué, métathorax rugueux, aréole supéro-médiane 
en forme de croissant et brillante. Ailes subhyalines, stigma et écailles 
brun roux. Pieds roux avec les hanches noires, cuisses robustes. 
Abdomen large, noir, postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, seg- 
ments 2-3 fortement ponctués et aciculés sur le dos, les derniers bril- 
lants. 

d. Palpes, mandibules, clypéus, face, orbites internes et externes des 
yeux, deux points au vertex, devant du scape, lignes devant et sous les 
ailes blancs. Extrémité de l’écusson et marge des écailles d’un jaune 
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blanc. Antennes noires. Hanches antérieures maculées de blanc. Du 
reste, semblable à la femelle — Long. 15-17 mill. 


Parasite de Cnethocampa pityocampa (R. du Buysson). 
Patrie : France, Allemagne; Algérie (M. Pic). 


44, I. moestus © Grav., Ichn. Eur., 1844. — Syn. [. moestus Grav., 
Ichn. Eur. — I. moestus 4 ® Wesm., Otia. 


©. Clypéus bisinué, antennes sétacées, annelées de blanc. Mandibules 
ef marge du clypéus rousses. Palpes jaunâtres. Orbites internes et 
externes des yeux jaunes. Marge du cou, lignes humérales, marges 
latérales de l’écusson et parfois son extrémité blanches. Ailes subhya- 
lines, stigma et écailles bruns. Pieds roux, hanches et tarses postérieurs 
noirs. Abdomen noir, deux fois aussi long que le thorax. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles très grands, l’intervalle finement ponctué, intersec- 
tions des premiers segments non profondes. 


4. Palpes, mandibules, clypéus, face, joues, orbites des yeux, devant 
du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, une autre sur 
les mésopleures, marges latérales et apicales de l’écusson et le postécus- 
son blancs. Ailes hyalines, écailles et racine des ailes blanches, Paréole 
deltoïde. Hanches et trochanters antérieurs blancs ou maculés de blanc. 
Le reste comme la femelle. — Long. 8-10 mill. 


Patrie : Italie, Savoie, Holstein, Angleterre. 


45. I. tentator Wesm., Otia, 1857. 

©. Tête plus large que le thorax. Clypéus bisinué, antennes sétacées, 
annelées de blanc. Mandibules et marge du clypéus rousses. Orbites 
internes et externes des yeux jaunes. Marge du cou, lignes humérales, 
marges latérales de l’écusson et son extrémité blanches. Stigma et 
écailles bruns. Pieds roux, hanches noires, les antérieures parfois 
maculées de roux. Abdomen noir, allongé. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles très grands, l’intervalle fortement rugueux-aciculé, intersection 
des premiers segments profonde. — Long. 8 mill. 

d'. Inconnu. 


O8s. — Dans l’exemplaire de ma collection, le 2° segment abdominal 
est très remarquable par sa forme très allongée, avec les côtés exacte- 
ment parallèles et une ligne élevée sur le dos, dans toute sa longueur. 
Il diffère en cela du type de Wesmaël, mais cette forme n’est probable- 
ment qu'accidentelle. 


Patrie : France, Holstein. 
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46. TI. bilineatus & Gml., éd. Lin., 1761. — Syn. 1. bilineatus & 
Grav. (partim), Ichn. Eur. — 1. comitator $ Sulz., Gesch. — I. nigerri- 
mus d Steph., IL. Brist. Ent. — 1. bilineatus & & Wesm., Tent. 

?. Tempes et joues élargies, clypéus bisinué. Antennes fortement 
dilatées-comprimées, annelées de blanc. Orbites du front, deux points 
au vertex blancs. Thorax robuste; écusson tout noir ou à marges laté- 
rales blanches. Aréole supéro-médiane presque lisse, émarginée en 
arrière. Ailes un peu enfumées, stigma noirâtre, lParéole fermée au 
sommet. Pieds médiocres; hanches postérieures à ponctuation espacée 
en dessous; cuisses et tibias roux ou noirs. Abdomen noir bleuissant; 
postpétiole aciculé-ponctué; gastrocèles assez profonds, l'intervalle sub- 
aciculé. 2 segment subcarré, les derniers brillants. 

d. Palpes, mandibules, côtés du elypéus et de la face, orbites du front 
et des tempes, deux points du vertex, devant du scape, marge du cou, 
lignes devant et sous les ailes blancs. Antennes noires, roussâtres en 
dessous. Aréole des ailes subdeltoïde. Du reste, semblable à la femelle. 
— Long. 12-17 mill. 

Parasite d’Abraæas grossulariata (Mocsary), de Cosmia abluta (id.) et 
de Bryophila glandifera (Bignell. 

Patrie : Assez répandu en Europe. 


47. I. cretatus & Grav., Ich. Eur., 1829. — Syn. J. veæator © 
Wesm., Tent. — I. cretatus & 8 Wesm., Mant. — 1. albifrons g' Steph., 
Ill. Brist. Ent. 

®. Tempes et joues normales, antennes dilatées-comprimées, annelées 
de blanc. Clypéus bisinué. Palpes blanchâtres, orbites du front et du 
vertex, marge du cou et de l’écusson blancs, ces dernières parlois obso- 
lètes. Pieds noirs, cuisses et tous les tibias blancs d’un côté. Abdomen 
noir bleuissant, postpétiole aciculé-ponctué, gastrocèles assez grands et 
profonds. 

d&. Coloré comme L. bilineatus, auquel il ressemble beaucoup. Tache 
des écailles et marge du postpétiole blanches. Du reste, semblable à la 
femelle. — Long. 10-15 mill. 


Patrie : Piémont, Belgique, Prusse. 


48. I. nigratus, nov. sp. 

®. Corps noir, peu brillant, à peine pubescent. Joues assez élargies, 
clypéus bisinué. Antennes un peu dilatées-comprimées, le 7° article 
carré, annelées de blanc jaune. Points blancs du vertex souvent nuls, 
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Écusson peu convexe, brillant. Aréole supéro-médiane carrée ou plus 
longue que large, le bord postérieur anguleux en dedans. Aïles brunes. 
Pieds noirs ou avec les cuisses et tibias postérieurs roux; ponctuation 
des hanches postérieures grosse et espacée. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles grands et profonds; dos des segments 2-3 aciculé. 


d. Angles du clypéus, deux points au vertex et un petit irait aux 
orbites externes des yeux blancs. Antennes et thorax noirs. Écusson à 
ponctuation fine et serrée. Aréole supéro-médiane très rugueuse. Ailes 
brunes, un peu plus claires à l'extrémité. Segments abdominaux 2-5 
aciculés à la base. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 12 mill. 

Patrie : Algérie, Sud-Oranais (M. Pic). 


9. I. derasus Wesm., Tent., 1844. — 1. comitator $ Grav., Ichn. 
Eur. — J. carbonator 4 Tisch., Ent. Zeit., 1874. 

©. Taille robuste. Clypéus à peine bisinué au bord. Antennes com- 
primées-dilatées, atténuées et annelées de blanc. Orbites de la face, du 
front et deux points au vertex blancs. Thorax tout noir ou avec un 
point blanc devant et sous les ailes. Aréole supéro-médiane subcarrée 
ou semi-elliptique, un peu émarginée en arrière. Aïles subhyalines, 
stigma roux, écailles brunes. Pieds noirs; tibias antérieurs jaunâtres en 


dessous; cuisses et tibias postérieurs. ordinairement noirs. Abdomen 


étroit, à peine bleuissant. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles 
médiocres, assez profonds, l'intervalle subaciculé, 2° segment plus long 
que large. 

&. Corps presque mat. Palpes maxillaires, angles du clypéus, orbites 
de la face, ordinairement deux points au vertex et une ligne devant et 
sous les ailes blancs. Antennes noires. Tibias antérieurs blanchâtres en 
dessous. Stigma brun roux. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 
12-16 mill. 

Var. ©. PERcUsSsOR Tisch. — Syn. I. percussor Tisch., Ent. Zeit., 1876. 
— Cuisses et tibias postérieurs roux, maculés de noir. 

Patrie : France, Belgique, Suède, Allemagne, Hongrie. 


50. I. bistrigosus Holm., Adnot, 1860. 


©. Orbites du front et deux points du vertex roux ou jaunâires, ou 
nuls. Antennes sétacées-dilatées, annelées de blanc. Écusson tout noir 
ou à marges latérales fauves. Stigma brun, l’aréole fermée au sommet. 
Pieds noirs, tibias antérieurs pâles au côté intérieur. Aréole supéro- 
médiane semi-elliptique, presque lisse. Abdomen brillant, noir bleu vers 
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l'extrémité, avec les incisures des premiers segments fauves. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles assez profonds. —- Long. 15-16 mill. 

d'. Inconnu. 

Patrie : Suède, Laponie. 


d1. I. puerperæ Mocs., Data ad cogn. Ichn., 1885. 


®. Tête et thorax noirs, à pubescence blanche. Deux points au ver- 
tex, anneau des antennes, lignes humérales et l’écusson, en grande 
partie, blanes. Aréole supéro-médiane rectangulaire. Ailes hyalines, 
stigma brun. Pieds rouge sanguin, hanches antérieures et tarses posté- 
rieurs noirs. Postpétiole irrégulièrement et faiblement aciculé, gastro- 
cèles grands et profonds, presque lisses. 

d. Palpes, base des mandibules, côtés du clypéus et de la face, un 
point sur les tempes, une ligne devant et sous les ailes et l’écusson, en 
majeure partie, blancs. Antennes noires. Du reste, semblable à la 
femelle. — Long. 16-17 mill. 


Parasite de Catocala puerpera (Mocsary). 
Patrie : Hongrie. 


>2. I. imperiosus Wesm., Otia, 1857. 


<. Ressemble, au premier abord, à I. pisorius L., il en diffère prin- 
cipalement par le clypéus tronqué au bord et l’absence de scopules. 

Joues profondément creusées vers l'extrémité, échancrure de l’occi- 
put formant un angle près des ocelles. Antennes longuement atténuées, 
annelées de blanc. Orbites du front, deux points au vertex, marge du 
cou, ligne dessous les ailes, un point devant et l’écusson blancs. Aréole 
supéro-médiane très grande, carrée-subhexagonale. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma fauve, écailles noires, avec la marge extérieure jaune 
pâle. Pieds noirs; tibias et tarses antérieurs jaunâtres au coté antérieur. 
Abdomen plus allongé que chez I. pisorius L., postpétiole subtilement 
aciculé, gastrocèles médiocres. 1% segment noir, postpétiole également 
roux au milieu, 2-7 fauves. — Long. 18 mill. 

Patrie : Hongrie, Allemagne. 


53. I. ophiusæ Kriech., Ann. Nat. Hofm., 1890. 


d. Tache des mandibules, angles du celypéus, orbites internes des 
yeux et les externes en partie, deux points au vertex, une raie sur les 
côtés du mésonotum et une sous les ailes blancs. Deux points roux à la 
base et à l'extrémité de l’écusson. Aréole supéro-médiane semi-ovale, 
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fortement ridée et bordée. Stigma brun, roux clair au milieu; écailles 
marginées de roux. Pieds noirs; cuisses et tibias, en grande partie, 
roux. Abdomen noir, roux marron à l’extrémité. Postpétiole et base des 
segments 2-5 aciculés; gastrocèles grands et profonds, derniers seg- 
ments presque lisses. Diffère de I. castaniventris Grav. principalement 
par la sculpture de tout le corps plus forte. — Long. 45 mill. 


©. Inconnue. 
Parasite d’Ophiusa lusoria (Rogenhofer). 
Patrie : Autriche : Vienne. 


94. I. castaniventris © Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. J. hæmor- 
rhoidalis  Grav., Ichn. Eur. — I. castanicaudus S,Tisch., Ent. Zeit., 
1881. 

?. Tempes rétrécies en arrière, joues assez larges. Clypéus tronqué 
au bord. Antennes assez robustes, comprimées-dilatées, atténuées et 
annelées de blanc. Deux points blancs du vertex souvent obsolètes ; 
orbites du front testacés. Thorax tout noir, métathorax subrugueux, 
aréole supéro-médiane ouverte ou émarginée en arrière. Ailes un peu 
enfumées, stigma brun roux, l’aréole deltoïde. Pieds noirs, tibias et 
parfois les cuisses roux, avec l'extrémité noire. Abdomen allongé, roux 
marron, le 1% segment noir. Postpétiole finement aciculé, gastrocèles 
profonds, l'intervalle aciculé-rugueux, intersection des premiers seg- 
ments peu profonde. Tarière exserte. 


d. Palpes, mandibules, angles du clypéus, orbites internes des yeux, 
deux points au vertex, pariois un point sur le scape, une ligne devant 
et sous les ailes et deux points à l’extrémité de l’écusson blanc jaune. 
Antennes noires, carènes basales de l’écusson n'atteignant pas son 
milieu. Aréole supéro-médiane semi-lunaire, assez lisse, les supéro- 
externes divisées. Pieds noirs; cuisses et tibias antérieurs jaunâtres au 
côté interne, les postérieurs rarement roux. Abdomen sublinéaire, noir 
à la base, les autres segments roux ou noirs et roux. Le reste comme 
chez la femelle. — Long. 11-17 mill. 


Patrie : Très répandu en Europe; Algérie (M. Pic). 
Var. S $. nicricAUDUS Berth. — Segments abdominaux 1-2-4 roux, 
le reste noir. 


Var. d’. gicusris Kriech., Ichn. Wien. Mus. — Aréole des ailes large- 
ment ouverte au sommet. Points du vertex nuls. Deux longs triangles 
sur le mésonotum et deux points au bout de l’écusson blancs. Cuisses et 
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Libias roux, segments abdominaux 2-6 roux, étroitement marginés de 
noir. 

Parasite d’Ophiusa craccæ (Dorimeister). — Autriche. 

Var. d'. SUBNIGER Berth. — Thorax et écusson noirs, points du vertex 
souvent nuls. Abdomen noir, avec les derniers segments roux. — Assez 
réquent. 

Var. d\. SecRETUS Berth. — Aréole des ailes ouverte au sommet, 
stioma fauve, abdomen lancéolé, noir, segments 2-3 roux ou le 3 brun 
roux. — Nantes. 

Var. ©. ANosPILUS Thoms. — Syn. 1. anospilus Thoms., Soc. ent. Fr., 
1886. — Segments abdominaux 2-7 et postpétiole ferrugineux. Aréole 
des ailes un peu ouverte au sommet. Base des larses roussâtre. — 
Suède australe. 


55. I. truncatulus Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. 

©. Tempes non rétrécies, clypéus subtronqué au bord. Aréole supéro- 
médiane ouverte en arrière. Segments abdominaux 2-7 et les tibias 
roux. Du reste, semblable à I. castaniventris. 


d. Diffère du précédent par les carènes basales de l’écusson dépassant 
son milieu, l’aréole supéro-médiane transversale, l'abdomen subovale 
allongé, 1% segment et base des suivants noirs. Postpétiole exactement 
carré. Face et côtés du clyvpéus blancs. 


Patrie : Suède australe. 


56. I. ampliventris g'Q, n. sp. 

®. Tête et thorax noirs. Joues et tempes rétrécies, clypéus tronqué, 
arrondi aux angles, presque lisse. Antennes médiocres, sétacées, sans 
anneau blanc. Écusson convexe, brillant. Aréole supéro-médiane un 
peu plus large que longue, rectangulaire, émarginée en arrière, les 
supéro-externes non divisées. Ailes enfumées, stigma noir. Pieds assez 
robustes, noirs; hanches postérieures à ponctuation fine et serrée en 
dessous. Abdomen court, subovale. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocres, non très profonds. 2° segment roux marron, avec la marge 
postérieure noire; le reste noir mat. 

d. Très ressemblant à la femelle. L’écusson très convexe, presque 
tectiforme. Ponctuation des hanches serrée. Abdomen assez court, à 
côtés parallèles. Gastrocèles plus grands et plus profonds. — Long. 
12 mill. 

Patrie : Algérie, Sud-Oranais (M. Pic). 
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ESPÈCES DOUTEUSES, IMPARFAITEMENT DÉCRITES PAR LES AUTEURS. 


97. I. multicolor Grav., Ichn. Eur., 1829. 


?. Orbites internes des veux, anneau des antennes, un point à la 
base des ailes, deux points sur le mésonotum et l’écusson blancs. Ailes 
un peu enfumées, stigma brun, écailles noires. Pieds roux, hanches, 
trochanters et tarses noirs. Abdomen noir mat, les segments 6-7 bril- 
lanis. — Long. 15 mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Allemagne, Autriche, Hongrie. 


8. I. quadriannulatus Grav., Ichn. Eur., 1829. 


?. Antennes filiformes annelées de blanc, orbites du front et des 
tempes et points du vertex blancs. Mandibules et angles du clypéus 
jaune roux. Thorax tout noir. Ailes subhyalines, stigma et écailles 
bruns, l’aréole très étroite au sommet. Pieds assez robustes, noirs: 
tibias antérieurs roux ferrugineux. Abdomen roux marron, brillant, 
1° segment noir. Postpétiole aciculé, marginé de roux, 5° segment avec 
deux taches noires. — Long. 16 mill. 

d. Inconnu. 


Pairie : Allemagne. 


99. I. piceatus Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


®. Antennes sétacées, annelées de blanc. Écusson blanc. Aréole 
supéro-médiane semi-lunaire, plus large que longue. Stigma et écailles 
brun roux. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs et anneau des tibias 
postérieurs bruns. Abdomen noir, marge du 2 segment brunâtre. Post- 
pétiole aciculé, gastrocèles médiocres, l’intervalle plus large que laire 
médiane du postpétiole. — Long. 13 mill. 

&. Inconnu. 


Patrie : Autriche. 


60. I. limbatus Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


d. Palpes jaunâires ; orbites internes des yeux, lignes devant et sous 
les ailes et écusson blancs. Stigma brun, écailles maculées de blanc. 
Métathorax légèrement bispineux, aréole supéro-médiane plus longue 
que large, arrondie en avant. Pieds noirs, tibias antérieurs et tarses 
jaune blanc. Abdomen noir, segments 2-3 marginés de brun. Post- 
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pétiole aciculé, gastrocèles profonds, l'intervalle un peu plus large que 
l'aire médiane du postpétiole; 2 segment entièrement ponctué; le 3° 
plus large que long. — Long. 18 mill. 

Q. Inconnue. 

O8s. — Cette espèce et la suivante paraissent appartenir plus juste- 
ment à la section IT. 

Patrie : Holstein. 


61. I. brunipes Tisch., Ent. Zeit., 1879. 

&. Palpes, mandibules, orbites de la face, dessous des antennes 
jaunes. Écusson élevé. Aréole supéro-médiane semi-lunaire, métathorax 
avec des épines obtuses. Stigma et pieds, à l'exception des hanches, 
trochanters et tarses postérieurs brun jaune. Abdomen brun noir; post- 
pétiole aciculé, gastrocèles profonds, fovéiformes, l'intervalle aussi large 
que l’aire médiane du postpétiole. — Long. 13 mill. 

Q. Inconnue. 

Patrie : Suisse. 

Groupe culpator. 


TABLEAU DES FEMELLES. 


4. Hanches postérieures scopulifères, parfois peu distincte- 


END MARNE SECHE ASE ENRUE rue QU REA RE A A ASE re 2. 
— Hanches postérieures sans aucune trace de scopules..... OI 
2. Scopules sur un long tubercule........... culpator Sch. (75). 
SCOPUS NON DUDELCUIÉES A APTE ASS EN Or 
3. Tibias largement annelés de blanc. ........ pistorius Gr. (76). 
#Tibiasmonannelés (deiblänc AMP MPRNENNREE CEE -L, 


k. Mandibules obtuses, édentées. Antennes sans anneau blanc. 
validus, n. sp. (74). 


— Mandibules normales. Antennes annelées de blanc....... bi 


5. Postpétiole rugueux. Clypéus émarginé...... RP NN 7 
.  perspicuus Wesm. (77). 


— Postpétiole aciculé. Clypéus tronqué ou subbisinué. 6. 
6. Antennes un peu dilatées. Écusson d’un jaune pâle. .... 
PU MATRA RE LA cle da NEED epiphium Holm. (78). 


__ Antennes nullement dilatées. Ecusson, en grande partie, 
DOEMRET EAU APR UIRRE ARR RER ENENNE RER ô ne 


1 Pis 
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HARempes assez élargies. -...:......: .. scutellator Gr. (79). 
— Tempes rétrécies en arrière. ...,........ PNR à cr 8. 

8. Abdomen noir ou avec un seul segment roux........... 
Re ee di Oo AM trilineatus Gm. (80). 
— Abdomen roux, avec le 1% segment noir... rufinus Gr. (81). 
OASSDTOMENENICTEMENANOIR SE NP AR 10. 
Abdomen, au moins en partie, TOUX JON 
10. Tibias postérieurs largement annelés de blanc.......... 
Re nn D dan tn silvanus Holm. (71). 
—  Tibias postérieurs non annelés de blanc. ............... AH 
11. Segments du milieu de l’abdomen un peu marginés de 
ANG RER RCI CARO Re Een multicinctus Gr. (68). 
—  Segments abdominaux nullement marginés de blanc... 12: 
12NTête plus larve que le thorax 00 2. capito Kr. (86). 
— TÉMOINS ee RIRE RASE NAS Ent 19? 
13. Deux traits blancs sur le mésonotum et deux à la base de 
RÉCUSSON AM MERS EE dorsosignatus Berth.-Ev. (72). 
— Pas de traits blancs sur le mésonotum, ni à la base de 
RECUSSON MMA D re A ONE AIRPORT CE OU EE 14. 
TaPbieds en prande-partie, fauves. "000 alpicola Kr. (70). 
nieUSs tent orantde partie MOIS EAU D UNS 15. 
M cusontblanc te 1 hit) Môlleri Holm. (69). 
| —  ÉOTORNIOT EEE ARR AS puerulus Kr. (87). 
16. Clypéus bisinué. Marges latérales de l’écusson, en partie, 
HANCNES ARMES Eee PNEU A Ne leucolomius Gr. (82). 
—  Clypéus tronqué. Marges latérales de l’écusson entièrement 
NOÉ LR ee EL tr A een PR RAT te 17 
17. Deux points blancs au vertex. Abdomen entièrement 
MOULE Eee OR Er UE Eversmanni Berth. (73). 
— Pas de points blancs au vertex. Derniers segments noirs.. 48. 
18. Antennes tricolores. Écusson roux. ........ Ringii Holm. (88). 
— Antennes noires, annelées de blanc. Écusson noir........ 19): 
19. Segments abdominaux 2-3 non striés sur le dos........ 
APE UP RARE UET te hæsitator Wesm. (89). 
— Segments 2-3 striés sur le dos...:....... simulosus Th. (90). 
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TABLEAU DES MALES. 


Tibias postérieurs largement annelés de blanc. pistorius Gr. (76). 
Tibias postérieurs non annelés de blanc. ............... 2. 
Tempes et joues très larges. Clypeus émarginé.......... 

ERA CN CT CES ATEN A GLS A ER perspicuus Wesim. (77). 


Tempes et joues normales. Clypéus tronqué............ 3. 
Corps atteignant 18-20 mill. Écusson blanc. epiphium Holm. (78. 
Corps w’atteignant pas 18-20 mill. ou écusson noir....... le. 

. Écusson tout noir, sans marges latérales colorées... .... à) 
ÉcusSon eninantie ADI PEN NE REA 9 
DES QUE ENNEN MOMÉE  acencce code culpator Sch. (75). 
Tête, au moins, avec les orbites de la face blancs. ....... 6. 
Articles des antennes fortement renflés d’un côté. ....... 

SA A LR 2 A A A A AL crenatus, n. sp. (84). 
Articles des antennes peu ou pas renflés d’un côté. ...... 42 
Race toute blanche PEMRERERrREE ... eburnifrons Wesm. (33). 
Kace noireravecles\orbites blancs re er een 8. 
3° segment abdominal strié sur le dos et avec une dépres- 

SION bas Ale He Un AD PE er Mean . Simulosus Th. (90). 
3° segment abdominal strié à la base et sans dépression. …. 

LA LR Mes AD eee PR OP A SR re OI GS); 
Écusson blanc, au moins à l'extrémité. "In 10. 
Écusson noir avec les marges latérales colorées. ........ 11. 
Hanches antérieures maculées de blanc. hæsitator Wesm. (89). 
Hanches antérieures toutes noires........ seticornis Tr. (85). 
Abdomen noir, au Moins ANVEXITÉMIÉ NN MIN 12. 
Seoments abdominaux 2-6, en grande partie, roux...... 13, 
Stigma brun. Aréole des ailes deltoide... trilineatus Gr. (80). 


Stigma d’un roux jaune. Aréole ouverte au sommet..... 
de DURE a SEEN RAA RATE US scutellator Gr. (79). 


Segments abdominaux 2-6 roux et maculés de noir à la 
DASGs ui en te ANR RE ANT PAEES rufinus Gr. (81), 


Segments 2-6 rougeatres, 1% eL6-7 noirs. leucolomius Gr. (82) 
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68. TI. multicinctus & Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. . multir 
cinctus & $ Wesm., Otia. — I. albosh'iatus $ Tisch., Ent. Zeit., 1881. 


?. Clypéus tronqué.au bord et arrondi aux angles. Antennes assez 
crèles, sétacées, non involutées, annelées de blanc. Orbites du front et 
des tempes, lignes devant et sous les ailes, extrémité de l’écusson et 
postécusson blancs. Tête parfois toute noire. Aréole supéro-médiane en 
forme de croissant. Ailes subhyalines, stigma et écailles bruns, Paréole 
subdeltoïde. Pieds noirs; tibias antérieurs blancs, au côté interne, et 
pariois un point blanc à l'extrémité des cuisses postérieures. Abdomen 
noir à peine bleuissant, avec un ou plusieurs segments marginés de 
blanc au milieu. Postpétiole aciculé ; gastrocèles grands et profonds, 
mais non transversaux, intervalle aciculé. 

d. Palpes, mandibules, face, orbites du iront, marge du cou, lignes 
devant et sous les ailes, extrémité et marges inférieures de l’écusson, 
et parlois deux points sur le métathorax blancs. Antennes noires, avec 
le devant du scape blanc. Pieds assez grêles ; les antérieurs blancs, d’un 
côté, les postérieurs, avec les genoux et souvent le bout des tibias, 
blancs. Abdomen noir, brillant, subtilement ponctué, ovale-lancéolé. Le 
reste comme la femelle. — Long. 12—15 mill. 


Var. ©. ALBOGUTTATUS Grav. — Syn. Î. alboguttatus © Grav., Ichn. 
Eur. — Ecusson et postécusson noirs. Segments abdominaux 2-4 à 
marge rousse, 3-4 avec un point blanc glauque. 


Var. ©. niGriNUS Berth. — Thorax et abdomen entièrement noirs. 
Patrie : France, Italie, Belgique, Angleterre, Allemagne. 


69. I. Môlleri Holm., Ent. Tidskr., 1886. 

®. Tête étroite. Antennes sétacées, assez grêles, le 10€ article carré, 
annelées de blanc. Orbites du front et écusson blanes. Aréole supéro- 
médiane transversale, les supéro-externes non divisées. Stigma fauve, 
l’aréole à peine ouverte au sommet. Pieds noirs, avee les tibias, en 
partie, roux. Abdomen noir; segments 2-3, en partie, brun roux. 
Postpétiole aciculé-rugueux, gastrocèles médiocres, assez profonds. 

&. Orbites de la face el écusson jaune blanc. Pieds antérieurs roux 
testacé, avec les hanches et la plus grande partie des cuisses noires ; 
tibias et tarses postérieurs roux testacé, avec le bout noir. Antennes 
noires. Le reste comme la femelle. — Long. 12—18 mill. 


Patrie : Laponie. 


70. I. alpicola Kricch., Mitth. ent. Ges., 1872, 
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$. Tête et thorax à pubescence noirâtre. Clypéus tronqué au bord. 
Antennes filiformes-sétacées, un peu épaissies dans le milieu, incurvées 
et annelées de blanc, parfois rousses à la base. Écusson jaune pâle. 
Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes un peu eénfumées, stigma brun 
ou brun jaune. Pieds, en grande partie, jaune roux, tibias jaunes en 
dessus et roux en dessous, tarses noirs à l’extrémité. Abdomen noir, le 
second segment parlois roussâtre à la base. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles obliques, profonds, sulciformes, lPintervalle étroit. 


d. Palpes blanchâtres ; clypéus et face, en majeure partie, jaunes. 
Antennes noires, jaune brun en dessous. Devant du scape, lignes sous les 
ailes et moitié postérieure de l’écusson jaune pâle. Dessous des hanches 
antérieures et pieds, en grande partie, jaune roux. Aréole supéro-mé- 
diane semi-ovale. Abdomen noir, presque mat, avec la marge du second 
segment et une tache sur le postpétiole roux brun. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles profonds, obliques, non sulciformes. — Long. 14—16 mill. 


Var. & ©. conJuGaziIs Holm. — Syn. L conjugalis &' Holm., En. Ichn. 
Tyr. — I. brevicornis & Tisch. — I. vafer & Tisch., Ent. Zeit., 1876. — 
Angles du elypéus et orbites de la face largement jaune pâle. Antennes, 
thorax et écusson noirs. Tibias et tarses fauves ou roux fauve. 


Patrie : Bavière, Tyrol, Hongrie, Norvège. 


71. T. sylvanus Holm., Adnotat., 1880. 

©. Corps brillant. Tête étroite, tempes médiocres, clvpéus tronqué au 
bord. Antennes sétacées, grêles, non involutées, annelées de blanc. 
Orbites du front et des tempes, lignes à la base des ailes et écusson 
blancs. Thorax robuste, chagriné-ponctué. Aréole supéro-médiane semi- 
lunaire. Ailes un peu enfumées, stigma noirâtre, l’aréole presque fermée 
au sommet. Pieds noirs, tibias et tarses largement annelés de blanc. 
Abdomen noir bleuissant, postpétiole aciculé-ponctué, arrondi aux 
angles, avec la marge postérieure jaunâtre. Gastrocèles grands et pro- 
fonds, l'intervalle rugueux, assez large. Tarière exserte. — Long. 
18—20 mill. 

Os. — Le mâle, attribué par Holmgrem à cette femelle, n’est autre 
qu’I. opulentus Tasch. 

Patrie : Suède. 


72. I. dorsosignatus Berth.-Ev., n. sp. 


?. Clypéus bisinué. Antennes grêles, sétacées, noires et semi-annelées 
de blanc. Palpes gris, mandibules, angles du clypéus, devant du scape, 
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orbites internes et externes des yeux, deux points au vertex, marge du 
cou, deux traits parallèles sur le mésonotum et les carènes basales de 
l’écusson blancs. Thorax mat, fortement ponctué. Aréole supéro-mé- 
diane plus longue que large. Ailes subhyalines, stigma brun, écailles 
rousses. Pieds roux, toutes les hanches et les tarses postérieurs noirs. 
Abdomen noir mat, fortement ponctué à la base, les derniers segments 
brillants à marge apicale roux obscur. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
profonds, assez grands, non sulciformes. Tarière un peu exserte. 


d. Palpes, mandibules, angles du elypéus, orbites de la face, deux 
points au vertex, devant du scape, marge du cou, deux lignes devant et 
sous les ailes, deux traits sur le mésonotum, carènes basales de l’écus- 
son, avec sa moitié postérieure et postécusson blancs. Aréole supéro- 
médiane semi-lunaire, fortement échancrée. Stigma roux, écailles et 
racine des ailes blanches. Pieds roux vif; hanches noires, les anté- 
rieures maculées de blanc. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 
16—18 mill. 


Patrie : Monts Ourals (Eversmann), Transcaspienne (Radoszkowski). 


73. I. Eversmanni, n. sp. — Syn. IL. dubius, n. sp., dans la col- 
lection d’'Eversmann. 


®. Clypéus bisinué. Antennes grèles, subfiliformes, annelées de bianc. 
Palpes gris, mandibules rousses. Orbites internes des yeux, deux gros 
points au vertex, Carènes basales de l’écusson, deux points à son extré- 
mité et deux autres sur le postécusson blanc jaune. Aréole supéro-mé- 
diane carrée, le bord postérieur anguleux en dedans. Ailes subhyalines, 
stigma et écailles roux. Pieds roux, hanches et trochanters brillants, 
brun marron, les postérieures peu ponctuées. Abdomen, saui la moitié 
du premier segment, rouge. Postpétiole aciculé, gastrocèles subarrondis, 
profonds, intersections des premiers sesments profondes. — Long. 
10 mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Monts Ourals (Eversmann). 


74. I. validus, n. sp. 

®. Mandibules fortes, obtuses, édentées. Clypéus bisinué, joues bouf- 
fies. Antennes grêles, sétacées, roux brun, sans anneau blanc. Angles 
du clypéus et mandibule roux. Orbites du iront, une ligne aux orbites 
externes des yeux, deux points au vertex, marge du cou, un point 
devant les ailes et aux quatre angles de l’écusson blanc jaune. Aréole 
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supéro-médiane un peu plus longue que large, arrondie en avant, émar- 
cinée en arriere. Ailes un peu enfumées, stigma et écailles brun roux. 
Pieds roux, toutes les hanches et les tarses postérieurs noirs ; scopules 
élevées. Abdomen noir, à peine bleuissant. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles grands et profonds, deuxième segment rugueux sur le dos. — 
Long. 15 mill. 

&. inconnu. 


Patrie : Caucase (Radoszkowski). 


7è. I. culpator Schr., Fauna Boïca, 1802. 


?. Clypéus tronqué au bord et largement arrondi aux angles. Tempes 
et joues étroites. Antennes orêles, sétacées, non involutées, annelées de 
blanc. Tête et thorax noir mat, écusson très convexe. Aréole supéro- 
médiane subcarrée ou transversale, métathorax bidenté. Ailes un peu 
enfumées, stigma fauve, écailles noirâtres. Pieds noirs, tibias roux ou 
bruns ; hanches postérieures munies d’un long tubercule velu. Abdomen 
noir, allongé, segments 2-3 ou le deuxième seul roux marron. Postpé- 
Liole grossièrement strié, gastrocèles obliques postérieurement, profonds, 
l'intervalle étroit. 

d. Antennes noires, annelées de blanc. Aréoles dentipares terminées 
par un petit tubercule. Postpétiole rugueux ou obliquement strié. Du 
reste, semblable à la femelle. — Long. 14-—18 mill. 


Parasite de Melitea athalia (Taschenberg), de Setina aurita (Giraud) 
et de Trichuria cratægi (Rondani). 

Hiverne sous les mousses. 

Var. d. FUMIGATOR Grav. — 1. fumigator & Grav., Ichn. Eur. — 
Antennes sans anneau blanc. 


Var. 4 9. ATER Berth. — Abdomen tout noir. 4. Antennes annelées 
de blanc où toutes noires. 


Patrie : Très répandu en Europe. 


76. I. pistorius Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. ZI. molitorius 
Schr., Fauna. — J. deliratorius Grav. (excluso &). 

®. Semblable à I. culpator pour les proportions, la forme et la sculp- 
ture du corps. Les antennes sont un peu plus comprimcées dans le 
milieu. Anneau des antennes, écusson et parfois une ligne devant les 
ailes blanc jaune. Pieds noirs, tous les tibias blancs ou annelés de blane, 
hanches postérieures scopulifères, 


#2) (Ag 


(97) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. I. 367 


d. Orbites de la face blancs ou tout noirs. Anneau des antennes, 
marge du cou, ligne devant les ailes et parfois au-dessous, écusson, 
blancs. Aréole supéro-médiane subcarrée, spiracules appendiculés. 
Ecusson très convexe. Stigma et écailles roux, ces dernières parfois 
blanchâtres. Tibias annelés de blanc, cuisses intermédiaires sinuées en 
dessous. Abdomen noir, presque mat, sublinéaire, le second segment 
parfois roux brun. Gastrocèles transversaux. — Long. 14—90 mill. 


Parasite d'Orgya pudibunda (Wollenhoven). 
Var. d. sozurus Berth. — Antennes sans anneau blanc. 
Patrie : Très répandu en Europe. 


Var. ©. ArRoGERULEUS Tisch. — Syn. I. atroceruleus Tisch., Ent. Zeit., 
1868. — Abdomen noir bleuissant, stigma brun. 


Patrie : Dalmatie. 


77. I. perspicuus Wesm., Otia, 1857. 

@. Corps noir mat. Tête cubique; clypéus émarginé au bord, peu 
ponctué, avec les angles arrondis ; antennes assez grêles, sétacées, non 
enroulées et annelées de jaune. Écusson jaune. Aréole supéro-médiane 
hexagone, allongée, spiracules elliptiques. Ailes un peu enfumées, 
stigma jaune pâle, écailles noires. Pieds grêles, noirs ; cuisses et tibias 
antérieurs jaunâtres au côté interne; scopules roussâtres. Abdomen 
noir, segments 2-3 parfois roux marron. Postpétiole subaciculé ou 
presque lisse, avec quelques gros points épars. Gastrocèles profonds, 
sulciformes, second segment aciculé à la base, avec une ligne élevée 
sur le dos, dans toute sa longueur ; les intersections des segments 2-4 
profondes. Derniers segments finement ponctués et un peu brillants. 

æ. Tempes et joues très larges, clypéus subémarginé. Un point 
près de la base des antennes, marge du cou, deux points à la base des 
ailes et la majeure partie de l’écusson jaunes. Antennes noires, subno- 
duleuses. Postpétiole large et convexe, ponctué-aciculé. Du reste, sem- 
blable à la femelle. — Long. 12—14% mill. 


Patrie : Piémont, France, Holstein. 


78. I. epiphium @ Holm., Ichn. Suec. — Syn. I. epiphium & Th., 
Ann. Soc. ent. Fr., 1886. 


©. Tempes et joues élargies, peu ponctuées, clypéus tronqué au bord. 
Antennes incurvées, un peu comprimées-dilatées, atténuées; noires, 
ferrugineuses en dessous et anhelées de blanc. Orbites du front roux ; 
deux points au vertex, lignes devant et sous les ailes et écusson jaune 
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pâle. Thorax robuste, assez brillant. Aréole supéro-médiane hexagone, 
allongée. Ailes un peu enfumées, stigma et écailles brun roux, l’aréole 
presque fermée au sommet. Pieds médiocres, noirs; cuisses antérieures, 
au côté interne, et les postérieures, à la base, roux fauve; libias anté- 
rieurs jaune pâle en avant, et les postérieurs roux d’un côté ; scopules 
brunes. Abdomen noir ; segments 2-3 el le 4°, en partie, roux marron. 
Postpétiole rugueux, gastrocèles sulciformes, l'intervalle subaciculé ; 
derniers segments un peu brillants. 


&. Antennes noires, un peu épaissies. Deux pointes au vertex, 
devant du scape, marge du cou, palpes, face et clypéus, lignes devant 
et sous les ailes, écusson et postécusson blancs. Écailles des ailes ma- 
culées de blanc. Pieds noirs; hanches antérieures maculées de blanc ; 
tibias et tarses antérieurs blanchâtres, les postérieurs roux et noirs. 
Abdomen noir, segments 2-6 roux, largement maculés de noir. Du 
reste, semblable à la femelle. — Long. 20 mill. 


Patrie : Suède boréale. 


79. I. scutellator Grav., Ichn. Eur., 1829. 


©. Corps grêle. Tempes larges, non rétrécies en arrière; clypéus 
arrondi aux angles. Antennes grêles, sétacées, non enroulées, ordinai- 
rement ferrugineuses dans la moitié inférieure, annelées de blanc, avec 
l'extrémité noire. Orbites du front, et parfois un point devant et sous 
les ailes blanc jaune. Écusson à marges latérales jaunissantes. Aréole 
supéro-médiane semi-ovale, plus lisse que les autres, et souvent 
ouverte en arrière. Ailes jaunissantes, stigma roux, écailles brunes, 
l’aréole parfois fermée au sommet. Pieds, à l'exception des hanches, 
roux ou jaunissants ; scopules peu distinctes. Abdomen tout noir, ou 
segments 2-3 roux obscur. Postpétiole aciculé, gastrocèles sulciformes ; 
intersections des segments 2-3 profondes. 


&. Face blanche, avec une tache noire au milieu ; ordinairement une 
tache blanche sur les joues et sur les hanches antérieures. Joues et 
tempes un peu dilatées. Antennes ferrugineuses en dessous, ou dans 
leur entier. Stigma roux jaune, l’aréole ouverte au sommel. Du reste, 
semblable à la femelle. — Long. 10—14 mill. 


Parasite de Liparis chrysorrhea (Réaumur), d’Abraxas grossulariata 
(Kawal) et de Trachea piniperda (Ratzebure). 


Var. g'$. RUFESCENS Berth. — Segments abdominaux 2-3 roux brun, 


Patrie : Assez répandu en Europe, Algérie, 


(99) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. I. 569 


80. I. trilineatus © Gmel., Ed. L., 1761. — Syn. I. trilineatus S'® 
Grav., Ichn. Eur. — J. Brischkii Ratz., Ichn. de Fort. — I. adulator 4 
Tisch., Ent. Zeit., 1881. 


@. Diffère d’I. scutellator par les tempes rétrécies en arrière, le stigma 
brun et les pieds postérieurs, en partie, noirs. 

d. Tête subtriangulaire, vue de face. Palpes, mandibules, angles du 
clypéus, orbites internes et externes des yeux et deux points au vertex 
blancs. Antennes noirâtres. Devant du scape, un point devant et sous 
les ailes, marges du cou et de l’écusson blanc jaune. Stigma brun, 
l'aréole deltoïde. Aréole supéro-médiane semi-lunaire. Pieds roux ; 
hanches et tarses postérieurs noirs. Abdomen noir, postpétiole aciculé, 
gastrocèles sulciformes. — Long. 12—15 mill. 


Parasite d’Abraxas g rossulariata (Holmgrem., Ratzeburg) et de Tra- 
chea piniperdu (Brischke). 

Var. & $. UMBRACULOSUS Grav. — Syn. I. umbraculosus Grav., Ichn. 
Eur. — Pieds noirs. 


Parasite d’Arctia caja (Stephens) et de Tryphæna pronuba (Stephens). 
Var. ©. RurEsCENs Berth. — Second segment abdominal roux marron. 


Var. &. ANNULATUS Berth. — Antennes annelées de blanc. Pieds 
noirs. 
Patrie : Très répandu en Europe. 


81. I. rufinus @ Grav. (exclusis var.), Ichn. Eur., 1829. — Syn. 
I. rufinus & $ Wesm., Tentamen. 


Q. Antennes grêles, sétacées, annelées de blanc. Orbites internes et 
externes des yeux jaune pâle; ces derniers parfois subobsolètes. Deux 
points à la base des ailes et sur les carènes basales de l’écusson, celui-ci 
ordinairement avec ses marges latérales blanc jaune. Aréole supéro- 
médiane semi-lunaire ou semi-ovale. Ailes un peu enfumées ; stigma el 
écailles bruns, l’aréole subdeltoïde. Pieds roux ou, en grande partie, 
noirs ; hanches postérieures scopulifères. Abdomen roux, premier seg- 
ment noir. Postpétiole aciculé, gastrocèles transversaux, postérieure- 
ment obliques. Second segment aciculé sur le dos et profondément 
séparé du suivant. 


d. Palpes, angles du clypéus, orbites internes et externes des yeux, 
devant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, deux 
traits sur le mésonolum, marges latérales de l’écusson et parfois une 
tache sur les mésopleures jaune pâle. Antennes noires. Aréole supéro- 


970 G.-V. BERTHOUMIEU. (100) 
médiane semi-ovale. Stigma brun, laréole deltoïde. Pieds roux ; hanches 
noires, les antérieures maculées de blanc jaune ; tarses noirâtres. Post- 
pétiole aciculé, gastrocèles sulciformes. Abdomen roux, le premier 
segment et la base des 2-6 noirs. — Long. 10—12 mill. 

Parasite d’Hemithea thymiaria (Bridgman), de Cidaria æstivaria 
(Brischke) et d’'Ophiodes illunaris (Kirschner). 

La femelle hiverne sous les mousses. 


Var. d' ©. HezLer Holm. — Syn. 1. Helleri Holm., En. Ichn. Tyr. — 
Pieds noirs, cuisses et tibias antérieurs jaunâtres en avant. 


Var. $. semimurus Berth. — Segments abdominaux 6-7 noirs. Pieds 
noirs. 


Patrie : France, Belgique, Allemagne, Tyrol. 


82. I. leucolomius © Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. salutator 
Fons., Ichn. prov. ?. — TI. dissectus & Fons., Ichn. prov. 


?. Clypéus bisinué, avec un petit tubercule au milieu du bord. An- 
iennes très grêles, sélacées, annelées de blanc. Orbites du iront, du 
vertex et tempes blanchâtres ou tout noirs. Thorax à ponctuation grosse 
et peu serrée. Marge du cou, un point devant et sous les ailes, carènes 
basales de l’écusson, ses marges latérales et ordinairement le postécus- 
son blanc jaune. Aréole supéro-médiane semi-elliptique ou semi-ovale. 
Ailes un peu enfumées, stigma et écailles noirs ou bruns. Pieds grêles, 
noirs ; cuisses, tibias et tarses antérieurs roussâtres. Abdomen roux, 
1 segment et 5-6-7 noirs. Postpétiole aciculé, gastrocèles sulciformes. 
Intersections des segments 2-3 très profondes, 2 segment rugueux- 
aciculé sur le dos. 


d. Clypéus droit, avec une dent au milieu du bord. Palpes, mandi- 
bules, côtés de la face et du clypéus, devant du scape, joues et orbites 
externes des yeux, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, tache 
des mésopleures et des propleures, deux lignes sur le mésonotum, 
carènes basales de l’écusson, ses marges latérales et le postécusson jaune 
pâle. Antennes noires, ferrugineuses en dessous. Aréole supéro-médiane 
subtriangulaire, émarginée en arrière. Ailes subhyalines, stigma brun, 
écailles blanchâtres. Pieds roux, hanches antérieures et médianes 
blanches ; les postérieures, avec leurs tarses, noirs. Mésosternum, en 
grande partie, blanc. Abdomen roux, 1% segment et ordinairement 6-7 
noirs. Postpétiole aciculé, gastrocèles sulciformes, l'intervalle subaciculé; 
intersections profondes. — Long. 10-14 mill. 


(404) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. I. 571 


La femelle hiverne sous les mousses. 
Patrie : France, Autriche, Holstein, Espagne. 


83. I. eburnifrons Wesm., Otia, 1857. 

. Palpes, labre, clypéus, face, orbites internes des yeux et parlois 
deux points au vertex blancs. Tête de la largeur du thorax, légèrement 
rétrécie en arriere. Antennes ferrugineuses en dessous. Devant du 
scape, marge du cou et un point devant les ailes blancs. Écusson noir. 
Aréole supéro-médiane semi-lunaire. Stigma et écailles bruns. Pieds 
médiocres, noirs ; hanches antérieures parois maculées de blanc; tibias 
et tarses antérieurs blancs ou jaunâtres, au moins en avant. Abdomen 
noir. Postpétiole aciculé, avec une fovéole au milieu ; gastrocèles sulci- 
formes et profonds. — Long. 8—10 mill, 


9. Inconnue. 
Patrie : Belgique, Holstein. 


84. I. crenatus, n. sp. 

d. Articles des antennes fortement renflés au côté interne, noirs, 
semi-annelés de blanc. Clypéus arrondi aux angles. Palpes, mandibules 
clypéus, orbites de la face, blancs. Thorax tout noir; écusson assez 
élevé, convexe. Aréole supéro-médiane hexagone. Stigma fauve, écailles 
noires. Pieds noirs; tibias et tarses antérieurs roussâtres. Abdomen 
noir, avec la base du second segment brune. Postpétiole aciculé ; gas- 
trocèles un peu moins grands et profonds que chez 1. culpator, l’inter- 
valle seulement ponctué; segments 5-7 couverts d’une pubescence 
cendrée. — Long. 17 mill. 

©. Inconnue. 

Patrie : Caucase (Radoszkowski). 


85. I. seticornis Tisch., Ent. Zeit., 1868. 

&. Ponctuation du corps grosse. Tempes dilatées, antennes plus 
courtes que l'abdomen, ferrugineuses en dessous. Orbites de la face, 
marge du cou, lignes devant les ailes et écusson blancs. Aréole supéro- 
médiane grande. Stigma brun. Pieds noirs, les antérieurs bruns en 
avant. Abdomen noir. Postpétiole ridé, non aciculé, aplati, ainsi que le 
pétiole. Gastrocèles transversaux. — Long. 13 mill. 

Q.-Inconnue. 

Patrie : Hongrie, Holstein. 

O8s. — M. le D' Kriechbaumer, qui a vu cetle espèce dans la collec- 
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tion de Tischbein, la regarde comme devant appartenir au genre Ewry- 
labus. Mais il estime que, pour se prononcer sûrement, il faut attendre 
la découverte de la femelle. 


86. I. capito Kriech., Mitth. der Schw., 1872. 

©. Tête grosse, un peu plus large que le thorax, subcarrée. Joues et 
tempes élargies, assez finement ponctuées. Antennes filiformes-sétacées, 
brunes en dessous et annelées de blanc. Orbites du front, lignes devant 
et sous les ailes et écusson jaune pâle. Mésonotum brillant, aréole 
supéro-médiane subovale, presque lisse, indistinctement limitée en 
arrière. Ailes un peu enfumées, stigma jaune roux, écailles brun noir. 
Pieds noirs; tibias roux marron ou bais. Abdomen noir, segments 2-5 
roux marron. Postpétiole aciculé, avec une fovéole au milieu; gastro- 
cèles profonds, sulciformes, obliques en arrière, l'intervalle étroit et 
aciculé. Derniers segments plus brillants que les autres. — Long. 
15 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Bavière, Hongrie. 


87. I. puerulus Kriech., Ent. Nachr., 1889. 

®. Antennes sétacées, le milieu un peu épaissi, annelées de blanc. 
Orbites internes des yeux blancs. Thorax noir, métanotum assez fine- 
ment ponctué et brillant. Aréole supéro-médiane semi-ovale el ouverte 
en arrière, presque lisse. Stigma et écailles bruns. Pieds noirs; cuisses 
el tibias antérieurs, en partie, roux brun. Abdomen noir ou brun, avec 
la marge postérieure des segments 2-4 rousse. Postpétiole aciculé, gas- 
trocèles transversaux, obliques; segments 2-3 assez fortement séparés 
et aciculés sur le dos. — Long. 10 mill. 

L'auteur w’avait pas encore vu la collection Tischbein lorsqu'il pensait 
que cette femelle pouvait appartenir à J. seticornis ou bicoloripes Tisch. 


g. Inconnu. 
Parasite de Numeria pulveraria (Kriechbaumer). 


Patrie : Bavière. 


88. I. Ringii Holm., Parasit. insam., 188%. 

©. Tête étroite en arrière. Antennes assez grêles, atténuées, 
articles 2-7 carrés, tricolores. Écusson roux. Stigma fauve, écailles 
roux brun. Aréole supéro-médiane subcarrée, souvent ouverte en arrière, 
les supéro-externes non divisées. Pieds noirs; cuisses antérieures d’un 


(103) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. I. D73 


côté, avec leurs tibias et leurs tarses roux testacé. Abdomen noir, seg- 
ments 2-3 plus ou moins roux. Postpétiole aciculé-rugueux, gastrocèles 
comme chez I. culpator. 


&. Orbites de la face jaunes. Antennes et thorax noirs. Aréole supéro- 
médiane carrée. Abdomen noir maculé de roux. Tibias postérieurs 
roux testacé et noirs au bout. — Long. 12-18 mill. — Le reste comme 
la femelle. 


Patrie : Laponie. 


89. I. hæsitator ® Wesm., Tent., 1844. — Svyn. I. hæsitator & 
Wesm., Mant. — I. latrator $ Grav., Ichn. Eur. 


©. Antennes subfiliformes ou médiocrement atténuées, plus courtes 
et moins grêles que chez les espèces de ce groupe, annelées de blanc. 
Orbites du front et deux points du vertex blancs ou tête toute noire. 
Écusson convexe, noir, luisant. Aréole supéro-médiane rectangulaire, 
allongée, avec le bord postérieur anguleux en dedans. Ailes un peu 
enfumées, stigma et écailles bruns. Pieds roux, à l'exception de toutes 
les hanches postérieures, qui sont noires. Abdomen noir, seg- 
ments 1-2-4 roux. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles sulci- 
formes, segments 2-3 non striés sur le dos. 


d. Palpes, clypéus et face blanc jaune, celle-ci avec un trait noir au 
milieu. Orbites du front et des tempes blancs ou jaunâtres. Devant du 
scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et bout de l’écusson 
blancs. Aréole supéro-médiane carrée. Stigma roux ou brun. Pieds 
noirs; cuisses, tibias et tarses antérieurs roux, tibias postérieurs roux 
et noirs. Abdomen noir, segments 2-3 marginés de roux. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles transversaux. — Long. 10 mill. 


Patrie : France, Belgique, Holstein, Angleterre. 


90. I. simulosus Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. 

Q. Tête rétrécie inférieurement en arrière. Clvpéus tronqué, arrondi 
aux angles. Antennes grêles, annelées de blanc. Orbites du front blan- 
châtres. Thorax tout noir. Aréole supéro-médiane courte, émarginée en 
arrière, étroite en avant, brillante. Pieds noirs, cuisses et tibias roux. 
Abdomen noir, segments 1-3 roux; 2-3 striés sur le dos, celui-ci avec 
une dépression basale profonde. Postpétiole aciculé, gastrocèles trans- 
Versaux. 


d. Antennes noires. Orbites de la face blancs. Segments 2-3 noirs, 
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étroitement marginés de roux. — Long. 8 mill. — Du reste, semblable 
à la femelle. 
Palrie : Suède australe. 
SECTION II. 

Postpétiole aciculé (excepté chez I. spurius Wesm.). Gastrocèles 
vrands où médiocres, jamais très petits ni superficiels. Abdomen des 
femelles maculé de blanc ou de jaune à l'extrémité (1) (exceptés 
I. discriminator Wesm. et une variété d’I. cessator Müll. et d’Z. polyo- 
nomus Wesm.). Jamais de points blancs au vertex ni de traits colorés 
aux orbites externes des yeux. Aréole supéro-médiane carrée ou rec- 
angulaire, parfois subhexagone par aberration. Abdomen des mâles 
rarement maculé à lextrémité, leur aréole supéro-médiane parfois 
arrondie à la base. 


TABLEAU DES (GROUPES POUR LES FEMELLES. 


1. Ecusson noir ou roux; espèces de petite taille : 5—12 mill. 


LAS A PAIE DEN u ae MA LE SUN die SLA .. Groupe latrator. 
— Écusson blanc, rarement noir ou roux ; dans ce cas, espèces 

de 20 MISERERE RE ER à D 2. 
2. Antennes sétacées, fortement atténuées.................. où 
— Antennes filiformes ou subfiliformes, épaisses vers lextré-- 

THÉ RS A) SA AE AE A Groupe extensorius. 
3. Abdomen tout noir, ou, en partie, d’un brun roux, ou 

étroitement marginé de roux, mais non de jaune....... 

SO MONA LE SUR le ee A let te te CO IDE cessator. 
— Un ou plusieurs segments abdominaux roux ou jaunes... 

AR ASE PR RS EMA POMPES Groupe gracilicornis. 


OBs. — Les différences de caracteres entre les deux sexes ne per- 
mettant pas de former, pour les mâles, des groupes correspondant à 
ceux des femelles, on trouvera le tableau des mâles à la suite de Ia 
description des espèces de cette section. 


GRouPE latrator. 
TABLEAU DES FEMELLES. 


1. Antennes exactement filiformes ou très brièvement et fai- 
blement atténuées..... D AU a A RL LE NS PA ES 2 2: 


(1) Sous l'influence de certains agents chimiques, le blanc devient rouge. 
\ > 1 La 


(105) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IL. 979 


Antennes subliliformes, assez longuement atténuées. .... 11. 


2. Hanches postérieures rousses........... RP ASIE BE LE D. 
— Hanches postérieures noires....... ERA SALE aan D A0 0e L, 
3. Aréole supéro-médiane plus a que large. latrator Fah. (1). 
— Aréole supéro-médiane carrée. ....... subquadratus Th. (2). 
L. Postpétiole sans vestige d’aciculation.... spurius Wesm. (12). 
AHRUSIDEUDIe finement aciCUlé. 1.0. ne ia D. 
DEA DLODIES ETS CAISSES. 2 ne NA une rue ten es 6. 
—= " AMONNÉSMÉUPORES RERO AR PRENONS 0: 
DAMÉCUSS ON et DOS ÉCUSSONANOIrS ARENA RS NN ie 
_ Écusson et postécusson d’un roux Marron............. : 8. 
HAPosipétole bicarenes te. API" incomptus Holm. (à). 
— Postpétiole non bicaréné.......... quaterannulatus Th. (3). 
8. Antennes annelées de blanc....... hæmatonotus Wesm. (8). 
— Antennes sans anneau blanc............ alpestris Holm. (9) 
9. Antennes sans anneau blanc............ æquicalcar Th. (10). 
— uiennestanneléeside blanc: 240 ER an A0 
10. Gastrocèles petits, non transversaux. obliteratus Wesm. (11). 
—  Gastrocèles transversaux-linéaires.... memorator Wesm. (4). 
11. Abdomen tout noir.......... .....1,... amphibolus Kr. (24). 
DID MENNOIR EL TOUR MON R LA MN AE 12? 
12. Aréole supéro-médiane deux fois aussi longue que large. 
RUE cer eee meet D ATAliS WEST ADN 
—  Aréole supéro-médiane carrée ou un peu plus longue que 
OR RS D ee a cit Me nn Un RO 192 
143. Antennes subfiliformes, un peu atténuées. ............. 
SSP A HAE PIRE SPA rene vulneratorius Zett. (15). 
— Antennes sétacées ou notablement atténuées. ..,........ 1%. 
14. Dernier segment abdominal seul maculé où même tout 
ON en A AE ane CE . polyonomus Wesm, (23), 
nr Dcaments 027 bancs en ess use Creer TE 
15: Stigma fauve....... GA ET PA SE AOL ARES RE Re LG: 
—  Stigma d’un brun noir dans la majeure partie. ......... 497. 
164 SegmentabdonminaltoutiaDiT ER UP ER NE CRUE D 
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— 1e segment roux ou marginé de roux............... SOUME L 
17: Joues et temnestélargies "PE . manicatus Holm. (19). 
—  Joues et tempes très rétrécies..... .. .… pulvinatus Kr. (20). 
18. Ponctuation de la tête et du thorax médiocrement serrée. 

D AE MOT dE PDT pese a. MERE stigmatorius Zeti. (16). 
— Ponctuation de la tête et du thorax très serrée... ..... de 

NO ER TEL CAES COS :..-.1iversutus Holm="17); 


19. Segments abdominaux 2-3 roux. Écusson finement ponc- 
UC Rs MANS TES RE .......... melanothorax Kr. (21). 


—  Segments 1-3 roux. Écusson fortement DONCIUÉ M PECCEEE 
HR ... facetus Holm. [18). 


4. I latrator Fabr., Syst. ent., 1776. — Syn. I. lutrator & Grav., 
neC ©, Ichn. Eur. — I. crassipes © Grav., Ichn. Eur. — I. oblongus 
Schr., Boica. — I. latrator & 8 Wesm., Tent. 


@. Joues un peu dilatées, lisses à l'extrémité. Antennes robustes, 
exactement filiformes, annelées de blanc, rousses intérieurement. Tête 
et thorax entièrement noirs. Écusson un peu rugueux à l’extrémité. 
Aréole supéro-médiane plus longue que large, les supéro-externes non 
divisées, spiracules ovales-arrondis. Ailes subhyalines, stigma jaune, 
l’aréole parlois subdeltoïde. Pieds médiocres roux; cuisses, tibias et 
tarses postérieurs noirs à l’extrémité. Abdomen noir, segments 1-3 et la 
base du 4° roux, 6-7 blancs en dessus. Postpétiole subtilement aciculé, 
gastrocèles transversaux, peu profonds. 

d. Antennes jaunes en dessous. Palpes pâles, mandibules roussâtres. 
Tête et thorax noirs, l’écusson très rarement maculé de fauve. au 
milieu. Hanches antérieures parfois maculées de blanc. Abdomen sub- 
linéaire, 3° segment carré, noir; 2-3 roux, celui-ci souvent à marge 
apicale noire. — Long. 5-7 mill. — Le reste comme la femelle. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Très répandu en Europe. 

2. I. subquadratus Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1887. — Syn. 
I. latrator Wesm., var. 1-4, Tentamen. 


9. Diffère d’I. latrator par les joues nullement dilatées, à ponctuation 
plus serrée, l’aréole supéro-médiane carrée et les spiracules un peu 
plus grands. 


d. Palpes, clypéus et face d’un blanc jaune. Antennes subnodu- 
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leuses, jaune safran en dessous, très rarement semi-annelées de blanc 
Écusson noir, très rarement maculé au milieu, fortement ponctué. 
Aréole supéro-médiane subcarrée, stigma jaune, écailles rousses ou roux 
brun. Du reste, semblable au précédent. — Long. 5-7 mill.. 


Patrie : Répandu en Europe. 


3. I. quaterannulatus Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1887. 


©. Joues normales. Antennes noires avec L articles blanes, exacte- 
ment filiformes. Tête et thorax noirs. Aréoles du métathorax subtile- 
ment limitées, la supéro-médiane carrée. Stigma jaune. Pieds roux; 
toutes les hanches, avec le bout des cuisses et des tibias postérieurs 
noirs. Abdomen noir, segments 1-4 et la base du 5° roux, 6-7 maculés 
de blanc. Pospétiole subtilement aciculé, sans carènes distinctes, der- 
niers segments ni comprimés, ni ponctués; gastrocèles transversaux. — 
Long. 5 mill. 


&. Diffère d’I. latrator par les antennes ferrugineuses en dessous, 
l’aréole supéro-médiane carrée, les thyridies plus grandes et la taille 
plus courte, — Long. à mill. 

Patrie : Laponie. 


4. I. memorator $ Wesm., Tent., 1844. — Syn. [. memorator S' 8 
Thoms., Soc. ent. Fr., 1887. 

©, Joues dilatées, lisses à l'extrémité. Antennes filiformes, un peu 
atténuées à l'extrémité, le 6° article carré, annelées de blanc, articlés 1-6 
bruns, marginés de roux, le reste ferrugineux en dessus. Tête et thorax 
noirs. Aréole supéro-médiane carrée où un peu plus longue que large, 
ouverte en arrière, les supéro-externes indistinctement divisées. Ailes 
un peu enfumées, stigma jaune fauve, écailles rousses. Pieds roux; 
hanches et trochanters noirs; cuisses, tibias et tarses postérieurs, en 
partie, noirs. Abdomen noir, marge du postpétiole et segments 2-3 ou 


1-3 roux, 6-7 blancs en dessus. Postpétiole aciculé; gastrocèles trans- 


versaux, thyridies linéaires. Tarière un peu exserte. 

&. Tête noire, rarement avec les angles du clypéus et les orbites de 
la face pâles. Antennes noires, brunes en dessous. Thorax noir. Aréole 
supéro-médiane carrée. Pieds noirs; cuisses, tibias et tarses fauves, les 
potérieurs roux à la base. Abdomen sublinéaire, noir, segments 2-4 
fauves. Le reste comme chez la femelle. — Long. 7-9 mill. 

Patrie : Belgique, Suède, Holstein. 


Ann. Soc. eut. Fr., 189%. — Novembre 1894. 
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ÿ. I. incomptus Holm., Ichn. Suec., 1864. 

©. Joues non dilatées. Antennes noires, avec 6-7 articles blancs. 
Écusson rugueux à l'extrémité. Abdomen non comprimé vers le bout. 
Ne parait pas différer autrement d’I. memorator. 

d. Clypéus subarrondi au bord. Clypéus et face noirs, parfois mar- 
ginés de jaune. Antennes noires, ferrugineuses en dessous; devant du 
scape jaune. Thorax noir, écusson rugueux à l'extrémité. Stigma jaune, 
écailles d’un brun roux. Pieds noirs; cuisses, libias, tarses antérieurs et 
la base des postérieurs roux. Abdomen noir; segments 2-3, marge du 
postpétiole et base du 4° roux, celui-ci rarement roux ou tout noir. — 
Long. 5-7 mill. 

Patrie : Suède, Allemagne, Russie. 

6. I. variolosus Holm., En. Ichn. Tvr., 1879. 

d. Antennes noduleuses d’un côté, assez courtes et robustes, ferrugi- 
neuses en dessous. Palpes et mandibules jaunâtres, clyvpéus et face 
jaune pâle. Écusson brillant dans l'intervalle des points. Aréole supéro- 
médiane subcarrée. Stigma brun. Pieds noirs; tibias et tarses roux ou 
fauves, les postérieurs noirs à l'extrémité. Abdomen noir, segments 2-3 
roux, Celui-ci maculé de noir sur le dos, les suivants à marge apicale 
étroitement rousse. Postpétiole irrégulièrement aciculé, gastrocèles 
transversaux. — Long. 5-7 mill. 

®. Inconnue. 

Patrie : Tyrol. 


7. I. simulans Tisch., Ent. Zeit., 1873. — Syn. L. latrator, var. 2, 
Wesm. 

d. Tête et thorax à pubescence blanchâtre. Palpes, mandibules, ely- 
péus, face et orbites du front blanc jaune. Antennes rousses en dessous, 
devant du scape jaune. Thorax noir. Aréole supéro-médiane subcarrée. 
Stigma et écailles jaunes. Pieds noirs; cuisses, tibias et larses anté- 
rieurs jaune roux, les postérieurs roux à la base; hanches antérieures 
maculées de jaune. Abdomen lancéolé, noir, segments 2-3 ordinaire- 
ment maculés ou marginés de noir. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
assez grands et assez profonds. — Long. 7 mill: 

Q. Inconnue. 

Patrie : Allemagne, France. 


8. I. hæmatonotus Wesm., Rem. crit., 18958. 
®. Tête à peine de la largeur du thorax, tempes non rétrécies, 
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Antennes filiformes, épaisses, annelées de blanc, ferrugineuses en des- 
sous. Marge du cou, écusson, postécusson et mésonotum roux marron, 
celui-ci avec une petite bande noire longitudinale. Aréoles du métatho- 
rax subtilement limitées, la supéro-médiane carrée; spiracules courts et 
linéaires. Ailes jaunissantes, stigma et écailles roux. Pieds assez 
robustes, noirs; tibias et tarses roux, ceux-ci avec l’extrémité noire. 
Abdomen noir, segments 1-3 roux, 6-7 blancs en dessus, le 5° parfois 
maculé. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles transversaux, sub- 
linéaires. — Long. 9 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Environs de Paris. 


9. I. alpestris Holm., Ichn. Suec., 1864. 


?. Joues et tempes dilatées, antennes assez épaisses, filiformes, le 
de article carré, noires, sans anneau blanc. Mésonotum roux, avec deux 
ou trois bandes noires; écusson et postécusson roux. Métathorax forte- 
ment alutacé-ponctué; l’aréole supéro-médiane subcarrée, ouverte en 
arrière. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles noirâtres à 
marge externe rousse. Pieds assez robustes, noirs, tibias et tarses roux. 
Abdomen noir; segments 1-3 roux, 2-3 souvent avec une bande noire 
près du bord postérieur, 6-7 blancs en dessus. Postpétiole aciculé, gas- 
trocèles transversaux. — Long. 5-7 mill. 

d. Inconnu. 


Patrie : Alpes de Drove (Norvège), Holstein. 


10. I. æquicalcar Thoms., Opusc. ent., 1888. 

©. Antennes médiocres, filiformes, le 3° article carré, noires, sans 
anneau blanc. Thorax noir, écusson et postécusson ordinairement roux 
marron. Aréole supéro-médiane carrée ou transversale, spiracules petits 
et ovales. Stigma jaune fauve. Pieds roux, hanches et trochanters noirs, 
tibias à peine épineux, les éperons assez courts et subégaux, hanches 

postérieures fortement ponctuées. Abdomen noir, segment 2 et la base 
du % roux marron, 6-7 jaunes en dessus. Du reste, semblable à Z. vul- 
neratorius. — Long. 8 mill. 

d'. Inconnu. 


Patrie : Suède. 


11. I. obliteratus Wesm., Miscel., 1855. 


?. Tempes non rétrécies. Antennes filiformes, annelées de blanc. fer: 
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rugineuses en dessous. Tête et thorax entièrement noirs. Aréole 
supéro-médiane carrée ou un peu plus longue que large, ouverte en 
arrière ; les supéro-externes indistinctement divisées. Stigma fauve, 
écailles brunes. Pieds noirs; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs 
à l'extrémité. Abdomen subovale, noir; segments 2-3 et la base du 4° 
roux, 6-7 blancs en dessus. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles 
arrondis. — Long. 9 mill. 

&. Inconnu. 

Parasite d’Argynis Pales (Fallou). 

Patrie : Suisse, Holstein. 


12. I. spurius Wesm., Mant., 1848. 

©. Clypéus cintré en dessus. Antennes médiocres, exactement fili- 
formes, noires, annelées de blanc. Palpes et côtés du clypéus roussâtres. 
Thorax entièrement noir. Aréole supéro-médiane subrectangulaire , 
environ deux fois aussi longue que large. Ailes subhyalines, stigma 
roux. Pieds noirs; tibias et tarses roux, avec l'extrémité noire. Abdo- 
men noir, segments 1-4 roux, le 7° blanc en dessus. Postpétiole entiè- 
rement lisse, gastrocèles médiocres. — Long. 6 mill. 


d. Inconnu. 
Hiverne sous les mousses. 
Patrie : Belgique, Angleterre, Holstein. 


13. I. barbifrons Holm., En. Ichn. Tyr., 1879. 

&. Tête et thorax fortement ponctués, hérissés de longs poils noirs. 
Antennes légèrement noduleuses vers l'extrémité, entièrement noires. 
Mésonotum brillant, écusson noir, aplani, fortement ponctué. Aréole 
supéro-médiane subcarrée, les supéro-externes non divisées. Stigma et 
écailles noirâtres, l’aréole très étroite au sommet. Pieds noirs, tibias 
antérieurs jaune fauve d’un côté Abdomen sublinéaire, noir; seg- 
ments 2-3 roux marron. Postpétiole bicaréné, gastrocèles triangulaires, 
peu larges, mais profonds. — Long. 9 mill. 

$. Inconnue. 

Patrie : Tyrol. 

14. I. nyssæus Holm., En. Ichn. Tyr., 1879. 

g. Tête et thorax hérissés de poils noirâtres, entièrement noirs, ainsi 
que les antennes. Ecusson peu convexe, noir, brillant. Ponctuation du 
mésonotum grosse et peu serrée. Arcole supéro-médiane transversale, 
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les supéro-externes non divisées. Stigma fauve, écailles noirâtres. Pieds 
noirs; cuisses, tibias et tarses antérieurs roux fauve, tibias et larses 
postérieurs noirs à l'extrémité. Abdomen noir, segments 2-3 fauve 
roux, celui-là maculé de noir postérieurement, celui-ci à marges anté- 
rieure et postérieure noires. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez 
grands. — Long. 9 mill. 

©. Inconnue. 


Patrie : Tyrol. 


15. I. vulneratorius Zett., Ins. Lap., 1840. 

©. Tête rétrécie en arrière, déprimée près des ocelles. Joues lisses à 
l'extrémité. Clypéus séparé de la face par une dépression. Antennes 
subfiliformes, un peu atténuées, assez épaisses, annelées de blanc. Tho- 
rax noir, avec le mésonotum plus ou moins roux. Écusson et postécus- 
son ordinairement roux marron. Aréole supéro-médiane subcarrée ou 
un peu plus longue que large; l’écusson convexe, un peu élevé. Aïles 
subhyalines, stigma jaune fauve. Pieds roux, hanches et souvent les 
cuisses, en partie, noires. Abdomen noir, segments 1-3 roux, 6-7 blancs 
en dessus. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles transversaux. 


&. Tête et antennes noires, celles-ci assez grêles, très atténuées. 
Écusson convexe, noir, parfois roux à l'extrémité. Métathorax nuile- 
ment bidenté, aréole supéro-médiane transversale, les supéro-externes 
non divisées. Stigma noirâtre. Cuisses, tibias et tarses antérieurs roux 
ou jaunissants, toutes les hanches et les cuisses postérieures noires. 
Abdomen noir, segments 2-3 roux, Celui-ci parfois avec la marge api- 
cale noire. Postpétiole aciculé ou subrugueux, gastrocèles transversaux. 
— Long. 7-8 mill. 

Var. $. Dazsomt Wesm. — Syn. 1. Dalbomi Wesm., Otia. — Cuisses 
postérieures, en grande partie, noires. Mésothorax roux marron, rare- 
ment tout noir. 


Patrie : Suède, Laponie, Russie, Angleterre. 


16. I. stigmatorius Zelt., [ns. Lap., 1840. — Syn. I. eremitarius & 
Zett., Ins. Lap. — ? I. perhiematus $ Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


©. Tête un peu rétrécie en arrière, sa ponctuation, ainsi que celle du 
thorax, assez serrée; clypéus un peu déprimé au milieu et parfois 
émarginé au bord. Antennes médiocrement atténuées, peu robustes, fer- 
rugineuses à la base et annelées de blanc. Écusson convexe, noir ou 
rougeàtre vers le bout. Aïles un peu enfumées, écailles d’un brun roux. 
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Aréole supéro-médiane subcarrée. Pieds assez grèles, noirs; tibias et 
tarses roux, les postérieurs noirs vers l’extrémité. Abdomen noir, seg- 
ments 4-3 roux, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole irrégulièrement aci- 
culé ou rugueux-aciculé, gastrocèles transversaux, sublinéaires. 

©. Face et antennes noires. Abdomen noir, segments 2-3 roux ou 
jaune safran, marge du postpétiole et base du 4° rousses. Du reste, 
semblable à la femelle. — Long. 7-12 mill. 


Var. ®. 1aNorizis Wesm. — Syn. I. ignobilis Wesm., Miscel. — 
Écusson noir; 4% segment abdominal noir, marginé de roux, le 3° noir 
sur le dos et à la marge postérieure. 


Var. $. pozosus Wesm. — Syn. Z. dolosus Wesm., Miscel. — Écus- 
son roux, postpétiole subtilement aciculé. 


Var. 4 PALLIDUS Berth. — Palpes, mandibules, devant du scape, cly- 
péus et face jaunes, celle-ci souvent avec une lache noire. 


La femelle hiverne sous les mousses. — Tischbein. 
Patrie : Suède, Laponie, Allemagne, Hongrie, Russie. 


17. I. versutus Holm., Ichn. Suec., 1864. 


©. Diffère d’I. stigmatorius par la ponctuation de la tête et du thorax 
plus serrée, les antennes plus grêles. Marge du cou, écusson et post- 
écusson roux sanguin; le mésonotum parfois avec deux taches de 
même couleur. Postpétiole régulièrement aciculé. 

d. Écusson rougeâtre à lextrémité. Stigma jaune fauve, écailles 
roussâtres. Pieds, en grande partie, noirs. Segments abdominaux 2-3 
roux, plus ou moins maculés de noir, marge du 1% et base du 4° 
rousses. — Long. 9-10 mill. 


Patrie : Suède boréale. 


18. I. facetus Holm., Enum. Ichn. Tyr., 1879. 

9. Tête très étroite près des yeux, tempes ponctuées-aciculées ou 
subtilement striées. Antennes atténuées, assez robustes, un peu com- 
primées avant l'extrémité, annelées de blanc. Tête et thorax noirs. 
Écusson fortement ponctué, aréole supéro-médiane subcarrée, les denti- 
pares terminées par un petit tubercule. Ailes un peu enfumées, stigma 
obscur. Pieds assez grêles, noirs; tibias et tarses roux, les postérieurs 
noirs à lextrémité. Postpétiole irrégulièrement aciculé;  gastrocèles 
transversaux, l'intervalle alutacé-ponctué. Segments 1-3 roux, 4-7 noirs, 
6-7 maculés de blanc. Tarière un peu exserte. 
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&. Clvpéus et face jaune pâle. Antennes subnoduleuses vers lextré- 
mité, médiocrement atténuées, noires, avec le devant du scape parfois 
jaune. Aréole supéro-médiane transversale arrondie en avant, émar- 
ginée en arrière. Postpétiole bicaréné, irrégulièrement aciculé; seg- 
ments 2-3 roux, les autres noirs. Le reste comme la femelle. — Long. 
7-10 mill. 


Patrie : Tyrol. 


19. I. manicatus Holm., Ichn. Suec., 186%. 

®. Joues et tempes élargies. Antennes assez atténuées, devant du 
scape et articles 1-7 roux, 8-12 blancs ou jaunâtres, le reste noir. Tho- 
rax noir mat, écusson ponctué-rugueux, parfois roux à l'extrémité. 
Aréole supéro-médiane subcarrée, les supéro-externes non divisées. 
Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles roussâtres. Pieds, en 
grande partie, roux, hanches et trochanters noirs. Abdomen noir, seg- 
ments 2-3 roux, maculés de noir, 6-7 blancs en dessus. Postpétiole 
subtilement aciculé-rugueux, gastrocèles transversaux. 

&. Tête, antennes et thorax noirs. Segments abdominaux 2-3 roux, 
celui-ci souvent maculé de noir vers l’extrémité. Postpétiole fortement 
aciculé. Aréole supéro-médiane transversale, émarginée en arrière. Du 
reste, semblable à la femelle. — Long. 10-12 mill. 

Patrie : Suède, Laponie, Holstein, Finlande. 


20. I. pulvinatus & Kriech., Corresp. Blatt., 1874 — &, Ann. Nat. 
de Hofm,, 1888. 

©. Joues et tempes très rétrécies, tête à pubescence noirâtre. 
Antennes filiformes-sétacées, tricolores. Thorax peu brillant, à ponctua- 
tion fine et serrée, écusson noir, en forme de coussin. Métathorax assez 
fortement ridé-ponctué, aréole supéro-médiane transversale, les supéro- 
externes non divisées. Ailes un peu enfumées. Stigma fauve. Pieds 
noirs; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs à l'extrémité. Abdo- 
men noir, segments 2-3 roux, Celui-ci noir à la base, 6-7 blancs en 
dessus. Postpétiole aciculé, gastrocèles transversaux, profonds. 


&. Palpes roux, clypéus et face jaune pâle. Antennes noires, jaunes 
en dessous. Parfois une ligne jaune sous les ailes. Ecusson très con- 
vexe. Abdomen noir, segments 2-3 roux, celui-ci a une marge apicale 
noire. Le ‘este comme la femelle. — Long. 12 mill. 

Parasite de Melitea cinxia (Dorfmeister). 


Patrie : Bavière. 
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21. I. melanothorax Kriech., Ent. Nachr., 1886. 


®. Antennes subulées, assez épaisses, noires, annelées de blanc. Tête 
et thorax noirs. Écusson finement ponctué et aciculé à l'extrémité. 
Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, les supéro- 
externes non divisées. Ailes un peu enfumées, stigma brun, subhyalin 
dans la partie antérieure. Pieds antérieurs roux, avec la base des 
hanches et des cuisses noire, les postérieurs noirs, avec les tibias et les 
tarses roux à la base. Abdomen noir, segments 2-3, la base du 4° et 
parfois la marge du postpétiole roux, 6-7 blancs en dessus. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles médiocres. — Long. 9 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Bavière, France. 

22. I. analis Wesm., Otia, 1857. 

$. Antennes médiocres, subfiliformes, articles 1-8 roux, 9-12 blanes, 
le reste brun. Palpes, mandibules, marge du clypéus, taches sous les 
antennes, orbites du front et marge du cou roux. Thorax noir. Aréole 
supéro-médiane presque lisse, deux fois aussi longue que large. Ailes 
un peu enfumées; stigma et écailles roux. Pieds roux, toutes les 
hanches avec le bout des cuisses et des tibias postérieurs noirs. Abdo- 
men subobtus, noir; segments 1-3 roux ou 2-3 avec le postpétiole roux, 
6-7 blancs en dessus. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles petits. 
— Long. 8 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Belgique, Bavière, Angleterre. 


23. I. polyonomus Wesm., Rem. Crit., 1858. — Syn. I. latrator & 
Grav., var. 4, Ichn. Eur. 

£. Antennes assez grêles, sétacées, annelées de blane, les articles 
inférieurs à l’anneau roux, au moins en partie. Tête noire; écusson 
roux marron, noir à la base. Aréole supéro-médiane rectangulaire. 
Ailes un peu enfumées, stigma testacé. Pieds noirs; tibias et tarses 
roux, les postérieurs noirs à l'extrémité. Abdomen noir, segments 2-3 
et marge du 1% roux, 4-6 étroitement marginés de fauve, le 7€ seul 
maculé de blanc. — Long. 7 mill. 

d. Inconnu. 


Var. rALLAX Berth. — Syn. I. semirufus Grav., var. 1, Ichn. Eur. — 
e segment abdominal tout noir. 


= 


7 
Patrie : Allemagne, Russie. 
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24. T. amphibolus Kriech., Ann. Nat. de Hoîmus., 1888. 


©. Antennes assez courtes, subfiliformes, un peu comprimées-dilatées 
et brièvement atténuées, noires, annelées de blanc. Tète et thorax noirs. 
Écusson très plat, à ponctuation fine et serrée. Aréole supéro-médiane 
subrectangulaire, un peu plus longue que large. Stigma brun roux. 
Pieds noirs; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs au bout. Abdo- 
men noir, segments intermédiaires étroitement marginés de roux, 
6-7 blancs en dessus. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles trian- 
gulaires-transversaux. — Long. 8 mill. 

&. Inconnu. 


Patrie : Vienne (Autriche). 


25. I. obscuripes Tisch. (nec Holm.), Ent. Zeit., 1882. 


@. Antennes filiformes, un peu atténuées, annelées de blanc. Tête à 
ponctuation forte et serrée. Écusson noir. Aréole supéro-médiane un 
peu plus longue que large, cintrée sur les côtés et émarginée en arrière. 
Pieds postérieurs tout noirs; tibias et tarses antérieurs, en partie, brun 
roux. Abdomen noir, segments 1-4 roux, 6-7 blancs en dessus. Postpé- 
tiole finement aciculé, gastrocèles petits. — Long. 12 mill. 


Patrie : Dresde (Saxe). 
GROUPE cessator. 
TABLEAU DES FEMELLES. 


1. Segments abdominaux antérieurs bimaculés de blanc ou 


BRAUN EME UERR Cet A NE EN A PMR a CE 2. 
— Segments antérieurs non bimaculés.................... 3 
PAAADTOMEN LOT DURE 0 ee variegatorius Holm. (26). 
Abdomen Noir Den nr maculiferus Tis. (27). 
SAMHANCheSIDOStéTIeUTeSSCODUNTETES CNE NRENX : 4 
HANGCNES DOSLÉTICUTÉS QUES NAPPES ENTRE 6 
4. Scopules sur un tubercule......... tuberculipes Wesm. (53). 
— Scopulés planes, parfois peu distinctes. ......,........ b) 


DM Nelelehe pe tel=fe le atte 


LE PR VAT Et UE CN EAN + computatorius Gr. (54). 
— Antennes non dilatées............ impuüudicus Berth.-Ev. (52). 
6, Antennes sans anneau blanc. ...,,,,..... .. inops Holm. (42). 
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Antennes annelées de blanc.......... PER REES DA en la 


Gastrocèles transversaux et profonds. ...... cynthiæ kr. (41). 


Gastrocèles non transversaux... RE PER EE TERRE a 8. 
Aréoles supéro-externes à bordures transversales très si- 

HUCGS:# TRE LEE NTIUES METRE: ÉCRIRE ee L Put ARR quæsitorius Gr. (31). 
Aréole supéro-médiane à bordures transversales droites. . 2) 
Antennes robustes ou épaissies au milieu............... 10. 
ATLÉNNESSANClES SE LACCE APRES ER EEE 18. 
ÉCHSSO NANTAIS ARR cintranus Berth. (43), 
ÉcussondNane OUaUnE Re NE NA D 11. 
Aréole supéro-médiane carrée ou plus longue que large. 

Taille MOYENNE PMERMERRASRURARe ARR QE PERRET ie 
Aréole supéro-médiane transversale. Espèces de grande 

DAME RAT AR NAS Le A A SE didymus Gr. (44). 
QUISSE DOS ÉTIENNE MOUSE e ARENA AREA 13. 
Cuisses postérieures, en grande partie, noires. .......... 1&.. 
Segments abdominaux 6-7 maculés. melanosomus Wesm. (45). 
Segments 3-7 largement maculés....... . insignis, n. sp. (47). 
Seoments abdominaux 4-7 maculés de blanc............ 

ge Do Haglundi Holm. (47) 
SeCMENES 0 0=7AMACUl ES ERREUR ER ER RTE 15. 
Seoments 2-3-4 marginés de roux SE IE RE à 16 
Aucun segment abdominal marginé de roux...... So 17 
Abdomen ovale-lancéolé, 2° segment brun. . AE ; 

RAS MO te Dico ERA 30 Sn rneraaetinel Gr. (48). 
Abdomen @vale-oblong, 2° segment noir.. oviventris Kr. (50). 

. Antennes uon dilatées-comprimées..... languidus Wesm. (51). 
Antennes dilatées-comprimées........... brevigena Th. (55). 
ÉCUSSON NOT ET RAIN ATEN ES cessator Müll. (29). 
Écusson coloré, au moins en partie. ....... LAN ES NANEAO 
Cuisses d’un roux clair....... ANS .... Æ4-albatus Gr. (30). 


Cuisses postérieures noires ou d’un roux testacé......... 20, 


Aréole subdeltoide. Intervalle des gastrocèles très ru- 
CHERE 2 Rue AR Ve TL GE à Det Maklini Holm. (33). 


RATES 
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—  Aréole largement ouverte au sommet. Intervalle peu aci- 
CUITE de PERS ME obsessoniWeSm.! (32): 


26. I. variegatorius & Holm. (nec Panz.). — Syn. 1. albiornatus & 
Tisch., Ent. Zeit., 1879. — T. variegatorius & Kriech., Ent. Nachr., 
1889. 


Q. Tête un peu rétrécie en arrière, antennes sétacées, annelées de 
blanc. Palpes jaunâtres, côtés du clypéus et orbites de la face jaunes. 
Marge du cou, lignes devant et sous les ailes et écusson blanc jaune. 
Aréole supéro-médiane transversale légèrement émarginée en arrière, 
les supéro-externes non divisées. Écusson élevé. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma et écailles d’un brun roux. Pieds noirs; côté interne des 
cuisses antérieures et tarses, en partie, roux, tibias annelés de blanc. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, l'intervalle aciculé. Abdomen 
noir,segments 1-3 maculés de jaune aux angles postérieurs, 6-7 maculés 
de même sur le dos. 


d. Clypéus et face blancs, avec une raie noire au milieu. Antennes 
noires, devant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes, 
écusson, une tache sur le mésonotum et le métanotum ou deux lignes 
seulement sur celui-ci blancs. Hanches antérieures maculées de blanc. 
Seements abdominaux 1-4 bimaculés, les autres entièrement noirs. Du 
reste, semblable à la femelle. — Long. 15-18 mill. 


Parasite de ZLimenitis populi (Korb.) et de Limenitis Camillu (Stein- 
heil). 


Patrie : Allemagne, Suède ?. 


97. I. maculiferus Tisch., Ent. Zeit., 1882. 


@. Tête très rétrécie en arrière. Antennes sétacées, annelées de blane. 
Palpes, angles du clypéus, orbites de la face, marge du cou, lignes 
devant et sous les ailes et écusson blancs, Aréole supéro-médiane un 
peu plus longue que large, cintrée sur les côtés, le bord postérieur 
anguleux en dedans; les supéro-externes non divisées. Aïles un peu 
enfumées, stigma brun, écailles noires. Pieds noirs, tibias annelés de 
blanc. Abdomen noir bleu, segments 2-3 bimaculés de blanc, 6-7 ma- 
culés sur le dos. Postpétiole aciculé-ponctué, les aires latérales peu 
rugueuses et plus brillantes ; gastrocèles médiocres. — Long. 44 mill. 


&. Inconnu. 


Patrie : Holstein, Belgique. 


L 
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28. I. subobsoletus Tisch., Ent. Zeit., 1882. 


d. Tête et thorax fortement ponctués. Palpes, mandibules, face et 
clypéus, devant du scape, points devant et sous les ailes et écusson 
jaune pâle. Aréole supéro-médiane aussi longue que large, arrondie en 
avant et sur les côtés, le bord postérieur anguleux en dedans. Stigma 
et nervures roux. Pieds noirs, tarses blancs. Abdomen noir, seg- 
ments 2-3 avec la marge postérieure jaune brun et les angles maculés 
de jaune, segments ventraux 2-3 jaunes. Postpétiole fortement aciculé, 
gastrocèles profonds, médiocres, l'intervalle aciculé. — Long. 20 mill. 


®. Inconnue. 
Patrie : Holstein. 


29. I. cessator © Müll., Prodr., 1776. — Syn. L cessator & ® 
Wesm., Tent. — J. custodiutor Fabr., Ent. — I. calceatorius Steph., 
Cat. — I. compunctor & Marsh.. 


$. Antennes grêles, sétacées, 9 article carré, largement annelées de 
roux. Tête et thorax noirs. Écusson fortement ponctué, aréole supéro- 
médiane subearrée, échancrée en arrière, mélathorax brièvement 
bidenté. Aïles un peu enfumées, stigma roux. Pieds assez grêles, roux 
clair; toutes les hanches et les tarses postérieurs noirs. Abdomen noir, 
segments 6-7 ou le 7° seul avec une tache linéaire d’un blanc glauque. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands et profonds, derniers seg- 
ments plus brillants. Tarière un peu exserte. 


d. Orbites de la face le plus souvent jaunâtres. Antennes noires, 
ferrugineuses ou roux obscur en dessous. Thorax tout noir. Écusson 
fortement ponctué, convexe-élevé. Aréole supéro-médiane carrée ou 
transversale. Postpétiole fortement aciculé, gastrocèles médiocres, mais 
profonds, l’intervalle aciculé-rugueux. Derniers segments immaculés. 
Du reste, semblable à la femelle. — Long. 16-18 mill. 


Os. — Ce mâle est très facile à confondre avec A. camelinus Wesm., 
il en diffère par le dernier segment ventral plus aigu et le côté interne 
des tibias postérieurs non jaunissants. 

Parasite de Vanessa polychloros (Bridgman) et d’Acronycta psi 
(Giraud). 

Var. impozLurus Berth. — Derniers segments abdominaux entière- 
ment noirs. 


Patrie : Répandu en Europe, 


ét ei: |: à 
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30. I. quadrialbatus Grav. (excluso &), Ichn. Eur., 1829. — Syn. 
I. quadrialbatus '  Wesm., Rem. crit. 


©. Antennes grêles, sétacées, annelées de blanc, ordinairement 
rousses dans la moitié inférieure. Tête et thorax noirs, écusson blanc, 
convexe. Aréole supéro-médiane subcarrée, échancrée en arrière. Ailes 
un peu enfumées, stigma jaune roux. Pieds grêles, roux, toutes les 
hanches et les tarses postérieurs noirs. Abdomen noir, segments 2-3 
parfois roux brun, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
assez grands et profonds. 


d. Tête noire. Antennes ferrugineuses en dessous ou entièrement 
rousses. Écusson convexe, blanc, au moins à l'extrémité, rarement tout 
noir. Aréole supéro-médiane carrée. Abdomen tout noir. Le reste 
comme la femelle. — Long. 12 mill. 


La femelle hiverne sous les mousses. — Tischbein. 
Parasite de Leucania evidens (Mocsary). 


Patrie : France, Allemagne, Autriche, Italie, Belgique. 


31. TI. quæsitorius © L., Fauna Suec., 1761, — Syn. I. multicolor & 
Grav., Ichn. Eur. — I. paludator $ Desv., Trans. Soc. Ent. Lond. 


?. Clypéus légèrement émarginé. Antennes sétacées, assez grêles, 
mais plus robustes que chez I. cessator, le & article carré, annelées de 
blanc. Lignes sous les ailes et écusson blanc jaune. Thorax robuste, 
lécusson brillant, peu ponctué. Aréole supéro-médiane subcarrée , 
émarginée en arrière, les dentipares terminées par une courte dent et à 
bordures sinuées. Ailes un peu enfumées, stigma roux fauve. Pieds un 
peu grêles, roux clair; toutes les hanches et les tarses postérieurs noirs. 
Abdomen noir, segments 5-7, parfois 4-7, avec une tache jaune pâle sur 
le dos. Postpétiole finement aciculé, gastrocèles médiocres. Tarière un 
peu exserte. 


d. Clypéus tronqué au bord. Mandibules ferrugineuses, orbites 
internes des yeux, lignes sous les ailes et extrémité de l’écusson blancs. 
Antennes noires. Stigma brun, rarement jaune roux; écailles parfois 
avec un point jaunâtre. Du reste, semblable à la femelle. = Long. 
14-16 mill: 


Parasite de Nonagria thyphæ (Desvignes) et de Nonagria gemini- 
puncta (Marshall). 


Patrie : France, Piémont, Hongrie, Suède, Savoie. 
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32. I. obsessor Wesm., T'ent., 1844. 


?. Antennes assez grèles, sétacées, composées de 43 articles, annelées 
de blanc. Tête et thorax noirs, couverts d’une pubescence brune. Écus- 
son à peine convexe, blanc. Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes un 
peu enfumées, stigma jaune roux. Pieds grêles, noirs; tibias roux, les 
postérieurs à moitié noirs. Abdomen noir mat, brillant vers l’extrémité ; 
segments 2-3 souvent roux marron maculé de noir; 5-7 largement maculés 
de blanc, le 5° parfois avec un point blanc. Postpétiole aciculé; gastro- 
cèles assez grands, l'intervalle fortement aciculé; intersections des seg- 
ments 3-7 normales. 


g. Palpes pâles, côtés de la face jaunes, devant du stape blanc. Écus- 
son noir. Aréole supéro-médiane transversale, tibias roux clair. Abdo- 
men, pour la sculpture et la couleur, semblable à celui de la femelle. — 
Long. 15-16 mill. 

Parasite d’Eupregia plantaginea (Brischke) et d’Arctia fuliginosa 
(Bridgman). 

O8s. — Wesmaël, dans ses Remarques critiques, regarde I. formo- 
sus S Grav. comme une variété de cette espèce, mais j'ai préféré le 
rattacher à l’espèce suivante. 


Patrie : France, Angleterre, Belgique, Allemagne, Hongrie, 


33. L Maklini Holm., Ichn. Suec., 1864. 


?. Pubescence du corps brune. Antennes sétacées, grêles, le 9 article 
carré, annelées de blanc. Orbites du front parfois roux. Écusson blanc. 
Aréole supéro-médiane carrée ou transversale. Ailes jaunissantes , 
stigma jaune fauve, l’aréole brièvement ouverte au sommet. Pieds 
grêles, noirs ; tibias jaunes au côté interne, les postérieurs parfois tout 
noirs. Abdomen noir, avec les intersections des premiers segments 
rousses el profondes, 5-7 où 4-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles grands, assez profonds, l’intervalle fortement aciculé. 

d. Palpes, milieu des mandibules, elypéus et côté de la face jaune 
pâle. Antennes noires, le devant du scape et les articles 10-16, en 
grande partie, blancs. Points devant et sous les ailes et extrémité de 
l’écusson blanc jaune. Pieds noirs; tibias antérieurs jaune pâle, les pos- 
térieurs de même et noirs à l'extrémité; tarses brun roux, noirs à l’ex- 
trémité. Abdomen noir, avec les intersections des segments 1-5 rousses, 
6-7 maculés de blanc. Le reste comme la femelle: — Long. 12-14 mill. 


Var. d'$. rorMosus Grav. — Svyn. I. formosus & Grav., Ichn. Eur. 


(121) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IL. J91 


— Ecusson noir. Cuisses, tibias et tarses, en grande partie, testacés. 
Seoments abdominaux 2-3 roux brun. 


La femelle hiverne sous les mousses. — Tischbein. 


Patrie : Suède, Laponie, Finlande, Allemagne, Angleterre. 


34. I. perfidus Tisch., Ent. Zeit., 1873. — ? I. obsessor var. (Kriech.). 

J. Palpes, bout des mandibules, clypéus, face et devant du scape 
blancs. Antennes noires. Notaules très distincts, l'intervalle caréné. 
Écusson noir, maculé de blanc au milieu. Aréole supéro-médiane trans- 
versale, rugueuse, un peu cintrée sur les côtés. Ailes un peu enfumées, 
Stigma et nervure d’un brun roux, écailles noires. Pieds noirs; tibias et 
tarses postérieurs jaunes, noirs à l’extrémité. Abdomen noir, seg- 
ments 2-3 à marge postérieure brune, 6-7 largement maculés de blanc, 
le 5° avec un point de même couleur. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
assez grands, l'intervalle aciculé. — Long. 16 mill, 


®. Inconnue. 


Patrie : Holstein. 


3). Ï. auxilifer Tisch., Ent. Zeit, 1876. 

3. Palpes et mandibules, en partie, roux. Antennes noires, jaune pâle 
en dessous, les articles 7-16 entièrement blancs. Thorax et écusson 
noirs, fortement ponctués, celui-ci convexe. Aréole supéro-médiane 
transversale, cintrée en avant, sans bordure postérieure, métathorax 
bidenté. Stigma brun jaune, Pieds noirs ; cuisses, tibias et tarses anté- 
rieurs fauves, les postérieurs roux à la base. Postpétiole aciculé, seg- 
ments 2-3 brun roux ou abdomen noir, avec le 2° segment, en partie, 
roux brun, — Long. 1% mill. 


Patrie : Holstein. 


36. I. brevicornis Tisch., Ent. Zeit., 1879, 

&. Côtés de la face et du clypéus jaune pâle. Antennes courtes, 
noires. Thorax tout noir. Aréole supéro-médiane transversale, un peu 
cintrée sur les côtés, avec le bord postérieur anguleux en dedans. 
Stisma jaune roux, nervures noires. Pieds jaune fauve, toutes les 
hanches et les cuisses postérieures noires. Abdomen tout noir. Postpé- 
tiole aciculé, gastrocèles médiocres. — Long. 14 mill. 


Os. — M. le D' Kriechbaumer a fait remarquer que cette espèce n’est 
autre que son Z. alpicola. (Voir Sect. I, n° 70.) 
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37. I. piceatorius Grav., Ichn. Eur., 1829. 

d. Face, devant du scape, deux points à la base des ailes et écusson 
blancs. Antennes noires, articles 3 et suivants ferrugineux en dessous. 
Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes un peu enfumées, stigma jaune 
brun; écailles brunes, parfois maculées de blanc, l’aréole subdeltoïde. 
Pieds noirs; tibias jaunes, les postérieurs noirs à lextrémité; tarses 
jaunes, les postérieurs bruns; hanches antérieures avec une tache jaune 
pâle. Abdomen noir, brillant, 2° segment ferrugineux à l'extrémité et le 
3° avec deux taches roussâtres. Postpétiole très large, aciculé, gastro- 
cèles médiocres. — Long. 16 mill. 

$. Inconnue. | 

Patrie : Piémont, Allemagne, Angleterre. 


38. I. malignus Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


d. Mandibules, labre, orbites de la face, devant du scape et écusson | 


blancs. Tête et thorax fortement ponctués. Antennes noires. Aréole 


supéro-médiane transversale, cintrée sur les côtés. Pieds noirs; tibias et. 


W 


« 


tarses jaunes, les postérieurs noirs à l’extrémité. Abdomen noir, inter- - 


sections des segments antérieurs rousses. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocres. — Long. 1% mill. 

Os. — D’après M. Kriechbaumer, cette espèce n’est qu’une variété 
d’I. computatorius Grav. 


39. I. dissimulator Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


4. Corps grêles. Orbites de la face et extrémité de l’écusson blancs. 
Antennes noires, roussâtres en dessous. Stigma et nervures bruns. 
Aréole supéro-médiane plus longue que large. Pieds roux, toutes les 
hanches et les tibias postérieurs noirs. Abdomen tout noir. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles très grands, 3 segment carré. — Long. 12 mill. 

O8s. — Ce mâle n’est autre que Chasmodes paludicola Wesm. 

Parasite de Nonagria paludicola (Tischbein). 

Patrie : Holstein. 


40. T. inutilis Wesm., Miscel., 1859. 

. Palpes du clypéus, deux points sous les antennes, orbites de la 
face, un point sous les ailes et l’écusson blancs. Antennes avec le devant 
du scape et les articles 3-5 roux, le reste brun roux. Aréole supéro- 
médiane carrée, stigma roux, écailles brunes. Pieds roux; toutes les 
hanches, deux taches sur les cuisses postérieures et l’extrémité de 


Annonces et Avis (Suite). 


= “Situhides (Precis des genres et especes des), p. de Marseur. 3 et 4 fr. 
. Tableuux synopliques des Paussides, Ciavig gérides, Psela- 

. phides el Scydmenides, par Reir TER (trad. E. Leprieur). 3 et A fr. 
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- Oedemerides (Synopse des), par GANGLBAUER (tr: D' üan de 


ae dd OS | | A'et 2:Fr. 
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Eumolpides (Synopse des), par E. LEFÈvRE (Appendice par 
EN E ee Rr S AaLe n e t'el 
Histérides de l'Archipel Malais, par de MaARSEUL . . . 
Isterides nouveaux (Descr iplion d’), par de MarseuL . . 1 5 

. Magdalinus d'Europe el cirea, p. DESBROCHERS DES L0GEs. 1 à 

… Nanophyes (Monogr'. du genre), par H. Br. de Barnevizce. 1 50 et 
 Meligethes (Synopse du genre), par C.Br. de BARNEVILLE À 5 
Erotylides et Endomychides de l'Ancien Monde (Revision des) 1 
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… Glaphyrus (Monogr. du genre), par Harozn (traduction 


RS Preudagmme de Borre)s, 22e Le, 0 fr. 50 
: Oxyporus (Tableau s ynopt. du genre), par À. FAUVEL. 0 fr. 50 
_ Nota. — Le premier prix est pour les membres de lu Societé, le 

* deuxième pour les personnes étrangères à lu Societé. 

Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune-et les Cululogues syn. 
ei pour étiquettes, envoyés franco) est à la charge de l'acheleur.— 1 en est 
-de même pour l'envoi des dix volumes donnés à titre de prime grutuile 
aux membres à vie. 
& RDS PSS SPP RSR STE 
Ponisittes de la Société entomologique de France : 

LL L’Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par S. de Marseuül, 
continué par la Société entomologique de France, publie spéciale 
ment des travaux sur les Cocéorrères de l'Ancien Monde. 

M. L. Bedel, %, rue de l’Odéon, est chargé de la publication du 
se (examen et admission des memoires et correspondances scienti- 

ques) 

Prix de l’abonnement (port, compris) : 10 et 12 francs. 

Les abonnements sont reçus au siège social : Hôtel des Sociétés 
savantes (rue Serpente, 28) ou chez M. le D' A. Fumouze, Trésorier 
de ia Société entomologique de France {rue du Faubourg ‘q-S'-Denis, 78). 

. Le 7° fascicule du 28° volume (format in-8°) a paru. 

2 Collection Peyerimhoff (Micr 0-Lépidopter es), chez M. E. Ra- 
 gonot, quai de la Rapée, 12. : 

-. 3° Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptà es d'Europe), 
chez M. À. Grouvelle, quai d'Orsay, 63. 

Lo Collection H. Sénac (Tenebrionidae [pars]), chez M. L. Bedel, 
rue de l’Odéon, 20. 

. 5 Collection C. Brisout de Barneville (Coléopteres d'Europe), 
chez M. L. Bedel, rue de l’Odéon, 20. 
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Avis aux Libraires et aux personnes étrangères 
a la Société. 


Les ouvrages mis en vente par la Societé entomologique de ne 
sont livrés, contre paiement, au siège social, Hôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 5 heures 12 
à 6 heures 1/2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes. 


On y prend des abonnements pour les Annales de la Sociéte ento= 
mologique de France et pour l'Abeiïlle, Journal d'Entomologie. 
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Pour toutes réclamations, tout renseignement concernant les publica- l Fe à 
, tions et les annonces de la Société, s'adresser au Secrétaire, , GK! 
M. J. GAZAGNAIRE (31, boulevard de Port-Royal). 


2530. — Paris. Typographie Épouann Duruy, rue Dussoubs, 22. 
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DE FRANCE 
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ANNÉE 1894 — VOLUME LXIII 
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Les séances ont lieu au siège social Hôtel des Sociétés savante 
(rue Serpente, 28), les 2° et 4e mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir, 
excepté les deux mois de vacances : août et septembre. 

La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y 
travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des 
séances, de 3 à 6 heures 1/2, — Pour renseignements, achats et versements de 
cotisations et autres sommes, lous les autres jours, excepté les lundis et jours 
de fêtes, de 5 heures 1/2 à G heures 1/2. 
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La Société dispose des ouvrages suivants (S'adresser au siège social: 
Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28, M. A. LÉVEILLÉ, 
bibliothécaire) : 
Annales de lu Socielé entomologique de France, années 


de 1843 à 1846 et 1859/à 1880.12 . 1 men 19 et 45 fr. 
Les années 1847, 1848, 1856 et 1858; dont 

il reste moins de 10 exemplaires . . . . . . 90 fr. 

Annales (années 1881/1892). 0 UN ae 24 et 30 fr. 


Monographie de la famille des Eucneémides, par H. de Box- 


VOULOIR, in-8°, avec 42 planches gravées . . . . . . AA NA à 6 


Faune des Coléopteres du bassin de la Seine, par L. BEDEL, 


TL Carbone  PAUMCOTMIO NT HSE RPM g'et Sfr. 
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venenl,: Dar 1 OBEEVRR NEA NAN RES 10 et 12 fr. 
Tables générales des Annales de 1881 à 1890 inclusi- 
vement, par E. LEFÈVRE (à paraître bientôt). . . 7 50 et 10 fr. . 
Quelques observations sur les Cochenilles connues sous le 
nom de Poux à poche blanche qui ravagent les planta- 
tions de cannes à sucre à l'ile Maurice et à l’êle de lu 
Réunion, par V. SIGNORET . . . . . . . Define NPD TE 0 50 et 1 fr. 
Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par ee 
RUN ALERT An d'A ON Ste SR een S'ÉLURIR 
L'Abeille (série complète), vol. À à 26 . . . . . . 200 et 250 fr. 
L'Abeiïlle (la plupart des anciens volumes) . . . . . . RSS OUAIS 
Prix de l’abonnement (port compris). - . . : . . 12 AD et A2 ME 


Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l’'Anc. Monde : 
Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 5 et 7 fr. 


Catalogue étiquettes, pour collections . . . . . +, . . 5 et 12 /1n 

Catalogus Coleopterorum Europae et confinium. . . . . 0 fr. 50. 

Id. avec Index (Suppl. au Catalogus). . . . . . . 1 ir. 28 
Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pl., dont 

COL: PI MOMÉS EPS TIREN LE) SRE ee ne 8 et 10 fr. 

— OO SORT AS EE EU) re Re 10-et:12/15 
Otiorhynchides et Phyllobides (Monogr. des), par de Mar- 

SEUL et DESBROCHERS DES LOGEs, 2 vol.. . , . . . . 10 et12"4ri 
Les Entomologistes et leurs écrits, par de MARSEUL. . . . 8 et 10 fr. 
Chrysomelides (Monogr. des), par de MARSEUL. . . . . . GetHSNUIr 
Anthicides (Monogr. des), par de Marseuz, 2 pl. n. . . . 6et 8 fr. 
Etude sur les Maluchides d'Europe et du bassin de lu Médi- 

Merrance, par PEYRON:. 2 00 RD RAS AT Ste Let 5 Îr. 
Mylabrides d'Europe (Monogr. des), par de MarseuL, 2 pl.: 
ÉNOITES, Lie ige tt EN AMEN EN SN EN RE Let 5 fr. 
SV 0 RE RUE ef RS MS AURA Eee ana ret 6: 1T. 
Teléphorides et Malthinides (Monogr. des), par de Mar- 
SOUL, LDE NS, 0e 4e EN ten EN ee 4'et 0 "fr 


Lathridiidæ d'Europe (Revision des), par Reirrter (trad. 


des GOZIS ANUS DNS PRE RARE een &et 5 fr. 


(Voir la suile, page 3 de la couverture.) 
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(123) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IL. 993 


leurs tarses et de leurs tibias noirs; côtés antérieurs de tous les tibias 
jaunissants. Abdomen noir, segments 2-3 brun roux. Postpétiole aci- 
culé, gastrocèles médiocres, 3° segment transversal. — Long. 42 mill. 
©. Inconnue. 
N'est peut-être qu'une variété d’I. computatorius Grav. 
Patrie : Prusse. 


A1. TI. cynthiæ Kriech., An. nat. Hofmus, 1888. 

?. Tête a peine rétrécie en arrière. Antennes assez robustes, fili- 
formes-sétacées, annelées de blanc. Ecusson avec une tache blanche au 
milieu. Aréole supéro-médiane transversale. Stigma roux. Pieds roux, 
hanches et extrémité des tarses noires. Abdomen noir, segments 2-3 
étroitement marginés de roux, 5-7 maculés de blanc. Postpétiole subti- 
lement aciculé, gastrocèles transversaux, profonds. — Long. 10 mill. 

d. Inconnu. 

Parasite de Melituea Cynthia (Rogenholfer). 


Pairie : Vienne (Autriche). 


42. I. inops Holm., Adnotat., 1880. — Syn. I. gravidutorius Evers. 
(in collect.). 

©. Antennes filiformes-sétacées, plus robustes que chez L. cessator, 
7° article carré, ferrugineuses en dessous et dans la moitié inférieure, 
sans anneau blanc. Palpes, mandibules et base des antennes roux. 
Écusson blanc jaune en entier ou seulement à l’extrémité. Métathorax à 
peine bidenté, aréole supéro-médiane subcarrée, les dentipares à bor- 
dures non sinuées. Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles noires. 
Pieds roux, toutes les hanches et les tarses postérieurs noirs. Abdomen 
noir, segments 6-7 avec une tache oblongue. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles assez grands. — Long. 12-18 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Suède, monts Ourals. 


L3. I. cintranus Berth., Revue d’Eut., 1892. 


©. Tête fortement ponctuée, joues et tempes médiocres. Antennes 
robustes, médiocrement atténuées, le 5° article carré, annelées de blanc. 
Thorax tout noir, écusson plat, à ponctuation lâche. Aréole supéro- 
médiane carrée ou un peu plus longue que large, avec le bord posté- 
rieur anguleux en dedans. Aïles un peu enfumées, stigma roux, écailles 
Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Mars 1895, 
38 


594 G.-V. BERTHOUMIEU, (124) 


noirâtres. Pieds un peu grêles, roux clair, hanches et trochanters noirs. 
Abdomen noir, segments 6-7 avec une petite tache ovale jaune pâle. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres et peu profonds, l’intervalle 
ponctué. Pubescence du corps noirâtre. — Long. 15 mill. 

dg. Inconnu. 

Patrie : Monts de Cintra (Portugal), monts du Forez. 


k4. I. didymus Grav., Ichn. Eur., 1829. 

®. Antennes robustes, Subuléés, 7° article carré, annelées de blanc, 
souveñit ferruginéuses à la base en dessous. Tempes non rétrécies en 
arrière. Orbites du front et marge du cou roux ou tout noirs. Lignes 
devant ët sous les ailés jaunes ou roussâtres. Écusson très convexe, 
jauué. Aréole supéro-médiane transversale, ouverle en arrière. Ailes 
un pèu énfumiées, stigma roux clair. Pieds noirs, tibias et tarses roux, 
les postérieurs noirs à l’extrémité. Abdomen largement ovale oblong, 
2 segment avec deux taches et la marge postérieure roux, rarement 
tout noirs, 6-7 blancs en dessus, le 5° souvent avec un point blanc. 
Postpétiole finement aciculé, gastrocèles médiocres, peu profonds. — 
Long. 18—20 mill. 

d. Inconnu. 

Ogs. — Tischbein a décrit, comme variété de cette espèce, un individu 
qui a les orbites internes des yeux et les taches du 2° segment jaunes. 
C'est peut-être la femelle d’TZ bisignatus Grav. Wesmaël a pensé 
qu'i, bisignatus Grav. pourrait être le mâle d'I. didymus L. D’après 
M. Kriéchbaumer, la variété de Tischbein serait une espèce nouvelle 
(Ent. Nachr., 1894). 

Patrie : Allémagné, nord de la France, Finlande. 

5. I. melanosomus d' Wesm., Miscel., 1855. — Syn, 1. meluno- 
somus $ Holm., Ichn. Suec. 

©. Tête un peu bouffie, non rétrécie en arriere, Antennes peu r'o- 
bustes, assez atténuées, le 8 article carré, annelées de blanc, ferrugi- 
neuses en dessous. Tête et thorax noirs ; écusson blanc jaune, peu con- 
vexe, subtilement ponctué. Aréole supéro-médiane subcarrée, arrondie 
en avant, un peu émarginée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma 
roux, écailles noires. Pieds roux, toutes les hanches et les tarses posté- 
rieurs noirs. Abdomen noir brillant, segments 6-7 avec une tache 
oblongue blanc jaune. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, peu 
profonds. — Long. 12—1% mill. 

g. Tête un peu plus étroite que le thorax, clypéus lisse, peu ponctué: 


(425) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. I. 599 


Antennes et thorax noirs, écusson brillant, peu convexe. Aréole supéro- 
médiane carrée ou transversale, arrondie en avant, tronquée en arrière. 
Stigma brun ou roux, écailles noires. Pieds médiocres, roux ; hanches, 
trochanters et tarses postérieurs noirs. Abdomen noir bleu, subcylin- 
drique, postpétiole transversal, aciculé et sans carènes distinctes, gas- 
trocèles médiocres. Segments 2-5 subopaques à ponctuation subtile et 
très serrée, 6-7 brillants. — Long. 12—1% mill. 
Patrie : Suisse, Suède. 


Var. ? $. TRIMACULATUS Tasch. Art. d. Gatt. Ichn. — Pieds noirs, 
segments 9-6-7 maculés. 
Patrie : Allemagne. 


46. I. Haglundi Holm., Ichn. Eur., 1864. 


$. Corps robuste. Tête peu rétrécie en arrière. Antennes assez ro- 
bustes, atténuées et annelées de blanc. Orbites du front, en partie, roux. 
Tache devant et sous les ailes et écusson blancs; celui-ci lisse, à peine 
ponctué. Aréole supéro-médiane un peu plus large que longue, les 
supéro-externes non divisées. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, 
l’aréole presque fermée au sommet. Pieds noirs, assez robustes, surtout 
les cuisses ; tibias antérieurs jaunâtres d’un côté. Abdomen noir, seg- 
ments 4-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, 
assez profonds, l'intervalle fortement rugueux-aciculé. 


d. Palpes, mandibules et labre blanc jaune ; face entièrement blanche 
ou maculée de noir. Antennes noires, ferrugineuses en dessous, avec le 
devant du scape et les articles 41-19 blanes. Lignes cunéiformes devant 
et sous les ailes et écusson blanc jaune. Stigma brun, écailles parois 
avec une tache jaunâtre. Pieds noirs, hanches antérieures maculées de 
blanc, tibias antérieurs jaune fauve. Abdomen noir, segments 5-7 avec 
une tache oblongue blanc jaune. — Long. 13—16 mill. 

Parasite d’Arctia fuliginosa (Bridgman). 

Patrie : Suède, Angleterre, Holstein. 

47. T. insignis, n. sp. 

©. Diffère du précédent par le clypéus subémarginé, l’écusson forte- 
ment ponctué, les cuisses et les tibias roux vif. Seoments abdominaux 
3-7 maculés de blanc, les deux derniers avec des taches linéaires. — 
Long. 17 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Hautes-Alpes (Lombard), 
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48. I. submarginatus Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. . subrep- 
torius Wesm., Miscel. 


Q. Tête un peu rétrécie en arrière. Antennes robustes, sétacées, 
dilatées avant lextrémité, annelées de blanc. Écusson blanc, convexe, 
peu ponctué. Aréole supéro-médiane carrée, ou un peu plus longue que 
large, échancrée en arrière. Stigma brun roux. Pieds noirs; cuisses 
rarement roux brun; tibias et tarses roux. Abdomen ovale-lancéolé, 
2-4 à marge postérieure jaunâtre, le 2 brun, 5-6-7 maculés de blanc 
jaune. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, subarrondis, l’inter- 
valie rugueux-ponctué. 


4. Palpes bruns, antennes noires. Orbites de la face étroitement 
jaunes. Lignes sous les ailes et extrémité de l’écusson blanches ; celui-ci 
assez élevé. Aréole supéro-médiane un peu transversale. Stigma jaune 
fauve. Pieds noirs, tibias roux, les postérieurs noirs vers l’extrémité. 
Abdomen noir, segments 2-4 étroitement marginés de roux, le 2° brun 
ou bai. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands et profonds, l’inter- 
valle aciculé. — Long. 10-14 mill. 

Patrie : Suède, France, Russie, Holstein, Angleterre, Algérie (Pic). 


49. I. lateralis Kriech., Ent. Nachr., 1878. 


3. Antennes subnoduleuses, noires, ferrugineuses, en dessous, vers 
la base. Palpes, orbites de la face, devant du scape, point devant les 
ailes et écusson blancs. Aréole supéro-médiane semi-ovale. Abdomen 
noir, segments 2-3 avec une tache roux marron de chaque côté. Du 
reste, semblable au précédent. — Long. 15 mill. 


©. Inconnue. 
Patrie : Suisse. 


50. I. oviventris Kriech., Ent. Nachr., 1890. 

® Tête un peu rétrécie en arrière. Antennes sétacées, dilatées avant 
l'extrémité, annelées de blane. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane 
carrée où un peu plus longue que large, échancrée en arrière. Stigma 
brun roux. Pieds noirs, tibias et tarses roux. Abdomen ovale oblong, 
noir; segments 2-3 à marge postérieure roussâtre, 6-7 maculés de 
jaune. Postpétiole aciculé-ponetué, gastrocèles obliques, profonds. — 
Longs. 9 mill. 

Z,. Inconnu. 


Patrie : Quedhmbourg, Sunderbourg, 


(127) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IL. D97 


51. I. languidus Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. I. seniorbitalis & 
Grav., var. 1, Ichn. Eur. — I. limbatus & Tisch., Ent. Zeit., 1879. 

©. Corps robuste. Tête fortement rétrécie en arrière. Antennes ro- 
bustes, subulées, annelées de blanc. Écusson blanc. Aréole supéro-mé- 
diane, ordinairement plus longue que large, émarginée en arrière. Ailes 
un peu enfumées, stigma roux. Pieds noirs; cuisses antérieures avec 
un point apical blanc ; tibias antérieurs jaunâtres d’un côté, les poste- 
rieurs de même ou tout noirs. Abdomen large, noir; segments 5-6-7 
imaculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, assez pro- 
fonds, l’intervalle subaciculé. 


d. Clypéus maculé de blanc aux angles ou tout noir. Côtés de la 
face, devant du scape, lignes devant et sous les ailes, ou seulement 
l’une des deux, et écusson blancs. Antennes assez robustes, noires, fer- 
rugineuses en dessous. Écusson convexe, aréole supéro-médiane carrée, 
avec le bord postérieur anguleux en dedans. Écailles brunes, parfois 
maculées de blanc. Pieds noirs; tibias jaunes du côté interne, les pos- 
lérieurs parfois tout noirs. Abdomen noir ; postpétiole finement aciculé 
ou strié; gastrocèles assez grands et profonds; 2% segment aciculé, 
rugueux sur le dos; le 3° subcarré. — Long. 16—18 mill. 

Var. ®. NIGRO-CASTANEUS Tisch. — Syn. I. nigro-castaneus Tisch., 
Ent. Zeit., 1881. — Kriech., Ent. Nachr., 1894. — 2° segment abdominal 
roux marron, tibias et tarses roux, noirs à l’extrémité. 

Var. d'. HisPANICUS Berth. — Clypéus et face blanche, avec une ligne 
noire au milieu. Hanches antérieures maculées de blanc. 


Patrie : France, Espagne, Allemagne, Belgique, Hongrie. 


52. I. impudicus, n. sp., Berth.-Ev. 

®. Joues élargies. Antennes robustes, médiocrement atténuées, an- 
nelées de blanc. Palpes et mandibules roux. Tête et thorax noirs, 
celui-ci à ponctuation fine et serrée. Écusson blanc jaune. Aréole supé- 
ro-médiane Carrée, ridée; les supéro-externes non divisées. Ailes 
subhyalines, stigma roux. Pieds noirs ; tibias et tarses antérieurs roux 
ou fauves, tibias postérieurs jaune pâle, noirs à l’extrémité, tarses pos- 
térieurs bruns; scopules à poils noirs, très courts. Abdomen noir, 
brillant, 2 segment roux sur les côtés; 6-7 avec une grande tache, 
le 5° avec un point, blancs. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands, 
les segments finement ponctués. — Long. 18—20 mill. 


g. Inconnu. 
Patrie : Monts Ourals (Eversmann). 
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53. I. tuberculipes Wesm., Mant., 1848. — Syn. I. luctatorius & 
Wesm., var. 4, Tentamen. — I. cuneatus $ Tisch., Ent. Zeit., 1879. 

©. Tête un peu rétrécie en arrière. Antennes robustes, médiocrement 
atténuées, annelées de blanc. Thorax noir mat, rarement avec un point 
blanc devant et sous les ailes; écusson blanc, plat. Aréole supéro-mé- 
diane subcarrée ou un peu plus longue que large, émarginée en arrière. 
Ailes un peu enfumées, stigma roux jaune. Pieds noirs ; tibias antérieurs 
jaunâtres en dessous, les postérieurs roux brun au milieu, hanches 
postérieures munies d’un tubercule velu. Abdomen noir mat, segments 
2-3 parfois roux brun, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole fortement 
aciculé, gastrocèles médiocres. — Long. 12-15 mill. 

& ?. Orbites de la face jaunes; lignes devant et sous les ailes et 
écusson blancs. Antennes noires, ferrugineuses en dessous. Aréole 
supéro-médiane carrée; stigma roux. Pieds comme chez la femelle. 
Abdomen lancéolé, noir; postpétiole aciculé; gastrocèles assez grands, 
l'intervalle médiocrement strié-aciculé, 3° segment transversal. 

La femelle hiverne sous les mousses. 


Var. d'$. RuroNIGER Berth. — Segments abdominaux 2-3 roux, maroi- 
nés de noir. Cuisses et tibias roux. &!, tibias postérieurs jaunâtres à la base. 
Patrie : France, Belgique, Allemagne, Hongrie. 


Ogs. — I. coniger & Tisch., Ent. Zeit., 1876, que j'avais pris à tort 
pour une variété du précédent, en diffère par les antennes plus forte- 
ment atténuées; cuisses et libias roux; gastrocèles profonds. — Long. 
17—18 mill. 


Patrie : Holstein, Autriche. 


54. 1. computatorius $ Müll., Prodr., 1776. — Syn. I. computato- 
rius &? $ Wesm., Tentamen. — I. fuscatus G' Grav., Ichn. Eur. — 
I. bicoloripes & Tisch., Ent. Zeit., 1868. — 1. malignus S Tisch., Ent. 
Zeit., 1881. 

©. Antennes fortement comprimées-dilatées, atténuées et annelces de 
blanc. Orbites du front, le plus souvent, roux. Thorax robuste, marge 
du cou et parfois un point sous les ailes roux; écusson plat, très lisse, 
jaune blanc. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, 
émarginée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma fauve; écailles 
noirâtres, marginées de roux. Pieds noirs; tibias et larses, en grande 
partie, roux; scopules planes, parfois peu distinctes. Abdomen noir ; 
segments 6-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles mé- 
diocres, assez profonds. 
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d. Mandibules parlois blanches au milieu ; clypéus bimaculé de 
blanc, ou blanc avec la marge noire, ou tout le limbe noir ; face blanc 
jaune, avec une tache noire au milieu. Antennes ferrugineuses ou 
brunes, avec le devant du scape blanc. Un point ou une ligne devant et 
sous les ailes et écusson blancs ; celui-ci ponctué, rarement noir. Stigma 
brun roux. Pieds noirs, hanches antérieures souvent maculées de blanc, 
iibias antérieurs d’un côté et les postérieures de la base, au milieu, d’un 
jaune pâle. Abdomen sublinéaire, noir, segments 2-3 souvent plus ou 
moins roux ou bruns, avec la marge postérieure toujours rousse. Post- 
pétiole aciculé, gastrocèles médiocres, assez profonds, l'intervalle forte- 
tement sirié-aciculé ; 3° segment carré. 

Parasite d’Orgya pudibunda (Tischbein). 

La femelle hiverne sous les mousses (Fischbein). 

Var. g'$. msoritus Berth. — Segments abdominaux 2-3 roux, ma- 
culés de noir. 

Pairie : France, Belgique, Suède, Allemagne, Russie, Angleterre. 


99, I. brevigena Thoms., Ann. Soc. ent, Fr., 1886, 

?. Ressemble au précédent; en diffère par les antennes un peu moins 
dilatées, les joues courtes, l’écusson jaune pâle, l’absence des scopules, 
— Long. 12 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Allemagne. 


GROUPE gracilicornis, 


TABLEAU DES FEMELLES. 


1. Tous les segments abdominaux à marge postérieure jaune. 2e 
— Plusieurs segments sans marge postérieure jaune....... 3. 
2. Écusson carré. Segments ventraux 2-4 jaunâtres. . 
xanthorius Forst. (99). 


— Écusson transversal. Tous les segments ventraux noirs. 
sexcinctus Grav. (100) 


3. Segments 2-3 jaunes, les derniers immaculés. ..,... ne 
discriminator M (404). 


se nn 


— Segmernts 2-3 roux, les derniers maculés de blanc....... 4. 


4. Hanches antérieures scopulifères, scopules parfois peu dis- 
LINCIES CRETE SR ET EP er ta re Rte 2 5. 
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— Hanches postérieures nues................ DE PORTER STAR A 
>. Scopules sur un tubercule.... tuberculipes Wesm. var. (53). 
— SCODUIESRDIANES M PEREEREEE ER EEE Ne Hate nie be 6. 
6. Antennes fortement dilatées-comprimées............... LE 
MA RENNES IDEUMOUMMPAS AIALEES LANCE RCE ARR ENS 8. 
1=MSCOPUlES MIA CAES EEE ET grandicornis Th. (56). 
— Scopules d’un brun roux..... computatorius Müll. var. (54). 
BE TAN ES AE SUIALES PER PRE scopulator Berth. (57). 
et ATSeS NON AIALES ANR ER RSR NT SERRE ES $). 
9. Hanches à ponctuation serrée en dessous. .......... RL OS 
— Hanches à ponctuation espacée en dessous.. hypolius Th. (59). 
10. Antennes assez grêles. 5° segment abdominal étroitement 

MMACAUTE EPA MORE D CRM balteatus Wesm. (58). 

— Antennes assez robustes. 5° segment largement marginé 

de blanc een contrarius, n. sp. (58 bis). 

MA SEMAÉpDAS UNIDEUNANOIE ES EPP PEER ERREER RS 12° 
—  Stigma roux, fauve ou d’un brun clair... ........ 16. 
12. Aréole supéro-médiane transversale ou largement semi- 

OVAlE RP ARR AE ans Sen A ee Re AE ARS 

—  Aréole supéro-médiane carrée ou plus longue que large... 14. 
13. Abdomen ovale-lancéolé............. ... 9-albatus Kr. (60). 
— Abdomen largement subovale..... . melanostigmus Kr. (61). 
14. Antennes noires, sans anneau blanc....... .. Siculus Kr. (65). 

— Antennes annelées ide blanc AA RER EEE ER Ur los 
15. Aréole supéro-médiane parfaitement carrée. ............ 

SX CRM PDO ARE AR Per Re A ae phæostigmus Wesm. (62). 

—  Aréole supéro-médiane subhexagonale. obscuripes Holm. (63). 
16 SMétathorax DIdeDié ee PEER primatorius Forst. (94). 
—  Métathorax nullement bidenté..................... AR TPE DIS 
17. Gastrocèles grands, l'intervalle plus étroit que l’un d’eux. 18. 

—  Gastrocèles petits où médiocres, l'intervalle égalant l’un 

D'EUX eee 2 47 NE PARA ESR eRTRERR TA SNS a0, 

18. Antennes assez grèles et très atténuées................. 19. 


Antennes très robustes ou médiocrement atténuées...... 25 


<— 
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5° segment abdominal immaculé ou étroitement maculé de 
DAC LEE Se A RAR AE ARTE 20 
5 segment avec une large tache blanche. .............. 21. 
Antennes très grêles. Toutes les cuisses rousses......... 
Tee ce PR AU ne e-#-albatus-var Gr (00) 


Antennes épaisses à la base. Cuisses postérieures noires. . 
OR NA CR te CRE are cinxiæ Kr. (87). 
Seoments abdominaux 2-3 roux, maculés de noir........ 
TU NE AE RUE obsessor var. Wesm. (55). 


SEDINENIS 2 S EUTMEOUXIDUT MAS LME AP ALOE 22 
Article 12 des antennes carré. Aréole supéro-médiane plus 

longue que large......... bte longisectus, n. sp. (87). 
Articles 8-10 des antennes carré. Aréole supéro-médiane 

CARTÉCRP ESA A RL NE REA SRE ae AA 
Antennes un peu comprimées dans le milieu. Abdomen 

très large..... Rire .......... €emancipatus Wesm. (88). 
Antennes non comprimées. Abdomen médiocre......... 24. 
Taille 12—15 mill. Cuisses postérieures rousses.... .... 

0 DE AE D A EN EP .. gracilicornis Gr. (9). 
Taille 8 mill. Cuisses postérieures, en grande partie, 

MOITÉSS NE a man Se US suturalis Holm. (91). 
Joues rousses. 3° segment abdominal noir à la base.... . 

SAONE Mr ee...  sectatorius berth Ever (02) 
Joues noires. 3° segment roux à la base................ 26. 


Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large. 
Stigma brun clair.............. immisericors Tisch. (93). 


Aréole supéro-médiane carrée ou transversale. Stigma 
AURE OU AUVE PRESENT RS SRRERS HAT: 


Toutes les cuisses d'un roux clair....... bellipes Wesm. (95). 
Cuisses postérieures noires où d’un roux obscur........ 28. 


Carènes du postpétiole subobsolètes. .. medialis Wesm. (96). 
Carènes du postpétiole très distinctes.................. 29% 


Aréoles supéro-externes non divisées... divergens Holm. (97). 


Aréoles supéro-externes nettement divisées............ 
RARE EN SOLE .............. evanidus Berth. (98). 
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30. Antennes fortement dilatées, 2 article subcarré.......... 
LR ORAN PE A ASE eurycerus Th. (66). 
_— Antennes peu ou pas dilatées, % article beaucoup plus 
l6ne Que NATe 0 RUN SRE ARRETE ER CREER GAS 
1 2MandinulestarelESMEden tes AMEE CPR ERP ARE Poe 
—  Mandibules normales, avec une petite dent............. 
moe ii A EME mr idens NCSIDESICTE 
320 Mibias DOSÉTIEUTS jAUNISSANS SR PEER NS LE CAE EUR 33. 
— Tibias postérieurs roux ou noirs.............:... .... 34. 
33. Cuisses postérieures à moitié rousses. 5° segment abdomi- 
al lATCEMENHANMNAQUl CE PEER RERE .. Ssilaceus Gr. (68). 
—  Cuisses postérieures noires. 5° segment immaculé. ...... 
dB DAS AE Rare RE caloscelis Wesm. (69). 
34. Antennes assez épaisses ou médiocrement atténuées..... 39. 
— Antennes presque grêles et fortement atténuées......... 49. 
35. 5° segment abdominal largement maculé de blanc... .... 30. 
— 5° segment nullement ou à peine maculé............... 1. 
36. Aréole des ailes largement ouverte au sommet. ..... RER 
SR A RE SAN UE RE Me . Rogenhoferi Kr. (70). 
—  Aréole étroitement ouverte au sommet. ...... batis Holm. (71). 
37. Abdomen allongé, FO TOR NE DR Corfitzii Th. (72). 
Abdomen oVale-LblonE  PANOEE PE RS D Mere SOS 
38. Hanches postérieures luisantes en dessous, peu ponctuées. 
2 4 SÉPARER A RC RENTE SA AS aries Kr. (73). 
—  Hanches postérieures à ponctuation serrée. ............. Ds) 
39. Gastrocèles très petits. ........ CNE ns Mae levis Kr. (74). 
— AGASTOCeleSIMEMOCTE SAM RAA NT ER ARE SR RUE 
40. Ponctuation des hanches postérieures très fine. ........ ae 
A EN APR EE ane . hircinus Holm. (75). 
— Ponctuation des hanches postérieures assez grosse. ...... L] . 
LA, Cuisses postérieures rousses.......... croceipes Wesm. (77). 
— Cuisses DOSÉTIEUTES NOITES 00 EN EE RE 2. 
42 "Antennes assez TODUSIES EPP RME insidiosus Wesm. (76). 


AMTENNES IOLÉlES Va eee intermixtus Tisch. (77 bis). 
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43. 3° segment abdominal noir à la base... ...... zonalis Gr. (78). 
= 9° seoment non marginé de noir à la base. ............. LA, 
44. Abdomen allongé, sublinéaire, segments 2-5 subégaux... 

A in ne ue subcylindricus Gr. (79). 
a Hiomentoyale elliptique eee nn 1à. 
45. 5° segment abdominal largement maculé de blanc... .... SG 


— _ÿ° segment immaculé ou avec une tache plus petite que la 
SHVAL TO RER Ce MATE An Era re ÉLIRE 47. 


Re me ... ... Sculpturatus Holm. (80). 
— Base du 2 segment très brièvement aciculé. curtulus Kr. (81). 


k7. Cuisses postérieures grêles où médiocres... .......... LS. 
—  Cuisses postérieures épaisses, robustes. ......... ue AUDE 
48. Thyridies longues, très distinctes... ..... raptorius Gr. (82). 
=  DNYFIAIES courtes OÙ peu-distantes:-... 4250110 A9. 
19. Sommet de la tête de largeur normale. .... captorius Th. (83). 
— Sommet de la tête très étroit. ...... xanthognathus Th. (84). 
50. Antennes courtes, assez épaisses....... eumerus Wesm. (85). 
— Antennes longues et grêles.. . .... exilicornis Wesm. (86). 


36. I. grandicornis Thoms., Ann., Soc. ent. Fr., 1886. 


£. Tête peu rétrécie en arrière. Antennes robustes au milieu, très 
atténuées, annelées de blanc. Orbites du front à peine roux. Thorax 
oblong ; marge du cou et écailles des ailes ferrugineuses. Écusson dé- 
_ primé jaune blanc; aréole supéro-médiane plus longue que large, à 
bordures très faibles. Ailes jaunissantes; stigma et nervures roux tes- 
tacé. Pieds médiocres, noirs ; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs 
à l'extrémité ; scopules blanchâtres. Abdomen allongé, étroit, subcom- 
primé à l’extrémité, noir ; segments 2-4 roux, celui-ci à marge posté- 
rieure noire ; 6-7 maculés de blane. Postpétiole aciculé, gastrocèles mé- 
diocres. Tarière assez exserte. — Long. 12 mill. 


4. Inconnu. 
Patrie : Laponie. 


97. I. scopulator Berth., Revue d’Ent., 1892. 


®. Corps robuste. Tête normale, noire. Antennes sétacées-compri- 
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mées, jaune fauve, rousses vers l'extrémité. Thorax noir, écusson jaune 
pâle. Aréole supéro-médiane subcarrée, échancrée en arrière, un peu 
cintrée sur les côtés, les supéro-externes non divisées. Aïles un peu 
enfumées, stigma jaune, écailles noires. Pieds roux testacé; hanches 
et trochanters noirs; tarses postérieurs bruns, très dilatés; scopules 
grandes, à poils fauves. Abdomen noir ; segments 2-3 roux, celui-ci à 
base noire ; 6-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles mé- 
diocres. — Long. 15 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Monts Ourals. 


58. I. balteatus Wesm., Tentamen, 1844. 


?. Tête noire. Antennes un peu grêles, sétacées, annelées de blanc, 
fauves à la base en dessous. Point sous les ailes et écusson blanes. 
Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes un peu enfumées, stigma jaune. 
Pieds roux, toutes les hanches et l'extrémité des cuisses et des tibias 
postérieurs noirs ; scopules très distinctes. Abdomen noir, segments 2-3 
roux, celui-ci à marge antérieure noire, 6-7 blancs en dessus, le 5° ma- 
culé. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. 

d. Côtés de la face et du clypéus, devant du scape, marge du cou, 
lignes à la base des ailes et écusson blanes. Antennes noires, fauves en 
dessous. Écusson à peine convexe. Aréole supéro-médiane transversale, 
émarginée en arrière. Abdomen noir; segments 2-3 roux, la marge 
postérieure de celui-ci et parfois celle du % noires. Du reste, semblable 
à la femelle. — Long. 12 mill. 


Parasite de Melitaea Cinxia (Giraud). 

La femelle hiverne sous les mousses (Tischbein). 

Var. d. zoNELLUS Holm. — Syn. I. zonellus Holm., Ichn. Suec. — 
Palpes, mandibules, clypéus et face blancs. — Long. 10 mill. 

Patrie : Assez répandu en Europe. 


58 bis. I. contrarius, n. sp., d'$. 

?. Diffère d’Z. balteatus Wesm. par les antennes plus épaisses; le 
3° segment abdominal roux, avec une tache noire triangulaire, apicale ; 
la tache blanche du 5e plus large que la suivante. Pieds noirs, tibias 
antérieurs testacés ; scopules faibles. 

d. Se rapproche d’I. raptorius Grav. par l’écusson élevé et les gas- 
urocèles médiocres. En diffère par les segments abdominaux 2-3 roux 
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marron, le 3° avec une tache apicale noire, triangulaire. Côtes de la 
face et angles du clypéus blanc jaune. Antennes rousses en dessous. 
Pieds noirs ; cuisses et tibias, en partie, roux. — Long. 12 mill. 

Patrie : Pyrénées (TI. Perez). 


99. I. hypolius Thoms., Opusc. ent., 1888. 

$. Antennes épaisses, sétacées, le 3° article subcarré, annelées de 
blanc. Tête forte, avec des joues assez rétrécies. Pronotum roux. Écus- 
son blanc. Aréole supéro-médiane carrée. Stigma roux, écailles brunes. 
Pieds noirs ; tibias antérieurs roux, les postérieurs roussâtres, légère- 
ment jaunes au milieu, noirs vers l’extrémité; tarses pâles, les posté- 
rieurs noirs. Abdomen noir, 2 segment roux, le 3° noir avec les côtés 
roussâtres, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles petits. 
Hanches postérieures à ponctuation espacée en dessous, scopules peu 
distinctes. — Long. 12 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Norvège. 


60. I. 9-albatus Kriech., Corr. Blatt., 1857. — 1. 9-albatus & 
Kriech., Corr. Blatt., 1880. 

?. Antennes assez courtes, subulées, subinvolutées et annelées de 
blanc. Lignes devant les ailes et tache de l’écusson blanches. Aréole 
supéro-médiane transversale ou largement semi-ovale. Aïles un peu 
enfumées, stigma épais, noir brun. Pieds noirs; tibias et tarses roux, 
les postérieurs à moitié noirs. Abdomen ovale lancéolé; segments 2-3 
roux; 4-7 avec une tache blanche, la première plus petite que les 
autres. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. 

d. Bout des palpes, côtés de la face et du clypéus, devant du scape, 
parfois deux points sur le cou et un sur les écailles, lignes à la base 
des ailes et écusson blancs. Antennes noires, jaune fauve en dessous. 
Tibias roux ou fauves dans la partie supérieure ; hanches antérieures 
parfois maculées de blanc. Aréole supéro-médiane deux fois plus large 
que longue, avec les bordures très élevées. Abdomen lancéolé, noir ; 
segment 2-3 roux. Du reste, comme la femelle. — Long. 12 mill. 


Var. &. UNIGUTTATUS Kriech. — 6° segment abdominal maculé de 
blanc. 

Var. d, BI- et TRIGUTTATUS Kriech. — Segments 5-6-7 maculés. 

Patrie : Bavière. 


61. I. melanostigmus & Kriech.. Hyvm. nov. Mus. Hung., 1882. 
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+. Differe du précédent par le dessous des antennes noir brun; le 
devant du scape à peine maculé ; l’aréole supéro-médiane plus courte ; 
les tarses postérieurs, les tibias et tarses intermédiaires, en partie, noirs. 
Abdomen lanccolé elliptique, avec le dernier segment ventral plus aigu. 
Gastrocèles assez grands. — Long. 12 mill. 

? ?. Diffère de la précédente par labdomen beaucoup plus large, 
ovale aigu. 

Patrie : 4, Hongrie ; ©, Brout (Allier) (R. du Buysson). 


62. I. phæostigmus Wesm., Otia, 1857. 


?. Antennes médiocrement atténuées, noires, annelées de blanc. 
Écusson blanc. Aréole supéro-médiane parfaitement carrée. Ailes un 
peu enfumées, stigma noir brun. Pieds noirs; tibias antérieurs et sou- 
vent la base des postérieurs roux ; tarses antérieurs de même. Abdomen 
noir, segments 2-3 et les angles du 4° roux, 6-7 maculés de blanc. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles assez petits. — Long. 10 mill. 

<. Inconnu. 


Patrie : Savoie, Holstein. 


63. I. obscuripes Holm., Ichn. Sec., 1864. 

®. Tête un peu rétrécie en arrière ; joues médiocrement élargies. An- 
eunes assez atténuées, articles 8-9 carrés, annelées de blanc. Orbites du 
front et écusson blanc jaune. Aréole supéro-médiane subhexagone. Ailes 
un peu enfumées,- stigma brun ou brun roux, laréole brièvement 
ouverte au sommet. Pieds médiocres, noirs ; tibias et tarses antérieurs 
roussâtres. Abdomen noir, segments 2-3, l'extrémité du 1% et la base 
du 4° roux marron, 5-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gas- 
trocèeles médiocres. — Long. 142 mill. 

3. Inconnu. 

Patrie : Suède, Holstein. 


64. I. leptostigmus Kriech., Ann. nat. Hoîmus., 1888. 

3. Palpes, face, devant du scape, lignes devant les ailes et les deux 
ticrs de l’écusson blancs. Antennes noires, fauves en dessous. Tête très 
étroite près des yeux. Aréole supéro-médiane arrondie à la base. Stigma 
brun, très étroit. Pieds noirs ; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs 
vers l'extrémité. Abdomeu noir, segments 2-3 roux. Postpétiole fine- 
ment aciculé ; gastrocèles grands, profonds et obliques. — Long. 12 mill, 

©. Inconnue. 
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Parasite de Gnophos pullata (Rogenhofïer!). à 
Patrie : Autriche. 


65. I. siculus Kriech., Mitth. ent. Ges., 1887. 

©. Tête très rétrécie en arrière. Antennes assez courtes, filiformes- 
sétacées, 2 article beaucoup plus long que iarge, noires, sans anneau 
blanc. Thorax fortement ponetué-ridé, avec trois petits sillons sur le 
mésonotum ; écusson maculé de blane ou tout noir; aréole supéro-mé- 
diane quadrangulaire, beaucoup plus longue que large. Stigma bruu 
obscur, plus clair à la base. Pieds noirs; tibias et tarses antérieurs et la 
base des postérieurs roux. Abdomen noir, segments 2-3 roux, 6-7 ma- 
culés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles petits. 

d. Orbites de la face et parfois du clypéus, devant du scape et 
écusson, en partie, blanc jaunâtre, celui-ci parfois noir. Antennes noires, 
souvent roussàtres en dessous. Aréole supéro-médiane semi-lunaire. 
Stigma brun. Abdomen linéaire, noir, segments 2-3 et parfois la base 
du 4° roux. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 12—13 mill. 

Patrie : Sicile. 


66. I. eurycerus Thoms., Opusc. ent., 1890. 

®. joues un peu bouffies. Antennes fortement dilatées, atténuées, 
2e article carré, semi-annelées de blanc. Orbites du front rouges. Écus- 
son blanc. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, à 
côtés parallèles. Stigma roux. Pieds noirs; tibias et tarses antérieurs 
roux ; hanches postérieures à ponctuation espacée en dessous. Abdomen 
uoir, segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles petits. 


d. Face blanche, clypéus avec la marge et le milieu noirs. Antennes 
noires. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane un peu transversale, 
Pieds noirs ; tibias et tarses antérieurs et les postérieurs à la base roux. 
Abdomen presque linéaire, noir ; segments 2-3 el le 4° à la base roux ; 
3e segment carré. — Long. 12-14 mill. 

Pairie : Suède. 


67. I. rufidens Wesm., Tentamen, 184%. 

®. Mandibuies grêles, édentées. Clypéus grand, plat, presque lisse, 
avec les côtés roux. Antennes un peu grêles, sétacées, annelées de 
blanc. Orbites de la face pâles. Ecusson blanc jaune, parfois un point 
roux au-dessous. Aréole supéro-médiane transversale, suhexagonale, 
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Stisma jaune, écailles brunes. Pieds noirs ; tibias et tarses antérieurs et 
les postérieurs, à la base, roux. Abdomen noir; postpétiole, segments 
2-3 et la base du 4° roux, 6-7 largement maculés de jaune, le 5° souvent 
avec un point de même. Postpétiole bicaréné, aciculé ou aciculé-ru- 
eueux ; gastrocèles petits, très peu profonds. — Long. 10 mill, 

d. Inconnu. 


Patrie : Belgique, Holstein, Angleterre. 


68. I. silaceus Grav., Ichn. Eur., 1829. 


Q. Antennes un peu grêles, très atténuées, roux obscur en dessous 
vers la base, annelées de blanc. Écusson blanc. Stigma roux. Pieds 
roux ; toutes les hanches et la moitié des cuisses postérieures noires à 
extrémité. Abdomen élargi, noir; segments 2-3 roux clair, avec la 
marge postérieure jaune ; 5-7 largement maculés de blanc, le 4° avec 
un point de même. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. — Long. 
10—12 mill. 1 


d. Inconnu. 
Patrie : Allemagne, Pyrénées. 


69. I. caloscelis © Wesm.. T'entamen, 1844. — Syn. IL. calos- 
celis 4 Wesm., Adn. ad descr. — I. ammonius $ Grav., Ichn. Eur. 

©. Tête à peine rétrécie en arrière, joues peu ou pas bouffies. 
Clypéus peu ponctué, presque lisse, subarrondi ou un peu proéminent 
au milieu de la marge. Antennes médiocres, peu atténuées, le 5° article 
carré, noires, annelées de blanc ou tricolores. Orbites du front et du 
vertex rougeâtres, rarement noirs. Écusson jaune blanc. Aréole supéro- 
médiane un peu plus large que longue, à peine émarginée, les supéro- 
externes non divisées. Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles rous- 
satres ou brunes. Pieds noirs; tibias et larses roux et jaunes, tibias 
postérieurs tricolores, ponctuation des cuisses postérieures grosse. Ab- 
domen noir, segments 2-3 roux ou jaunissants, souvent la marge du 
postpétiole et la base du 4° de même couleur ; 6-7 maculés de blanc, le 
5° souvent avec un petit point blanc. Postpétiole fortement aciculé, gas- 
trocèles médiocres. 


d. Clypéus légèrement proéminent au milieu du bord. Palpes, man- 
dibules, clypéus, face, orbites du front et parfois un point sur les joues 
jaunes. Antennes noires, souvent roussâtres en dessous, les quinze pre- 
miers articles cylindriques. Devant du scape, marge du cou, lignes 
devant et sous les ailes et écusson jaunes. Aréole supéro-médiane sub- 
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carrée, spiracules ovales-allongés. Écailles jaunes. Pieds noirs ; cuisses 
antérieures, tibias et tarses jaunes. Abdomen lancéolé, noir; segments 
2-3 avec la marge du postpétiole et les angles antérieurs du 4° jaunes. 
Postpétiole aciculé; gastrocèles médiocres, l'intervalle aciculé en forme 
de V. — Long. 10—1%4 mill. 


La femelle hiverne sous les mousses. 


Var. $. zonaus Kriech., Ent. Nachr. — 3° seoment abdominal noir, 
avec les angles antérieurs, les tibias et les tarses roux. 


Patrie : Assez répandu en Europe. 


70. I. Rogenhoferi Kriech., Ann. nat. Hoïmus., 1888. 


Q. Antennes assez robustes, le 6° article carré, fortement acuminées, 
annelées de blanc, plus ou moins rousses à la base. Tête et thorax noir 
mat, écusson blane, assez plat. Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes 
subhyalines, stigma jaune roux, écailles roux brun. Pieds noirs ; cuisses 
antérieures, tibias et tarses roux ; ponctuation des hanches postérieures 
fine et serrée. Abdomen noir, segments 2-3 roux, 5-7 largement maculés 
de blanc. Postpétiole finement aciculé, gastrocèles médiocres. 


d. Milieu de la face protubérant, ponctuation du elypéus peu serrée. 
Antennes noires, assez robustes. Orbites de la face et écusson blanc 
jaune. Aréole supéro-médiane largement semi-ovale, avec le bord pos- 
térieur anguleux en dedans. Stigma brun jaune. Pieds noirs, tibias ei 
tarses fauves, les postérieurs noirs au bout. Abdomen allongé-elliptique, 
seoments 2-3 roux, le 7° marqué d’un trait blanc qui doit souvent dis- 
paraître. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, assez profonds. — 
Long. 12—15 mill. 


Parasite de Plusia divergens et de Nemeophila plantaginis (Rogenhofer). 
Patrie : Autriche, France. 


71. I. batis Holm., Adnotat., 1880, 


©. Antennes assez atténuées, 10° article carré, annelées de blanc. 
Thorax peu brillant. Lignes devant les ailes et écusson blancs. Aréole 
supéro-médiane un peu plus large que longue. Stigma fauve ou brun, 
l’aréole étroitement ouverte au sommet. Pieds noirs, tibias roux à la 
base, les postérieurs souvent tout noirs ; hanches postérieures fortement 
ponctuées. Abdomen noir, segments 2-3 roux, souvent teintés de noir ; 
5-7 maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres et peu 
profonds. 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Mars 1595. 
39 
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d&. Orbites de la face, devant du scape et écusson blancs. Antennes 
noires. Abdomen noir, segments 2-3 roux obscur. Intervalle des gas- 
trocèles aciculé. Du reste, semblable à la femelle. — Long. 15—18 mill. 


Patrie : Suède. 


72. I. Corfitzii Thoms., Opusc. ent., 1890. 


Q. Antennes assez épaisses, atténuées, semi-annelées de blanc. Écus- 
son jaune pâle. Aréole supéro-médiane carrée. Stigma jaunissant. Pieds 
noirs, tibias et tarses antérieurs et les postérieurs à la base roux. Abdo- 
men allongé, subfusiforme, noir, segments 2-3 roux, 6-7 maculés de 
blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles petits. 

d. Palpes, mandibules, face, orbites du front, devant du scape, 
marge du cou, lignes à la base des ailes et écusson jaune pâle. Antennes 
noires, jaunâtres en dessous. Aréole supéro-médiane légèrement trans- 
versale. Pieds noirs; hanches antérieures en dessous, trochanters et 
tibias jaune pâle, ces derniers postérieurs noirs à l’extrémité; tarses 
pâles. Abdomen linéaire, 3° segment carré, noir; 2-3 jaune citron. 
Diffère de J. confusorius Gray. par la couleur des hanches antérieures et 
des trochanters. — Long. 10—15 mill. 


Patrie : Suède. 


73. I. aries $ Kriech., Corresp. Blatt., 1875. — Syn. 1. aries & 
Kriech., Ent. Nachr., 1889-90. — J. alius 9 Tisch., Ent. Zeit., 1879. 

Q. Tête rétrécie en arrière, antennes courtes et robustes, dilatées et 
atténuées, noires, annelées de blanc ou tricolores. Palpes, mandibules et 
orbites du front ordinairement roux. Écusson blanc; aréole supéro-mé- 
diane assez grande, oblongue-quadrangulaire. Ailes un peu enfumées, 
stigma jaune pâle. Pieds noirs ; cuisses, tibias et tarses antérieurs et les 
postérieurs, à la base, roux ; hanches postérieures peu ponctuées en des- 
sous. Abdomen noir, segments 2-3 et les angles du 4° roux, 6-7 ma- 
culés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles petits. 

&. Palpes, mandibules, clypéus, face, devant du scape, jaune pale, la 
face et le clypéus maculés de noir au milieu. Antennes entièrement 
noires ou roussâtres en dessous. Lignes devant et parois sous les ailes 
et écusson blancs. Aréole supéro-médiane semi-ovale, rarement sub- 
carrée. Stigma jaune. Pieds noirs ; cuisses antérieures, Libias et tarses 
jaunes, ceux-ci postérieurs noirs vers l'extrémité. Abdomen noir, seg- 
ments 2-3 fauves ou jaune roux. Postpétiole aciculé, gastrocèles mé- 
diocres, 3° segment transversal: — Long. 12-13 mill. 

Patrie : Bavière, Fulda. 


(441) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IT. 611 


74. I. levis Kriech., Ann. natur. Hofmus., 1888. 


?. Antennes subinvolutées, un peu dilatées et médiocremen  atté- 
nuées, semi-annelées de blanc. Écusson, au moins en partie, blanc. 
Aréole supéro-médiane allongée, quadrangulaire, avec le bord posté- 
rieur subobsolète. Ailes un peu enfumées, stigma testacé. Pieds noirs ; 
tibias et tarses roux, les postérieurs noirs à l’extrémité. Abdomen ovale- 
elliptique, noir ; segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole 
très finement aciculé, gastrocèles petits. Tarière notablement exserte. 


d. Tête et antennes noires, écusson blanc ou maculé de blanc, très 
rarement noir. Aréole supéro-médiane subcarrée ou transversale. Ab- 
domen noir, segments 2-3 roux, subovale-allongé. Le reste comme chez 
la femelle. — Long. 7—8 mill. 


Parasite de setina sp. ? (Kriechbaumer). 
Patrie : Autriche, Suisse. 


79. I. hircinus Holm., Ichn. Suec., 1864. 


?: Tête très peu rétrécie près des yeux. Antennes assez robustes, le 
9 article carré, atténuées et annelées de blanc; brunes ferrugineuses 
en dessous, avec la base rousse. Écusson blanc jaune. Aréole Supéro- 
médiane subcarrée, les supéro-externes indistinctement divisées. Ailes 
un peu enfumées, stigma jaune. Pieds noirs ; cuisses, tibias, tarses anté- 
rieurs roux, les postérieurs roux à la base; ponctuation des hanches 
postérieures très fine. Abdomen noir; segments 2-3 roux, 6-7 et par- 
fois le 5° maculés de blanc. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, 
l'intervalle aciculé, ponctué. 


d. Antennes épaissies dans le milieu, subincurvées. Palpes, mandi- 
bules, clypéus, face et devant du scape jaunes. Antennes noires, roux 
fauve en dessous. Écusson jaune pâle. Aréole supéro-médiane senn- 
elliptique, émarginée en arrière. Stigma jaune roux, écailles brun roux. 
Gastrocèles assez grands, l’intervalle rugueux-aciculé. Abdomen noir, 
seoments 2-5 roux. Le reste comme chez la femelle. — Long. 8—10 mill. 


Patrie : Laponie, Suède, Holstein. 


76. I. insidiosus © Wesm., /Tentamen, 1844, — Sn, 1. insidio- 
sus & Holm., Ichn. Suec. 

©. Antennes assez épaisses, 7-8 articles carrés, médiocrement atté- 
nuées, noires, annelées de blanc ou ferrugineuses inférieurement en 
dessous. Tempes peu rétrécies. Joues lisses à l'extrémité. Orbites du 
front et de la face rougeâtres. Thorax robuste, écusson blanc, plat. 
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Aréole supéro-médiane ordinairement carrée, émarginée en arrière. 
Ailes un peu enfumées, stigma fauve. Pieds noirs; cuisses, tibias et 
tarses roux ; les postérieurs noirs, tibias et tarses roux à la base. Abdo- 
men large, noir, segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. Postpétiole 
aciculé, gastrocèles médiocres. 


d. Palpes, mandibules, clypéus et face jaunes, ces derniers plus ou 
moins maculés de noir. Antennes noires, subnoduleuses. Devant du 
scape, ordinairement une ligne devant les ailes et écusson blancs. 
Aréole supéro-médiane un peu transversale, émarginée en arrière. 
Stigma jaune ; écailles brun roux, parfois avec une tache blanche. Pieds 
noirs ; cuisses antérieures, tous les tibias el tarses roux ou jaunes, les 
postérieurs noirs inférieurement. Abdomen elliptique-allongé, segments 
2-3 roux clair. — Long. 10—14 mill. 


La femelle hiverne sous les mousses. 


Var. ©. AFFECTATOR Tisch. — Syn. affectator ® Tisch., Ent. Zeit., 
1879. — Kriech., Ent. Nachr., 1894. — Antennes un peu plus courtes, 
gastrocèles un peu plus larges, postpétiole marginé de roux. 


Patrie : Assez répandu en Europe. 


77. I. croceipes g' Wesm., Mant., 1848. — Syn. I. defensorius & 
Wesm., Tentamen. — 1. erythromerus $ Wesm., Otia. — I. croceipes S'£ 
Kriech., Ent. Nachr., 1892. — I. insidiosus $ Wesm., var. 1, Tentamen. 
— I. examinator $ Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


©. Diffère d’I. insidiosus Wesm. par l’aréole supéro-médiane plus 
longue que large ; la base des antennes en dessous et les pieds posté- 
rieurs roux ; l'abdomen plus allongé, le 5° segment ordinairement avec 
un point blanc. 


&. Palpes, mandibules, clypéus, face, orbites du front, devant du 
scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et écusson jaunes. 
Antennes noires, articles Carénés, au côté interne, depuis le quart infé- 
rieur. Aréole supéro-médiane carrée ou un peu cintrée sur les côtés, 
avec le bord postérieur anguleux en dedans. Ailes jaunissantes, stigma 
et écailles jaune fauve. Pieds jaune fauve ; hanches antérieures jaunes 
ou noires et jaunes, les postérieures, avec l’extrémité de leurs cuisses 
et de leurs tibias, noires. Abdomen sublinéaire, 3° seoment subcarré, 
noir, 2-4 et parfois la base du 5° jaune safran. Postpétiole aciculé, gas- 
trocèles profonds, assez grands. — Long. 14—17 mill. 


Patrie : Belgique, Allemagne, France. 
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77 bis. I. intermixtus Tisch., Ent. Zeit., 1879. — I. finitimus ® 
Tisch., Ent. Zeit., 1879. 


?. Antennes filiformes, grêles, un peu atténuées, annelées de blanc. 
Orbites du front parfois blancs ; deux points sous les antennes, devant 
du scape et écusson blancs. Mandibules, angles du clypéus, parfois la 
bosse faciale et le postécusson roux. Aréole supéro-médiane transver- 
sale ou à peine plus longue que large, un peu cintrée sur les côtés, 
émarginée ou ouverte en arrière; les supéro-externes non divisées. 
Stigma et écailles jaune roux. Pieds roux, toutes les hanches, les 
cuisses postérieures, avec l’extrémité de leurs tibias et leurs tarses 
noires. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, peu profonds. Seg- 
ments 2-3 et le postpétiole roux, 6-7 blancs, 5° parfois maculé. — Long. 
8—10 mill. 

g'. Inconnu. 

La femelle hiverne sous les mousses. 


Patrie : Holstein. 


78. I. zonalis $ Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. exsentorius $ 
Fonsc., Ichn. Prov. — I. illuminatorius 4 Grav., Ichn. Eur. 

®. Corps un peu grêle. Tête très rétrécie, face proéminente au milieu. 
Antennes un peu grêles, sétacées, annelées de blanc, le 8° article carré. 
Orbites internes des yeux parfois ferrugineux. Écusson jaune, passant 
parfois au rouge. Aréole supéro-médiane carrée, souvent arrondie en 
avant et échancrée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma roux. 
Pieds noirs ; tibias et tarses antérieurs et les postérieurs, en partie, 
roux. Abdomen noir, segments 2-3 roux, celui-ci noir à la base, 6-7 
blancs en dessus. Postpétiole finement strié, gastrocèles petits. 

d. Palpes, mandibules, clyvpéus, face, orbites du front, marge du 
cou, lignes devant et sous les ailes, écusson et postécusson jaunes. An- 
tennes brunes, devant du scape et du funicule jaune. Aréole supéro- 
médiane carrée. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles jaunes. 
Pieds noirs ; hanches antérieures ou intermédiaires maculées de jaune, 
rarement toutes noires; tibias et tarses jaunes, les postérieurs, en 
partie, noirs. Abdomen ovale-lancéolé, noir; segments 2-3 jaune 
citron, celui-ci noir à la base. Postpétiole fortement aciculé, gastrocèles 
petits. — Long. 10—12 mill. 

Parasite de Caradrina ambigqua (Mocsary). 

Patrie : France, Angleterre, Allemagne, Russie, Italie, Hongrie, 
Espagne, Algérie (M. Pic). 
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79. I. subcylindricus @ (nec 4) Grav., Ichn. Eur., 1829. — I. sub- 
cylindricus $ Wesm., Rem. crit. 

©. Tête plus large que le thorax, tempes assez élargies, clypéus avec 
une fossette médiane (peut-être accidentelle) ; milieu et côtés de la face 
protubérants, lisses et très luisants. Antennes assez grèles, sétacées, 
annelées de blanc. Point sous les ailes et écusson blancs. Thorax sub- 
cylindrique. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, sub- 
rectangulaire. Ailes un peu enfumées, stigma roux, écailles brun fer- 
rugineux. Pieds assez épais, assez semblables à ceux d’Alomya ovator, 
noirs; cuisses antérieures, tibias et tarses roux, ces derniers, posté- 
rieurs, noirs inférieurement. Abdomen allongé, étroit; segments 2-5 de 
même largeur et de même lengueur, sauî le 2, qui est plus long que 
large. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux, 6-7 
avec une grande tache dorsale un peu plus longue que large, 7° Torte- 
ment comprimé (peut-être accidentellement), Tarière un peu saillante, 
— Long. 14 mill. 

d. Inconnu. 


Patrie : Russie méridionale, Angleterre. 


80. I. sculpturatus Holm., Ichn. Suec., 1864. 


©. Antennes assez fortement atténuées, annelées de blanc, ferrugi- 
neuses en dessous. Écusson blanc, un peu élevé-convexe. Aréole su- 
péro-médiane un peu transversale, émarginée en arrière. Ailes un peu 
enfumées, stigma fauve. Pieds médiocres, noirs; tibias et tarses anté- 
rieurs et les postérieurs, à la base, roux. Abdomen noir, segments 2-3 
roux, 3-7 largement maculés de blanc. Postpétiole aciculé; gastrocèles 
médiocres, l'intervalle fortement aciculé-strié. 


g. Clypéus tout noir, ou bien angles du clypéus et orbites de la face 
jaunes. Antennes noires, plus ou moins ferrugineuses en dessous. 
Devant du scape, lignes sous les ailes et écusson blancs. Abdomen noir, 
segments 2-3 roux. Le reste comme la femelle. — Long. 8—10 mill. 


Patrie : Suède, Holstein. 


81. I. curtulus Kriech., Hym. nov. Mus. Hung., 1882. 


Q.. Antennes assez orêles, atténuées, tricolores. Orbites internes des 
yeux et les joues rougeätres. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane 
subcarrée. Stigma roux ou fauve. Pieds noirs; cuisses, tibias et tarses 
antérieurs et les postérieurs, à la base, roux. Abdomen noir, segments 
9-3 roux, 5-7 largement maculés de blanc. Postpétiole AnTQ UE, gasiro- 
cèles petits, obliques, l'intervalle non aciculé. — Long. 9 mill. 
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3. Inconnu, 
Patrie : Hongrie. 


82. I. raptorius © Grav. (nec Lin.) (excluso &), Ichn. Eur,, 1829. 
— Syn. I. Nereni &$ Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1887. — I. rapto- 
rius S$ Wesm., Tentamen. 

?. Antennes assez atténuées, 8° article carré, tricolores ou noires, 
annelées de blanc. Orbites internes des yeux et milieu de la face sou- 
vent roux. Ecusson blanc. Aréole supéro-médiane subcarrée, émarginée 
en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma jaune. Pieds médiocres, 
noirs ; cuisses, tibias et tarses antérieurs et les postérieurs, à la base, 
roux ; hanches postérieures à ponctuation plus ou moins serrée. Abdo- 
men ovale-aigu, noir; segments 2-3, souvent le postpétiole et la base 
du 4° roux ; 6-7 maculés de blanc, le 5° souvent avec un point blanc. 
Posipétiole aciculé; gastrocèles médiocres, thyridies longues et très 
distinctes. Tarière un peu exserte. 

d. Face et clypéus blancs ou noirs, avec les côtés blancs. Antennes 
noires, plus ou moins ferrugineuses en dessous, avec le devant du scape 
jaune. Lignes sous les ailes et écusson blancs, celui-ci assez élevé-con- 
vexe. Aréole supéro-médiane un peu transversale. Stigma jaunûtre, 
écailles brunes ou, en partie, jaunes. Pieds noirs ; tibias et tarses anté- 
rieurs jaune fauve, les postérieurs noirs vers l’extrémité. Abdomen 
noir ; segments 2-3 plus ou moins roux ou fauves; le 3° parlois, en 
partie, noir. Postpétiole aciculé; gastrocèles médiocres, l’intérvalle 
finement aciculé-rugueux. — Long. 8—10 mill. 

Parasite de Satyrus janira (Bridgman, Brischke) et de Liparis monacha 
(Ratzeburg). 

Patrie : Très répandu en Europe. 

Var. ©. RUFOLINEATUS Holm. — Syn. I. rufolineatus Holm., Ichn, 
Suec. — Pieds un peu plus grêles. Antennes tricolores, brièvement atté- 
nuées. Orbites internes des yeux roux. Clypéus presque lisse. — Long. 
9 mill. 

Patrie : Suède, Holstein. 

Var. &. ALBIcAUDUS Berth. — Segments abdominaux 6-7 maculés de 
blanc. 

Patrie : Belgique. 

Ors. — M. Thomson (Ann. Soc. ent. Fr.) a substitué au nom donné 
à cette espèce, par les auteurs, celui d’{, Nereni Thoms., parce qu’il 
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prétend qu’I. raptorius Lin. est synonyme d'A. Gravenhorstü Wesm.; 
mais la description linnéenne m’a empêché d'adopter cette synonymie. 
I. raptorius Lin. n’est pas, il est vrai, l'espèce que je viens de décrire, 
c’est pourquoi je la désigne sous le nom d’L. raptorius Gray. 


83. I. captorius Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1887. 


©. Diffère d'I. raptorius Grav. par les antennes un peu moins grêles, 
le vertex plus large, les pieds assez robustes, le postpétiole roux, les 
gastrocèles plus petits, les thyridies peu distinctes, labdomen moins 
élargi, segments 6-7 maculés. 

&. Palpes, milieu des mandibules, clypéus et face jaunes, ces deux 
derniers plus ou moins maculés de noir au milieu. Antennes ordinaire- 
ment ferrugineuses en dessous ou brun roux. Devant du scape, marge 
du cou, lignes devant et parfois sous les ailes et écusson jaune blanc, 
celui-ci élevé et très concave. Aréole supéro-médiane subcarrée. Stigma 
fauve. Écailles noires. Pieds antérieurs jaunes, avec les hanches noires, 
les postérieurs noirs ; tibias et tarses jaune fauve, noirs à l’exirémité. 
Abdomen ovale-elliptique, postpétiole aciculé; gastrocèles larges et 
profonds, l'intervalle aciculé parallèlement. Segments 2-3, ordinairement 
deux points au postpétiole et la base du 4° jaunes. — Long. 10—12 mill. 


Patrie : Suède australe, Europe centrale. 


84. I. xanthognathus Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1887. 


©. Diffère du précédent par le vertex plus étroit, les pieds moins 
robustes et le postpétiole plus subtilement aciculé. 


&. Diffère par les côtés de la face et du clypéus et les écailles des 
ailes jaunes ; gastrocèles moins grands, abdomen moins large. — Long. 
8—10 mill. 


Patrie : Suède australe, France. 


85. I. eumerus $ Wesm., Otia, 1857. — 1. eumerus & Kriech. — 
Syn. I. raptorius $ Wesm., var. 6, Tentamen. 


©. Corps brillant. Clypéus lisse, à peine ponctué. Antennes tricolores, 
sétacées, courtes et un peu épaisses. Orbites du front étroitement roux. 
Thorax subcylindrique, souvent une ligne sous les ailes et écusson 
blancs, celui-ci aplati. Aréole supéro-médiane à peine plus longue que 
large, souvent rétrécie en avant. Ailes hyalines, stigma fauve, écailles 
brunes, avec un point marron. Pieds roux ; hanches, trochanters, avec 
l'extrémité des cuisses, les tibias et tarses postérieurs noirs. Cuisses 
postérieures très robustes. Abdomen ovale, très convexe, peu aigu. 
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Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles petits. Segments 2-3, l’ex- 
irémité du 1* et le 4°, en partie, roux ; 6-7 maculés de blanc. — Long. 
7—9 mill. 


d. Clypéus et face blancs, maculés de noir. Antennes ferrugineuses 
en dessous. Devant du scape, lignes devant et sous les ailes et écusson 
blancs. Aréole supéro-médiane carrée, transversale où semi-lunaire. 
Ailes un peu enfumées, stigma fauve testacé. Pieds noirs; tibias et 
tarses roux, ordinairement jaunes à la base, les postérieurs noirs inté- 
rieurement. Abdomen elliptique-allongé, postpétiole aciculé, gastrocèles 
longs et étroits. Segments 2-3 roux ou fauves, celui-ci parfois maculé 
de brun. — Long. 10—12 mill. 


Patrie : Belgique, France, Allemagne, Hongrie, Espagne. 


86. I. exilicornis $ Wesm., Otia, 1857. — Syn. I. exilicornis 
Thoms., Opusc. ent., 1888. — I. raptorius Wesm., var. 4, Tentamen. 


©. Diffère d'I. eumerus Wesm. par les antennes longues et grêles, 
les orbites internes des yeux roux sanguin et le 5° segment abdominal 
avec une petite tache transversale blanche. 


&. Tête et thorax à pubescence blanchâtre. Antennes noires, orbites 
de la face et écusson blancs. Aréole supéro-médiane un peu transver- 
sale. Stigma jaune, écailles noires. Cuisses antérieures fauves, tibias et 
tarses jaunes, les postérieurs à la base, ainsi que les hanches, noirs. 
Postpétiole subtilement aciculé, carré-transversal; gastrocèles petits. 
Segments 2-3 roux, celui-ci subcarré; abdomen fusiforme. — Long. 
8—9 mill. 


Patrie : Allemagne, Suède, Hongrie. 


87. I. cinxiæ Kriech., Ann. natur. Hofmus., 1890. 


©. Tête un peu rétrécie en arrière. Antennes épaisses à la base, for- 
tement atténuées, annelées de blanc. Lignes devant et sous les ailes et 
écusson blancs, celui-ci à ponctuation très espacée. Aréole supéro-mé- 
diane subcarrée, en forme de tonneau, avec le bord postérieur obsolète ; 
les supéro-externes à peine divisées. Stigma fauve; écailles noires à 
marge roussâtre. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs et les posté- 
rieurs, à la base, roux. Postpétiole fortement aciculé, gastrocèles trans- 
versaux. Segments 2-3 roux, avec la marge postérieure plus ou moins 
brune ; le 5° avec une ligne verticale blanche, 6-7 maculés de blanc. — 
Long. 12 mill. 


&. Inconnu. 
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Parasite de Melitaea Cinæia (Dorfmeister). 
Patrie : Vienne (Autriche). 


88. I. emancipatus ® Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. J. emanci- 
patus $ & Holm., Ichn. Suec. — ? I. emancipatus & Thoms. — Ex. pro- 
pinquus $ Tasch., Art. d. Gatt. Ichn. — I. opacus & Tisch. — I. ramifor- 
mis S Tisch. — I. hostificus & Tisch. — I. rugosus & Tisch., Ent. Zeit. 

9. Tête peu rétrécie en arrière, joues presque lisses inférieurement. 
Antennes médiocres, sétacées, un peu comprimées au milieu, non in- 
volutées, noires, annelées de blane ou tricolores; le 1° article n’étant 
pas trois fois aussi long que large, le 9 carré. Orbites du front blan- 
châtres, rarement ferrugineux. Écusson aplati, blanc ou maculé de 
blanc jaune. Aréole supéro-médiane carrée, les externes divisées. Aïles 
un peu enfumées, stigma fauve, écailles noires. Pieds médiocres ; 
hanches noires ; cuisse, tibias et tarses roux, les postérieurs, en partie, 
noirs. Abdomen très élargi au milieu, postpétiole aciculé, gastrocèles 
grands, assez profonds. Segments 2-3 roux, 5-7 largement maculés de 
blanc, le 4° souvent avec un point. 


d. Palpes et mandibules pâles; côtés du clypéus et de la face, par- 
fois tache des joues, devant du scape, marge du cou, lignes à la base 
des ailes et écusson jaune pâle. Antennes noires, rousses en dessous. 
Aréole supéro-médiane subcarrée ou transversale. Stigma roux où 
brun. Pieds noirs ; hanches antérieures parfois maculées de jaune; 
tibias et tarses jaunes, les postérieurs noirs inférieurement. Abdomen 
lancéolé, postpétiole aciculé, gastrocèles grands et assez profonds. Seg- 
ments 2-3 jaunes, parfois maculés de noir ou de roux, les autres noirs. 
— Long. 10—12 mill. 


d. (Sec. Thoms.) Diffère par les antennes jaune safran en dessous 
abdomen ovale-elliptique, segments 4-7 ou 5-7 marginés de blanc. 


La femelle hiverne sous les mousses. 
Patrie : Assez répandu en Europe. 


89. I. longisectus, n. sp. 

Q. Corps grêle. Antennes grêles, sétacées, non involutées, 4% article 
du funicule trois fois aussi long que large, le 12° carré, annelées de 
blanc. Écusson blanc jaune. Aréole supéro-médiane rectangulaire, plus 
longue que large, les supéro-externes non divisées. Ailes hyalines, 
stigma fauve, écailles noires. Pieds noirs ; tibias noirs inférieurement ; 
cuisses grêles. Abdomen lancéolé, aigu; postpétiole aciculé, gastrocèles 


re 
? 
né 
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grands. Seements 2-3 roux, 5-7 maculés de blanc, le 4° avec un point. 
Tarière assez exserte. — Long. 1% mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Haute-Saône (Ernest André). 


. 90. I. gracilicornis © Grav., Ichn. Eur., 1829. — I. iocerus 
Grav., Ichn. Eur. — 1. gracilicornis & $ Wesm., Tentamen. 

@. Clypéus à ponctuation espacée. Antennes sétacées, non déprimées, 
1% article à peu près trois fois aussi long que large, le % carré, trico- 
lores. Écusson convexe, blanc jaune. Aréole supéro-médiane carrée, les 
supéro-externes ordinairement divisées. Ailes un peu enfumées, stigma 
fauve. Pieds roux; hanches, irochanters et extrémité des tibias et 
tarses postérieurs noirs. Abdomen ovale-oblong; postpétiole aciculé, 
gastrocèles grands et assez profonds. Segments 2-3, parfois avec l’ex- 
trémité du 1% et la base du 4° roux, 5-7 largement maculés de blanc, 
le 4e étroitement marginé. Tarière une peu exserte. 

d. Clypeus et face maculés où marginés de blane, rarement entière- 
ment noirs ou blanes. Antennes noires, rousses en dessous, rarement 
toutes noires. Devant du scape, lignes devant et parfois sous les ailes et 
écusson, au moins en partie, blancs. Ce dernier assez élevé, convexe. 
Aréole supéro-médiane transversale. Ailes un peu enfumées, stigrma 
fauve, écailles brunes. Hanches et trochanters noirs ; cuisses, tibias et 
tarses roux, les postérieurs plus ou moins noirs inférieurement ; tibias 
parfois jaunâtres. Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds, 
l'intervalle strié-aciculé. Segments 2-3 roux, parfois à marges anté- 
rieures ou apicales noires, 5-7 ou l’un d’eux maculés de blane. — Long. 


19—16 mill. 


Parasite de Melitaea Cynthia (Berth.). 
La femelle hiverne sous les mousses. 


Var. Q®. STENOCERUS Thoms. — Syn. 1. stenocerus Thoms., Ann. Soc. 
ent. Fr., 1887. — Antennes noires, annelées de blanc; thorax plus 
étroit, thyridies moins larges ?. Tibias postérieurs largement noirs. 


Var. &. niGricAupus Berth. — Derniers segments abdominaux im- 
maculés. 

Var. d'. NIGROSCUTELLATUS Berth. — Ecusson tout noir. 

Patrie : Très répandu en Europe. 


91. I. suturalis Holm., Ichn. Suec., 1864, 
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©. Cuisses postérieures, en grande partie, noires. Les gastrocèles 
sont très larges, leur intervalle est strié. — Long. 8 mill. 

Os. — Ce sont les seules différences que lPauteur donne entre cette 
femelle et celle d’I. gracilicornis, dont elle ne serait qu’une variété, si 
le mâle ne présentait des caractères différentiels plus sérieux. 


d. Palpes, clypéus, face et devant du scape jaunes. Dessous des an- 
tennes brun ou ferrugineux. Écusson assez élevé, jaune blanc. Aréole 
supéro-médiane subcarré. Ailes un peu enfumées, stigma jaunâtre, 
écailles brunes. Pieds roux. Toutes les hanches, les trochanters et le 
bout des tibias et tarses postérieurs noirs. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles transversaux, l’intervalle strié, très étroit. Segments 2-3 et l’extré- 
mité du 1°, roux, le 3° subcarré, souvent marqué d’un trait noir 
transversal. — Long. 9 mill. 


Patrie : Suede. 


92. I. sectatorius, n. sp., Berth.-Ev. 


Q. Palpes et mandibules jaunâtres. Joues et orbites des yeux roux. 
Antennes épaisses, médiocrement atténuées, rousses, sans anneau blanc, 
avec l’extrémité noire. Écusson d’un blanc jaune. Aréole supéro-mé- 
diane carrée, les supéro-externes non divisées. Ailes un peu enfumées ; 
stigma, écailles et lignes, devant et sous les ailes, roux. Pieds roux ; 
hanches, trochanters et cuisses postérieures noirs. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles assez grands, segments 2-3 roux, celui-ci noir à la base, 
5-7 largement maculés de blanc, le 4° avec un point de même. — Long. 
14 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Monts Ourals. 


93. I. immisericors Tisch., Ent. Zeit., 1876. 


©. Tête et thorax noirs; écusson blanc. Antennes assez épaisses, 
comprimées dans le milieu, médiocrement atténuées et obtuses à lex- 
trémité. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large. Aïles 
sombres, stigma brun clair, écailles noires. Pieds noirs, tibias et tarses 
antérieurs et les postérieurs, à la base, roux. Postpétiole aciculé, gas- 
trocèles assez grands, peu profonds; segments 2-3 roux, celui-ci plus 
ou moins maculé de noir; 6-7 maculés de blanc. — Long 16 mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Autriche, Bavière. 


94. I. primatorius ® Forst., Nov. Sp. Ins., 1781. — Syn. I. gros- 
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sorius Fabr., Ent. Syst. — I. flavolineatus & Grav., Ichn. Eur. — 
I. grossorius &$ Wesm., Tent. — I. bicinctus $ Chr. 


£. Corps très robuste. Clypéus légèrement déprimé au bord. An- 
tennes subinvolutées, 1° article trois fois aussi long que large, le 8° 
carré, annelées de blanc. Thorax plus large que la tête. Écusson blanc, 
obtus, convexe. Métathorax bidenté. Aréole supéro-médiane transver- 
sale ou carrée, très rugueuse. Ailes un peu enfumées, stigma jaune 
roux, écailles blanchâtres ou jaunes. Pieds noirs ; hanches postérieures 
maculées de jaune en dessus; tibias jaunâtres, les postérieurs noirs 
inférieurement. Abdomen large, pospétiole aciculé ou aciculé-rugueux, 
gastrocèles profonds, assez grands, l'intervalle subrugueux ; seg- 
ments 2-3 et souvent l’extrémité du 1 et la moitié du 4° roux ; 5-7 lar- 
sement maculé de blane, le 4° ordinairement avec un point. 


d. Palpes, mandibules, clypéus, face, devant du scape, ligne humé- 
rale et écusson d’un jaune safran, celui-ci très convexe. Antennes 
noires, articles du funicule carénés depuis le 5°. Aréole supéro-mé- 
diane subcarrée, arrondie et élargie en avant, très rugueuse. Ailes un 
peu enfumées, stigma fauve, écailles blanches. Pieds d’un jaune safran, 
base des hanches et extrémité des cuisses postérieures noires. Abdomen 
largement elliptique, postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds ; 
segments 2-4, avec l'extrémité du 1° et parfois le 5° d’un jaune safran, 
ou bien 2-3-4 d’un jaune roux, maculés de noir, le 3° transversal, 
7° segment avec un trait blanc vertical. — Long. 20—922 mill. 


Patrie : Belgique, Angleterre, Suède, Allemagne, Russie, Hongrie. 


95. I. bellipes Wesm., Tent., 1844. 


©. Corps robuste. Antennes tricolores ou noires annelées de blanc. 
Taches orbitales, près de la base des antennes, rousses ou blanchâtres. 
Lignes sous les ailes et écusson blancs. Aréole supéro-médiane trans- 
versale ou subcarrée. Stigma roux, écailles noirâtres. Pieds d’un roux 
clair, hanches et trochanters noirs. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez 
orands et profonds. Segments 2-3 ou 2-4 roux, 5-7 maculés de blanc. 


&. Palpes, tache des mandibules, face et clypéus blancs, ces deux der- 
niers maculés de noir. Antennes noires, devant du scape roux avec un 
point blanc. Marge du cou, lignes devant et sous les ailes et écusson 
blancs. Aréole supéro-médiane rectangulaire, transversale. Ailes un peu 
enfumées, stigma brun roux; marge extérieure des écailles blanche. 
Pieds d’un jaune roux, tibias jaunes, les postérieurs noirs inférieure- 
ment; hanches noires, les antérieures maculées de blanc. Postpétiole 
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aciculé, gastrocèles assez grands et profonds. Segment 2 jaune sale, 
avec le limbe et une bande médiane noirs, le 3° avec deux grandes 
taches jaunes et le 4° avec deux petites; le 3° transversal. — Long. 
17—18 mill. 

Patrie : Belgique, Allemagne, Angleterre. 


96. I. medialis £ Wesm., Miscell., 1865. — 1. mmedialis & Kriech. 
Eut. Nachr., 1891. 

Q. Corps assez robuste. Tête un peu rétrécie en arrière. Antennes 
fortes, sétacées et annelées de blanc. Lignes sous les ailes et écusson 
blancs. Aréole supéro-médiane carrée. Ailes un peu enfumées, stigma 
roux, écailles noires. Pieds noirs, tibias et tarses antérieurs et les posté- 
rieurs, à la base, roux. Postpétiole aciculé, avec les carènes subobso- 
lètes; gastrocèles transversaux. Segments 2-3 roux, à-7 maculés de 
blanc. | 

&. Angles du clypéus, orbites de la face et écusson blancs. Antennes 
noires. Aréole supéro-médiane beaucoup plus large que longue, arrondie 
en arrière. Ailes un peu enfumées; stigma étroit, fauve. Pieds noirs ; 
tibias et tarses roux, les postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole 
aciculé, non arrondi aux angles. Segments 2-3 roux, 3-7 maculés de 
blanc. — Long 15—17 mill. 


A 


Var. Q. STRANGULATOR Tisch. — Syn. I. strangulator  Tisch., Ent. 
Zeit., 4876. — Kriech., Ent. Nachr., 189%. — Face, devant du scape, 
marge du cou, lignes devant et sous les ailes, écusson, tache des hanches, 
tibias et tarses d’un jaune pâle. Segments 2-4 et les angles du postpé- 
tiole jaunes. — Long. 20 mill. 

Patrie : Jura, Bavière, Holstein, Hongrie. 


97. I. divergens $ Holm. (excluso G), Ichn. Suec., 1864. 

©. Corps assez robuste. Tête noire, un peu rétrécie en arrière, ponc= 
tuation des joues assez espacée. Clypéus tronqué ou très faiblement 
émarginé.. Antennes subulées, un peu involutées, annelées de blanc, 
le 4% article du funicule deux fois aussi long que large, le 8 carré. 
Ligne sous les ailes et écusson blancs. Aréole supéro-médiane transver- 
sale, émarginée en arrière, les supéro-externes non divisées. Ailes un 
peu enfumées, stigma roux, l’aréole assez étroite au sommet. Hanches 
et trochanters noirs; cuisses d’un brun roux, parfois rousses en des- 
sous ; tibias et tarses roux. Abdomen ovale-oblong, postpétiole aciculé, 
gastrocèles grands et assez profonds, lintervalle ponctué-rugueux. 
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Seegments 2-4 roux, 5-7 roussatres ou bruns, avec une tache d’un blanc 
jaune. — Long. 16—20 mill. 


gd. Inconnu. 
Patrie : Suède, Finlande, Holstsin. 


98. I. evanidus Berth., Rev. d’'Entom , 1892. 


Q. Corps robuste. Joues et tempes normales, fortement ponctuées. 
Antennes robustes, fortement atténuées, annelées de blanc, 8° article 
carré. Orbites de la face et lignes devant les ailes roux. Mésonotum noir 
de poix, lignes sous les ailes et écusson blancs ; celui-ci aplati, à peine 
ponctué. Aréole supéro-médiane transversale, un peu émarginée en 
arrière, les supéro-externes nelterient divisées. Ailes un peu enfumées, 
sigma fauve, écailles brunes. Pieds noirs, tibias ct tarses roux, hanches 
postérieures à ponctuation fine et serrée. Abdomen ovale-oblong, post- 
pétiole aciculé, roux brun, gastrocèles grands et assez profonds. Seg- 
ments 2-3 roux, légèrement teintés de noir sur le dos, les suivants 


& 


très brillants, 5-7 maculés de blanc. — Long. 17 mill. 
Cette femelle n’est peut-être qu’une variété d’J. bellipes Wesm. 
Patrie : Allier. 


99. I. xanthorius @ Forst., Nov. Sp. Ins., 1771. — Syn. I. xan- 
thorius & ? Wesm., Tent. 

@. Corps robuste. Joues et tempes dilatées. Antennes robustes, lon- 
suement atténuées, ferrugineuses ou fauves dans le tiers inférieur, 
articles 8-18 d’un blanc jaune, les autres noirs. Devant du scape, orbites 
internes des yeux, marge du Cou, un point sous les ailes, l’écusson, 
rarement deux taches sur le métathorax, jaunes. Écusson carré. Aréole 
supéro-médiane subcarrée, avec les côtés cintrés, un peu émarginée en 
arrière. Ailes jaunissantes, stigma et écailles fauves. Pieds noirs; tibias 
jaunes, les postérieurs noirs inférieurement ; tache des hanches posté- 
rieures et tous les tarses jaunes. Abdomen large, subobtus; postpétiole 
aciculé ; gastrocèles grands, assez profonds. Tous les segments à marge 
postérieure jaune, 5-7 souvent marginés seulement sur le dos. Segments 
ventraux 2-4 jaunâtres. 

&. Palpes, mandibules en partie, clypéus, face, orbites du front, de- 
vant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et écusson 
aunes ; celui-ci convexe. Antennes toutes noires ou roussâtres en des- 
sous; articles du funicule, à partir du 5°, carénés. Aréole supéro-mé- 
diane subtransversale, émarginée en arrière, très rugueuse; métathorax 
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bimaculé de jaune et faiblement bidenté. Ailes jaunissantes, stigma 
fauve, écailles jaunes. Pieds, en grande partie, jaunes ; hanches noires, 
maculées de jaune, les antérieures en dessous, les postérieures en 
dessus ; cuisses et tibias postérieurs, en partie, noirs. Abdomen lan- 
céolé, postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds, tous les seg- 
ments plus ou moins marginés de jaune, le 3° transversal. — Long. 
12—18 mill. 


Parasite des Polyphoenis sericata et prospicua (Mocsary). 
Var. &. A-rAscrATUS Grav. — Syn. I. 4-fasciatus Grav., Ichn. Eur. — 
Segments 1-4 marginés de jaune, les autres tout noirs. 


Var. d. FLAVONIGER Grav. — Syn. I. flavoniger Grav., Ichn. Eur. — 
Segments 2-3 entièrement jaunes, le 1‘ et le 4, en partie, jaunes, le 
reste noir. 

Patrie : Fréquent dans l’Europe centrale et méridionale et en Algérie, 
inconnu en Suède. 


100. I. 6-cinctus G' Grav., Ichn. Eur., 1829. — J. 6-cinctus ® 
Wesm., Otia. 

©. Diffère de I. æanthorius Forst. par les antennes un peu plus jorte- 
ment atténuées, l’écusson transversal, les orbites du front, la marge du 
cou et les écailles noirs, l’aréole supéro-médiane plus courte, tous les 
tibias d’un jaune fauve, les segments abdominaux plus étroitement mar- 
ginés de jaune, tous les segments veniraux noirs. Hanches intermé- 
diaires et métathorax maculés de jaune. 


4. Diffère du précédent par les antennes entièrement fauves, les 
articles non carénés. Aréoles supéro-externes non divisées, rarement 
maculées de jaune. Pieds noirs ; tibias, tarses et taches des hanches pos- 
térieures jaunes. Abdomen elliptique, très allongé. Postpétiole subtile- 
ment aciculé ; gastrocèles médiocres, assez profonds. Segments 1-6 mar- 
ginés de jaune, celui-ci souvent tout noir, comme le dernier. — Long. 
12—15 mill. 

Var. $. osscurus Berth. — Écusson et métathorax tout noirs. 1° seg- 
ment abdominal avec deux taches apicales jaunes, 6-7 noirs. 


Patrie : Mêlé au précédent, mais plus rare ; Espagne (I. Bolivar). 
101. I. discriminator © Wesm., Rem. crit., 1858. — Syn. 1. luc- 


tatorius $ Grav., Ichn. Eur. — I. descriminator & Kriech., Ent. Nachr., 
1880. 


Q. Tête normale, très rétrécie en arrière. Palpes, taches des mandi- 
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bules et du clypéus, orbites internes des yeux, jaunes. Antennes séta- 
cées, annelées de blanc. Marge du cou, lignes devant et sous les ailes et 
écusson jaunes ; celui-ci gibbeux, parfois avec une impression longitu- 
dinale. Aréole supéro-médiane faiblement marginée, grande, carrée ou 
un peu plus longue que large. Ailes un peu enfumées, stigma roux 
marron ; écailles brunes, parfois avec un point jaune. Pieds noirs, assez 
grêles; hanches antérieures maculées de jaune en dessous, les posté- 
rieures en dessus ; tibias et tarses jaunes, les postérieurs noirs à l’extré- 
mité. Postpétiole aciculé, avec une tache d’un jaune ferrugineux aux 
angles. Gastrocèles bruns, grands et profonds; segments 2-3 jaunes, 
plus ou moins maculés sur le dos et aux extrémités, le 4° maculé de 
jaune aux angles antérieurs; derniers segment immaculés. Extrémité 
de l’abdomen très aigu. 


d. Pubescence du corps blanchâtre. Bouche, clypéus, face, tache du 
scape, lignes devant et sous les ailes et écusson jaunes. Antennes 
noires, articles 5-20 carénés. Aréole supéro-médiane transversale. Ailes 
un peu enfumées, stigma fauve; écailles, au moins en partie, jaunes. 
Écusson élevé, très convexe. Pieds noirs, tibias et tarses jaunes, les pos- 
iérieurs noirs inférieurement ; hanches antérieures souvent maculées de 
jaune. Postpétiole aciculé, gastrocèles grands et profonds, l'intervalle 
aciculé. Segments 2-4 d’un jaune safran et ordinairement deux taches 
semblables aux angles du posipétiole ; marge postérieure des seg- 
ments 2-3 et les gastrocèles d’un noir brun. — Long. 13—16 mill. 

Parasite de Vanessa urticæ (Kriechbaumer). 


Patrie : Allemagne, France, Espagne. 


ESPÈCES APPARTENANT À CE GROUPE OU AU SUIVANT 
LA FEMELLE ÉTANT INCONNUE. 


102. I. 3-albatus Kriechb., Mitth. d. Schw. Ent. Ges., 1880. 


d. Noir brillant, fine pubescence noire. Orbites de la face et écusson 
blancs. Antennes noires, noduleuses vers l'extrémité. Stigma jaunâtre, 
écailles brunes. Aréole supéro-médiane subcarrée. Pieds noirs ; tibias et 
tarses antérieurs fauves; base des cuisses, tibias et tarses postérieurs 
jaunes. Abdomen allongé, fusiforme-cylindrique. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles plus longs que larges, peu profonds. Segments 2-3 et la 
marge antérieure du 4° roux. — Long. 14—15 mill. 

Patrie : Hautes-Alpes. 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Mars 1895. 
0 
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103. I. velatus Wesm., Miscell., 1855. 

&. Palpes, milieu des mandibules, labre, bande médiane du clypéus 
et orbites de la face jaunes. Antennes noires, ferrugineuses en dessous, 
avec un point jaune sur le devant du scape. Thorax noir, brillant, sur- 
tout l’écusson orné d’un point jaune; ce dernier, sans carènes basales, 
est rétréci et déprimé en arrière. Aréole supéro-médiane subcarrée, 
brillante. Ailes jaunissantes, stigma et écailles fauves, toutes les hanches 
avec les cuisses postérieures noires. Abdomen oblong, postpétiole aci- 
culé, gastrocèles petits. Segments 2-3 d’un roux fauve, avec une bande 
basale noire; segments ventraux 2-3 marginés de jaune. — Long. 
12 mill. 

Patrie : Prusse. 


104. I. insidiator Tisch., Ent. Zeit., 1876. — Syn. ? Ex. femoralis 
Brisck. (Kriechb., Ent. Nachr., 1894). 

d. Palpes, mandibules, orbites de la face et du front, angles du cly- 
péus, lignes presque lisses, d’un blanc jaune. Antennes noires. Ecusson 
un peu convexe, presque lisse, blanc jaune. Stigma jaune, écailles 
fauves. Aréole supéro-médiane cintrée sur les côtés, émarginée en 
arrière, presque lisse. Pieds noirs, tibias et tarses d’un brun roux. 
Postpétiole finement aciculé ; gastrocèles plats, médiocres. Segments 2-3 
et marge antérieure du 4 dun roux brun. — Long. 44 mill. 

Patrie : Dantzig. 

105. I. erraticus Bcerth., Rev. d'Entom., 1892. — ? melanostigma 
var. Kriechb. 

d. Palpes testacés; labre, mandibules, en majeure partie, blanes ou 
tout noirs. Orbites internes des yeux, un point sur le scape, marge du 
cou, lignes devant et sous les ailes et écusson blancs. Antennes noires, 
articles carénés au côté interne. Thorax fortement ponctué. Aréole su- 
péro-médiane subcarrée, cintrée sur les côtés, très ridée. Ailes un peu 
enfumées, stigma brun. Pieds noirs; tibias et tarses antérieurs avec le 
côté interne des premières cuisses d’un jaune pâle ; hanches antérieures 
souvent maculées de blanc. Abdomen noir, segments 2-3, la base du 4° 
et parfois l'extrémité du 1° roux; 6-7 en dessus et le 5° avec un point 
blancs. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. — Long. 12 mill. 

Var. NIGRIVENTRIS Berth. — Abdomen noir, gastrocèles et leur inter- 
valle roussâtres. Hanches immaculées. 

Patrie : France centrale, Suisse (J. de Gaulle). 


106. I. cinctor Kriechb., Ichn. Mus. Nat. Hung., 1894. 
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d. Parties de la bouche, clypéus en grande partie, orbites de la face, 
devant du scape, lignes devant et sous les ailes et écusson jaunes; 
celui-ci noir à l'extrémité. Antennes ferrugineuses en dessous. Aréoles 
du métanotum fortement bordées, la supéro-médiane transversale, 
avec le bord postérieur arqué en dedans, les supéro-externes indistinc- 
tement divisées. Sligma et écailles d’un jaune pâle. Hanches noires, les 
intermédiaires maculées de jaune en dessus et les postérieures de fauve ; 
cuisses et tibias fauves, ces derniers plus ou moins jaunes à la base. 
Abdomen allongé-lancéolé ; pétiole déprimé, assez large; posipétiole 
irois fois plus large, bicaréné et subtilement aciculé ; gastrocèles grands, 
trapéziformes ; 3 segment transversal, 2-3 d’un roux fauve, avec toutes 
leurs marges étroitement d’un noir brun. — Long. 47 4/2 mill. 


Patrie : Hongrie septentrionale. 


107. I. lativentris Kriechb., Ichn. Mus. Nat. Huno., 1894, 


d. Parties de la bouche, deux taches du clypéus, orbites de la face, 
lignes devant et sous les ailes et grande tache sur l’écusson d’un blanc 
jaune. Antennes assez robustes, noires. Aréole supéro-médiane trans- 
versale, semi-lunaire ; les supéro-externes indistinctement divisées. 
Ailes hyalines, stigma jaune brun, l’aréole étroite au sommet. Pieds 
assez robustes, noirs ; les antérieurs, en partie, et la base des tibias pos- 
térieurs fauves. Abdomen lancéolé-ovale, un peu déprimé; postpétiole 
bicaréné et subtilement aciculé, anguleux sur les côtés. Gastrocèles mé- 
diocres, obliquement transversaux ; 3° segment transversal, le dernier 
arrondi à l'extrémité; 2-3 et les angles du 4° ou celui-ci entièrement 
roux. — Long. 15 mill. 


Patrie : Hongrie sept2ntrionale. 
106. I. fulvidactylus Kriech:., Ichn. Mus. Nat. Hung., 1894. 


&. Angles du clypéus, orbites de la face, lignes sous les ailes et écus- 
son blancs. Pubescence brune. Antennes assez robustes, noires. Écusson 
triangulaire, plus large que long. Aréole supéro-médiane assez petite, 
semi-ovale. Ailes un peu enfumées; stigma et écailles d’un fauve pâle. 
Pieds noirs ; tibias et tarses d’un fauve jaune, les postérieurs noirs à 
l'extrémité. Abdomen allongé, linéaire dans la partie moyenne. Pétiole 
étroit, postpétiole bicaréné et subtilement aciculés. Gastrocèles mé- 
diocres, l'intervalle aciculé. 3° segment subcarré, le dernier obtusément 
triangulaire; 2-3 et les angles du 4° d’un roux fauve, plus ou moins 
maculés de brun. — Long. 15 mill. 

Patrie : Hongrie septentrionale. 
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109. I. tholiferus, n. sp. 

&. Clypéus arrondi aux angles. Tempes peu rétrécies en arrière. Tête 
et thorax entièrement noirs. Écusson brillant, peu ponctué, très con- 
vexe. Aréole supéro-médiane transversale, avec le bord postérieur an- 
guleux en dedans. Ailes très enfumées, à reflets violets; stigma brun 
roux. Pieds noirs; cuisses, tibias et tarses antérieurs roux. Abdomen 
mat, fortement ponctué; postpétiole aciculé; gastrocèles assez grands. 
2 seement roux, avec une tache triangulaire postérieure; le 3 trans- 
versal, avec les angles antérieurs et la marge postérieure, étroitement, 
roux. — Long. 45 mul. 

Patrie : Algérie (Er. Olivier). 


110. I. 5-albatus Kriechh., Mittheil. d. Schw. ent., 1888. 


d. Orbites de la face, devant du scape et écusson d’un blanc jaune. 
Antennes robustes, entièrement noires. Aréole supéro-médiane carrée, 
finement ridée; les supéro-externes non divisées. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma fauve. Pieds noirs; cuisses antérieures et tous les tibias 
fauves, les postérieurs noirs à l’extrémité; tarses, en partie, roux et 
noirs. Abdomen longuement elliptique, postpétiole et 2° segment aci- 
culés-rugueux ; gastrocèles assez grands. Segments 2-3 roux, celui-ci 
subcarré et maculé de noir au bord postérieur. — Long. 43 mill. 

Patrie : Suisse. 

111. I. acosmus Kriechb., Mittheil. d. Schw. ent., 1880. 


&. Noir brillant, pubescence cendrée. Tête assez petite, noire; an- 
tennes noduleuses depuis le tiers inférieur. Écusson bimaculé de jaune 
vers l'extrémité. Aréole supéro-médiane un peu plus large que longue, 
émarginée en arrière. Stigma testacé. Pieds noirs; tibias et tarses d’un 
fauve testacé, les postérieurs noirs inférieurement ; hanches postérieures 
lisses, brillantes, à ponctuation assez espacée en dessous. Postpétiole 
aciculé ; gastrocèles étroits, assez petits. Segments 2-3 jaunes. — Long. 
15 mill. | 

Patrie : Le Reculet, Jura. 


142. I. Munki Kriechb., Ent. Nachr., 1893. 

d. Palpes, mandibules et labre roussâtres. Orbites de la face, devant 
du scape et une longue tache en dessous jaunes. Lignes devant et sous 
les ailes et écusson blancs. Tête un peu rétrécie en arrière; face et 
clypéus fortement ponctués. Antennes noires, longues, grêles, subno- 
duleuses. Notaules profonds. Aréole supéro-médiane semi-ovale, à 
six côtés. Métathorax brièvement bidenté. Stigma ferrugineux. Hanches 
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et trochanters noirs. Cuisses, tibias et tarses roux, les antérieurs, en 
partie, blancs, tibias postérieurs noirs à l’extrémité, tarses postérieurs 
noirs. Postpétiole aciculé ; gastrocèles médiocres, mais assez profonds. 
Segments 2-3 et les angles du 3° jaunes, 2-3 maculés de fauves. — 
Long. 14 mill. 


Patrie : Augsbourg. 


113. I. bisignatus. Grav., Ichn. Eur., 1839. — Syn. ? I. didymus & 
Grav., Ichn. Eur. 

d. Palpes, milieu des mandibules, clypéus et face jaunes, ces der- 
niers maculés de noir. Antennes noires. Devant du scape, marge du 
cou, lignes devant et sous les ailes, écusson et parfois le postécusson 
jaunes. Aréole supéro-médiane transversale, arrondie en avant. Ailes 
un peu enfumées, stigma brun, écailles jaunes ou brunes. Pieds noirs ; 
tibias et tarses jaunes, les postérieurs noirs inférieurement ; hanches 
antérieures maculées de jaune. Abdomen fusiforme, postpétiole finement 
aciculé ou aciculé-chagriné ; gastrocèles assez grands et profonds. Seg- 
ments 2-3 jaunes, avec tache apicale subtriangulaire noire, le 2° ordi- 
nairement noir à la base, le 4° coloré de même. — Long. 19—21 mill. 


Patrie : Angleterre, France, Holstein. 


114. I. guttatus Tisch., Ent. Zeit., 1873. — Syn. ? I. raptorius 
Grav., var. Kriechb., Ent. Nachr., 1894. 


d. Palpes blancs ; mandibules, clypéus, face, orbites du front, devant 
du scape, écusson et postécusson jaunes. Mésonotum fortement ponc- 
tué. Aréole supéro-médiane carrée. Taches sur les mésopleures et les 
métapleures jaunes. Ailes un peu enfumées, stigma roux brun, écailles 
d’un blanc jaune. Pieds noirs; hanches antérieures, en partie, tibias et 
tarses jaunes; les postérieurs noirs inférieurement. Abdomen noir, 
segments 2-3 jaunes, Celui-ci transversal. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles médiocres. — Long. 7 mill. 


Patrie : Holstein. 


115. I. illustris Kriechb., Ichn. Mus. nat. Hung., 1894. 


d. Parties de la bouche, orbites de la face, ligne devant les ailes et 
écusson jaunes. Tempes à pubescence blanche. Antennes noires, 
épaisses. Écusson triangulaire, convexe. Aréole supéro-médiane semi- 
ovale. Ailes lavées de fauve, stigma de même, écailles brunes. Pieds 
noirs ; côté interne des cuisses antérieures, tibias et tarses jaunes, les 
postérieures noires au bout. Abdomen allongé, un peu plat. Postpétiole 
fortement bicaréné et subtilement aciculé. Gastrocèles petits, profonds, 
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oblones, peu obliques. 3° segment carré, 2-3 plus ou moins jaunes. — 
Lone. 20 mill. 

Patrie : Hongrie septentrionale. 

116. E. sulphuratus Kriechb., fchn. Mus. nat, Hung., 1894. 

d. Bouche, clypéus, face, devant du scape, lignes devant et sous les 
ailes et écusson jaunes. Celui-ci un peu convexe. Antennes ferrugi- 
neuses en dessous. Aréole supéro-médiane un peu transversale, avec 
les côtés arqués. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles jaunes. 
Hanches et trochanters noirs, les antérieurs, en grande partie, jaunes. 
Cuisses antérieures fauves, avec l'extrémité jaune, les postérieures 
noires ; tibias et tarses fauves, noirs inférieurement. Abdomen allongé. 
Postpétiole fortement bicaréné-aciculé; gastrocèles trapéziformes, mé- 
diocres, mais profonds ; 3° segment subcarré, 2-3 et angles du 4° jaunes. 
— Long. 4% 4/2 mill. 

Diffère d’I. confusorius par les hanches maculées, des I. emancipatus 
et culoscelis surtout par l’abdomen plus allongé, d'A. culpatorius par les 
antennes ferrugineuses en dessous. 

Patrie : Hongrie : Fiume. 

147. I. brevis Tisch., Ent. Zeit., 1873. 

d. Palpes blanchâtres; mandibules, clypéus, face, orbites internes 
des yeux, devant du scape, marge du cou, lignes devant et sous les 
ailes et écusson jaunes. Pubescence de la tête et du thorax blanchâtre. 
Aréole supéro-médiane transversale, échancrée en arrière. Ailes jaunis- 
santes, Sügma brun, écailles jaunes. Pieds, en grande partie, jaunes; 
hanches noires, les antérieures avec leurs trochanters blancs à l’extré- 
mité. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands; segments 2-3, les 
angles du postpétiole et la marge de 4-7 jaunes ; les gastrocèles sont 
noirs, ainsi que les marges du 3° segment, celui-ci transversal. Spira- 
cules des segments 2-3 grands, très distincts. — Long. 11 mill. 

Parasite de Thecla ilicis (Tischbein). 

Patrie : Autriche. 

118. I. opacus Tisch., Ent. Zeit., 1881. (Espèce douteuse, Kriech., 
Ent. Nachr., 1894.) 

d. Palpes gris; mandibules, orbites de la face, point sous les ailes et 
écusson jaunes. Tête, thorax et écusson fortement ponctués. Aréole 
supéro-médiane plus longue que large, rectangulaire; stigma jaune. 
Pieds noirs; tibias et tarses antérieurs, avec la base des postérieurs, 
jaunes. Abdomen noir, segments 2-3 jaunes, marqués d’un trait brun 


(161) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IL. : 631 


sur le dos. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, 3° segment trans- 
versal. — Long. 19 mill. 

Patrie : Holstein. 

119. I. mellinurus Wesm., Mant., 1848. 

d. Ressemble beaucoup à L. confusorius Grav., dont il n’est peut-être 
qu’une variété. Il en diffère par les gastrocèles un peu plus petits, les 
segments abdominaux 2-3 d’un jaune ferrugineux, les valves génitales 
avec une tache jaune ou ferrugineuse, parfois obsolète. Tibias intermé- 
diaires noirs à Pextrémité interne ; hanches antérieures ordinairement 
maculées de jaune. — Long. 4% mill. 

Une variété présente un point jaune aux orbites externes des yeux. 

Patrie : Belgique, Holstein. 


120. I. Sieboldi Kriech., Ent. Nachr., 1893. 

d. Tête un peu étroite en arrière. Orbites de la face, parfois deux 
points sur les antennes et à la base des ailes, devant du scape et écus- 
son, au moins en partie, jaunes. Antennes noires, articles subcylin- 
driques dans la moitié inférieure. Aréole supéro-médiane à six côtés, à 
peu près aussi large que longue, un peu étroite en avant. Stigma jaune. 
Hanches noires ; cuisses rousses, les postérieures brunâtres ; tibias 
fauves, les postérieurs roux au milieu et noirs inférieurement; tarses 
fauves, les postérieurs brunâtres inférieurement. Postpétiole finement 
aciculé, avec l’aire médiane assez fortement creusée en gouttière; gastro- 
cèles petits, en forme de sillon. Segments 2-3 d’un jaune fauve, avec 
une tache noire au milieu de la marge postérieure. — Long. 12—1% 
mill. 

Patrie : Dantzig. 


121. I. seiensis Kriech., Ent. Nachr., 1893. 

d. Corps brillant, à pubescence cendrée et finement ponctué. Tête 
peu rétrécie en arrière, noire, ainsi que le thorax ; écusson presque en- 
tièrement blanc. Aréole supéro-médiane plus large que longue, arrondie 
en avant, émarginée en arrière; spiracules grands et un peu cintrés sur 
les côtés. Stigma fauve. Pieds noirs; tibias et tarses jaunes, les tibias 
postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole fortement aciculé; gastro- 
cèles médiocres, subcarrés. Segments 2-3 d’un jaune fauve, le 3° sub- 
carré. — Long. 15 mill. 

Patrie : Dantzig. 

122. I. signaticornis Kriech., Ent, Nachr., 1893. 

&. Corps brillant, à pubescence grise. Orbites de la face, angles du 
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clypéus, devant du seape, un trait sur les articles 16-18 des antennes, 
lignes devant et sous les ailes et écusson blanes. Articles des antennes 
subcylindriques dans la moitié inférieure. Aréole supéro-médiane carrée 
ou un peu plus large que longue, spiracules grands, linéaires. Stigma 
jaune fauve. Hanches noires ; cuisses fauves, les antérieures à la base et 
les postérieures, au milieu, brunes ; tibias et tarses jaunes, les postérieurs 
noirs intérieurement ; hanches postérieures à ponctuation grosse. Post- 
pétiole subtilement aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 et les 
angles du 4° jaune roux. — Long. 14 mill. 


Patrie : Dantzig. 


193. I. subannulatus Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. suban- 
nulatus & Kriech., Reg. Corr. Blatt., 1874. 


&. Bouche, face, devant du scape, lignes devant et sous les ailes et 
écusson jaunes. Antennes brunes, fauves en dessous, avec les articles 
6-20 faiblement carénés au côté interne. Écusson assez convexe. Aréole 
supéro-médiane assez petite, subcarrée, avec le bord postérieur angu- 
leux en dedans, les supéro-externes divisées, formées par des bordures 
très élevées. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles brunes, avec 
un point jaunâtre. Pieds noirs ; dessous des cuisses antérieures, tibias et 
iarses jaunes, ceux-ci postérieurs noirs inférieurement. Abdomen ellip- 
tique-lancéolé, postpétiole aciculé; gastrocèles très grands, Pintervalle 
très étroit. Segments 2-3 jaunes, teintés de roux, 3° segment avec un 
sillon à la base. — Long. 10 mill. 


Patrie : Piémont, Bavière. 


124. I. fulvicornis Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. fulvicor- 
nis Kriech., Ent. Nachr., 1880. 


&. Bouche, clvpéus, face, devant du scape, lignes devant et sous les 
ailes, écusson et parfois le postécusson jaunes. Antennes rousses, avec 
les articles au-dessus du 7° bruns en dessus ; articles inférieurs carénés 
au côté interne. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles jaunes. 
Hanches noires, les antérieures maculées de jaune; cuisses antérieures, 
tibias et tarses jaunes; cuisses postérieures, avec l’extrémité de leurs 
tibias et de leurs tarses noires. Posipétiole aciculé, gastrocèles assez 
grands. Segments 2-3 jaunes, roussâtres à la base ; le 4° rarement avec 
un point latéral, ou une marge postérieure interrompue jaunes. — Long. 
10—12 mill. 

Patrie : Allemagne. 
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GROUPE extensorius. 
TABLEAU DES FEMELLES. 
1. Tibias postérieurs largement blancs ou d'un jaune pâle... D 
— Tibias postérieurs roux ou rarement jaunâtres d’un côté 
DUAL TT Re Rd a NA Re Le SNS AIS 
2. Hanches postérieures scopulifères. ..................... Je 
= HeNCheS postémieuresnuess Len Ur Loge 8. 
3. Abdomen d’un noir bleuissant. Scopules très étroites. 
SD A ET PAR .......... -deliratorius L. (1%) 
— Abdomen a noir pur ou noir et roux. Scopules assez 
larges. .... Do ne MOD TEE A nt US CNE UE L. 
L. Tibias postérieurs d’un blanc jaune. Segments abdomi- 
DA S OP TINANMEMENtENOINSEN APR ANNE Ë 
— Tibias postérieurs jaunes. Segments 2-3 toujours colorés. 
>. Angles du clypéus et orbites internes des yeux blancs... 
ARS APR nr SN NE te nl holsaticus Tisch. (126) 
= HHÉC Cntierement noie du ir No 6 
6. Antennes très épaisses au milieu et sensiblement atté- 
MUÉC SSL ne set Ne me à molitorius Gr. (127) 
— Antennes à peine atténuées.......... crassifemur Th. (128) 
7. Segments abdominaux 2-3 d’un jaune citron. ........... 
ER Anne el D ven v stramentarius Gr. (132). 
— Segments abdominaux 2-3 roux....... confusorius Gr. (129). 
8. Abdomen entièrement noir ou partiellement brun roux... 
TS RS tete tar eu Dh tale melanotis Holm. (139) 
Se UMeNtSi2- TOUXIOUMAUNES 0... UE. 9. 
9. 3° segment abdominal avec la marge antérieure noire... 10. 
— 3° segment roux à la base ou à peine maculé de brun.... 1414. 
10. Antennes épaisses, un peu atiénuées. terminatorius Gr. (133) 
— Antennes nullement atténuées....... pægnarius Holm. (1534) 
11. 9° segment abdominal largement maculé de blanc... .... 42 
— 5° segment nullement ou étroitement maculé de blanc 15. 
ARIOUCSTaAsSez DOUIESE RME en AT 13. 
— _Joues normales, rétrécies inférieurement....,.......... 14. 
13. Tête plus étroite que le thorax. .... suspiciosus Wesm. (135) 
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Tête plus large que le thorax. bucculentus var. Wesm. 
Aréole supéro-médiane carrée. ...... clitellarius Holm. 
Aréole supéro-médiane allongée, rectangulaire. ......... 
RE RD TT HSE septentrionalis Holm. 
Segments abdominaux 2-3 jaunes. ....... .. altipeta Kr. 
SeSMents 2-3 TOUXEH EN ER NN PIN AUS ENASIMRRE ES 
Gornpsiun pen 2réle Re ere MN TPS BIEUS EN 
Corps robuste SAS US ARE RARE ARE EST : 
1 segment abdominal roux. ..... . validicornis Holm. 
ASS MN CN AN ONMNNN PER NSP .. .. macrocerus Th. 
Hanches postérieures scopulifères............. Mo NE 
Hanches postérieures nues....,.... Re CR OPEN 


Abdomen noir. Clypéus échancré au milieu. ..........., 
DR An nr ee Ne ET ANVIDES EWIESNNE 


Seegments 2-3 ou l’un d'eux roux. Clypéus tronqué...... 
le) b) 


Aréole supéro-médiane notablement plus longue que 
ÉTR  net ee ARS Rate ete tore VUE ee ss lt ten halle 


Aréole supéro-médiane carrée ou transversale. ......... 
Segments abdominaux 2-5 d’un roux marron ou seule- 


MONNIER MINES ee cssstdiverson) Hole 
Segments 2-3 d’un roux clair. ........ CRAN 
 Marve du Cou DIanthe ne AE een albicollis Wesm. 
Marge du cou noire ou rousse......... extensorius L. 
TASSE ADAONMITALMOULANONS EN EP NRA ER EEE 
12560 mMmentmMmaculende DANCE RENE RENE D Rte 
Segments 2-3 roux, celui-ci noir à la base. sarcitorius L. 

Segments 2-3 d’un roux marron, noirs à la base... es 
Sr De ME A EE Ne ieeraoe re D POPETILOT ANT 


Scopules élevées. Tarses assez grêles. cerebrosus Wesm. 
Scopules planes. Tarses dilatés....... gradarius Wesm. 
Abdomen noir ou segments abdominaux 2-3 d’un brun 


AO PE LL Re ER ere RE 2 
Segmenis 2-3 roux, au moins en partie................ 
Joues très bouffies. 7° segment abdominal tout noir..... 

LL SN PÉFEREI MR DT ER AENRENRS . corsus Kr. 


(AA). 
(136). 


(140). 
(137). 
16. 
(131). 
17. 
(138). 
(130). 
19. 
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Joues peu où pas bouffies. 7° segment maculé de blanc... 


CLIS S ES UN FOUR TAUME à SA Te D NN 


CISSES (DOSLÉFIEUTES ATOS AL Le ee RCE 


. Antennes subfiliformes, dilatées au milieu.... Freyi Kr. 


Antennes filiformes jusque près de l'extrémité... ...... 


- Postpétiole nettement aciculé.......... luteipes Wesm. 


Postpétiole subaciculé, ponctué-rugueux vers l'extrémité. 
A SEE eee Cie SUDalpiRUsSe HOT 


. Ecusson et taches anales d’un jaune citron............. 


SR M RE DE Ton OO inquinatus Wesm. 


Ecusson et taches anales blancs..... hæmorrhoïcus Kr. 


32. Espèces de grande taille, 18—20 mill. melanobatus Gr. 
— Espèces de taille plus petite, 8—15 mill................ 
33. Spiracules du métathorax ovales ou subarrondies....... 
—  Spiracules linéaires ou longuement elliptiques. ......... 
34. Segments abdominaux 2-3 d’un roux sanguin.......... 
UD de ceci Jeucopeltis Th’ 
—  Segments 2-3 d’un roux marron....... Re tente 
DOS DITAGUIES AFTONUIES. 2 eeepc cireularis Th. 
— ODITACUIES OVAlES NES ANS nasica, n. Sp. 
SP MBCUS SON TOUX OU TOUR EL jaune. 1 LU A Len re 
en cusson Diane 0e. AD I CAM ER GTR CEE 
SH EMESONOIUMETOUXE LE Re NME ET Thomsoni Holm. 
A MÉSONOMNOITA RE Mer en filatus Tisch. 
38. Gastrocèles transversaux, sulciformes.. multipictus Gr. 
A Sirocbles SUDATTONISR2 Le 0 eee nent : 
39. Antennes sans anneau blanc......... intricator Wesm. 
— Aniennes annelées de blanc... Se. Fe 
40. Mésonotum, au moins en partie, roux.. ruficollis Holm. 


MesSonotuMmenteremMeNn toi ME MNT ER RE 


MO ueS res DOUTE SRE RESTE RENTREE AN En ere 


TOUeS normales OUMDEUTÉALOIES RE REP R N ET RE 


. 5° segment abdominal largement maculé............... 


SRE TO ER A DUC CUlIER ECTS AVES 


(149) 
(150). 
(144). 
15. 
16. 


47. 
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L3. Mandibules normales, aiguës.......... crassigena Kr. 
—  Mandibules larges, obtuses, à côtés subparallèles...... 3 
PA EE 0 0 NT enter à is a EC PT O L'ART 
44. Aciculation du posipétiole subparallèle, avec des points 
ÉPALS EE Re EE Re RE TT ...  Wustnei Kr. 
—  Aciculation du postpétiole régulière. .............. de 
15. Aréole supéro-médiane beaucoup plus longue que large. 
—  Aréole supéro-médiane carrée ou un peu plus longue que 
RGB ANR ET ae re TT NA A ee DRE ORNE ST ER UE Ë 
46. Cuisses postérieures médiocres, avec le côté inférieur très 
DONCLUÉ eee rer gracilentus Wesm. 
—  Cuisses postérieures assez robustes, avec le côté inférieur 
DRÉSQUENISSE EPP ERA ARE longeareolatus Th. 
47. Antennes filiformes jusque près de l’extrémité.......... 
— Antennes subfiliformes, un peu atténuées.............. 
8. 1% segment abdominal, en grande partie, roux.......... 
— 1% segment noir ou étroitement roux à l’extrémité...... 
RO SANIENNES LTICOIORES AREA RTE AIRE 
— Antennes noires, annelées de blanc.................... 
50. Joues entièrement noires. ......:....... gratus Wesm. 
— IAUOUES en PATIE MOUSSES AMENER ES rufigena Kr. 
51. Antennes insérées à égale distance du vertex et du labre. 
M D ER At A PA proletarius Wesm. 
— Antennes insérées plus près du vertex que du labre... 
RES De UNI UN LATE BEN ARE Andrei, n. sp. 
52. Écusson et taches annales d’un jaune citron............. 
ae PA ED eee  decurtatus Wesm. 
—  Écusson et taches annales blancs ou d’un blanc jaune. 
>3. Postpétiole un peu gibbeux. Antennes tricolores. ....... 
SR EN LESR De DANS PSN A Ut gibbulus Th. 
—  Postpétiole normal. Antennes noires annelées de blanc... 
DAPMETALSOS IIATES MEN RTE thulensis Ruthe 
1 larses de larseur NOMAlE PEER EEE 
99. Pieds postérieurs entièrement noirs....... militaris Gr. 
— Pieds postérieurs, en partie TOUX VE VE PET Ce s 
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56. Écusson peu ponctué, lisse à l'extrémité. albiger Wesm. (154). 
—  Écusson entièrement ponctué. ............ cædator Gr. (162). 
o14-Articles 1-6 des antennes LOUxX.... .::.... rarus Tisch. (155). 
— Articles inférieurs noirs............. ..... Steckii Kr. (160). 

125. I. deliratorius G L., Fauna Suec., 1761. — Syn. I. molito- 


rius $ L. (ex parte), Fauna. — J. multiannulatus & Grav., Ichn. Eur., 
— I. deliratorius 4 8 Wesm., Tentamen. — J. cingulipes & & Steph., 
Il. Brist. Ent. 

Os. — Holmerem (Ichn. Suec.) et le D' Kriechbaumer (Ent. Nachr., 
1892) ont disserté longuement sur la svnonymie de cette espèce. 

©. Joues et tempes médiocres, peu ponctuées; clypéus tronqué, 
presque lisse. Antennes un peu épaisses, à peine atténuées, annelées 
de blanc. Parlois, les angles du clypéus et les orbites du front roux. 
Mésopleures subaciculées transversalement au-dessous du milieu. Écus- 
son blanc. Aréole supéro-médiane rectangulaire, un peu plus longue 
que large, avec le bord postérieur anguleux en dedans. Aïles un peu 
enfumées, stigma roussâtre. Pieds noirs; tibias blancs, les postérieurs 
noirs aux deux extrémités ; scopules très étroites. Abdomen dun noir 
bleuissant, ovale-lancéolé ; posipétiole fortement aciculé ou strié, gas- 
trocèles grands et profonds. 7° segment maculé de blanc. Tarière un 
peu exserte. 

d. Palpes, clypéus et face d’un blanc jaune. Antennes noires ; devant 
du scape, lignes devant et sous les ailes et écusson blancs. Aréole 
supéro-médiane semi-lunaire ou semi-elliptique. Aïles subhyalines, 
stigma et écailles brun roux, celles-ci souvent maculées de blanc. 
Pieds noirs ; tibias et tarses blanc jaune, les postérieurs noirs inférieu- 
rement. Abdomen d’un noir bleuissant. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
grands et profonds. — Long. 12—16 mill. 

Parasite de Dicranura vinula (Marshal), de Smerinthus populi ct 
de Mamestra oleracea (Mocsary). 

Patrie : Très répandu en Europe. 

196. I. holsaticus Tisch. — Syn. I. holsatica $ Tisch., Ent. Zeit., 
1873. — Tischbein a décrit ailleurs un Zchneumon sous le nom de 
I. holsaticus &, qui n’appartient pas à cette espèce. 

©. Clypéus et face fortement ponctués. Antennes filiformes, compri- 
mées vers l'extrémité, annelées de blanc. Deux taches du clypéus, 
orbites internes des yeux et écusson blancs. Aréole supéro-médiane un 
peu plus longue que large, arrondie en avant, avec le bord postérieur 
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anguleux en dedans. Ailes un peu enfumées, sligma brun, écailles 
noires. Pieds noirs, tibias blancs, tarses roux, scopules grandes. Post- 
pétiole aciculé, gastrocèles médiocres, mais profonds. Segments 2-5 
bruns, 5-6-7 maculés de blanc. — Long. 14 mill. 

dg. Inconnu. 

Patrie : Holstein. 


127. I. molitorius $ Grav. nec L., Ichn. Eur. — Syn. I. ülumina- 
torius & Grav. (partim), Ichn. Eur. — I. luctatorius $ Wesm., var. 
T'entamen. — I. molitorius & $ Holm., Ichn. Suec. 


Ogs. — Voir la dissertation du D' Kriechbaumer (Ent. Nachr., 1892). 


©. Joues normales, presque lisses inférieurement. Antennes très 
épaisses au milieu, moitié plus faibles vers l'extrémité, 4° article carré, 
annelées de blanc. Thorax robuste, écusson plat, lisse, blanc jaune. 
Aréole supéro-médiane carré ou un peu plus longue que large, émar- 
ginée en arrière, les supéro-externes non divisées. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma fauve. Pied noirs, tibias d’un blanc jaune ; cuisses épaisses, 
scopules grandes, brunes. Abdomen noir, ovale-oblong ; postpétiole 
aciculé; gastrocèles médiocres, profonds, lintervalle un peu rugueux. 
Segments 5-6-7 maculés de jaune. 

&. Palpes et mandibules, en partie, pâles ; clypéus et face jaunes sur 
les côtés ou noirs, avec deux taches sous les antennes et une aux 
orbites internes. Antennes noires, avec le scape maculé de jaune et le 
dessous du funicule plus ou moins ferrugineux. Marge du cou, lignes 
devant et sous les ailes, écusson et postécusson jaunes; l’écusson peu 
convexe et assez court. Pubescence du thorax longue et blanchâtre. 
Aréole supéro-médiane subcarrée, échancrée en arrière, les supéro- 
externes non divisées. Ailes un peu jaunissantes, stigma fauve, écailles 
jaunâtres, l’aréole subdeltoïde. Pieds roux fauve; hanches et tro- 
chanters, cuisses postérieures et extrémité de leurs tibias noirs. Abdo- 
men elliptique-allongé, postpétiole aciculé, gastrocèles profonds. Seg- 
ments 2-3 jaune safran, le 2° plus ou moins maculé de noir, le 3° 
subcarré et marginé de noir à la base. — Long. 14—16 mill. 

Parasite de Noctua brunnea (Boïe) et de Trachea piniperda (Ratze- 
burg, Brischke). é 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Var. Q. discolor Berth. — Segments abdominaux 2-3 roux ou 
Inarrons. 

Patrie : Répandu en Europe, jusqu'en Laponie. 
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125. I. crassifemur 4 © Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. 

?. Diffère de l'espèce précédente par les antennes moins épaisses au 
milieu et moins atténuée, par l’écusson jaune orange, les cuisses posté- 
rieures plus épaisses et à ponctuation plus espacée dans la moitié du 
côté interne. — Taille plus petite. 


3. Diffère du précédent par la pubescence du thorax plus courte, la 
ponctuation des joues et du mésonotum plus fine et plus serrée, la face 
toute jaune ou noire au milieu, l’écusson allongé, le postécusson noir. 
— Long. 14 mill. 

Patrie : Mêlé au précédent. 


129. I. confusorius $ Grav. (ex. var.), Ichn. Eur., 1829. — Syn. 
I. luctatorius & $ Wesm. {exclusis var.), Tentamen. — I. confuso- 
rius S $ Holm., Ichn. Suec. — TI. retectus $ Tisch. et IL. crassicornis @ 
Tisch., Ent. Zeit., 1873. 


?. Tempes et joues un peu élargies. Antennes exactement filiformes, 
noires, annelées de blanc, articles 5-6 carrés. Orbites internes des yeux 
parlois rougeûtres. Éomseor blanc. Aréole supéro-médiane rectangu- 
laire, plus longue que large, avec le bord postérieur brisé en dedans ; 
les supéro-externes non divisées. Ailes subhyalines, stigma fauve. 
Pieds noirs; cuisses médiocres, scopules brunes. Abdomen ovale- 
oblong, postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux, 
parfois bruns sur le dos, 6-7 et parfois le 5°, avec un point, blanes. 

d. Palpes, clypéus, face, devant du scape, lignes devant et sous les 
ailes et écusson jaune pâle. Antennes fauves ou ferrugineuses en des- 
sous, articles Subcy lindriques dans la moitié inférieure, les quatre pre- 
miers sans tyloïdes. Écusson très peu convexe. Aréole supéro-médiane 
subcarrée, émarginée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, 
écailles brunes et jaunes. Pieds noirs; tibias et tarses jaunes, les pos- 
térieurs noirs inférieurement, tibias intermédiaires non maculés à l’ex- 
irémité interne. Abdomen sublinéaire, postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocres. Segments 2-3 jaunes, le 3° subcarré. — Long. 10—15 mill. 

Parasite de Dicranura bicuspis (Marshall), de Nonagria nexa (Brischke), 
de Nonagria Sparganÿ (Vollenhoven), de Gortina flavago (Boïe, 
Brischke), de Tryphæna pronuba et Noctua bella (Stephens) et de 
Cuculia Santonii (Wulschleger). 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Très répandu en Europe. 


130. I. macrocerus g $ Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. — 
Syn. ? I. tempestious Holm., Ichn. Suec. 
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©. Diffère d’Z. confusorius Grav. par les antennes moins robustes, 
subatténuées, l’absence de scopules. Le 3° segment abdominal parfois 
avec une bande noire à la base. 


d. Orbites du front, face entière ou avec les côtés, jaunes. Antennes 
à articles carénés, fauves ou brunes en dessous. Écusson et lignes 
devant et sous les ailes jaunes. Aréole supéro-médiane carrée. Hanches 
antérieures souvent maculées de jaune, tibias intermédiaires non ma- 
culés de noir à l’extrémité interne. Abdomen sublinéaire, segments 2-3 
et les angles du 4£ jaunes, le 3° carré, — Long. 12-14 mill. 

Patrie : Suède, Allemagne, France, Italie, Espagne. 


131. I. trispilus Thoms., Opusc. ent., 1888. 


$. Corps allongé, étroit comme chez L gracilentus Wesm. Antennes 
filiformes, annelées de blane, le 4° article carré. Écusson blane, un peu 
plus long que large. Aréole supéro-médiane près de deux fois aussi 
longue que large. Ailes subhyalines, stigma fauve. Pieds noirs; tibais 
roux, les postérieurs annelés de jaune pâle et noirs inférieurement. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles petits, segments 2-3 roux, 5-7 maculés 
de blanc. — Long. 10-12 mil. 

d. Inconnu. 

Patrie : Suède, Finlande. 


132. I. stramentarius © Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. luc- 
tatorius $ Wesm., var. 13, Tentamen. — 1. stramentarius & $ Holm., 
Ent. Ichn. Tyr. — J. stramentarius G' Kriech., Ent. Nachr., 1880. 


@. Corps robuste. Joues un peu élargies, peu ponctuées; clypéus 
brillant. Antennes robustes, subfiliformes, le 4° article carré, annelées 
de blanc. Orbites internes des yeux parfois jaunissants ou rougeûtres. 
Écusson et ordinairement le postécusson jaunes. Aréole supéro-mé- 
diane subcarrée, émarginée en arrière. Métapleures striées en travers 
inférieurement. Ailes jaunissantes, stigma roux. Pieds noirs; tibias 
jaunes, les postérieurs noirs vers l'extrémité. Tarses rougeâtres, sco- 
pules médiocres. Abdomen ovale-aigu, postpétiole aciculé, gastrocèles 
orands et profonds. Segments 2-3 jaune citron, 5-7 maculés de jaune. 

&. Pubescence du corps cendrée. Palpes, mandibules, clypéus, face, 
devant du scape, parfois la marge du cou, lignes devant et sous les 
ailes et écusson jaunes. Antennes noires, parfois un peu ferrugineuses 
en dessous; articles 6-20 légèrement carénés au côté interne. Écusson 
très convexe. Aréole supéro-médiane de forme variable, carrée ou un 
peu cintrée sur les côtés et échancrée en arrière. Ailes jaunissantes, 
stigma roux fauve; écailles, en grande partie, jaunes. Hanches noires ; 
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cuisses, libias et tarses jaune fauve; cuisses postérieures, avec le bout 
de leurs tibias et une grande partie de leurs tarses noirs. Abdomen 
elliptique-allongé; postpétiole aciculé, gastrocèles trapéziformes assez 
profonds. Segments 2-3 et souvent la base du 4° avec l'extrémité du 
postpétiole jaunes, le 3° subcarré. — Long. 45-—18 mill. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Europe centrale et méridionale, rare dans le nord. 


133. I. terminatorius © Grav., Ichn. Eur., 1829. — Syn. LI. fer- 
minatorius ®. nec & Wesm., Mant. — I. terminatorius & nec S Holm. 
— 1. terminatorius & Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. — I. concinna- 
torius © Steph. Ill. Brist. Ent. 

©. Tête hirsute un peu rétrécie en arrière. Antennes épaisses, un 
peu atténuées, annelées de blanc. Orbites du front roux ou jaunes. 
Thorax robuste, écusson et marge du cou jaunes. Aréole supéro-mé- 
diane plus longue que large, émarginée en arrière, les supéro-externes 
non divisées. Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles rousses. Pieds 
robustes, noirs ; tibias jaunes, les postérieurs, en partie, noirs ; tarses 
roux. Abdomen ovale-oblong, postpétiole aciculé, gastrocèles grands et 
assez profonds. Segments 2-3 jaune fauve ou roux, celui-ci avec un 
irait noir à la base; 5-7 maculés de blanc jaune, la tache du 5° très 
petite. 

d. Diffère du précédent par le métathorax un peu plus étroit en 
avant, avec une ponctuation plus grosse. Aréole supéro-médiane ordi- 
nairement plus large à la base qu'à l'extrémité. Antennes toutes noires ; 
marge du cou jaune; taches de la base des ailes plus étroites. Tarses 
postérieurs jaune fauve ou à peine maculés de noir; 3° segment abdo- 
minal parfois marginé de noir à la base. — Long. 15—18 mill. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Assez répandu en Europe. 


Var. $. OLiviert Berth. — 2° segment abdominal largement noir à la 
base, le 3° noir et jaunâtre au milieu. Orbites internes des yeux, marge 
du cou et écailles noirs, ailes jaunissantes seulement à la base. Antennes 
subfilitormes. — Long. 43 mill. 


Patrie : Besançon (Er. Olivier). 
134. I. pægnarius d 9 Holm., Enum. Ichn. Tyrol, 1879. 
©. Difière d’1. terminatorius Giav. par les antennes nullement atté- 


Ann. Soc. ent. Fr., 1895, — Mars 1895, 
Ur 
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nuées et plus courtes, la sculpture du corps plus fine, les ailes un peu 
enfumées. Segments abdominaux 2-3 jaune sordide, le 3° avec une 
courte bande à la base, 6-7 maculés de jaune pâle. — Taille plus 
courte. 

&. Palpes bruns, clypéus jaune, avec une tache apicale noire ; côtés 
de la face jaunes. Antennes toutes noires. Écusson jaune pâle. Aréole 
supéro-médiane subcarrée, la postéro-médiane non divisée. Ailes un 
peu enfumées, stigma fauve. Pieds noirs, tibias et tarses jaune fauve, 
les tibias postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole aciculé, gastro- 
cèles médiocres, segments 2-3 jaunes, avec l'intersection fauve, le 
3e subcarré. Diffère d’I. confusorius par le clypéus plus fortement 
ponctué, le devant du scape immaculé, le milieu du clypéus et de la 
face et les antennes noirs. — Long. 10 mill. 


Patrie : Tyrol. 


135. I. suspiciosus 9 Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. I. suspi- 
ciosus & nec G Holm., Ichn. Suec. — Z. suspiciosus & Thoms., Ann. 
Soc. ent. Fr., 1886. — Nec G' sec. Kriech., Ent. Nachr., 1887. 


©. Joues et tempes assez élargies. Antennes filiformes, le 6° article 
carré, annelées de blanc. Orbites du front roux. Écusson blanc. Ailes 
jaunissantes, stigma fauve, écailles brun roux. Aréole supéro-médiane 
plus longue que large, rectangulaire, échancrée postérieurement. Pieds 
médiocres, noirs ; tibias jaune pâle, les postérieurs noirs inférieure- 
ment ; tarses roux. Abdomen ovale-lancéolé, postpétiole aciculé, gastro- 
cèles petits. Segments 2-3 roux, parfois jaunissants, 527 largement ma- 
culés de blanc. 

&. Palpes jaune pâle ; clypéus, face, devant du scape, marge du cou, 
lignes devant et sous les ailes et écusson jaunes. Antennes fauves en 
dessous, articles 6-10 non carénés au côté interne, les 6 premiers sans 
tyloïdes. Écusson un peu convexe. Aréole supéro-médiane subcarrée, 
échancrée en arrière. Ailes un peu fauves, stigma roux, écailles brunes 
et jaunâtres. Pieds noirs ; tibias et tarses jaunes, les postérieurs noirs 
inférieurement. Abdomen sublinéaire ou elliptique-allongé, postpétiole 
aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 jaunes, passant bientôt au 
roux ocracé, le 3° subcarré. — Long. 14-16 mill. 

Var. ©. 4-puxcraTus Kriech., Ent. Nachr., 1890. — 4° seoment abdo- 
minal avec un point jaune. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Très répandu en Europe. Fréquent sur les Ombelles, 

OBs, — Les deux sexes ainsi décrits ont été capturés par M. R. du 
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Buysson, dans un état de copulation parfaite. Je les ai également ren- 
contrés très souvent sur le point de s'unir. Leur légitimité n’est donc 
pas douteuse. 


136. I. clitellarius © nec S Holm., Adnotat., 1880. 

?. Diffère d’I. suspiciosus Wesm. par les joues non dilatées, l’aréole 
supéro-médiane Carrée, segments 2-3 parfois jaune roux. — Long. 
12—1% mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Suède. 


137. [. altipeta Kriech., Mitth. Schw. Ent. Ges., 1887. 

?. Antennes grêles, subfiliformes, annelées de blanc. Tête et thorax 
noirs ; écusson jaune, très brillant. Aréole supéro-médiane plus longue 
que large, avec le bord postérieur anguleux en dedans. Pieds noirs ; 
tibias et tarses jaunes, les postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole 
aciculé, segments 2-3 jaunes, 6-7 maculés de jaune, le 3° un peu brun 
à la base. — Long. 11 mill. 

Du reste, semblable à I. stramentarius Grav., moins les scopules. 

g. Inconnu. 

Patrie : Zermatt (Suisse). 


138. I. validicornis $ Holm., Ichn. Suec., 1864. — Syn. L. validi- 
cornis & ? Thoms. 


®. Tête peu rétrécie en arrière, joues lisses intérieurement. Antennes 
épaisses, filiformes, non atténuées à l’extrémité, annelées de blanc, 
articles 1-5 ferrugineux à l'extrémité, le 4° carré. Mandibules, orbites 
du front et marge du cou roux. Thorax un peu plus étroit que la léter 
écusson blanc, à peine ponctué. Aréole supéro-médiane Subcarrée, 
sinuée à l'extrémité; les supéro-externes non divisées. Aïles un peu 
enfumées, stigma fauve, écailles rousses. Pieds noirs ; tibias jaunes, les 
postérieurs noirs inférieurement ; tarses roux. Abdomen ovale-lancéolé, 
postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, l'intervalle rugueux-ponctué. 
Segments 2-3, avec le postpétiole et la base du 4e, TOUX ; 5-7 ou 6-7 
maculés de blanc. — Long. 8—10 mill. 

& ?. Assez semblable à L. gracilentus Wesm., mais avec le cl Ypéus 
subarrondi au bord, lécusson transversal. Métathorax non l'USUEUX=- 
ponctué. Segments 2-4 jaunes, ainsi que le posipétiole, le 3° subcarré. 
— Long. 10 mill. 

Patrie : Norvège. 
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OBs. — 1. vivacior ® Tisch., Ent. Zeit., 1873. et 4, Ent. Zeit., 1876, ne 
parait pas différer Séocmement de l ade précédente. 

©. Articles inférieurs des antennes tout noirs, 2 article des tro- 
chanters postérieurs roux. Aréole supéro-médiane un peu plus longue 
que large. Stigma et écailles jaune brun. Segments 1-3 roux, 6-7 ma- 
culés de blanc. Antennes un peu moins épaisses. 

d. Bouche, face, orbites du front, devant du scape, marge du cou, 
souvent Tac points à la base des ailes et écusson jaunes. Écusson un 
peu convexe, fortement ponctué. Aréole supéro-médiane subtransver- 
sale, stigma brun clair. Pieds noirs; tibias et tarses jaunes, les posté- 
rieurs noirs au bout. Segments 2-4 et la marge du postpétiole jaunes ; 
le 4° parfois jaune brun, avec la marge postérieure noire ; le 3° carré.— 
Long. 8—12 mill. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Allemagne, France. 


139. I. melanotis © Holm., Ichn. Suec., 1864. — I. melanotis & 
Holm., Adnotat., 1880. — I. luctatorius $ (var. 8-9) Wesm., Tentamen. 


®. Tête un peu rétrécie en arrière. Antennes filiformes, un peu atté- 
nuées, annelées de blanc. Orbites du iront roussâtres. Écusson blanc 
jaune. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, subrec- 
tangulaire, émarginée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma roux, 
écailles à marge extérieure rousse. Pieds noirs; tibias blanc jaune, les 
postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole aciculé-ponctué, gastro- 
cèles médiocres. Sesments 2-3 noirs, comme les autres, ou parfois roux 
marron; 6-7 blanc jaune. 


d. Mandibules, en partie, rousses ; angles du elypéus, côtés de la 
face, lignes à la base des ailes et écusson jaunes. Antennes noires, avec 
les articles subcylindriques dans la moitié inférieure. Aréole supéro- 
médiane un peu plus longue que large, rectangulaire ou arrondie en 
avani et échancrée en arrière ; les supéro-externes non divisées. Ailes 
un peu jaunissantes, stigma roux, écailles brunes. Pieds noirs; tibias 
et iarses jaunes, les postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole aci- 
culé, gastrocèles médiocres. 3° segment seul jaune et carré. — Long. 
Aü—16 mill. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Suède, Allemagne, Russie, Angleterre. 

140. I. septentrionalis G' © Holm., Ichn. Suec., 1864. 

©. Joues normales, lisses inférieurement ; clypéus peu ponciué. An- 
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iennes filiformes, le 6° article carré, annelées de blanc. Orbites du front 
étroitement roux, marge du cou et écusson jaune blanc. Aréole supéro- 
médiane subrectangulaire, allongée, émarginée en arrière, les supéro- 
externes non divisées. Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles rousses. 
Pieds roux, hanches et trochanters noirs, tibias jaunâtres vers la base. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux pâle, 5-7 
maculés de blanc. 

d. Angles du clypéus, côtés de la face et orbites du front jaune pâle. 
Clypéus peu ponctué. Antennes brun ferrugineux en dessous, vers la 
base. Tache du scape, marge du cou, lignes devant et sous les ailes et 
écusson jaunes. Aréole supéro-médiane semi-elliptique. Ailes un peu 
enfumées, stigma jeune fauve, écailles roux brun. Pieds roux; tibias 
jaunes, hanches et trochanters noirs. Abdomen sublinéaire, postpétiole 
aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux pâle ou jaunes, 
celui-ci subcarré. — Long. 14—18 mill. 


Var. &. muragiuis Berth. — Segments abdominaux 2-3 jaunes, avec 
les marges noires, ou noirs marginés de jaune. 
Patrie : Laponie, Suède, Finlande, Holstein. 


141. I. bucculentus G' © Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. Z. glau- 
cus ® Tisch., Ent. Zeit., 1876. 

?. Tête subcarrée, vue de face; joues très bouifies. Mandibules sou- 
vent tronquées obliquement. Antennes -filiformes, annelées de blanc. 
Orbites du front roux. Écusson plat, blanc. Aréole supéro-médiane rec- 
tangulaire, plus longue que large, émarginée en arrière. Ailes un peu 
enfumées, stigma roux, écailles roussâtres. Pieds noirs ; tarses et tibias 
roux, ces derniers parfois jaunes au Côté antérieur; les postérieurs 
noirs inférieurement. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Seg- 
ments 2-3 et la base du 4° roux, 5-7 largement maculés de blanc. 

d. Tempes un peu élargies, joues allongées. Clypéus et face noirs, 
avec les orbites fauves ou jaunes, avec une grande tache noire au 
milieu. Antennes toutes noires, devant du scape parfois jaune, articles 
subcylindriques dans la moitié inférieure. Lignes devant et sous les 
ailes et écusson blanc jaune, celui-ci un peu convexe, couvert, ainsi que 
le thorax, de poils bruns. Aréole supéro-médiane subcarrée, échancrée 
en arrière, les supéro-externes non divisées. Ailes un peu enfumées, 
stigma fauve, écailles rousses. Pieds noirs; tibias et tarses jaune 
fauve, les tibias postérieurs noirs inférieurement. Abdomen elliptique- 
allongé, postpétiole aciculé, gastrocèles peu profonds. Segments 2-3 
jaunes, devenant parfois fauves, le 3° subcarré, le 4° rarement fauve. — 
Long. 12—15 mill. 
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Var. &. sms Berth. — Segments abdominaux 5-6-7 maculés de 
blanc jaune. Très rare. 
Patrie : Très répandu en Europe. 


142. T. crassigena Kriech., Ent. Nachr., 1890. 


©. Diffère d’L bucculentus Wesm. par les antennes épaisses au milieu 
et un peu comprimées. Aréole supéro-médiane rétrécie en arrière. 
Couleur rousse des pieds et des segments 2-3 plus claire, tache du 
5e segment nulle ou très petite. — Long. 44 mill. 


&. Inconnu. 
Patrie : Bavière. 


143. I. sarcitorius Q L., Faun. Suec., 1761. — I. variegatus  L., 
Faun. Suec. — I. sarcitorius & $ Wesm., Tentamen. — I. bipartitus ® 
Nill. — 1. lautatorius Steph., Illus. — LI. curvatorius & Müll, Prodr. 
— I. flavatus & Gml. — I. tripunctatus S' ed. L. Gml. 

©. Tête à peine rétrécie. Antennes subfiliformes, 6° article carré, 
annelées de blanc, les articles inférieurs ferrugineux ou bruns en des- 
sous. Orbites du front ordinairement rougeâtres. Point sous les ailes et 
écusson blancs. Aréole supéro-médiane carrée, émarginée en arrière, 
les supéro-externes non divisées. Ailes hyalines, stigma fauve, écailles 
roux brun. Pieds roux, assez robustes; hanches, trochanters, avec le 
bout des cuisses et des tibias postérieurs noirs; scopules noires, mé- 
diocres. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux, 
celui-ei noir à la base, le 6° blanc en dessus, le 7° tout noir. 

&. Palpes jaunes ou ferrugineux, orbites des yeux et de la face 
ou la face entière jaunes, avec une {fache médiane noire. Antennes 
brunes, ferrugineuses en dessous. Devant du scape, marge du cou, 
lignes devant les ailes et écusson jaune pâle. Aréole supéro-médiane 
rectangulaire, transversale. Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles 
jaunes. Pieds jaune safran; hanches et trochanters noirs, cuisses et 
tibias noirs vers l'extrémité. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. 
Aer segment ordinairement marginé ou bimaculé de jaune à l'extrémité, 
2-3-6 entièrement marginés de jaune, 4-7 avec une marge étroite, in- 
terrompue, le 5° tout noir. — Long. 10—1% mill. 

Parasite de Diloba cæruleocephala (Ratzeburg) et d’Hydræcia leuco- 
grapha (Mocsary). 

Fréquente les Euphorbes et les Ombellilères en fleurs; hiverne sous 
les mousses. 
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Var. ©. cnGuLarus Berth. — 3 segment abdominal blanc ou jaune, 
et noir à la base. 


Var. &. murAgints Berth. — 2 segment abdominal entièrement roux 
jaune ou avec une bande noire, ou roux avec les angles postérieurs 
blancs ; le 3° parfois noir et marginé de blanc. 

Patrie : Très répandu en Europe. 

Var. @. ruscrPeNxNIS Berth. — Ailes brunes, 2° segment noir à la base, 
comme le %, Taille plus robuste. 

Patrie : Midi de l’Europe et Algérie. 


144. I. repetitor 4 © Kriech., Ent. Nacbr., 1881. 


©. Ressemble beaucoup au précédent. Diffère par la sculpture du 
corps plus forte, ce qui rend ce dernier moins brillant. Écusson assez 
convexe. Sesments 2-3 roux marron, avec une bande noire à la base, 
le 6° maculé, non marginé. Pas de point blanc sous les ailes. 


d. Diffère par les segments abdominaux 2-4 entièrement, ou en 
erande partie, jaunes; 4-5 marginés, 6-7 entièrement jaunes. Parfois, 
deux taches jaunes sur le métanotum. — Long. 12—13 mill. 

Patrie : Montpellier, Carthagène. 

OBs. — I. criticus & Tisch., Ent. Zeit., 1881, ne parait pas différer 
spécifiquement du mâle précédent. Il a, en plus, deux taches sur le 
mésonotum, les hanches antérieures et le postécusson jaunes. L’aréole 
supéro-médiane est un peu plus longue que large. Segments 1-4 jaunes, 
5-7 noirs, 6-7 maculés de jaune. — Long. 14 mill. 


Patrie : ? Sud de l'Allemagne; plus probablement dans l’Europe mé- 
ridionale. 


145. I. diversor © Wesm., Miscel., 1855. — Syn. I. divergens & 
Holm., Ichn. Suec. — I. horridator &, var. Tisch., Ent. Zeit., 1873. 

®. Joues et tempes un peu élargies, les premières lisses à l’extrémité. 
Antennes médiocres, filiformes, un peu comprimées, annelées de blanc, 
5e article carré. Thorax robuste, écusson blanc, plat et lisse. Aréole 
supéro-médiane rectangulaire, plus longue que large, sinuée à l’extré- 
mité ; les supéro-externes non divisées. Ailes un peu enfumées, stigma 
roux, nervures et écailles brunes. Pieds noirs; tibias et tarses roux, 
noirs inférieurement; cuisses peu robustes, scopules assez grandes. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-5 roux marron, 
6-7 avec une tache oblongue sur le dos. 


&. Paipes, mandibules, clypéus, côtés de la face, devant du scape, 
marge du cou, lignes devant et sous les ailes et écusson jaune pâle, 
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Antennes noir brun. Aréole supéro-médiane subcarrée, les supéro-ex- 
ternes non divisées. Stigma roux, écailles jaunâtres, l’aréole subdeltoide. 
Pieds antérieurs jaunes, avec les hanches et Le dessus des cuisses noires, 
les postérieurs noirs, avec les tibias et les tarses jaunes à la base. Ab- 
domen étroit sublinéaire, postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands et 
profonds, l'intervalle rugueux-aciculé, 3° segment carré, 2-6 jaune 
safran, 1-7 noirs. — Long. 18—20 mill. 
Pairie : Suède, Finlande, Holstein. 


146. T. cerebrosus © Wesm., Rem. Crit., 1858. — Syn. I. cere- 
brosus & Kriech., Ent. Nachr., 1888. 

®. Antennes subfiliformes, annelées de blanc, articles 4-6-10 rous- 
sâtres en dessous. Éeusson et parfois deux points sur le cou blancs. 
Aréole supéro-médiane carrée. Stigma fauve, écailles noires. Pieds 
noirs, tibias et tarses roux, les postérieurs noirs inférieurement ; 
hanches postérieures avec un petit tubercule velu. Postpétiole aciculé, 
gasirocèles petits. Segments 2-3 et la base du 4° roux, 6-7 maculés de 
blanc. — Long. 11 mill. 


d. Palpes, mandibules, clypéus et face, en grande partie, jaunes. 
Antennes grêles, ferrugineuses en dessous. Devant du scape, souvent 
une ligne devant et sous les ailes et écusson blanc jaune. Aréole su- 
péro-médiane assez grande, semi-ovale. Stigma testacé, l’aréole rare- 
ment deltoïde. Pieds noirs ; tarses et tibias roux, ceux-ci plus pâles au 
milieu, les postérieurs noirs inférieurement ; hanches postérieures bril- 
lantes, subtilement ponctuées en dessous. Abdomen fusiforme-elliptique, 
postpétiole aciculé ; gastrocèles médiocres, trapéziformes. Segments 2-3 
roux, celui-ci subcarré, parfois avec une courte bande noire à la base. 
— Long. 143 mill. 

Ogs. — Cette espèce diffère très peu de la variété rufoniger dI. tu- 
berculipes Wesm. 

Patrie : Suède, Allemagne. 


147. I. gradarius © Wesm., Mant., 1848. — Syn. I. gradarius $ 
mec & Holin., Ichn. Suec. — I. gradarius & Holm., Adnotat., 1880. — 
I. refractorius & Wesm., Miscel. 

®. Antennes filiformes non atténuées, annelées de blanc et roussâtres 
en dessous à la base. Mandibules, orbites du front et du vertex et 
marge du cou ordinairement roux. Écusson blanc. Aréole supéro-mé- 
diane carrée ou un peu plus longue que large; les supéro-externes non 
divisées. Sligma roux, écailles noires ou rousses. Pieds noirs, robustes, 
surtout les tarses qui sont dilatés ; tibias roux testacé, les postérieurs 
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noirs intérieurement ; tarses roux ; cuisses postérieures fortement ponc- 
tuées au côté extérieur ; scopules médiocres, noires. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles médiocres. Segments 2-3 et la base du 4° roux, à parfois, 
6-7 maculés de blanc. à 

d. Bouche, face, clypéus, orbites du front, devant du scape, lignes 
devant et sous les ailes, parfois la marge du cou et écusson jaunes. An- 
tennes noires, parfois fauves ou ferrugineuses en dessous, articles 6-20 
carénés au côté interne. Aréole supéro-médiane un peu transversale ou 
carrée, échancrée en arrière. Stigma fauve; écailles en partie jaune 
pâle. Pieds noirs; hanches antérieures souvent jeune pâle ou maculés 
de même ; tibias et tarses jaune safran, les postérieurs noirs inférieure- 
ment. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez profonds. Segments 2-3 


jaune safran, le 3° transversal. — Long. 12—15 mill. 
Parasite de Chareas graminis (Tischbein) et de Panolis piniperda 
(Brischke). 


La femelle hiverne sous les mousses. 

Patrie : Belgique, France, Suède, Allemagne, Russie. 

Var. ©. riRmPESs Wesm. — Syn. 1. firmipes $ Wesm., Olia. — Tibias 
roux, taille plus petite, 8—9 mill. D’après M. Thomson, les joues sont 
plus larges. 

Parasite de Noctua graminus (Neren). 

Pairie : Suisse, Laponie. 

Var. d'. REFRACTORIUS Wesm. — Svyn. 1. refractorius 4 Wesm., 
Miscel. — Mandibules et palpes, en partie, roux. Clypéus noir ou avec 
les côtés et la face jaunes. Antennes noires, parlois avec le devant du 
scape blanc. Tibias et tarses fauves. Segments 2-3 fauves et les côtés 
antérieurs du 4° roux. 

Patrie : Suède. 


148. I. albicollis 4 $ Wesm., Otia, 1887. 


Ç. Antennes un peu atiénuées à l’extrémité, annelées de blane. Orbites 
du front ordinairement roux. Thorax robuste, marge du cou et écusson 
blancs. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, les supéro- 
externes non divisées. Ailes un peu enfumées ; stigma fauve ; écailles 
noires ou rousses. Pieds noirs; tibias et tarses roux, les postérieurs 
noirs inférieurement ; scopules médiocres. Abdomen ovale-oblong, post- 
pétiole aciculé, gastrocèles assez petits. Segments 2-3 et les angles du 
Le roux, le 3° parfois avec une ligne noire à la base, 6-7 maculés de 
blanc. 


d. Palpes, mandibules, clypéus, face, devant du scape, marge du 
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cou, lignes devant et sous les ailes et écusson blanc jaune. Aréole su- 
péro-médiane carrée. Antennes noires, fauves en dessous, articles 6-20 
carénés au côté interne, 1-4 sans tyloïdes. Stigma fauve, écailles noires, 
avec un point blanc. Pieds noirs; hanches antérieures souvent avec un 
point blanc en dessous; tibias et tarses jaune pâle, les postérieurs bruns 
intérieurement; tibias intermédiaires noirs à l'extrémité interne. Post- 
pétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 jaunes, plus ou 
moins lachés de roux, le 3° subcarré, souvent maculé de brun. — 
Long. 12—16 mill. 


Patrie : France, Belgique, Suisse, Allemagne, Hongrie. 


149. TI. extensorius © L., Faun. Suec., 1761. — Svyn. I. luctato- 
rius & L., Faun. Suec. — 1. extensorius $ nec & Grav., Ichn. Eur. — 
I. luctatorius S $ Holm., Ichn. Suec. (La priorité entre les deux noms 
de Linné appartient à L. extensorius.) 


$. Antennes filiformes à peine atténuées à l'extrémité, annelées de 
blanc. Orbites du front ordinairement roux. Écusson blanc. Aréole su- 
péro-médiane beaucoup plus longue que large, avec le bord postérieur 
anguleux en dedans; les supéro-externes non divisées. Ailes un peu 
enfumées, stigma fauve, écailles brun roux. Pieds noirs, tibias et tarses 
roux, les postérieurs noirs inférieurement et parfois même entièrement ; 
scopules petites, peu distinctes. Abdomen ovale-oblong , postpétiole 
aciculé, gastrocèles assez grands. Segments 2-3 et la base du 4° roux, 
6-7 maculés de blanc. 


d. Palpes, mandibules, angles du clypéus, orbites de la face, souvent 
deux points sous les antennes, devant du scape, souvent la marge du 
cou, lignes devant et sous les ailes et écusson jaune pâle. Antennes 
noires, parfois roussâtres en dessous, articles 6-20 carénés au côté 
interne, 1-4 sans tyloïdes. Écusson un peu convexe. Aréole supéro-mé- 
diane subcarrée, émarginée en arrière. Stigma fauve, écailles roussâtres, 
marginées de jaune. Pieds noirs; tibias intermédiaires avec une tache 
noire à l’extrémité interne. Abdomen sublinéaire ou elliptique-allongé, 
postpétiole aciculé, gastrocèles profonds, obliques. Segments 2-3 jaunes, 
le 4° parfois roux, au moins à la base, le 3° subcarré. — Long. 
12-16 mill. 

Parasite de Vanessa polychloros (Gravenhorst), de V. wrticæ (Ratze- 
burg, Giraud), de Satyrus janira (Giraud), de Polyomatus circe (Ron- 
dani) et de Lycena cyllarus (Goureau). 


La femelle hiverne sous les mousses. Fréquent sur les Ombelles. 
Patrie : Très répandu en Europe. 


(181) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IT. 61 


150. I. mordax $ Kriech., Corresp. Blatt., 1875, &? 1880. — Syn. 
1. mordax & Thoms., Op. ent. 1890. 


®. Mandibules larges, obtuses, à côtes subparallèles, joues bouffies. 
Antennes subfiliformes, noires annelées de blanciou tricolores. Mandibules 
et orbites du front roux. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane assez 
erande, oblongue-quadrangulaire. Pieds assez robustes, noirs ; tibias et 
tarses roux, les premiers étroitement jaunes au milieu et les postérieurs 
noirs à l'extrémité. Ponctuation des hanches postérieures grosse et 
espacée. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux, 
6-7 maculés de blanc. — Long. 42 mill. 

g (sec. Kriech.). Pubescence du corps cendrée; orbites de la face et 
du front, parfois deux points au côté du clypéus, rarement une tache 
du scape et un trait sur le cou, lignes devant et sous les ailes et écusson 
jaunes. Antennes toutes noires, articles du tiers inférieur subcylin- 
driques. Aréole supéro-médiane en forme de tonneau. Pieds noirs; 
tibias et tarses jaunes, les postérieurs noirs iniérieurement; hanches 
antérieures rarement maculées de jaune. Segments abdominaux 2-3 
jaunes, 1-3-4 souvent maculés de fauve, les intersections de même 
couleur, & segment transversal. — Long. 43-15 mill. 

d {sec. Thomson). Tête et thorax hérissés de poils bruns, noirs, avec 
l’écusson blanc. Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes un peu enfu- 
mées, stigma pâle, nervures jaunes. Pieds noirs; tibias et tarses jaunes, 
les postérieurs noirs inférieurement. Abdomen allongé, linéaires, gas- 
trocèles petits. Segments 2-3 jaunes, le 3° carré, rarement avec deux 
taches postérieures noires formant parfois une bande. — Long. 14 mill. 

Patrie : Bavière, Suède. 


151. I. rufigena Kriech., Corr. Blatt., 1875. 


©. Palpes, mandibules, tache des joues, orbites internes des yeux, n 
partie, marge du cou et écusson jaune pâle. Tête un peu bouîifie. An- 
tennes filiformes, annelées de blanc, jaunes à la base. Aréole supéro- 
médiane assez grande, un peu plus longue que large. Aiïles jaunissantes, 
stigma et écailles jaune pâle. Pieds noirs; cuisses antérieures, tibias et 
tarses roux. Postpétiole très subtilement aciculé, avec des points épars, 
gastrocèles petits. Scgments 1-3 roux, 5-7 maculés de jaune pâle, la 
tache du 5° plus étroite que la suivante. — Long. 41 mill. 

g. Inconnu. 

Patrie : Bavière. 


152. I. gracilentus g$ Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. I. ascen- 
dens & Tisch., Ent. Zeit., 18841. 
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©. Joues médiocres, lisses inférieurement. Antennes filiformes, 5° ar- 
ücle carré, annelées de blanc. Orbites du front roux ou jaunâtres. 
Thorax un peu plus étroit que la tête, marge du cou souvent rousse. 
Écusson allongé, blanc jaune, ridé à l’extrémité. Aréole supéro-médiane 
beaucoup plus longue que large, un peu émarginée en arrière, les supéro- 
externes non divisées. Ailes subhyalines, stigma jaune fauve, écailles 
roussâtres. Pieds noirs ; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs in- 
férieurement ; cuisses postérieures médiocres, avec le limbe inférieure 
très ponctué. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3 
roux, 6-7 maculés de blanc. 

d. Angles du clypéus arrondis. Palpes pâles, mandibules, en partie, 
clypéus et face jaune pâle, rarement avec grande tache noire au milieu. 
Orbites du front, marge du cou, devant du scape, ligne devant et sous 
les ailes, écusson et souvent le postécusson jaunes. Antennes fauves ou 
ferrugineuses en dessous. Écusson très convexe, rarement noir, avec 
une tache jaune au milieu. Aréole supéro-médiane subcarrée, échan- 
crée en arrière. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles, en partie, 
jaunes. Pieds noirs; tibias et tarses jaunes, les postérieurs brun noir 
inférieurement. Abdomen sublinéaire, postpétiole aciculé, gastrocèles 
peu profonds. Segments 2-3 et parfois la base du 4° jaunes, le 3° carré, 
— Long. 10-12 mill. 

Parasite de Nonagria Sparganii (Vollenhoven). 

La femelle hiverne sous les mousses. 


Var. d'. improBus Tisch. — Syn. Z. improbus g'Tisch., Ent. Zeit. 1881. 
Pieds, en majeure partie, jaunes, hanches postérieures marquées d’un 
trait jaune. Segments 2-4 et le 5°, avec une tache, jaunes. 


Var. d. k-LiNEATUS Tisch. — Syn. I. 4-lineatus & Tisch., Ent. Zeit., 
1881. — Quatre traits sur le mésonotum, carènes de l’écusson, post- 
écusson, tache des hanches et 4° segment jaunes. 


Patrie : Assez répandu en Europe. 


Var. & ©. vianus Holm. — Syn. 1. vicinus Holm., Ichn. Suec. — 
Ç. Abdomen un peu plus élargi. — 4. Face et clypéus largement noirs 
au milieu ; segments abdominaux 2-3 roux jaune. 


Patrie : Suède, Laponie. 


153. I. longeareolatus Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1886. 

@. Diffère d’I. gracilentus Wesm. par les antennes et l’aréole su- 
péro-médiane un peu plus longues, les cuisses postérieures assez 
robustes, avec le limbe inférieur presque lisse. 


(183) Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IE. 653 


d. Palpes, clypéus et face jaunes. Antennes rousses en dessous. Devant 
du scape, lignes sous les ailes et écusson jaunes. Aréole supéro-médiane 
semi-elliptique. Stigma et écailles jaunâtres. Pieds noirs ; tibias et tarses 
jaunes, les postérieurs noirs au bout. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocres. Segments 2-3 roux, celui-là deux fois aussi long que large, 
celui-ci subcarré. Diffère d’1. albiger Wesm. principalement par le 
derrière de la tête plus étroit. — Long. 42 mill. 

Patrie : Suède australe. 


154. T. albiger © Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. I. albiger & 
Thoms., Soc. ent. Fr., 1886. 

?. Joues assez élargies, lisses inférieurement. Clypéus peu ponctué. 
Antennes filiformes, le 5 article carré, noires, annelées de blanc. 
Orbites du front très étroitement roux. Ecusson blanc, lisse à l’extré- 
mité, avec quelques points épars au milieu. Aréole supéro-médiane sub- 
carrée, émarginée en arrière. Ailes subhyalines, stigma fauve. Pieds 
noirs ; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs inférieurement ; tarses 
robustes, hanches intermédiaires brillantes, peu ponctuées en dessous. 
Abdomen ovale-elliptique, postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. 
Segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. — Long. 9 mill. 

d. Diffère d’I. gracilentus Wesm. par le clypéus légèrement échancré 
au milieu, avec les angles presque droits. — Long. 9—10 mill. 

La femelle hiverne sous les mousses.- 

Patrie : France, Belgique, Allemagne, Suède, Espagne. 


155. I. rarus Tisch., Ent Zeit., 1873. 

©. Antennes filiformes, un peu épaissies avant l'extrémité, annelées 
de blanc, les articles inférieurs roux, au moins en partie. Écusson blanc. 
Aréole supéro-médiane un peu plus longue que large, avec le bord 
postérieur anguleux en dedans. Aïles un peu enfumées, stigma roux 
clair. Pieds noirs ; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs inférieure- 
ment. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, assez plals, rugueux. 
Segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. — Long. 10 mill. 

gd. Inconnu. 

Var. Taomsonr Berth. — Syn. 1. rarus, Var. 1, Thoms. Ann. Soc. 
ent. Fr., 1886. — Une tache géminée sur le pronotum et écailles rous- 
sâtres. Cuisses et tibias roux. 

Patrie : Allemagne, Suède. 


456. IL. gibbulus Thoms., Ann. Soc. eut. Fr., 1886. 
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©. Antennes tricolores, subatiénuées. Écusson et postécusson blanc 
jaune. Postpétiole un peu gibbeux. Pour le reste, semblable à I. albiger 
Wesm. 

&. Diffère d’I. gracilentus Wesm. par le clypéus entièrement jaune, 
non arrondi aux angles. — Long. 12 mill. 

Patrie : Suède australe. 


157. I. thulensis G' © Ruthe, Ent. Zeit., 1855. 


©. Forme du corps à peu près semblable à J. gracilentus Wesm. 
Antennes exactement filiformes, composées de 36 articles, noires, avec 
un anneau pâle, peu distinct. Devant du scape et parlois les orbites du 
front roux. Écusson blane. Aréole supéro-médiane subcarrée. Stigma 
fauve. Pieds noirs; tibias et tarses fauves, les postérieurs noirs infé- 
rieurement ; tarses dilatés. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. 
Segments 2-8 roux, 6-7 maculés de blanc. 


&. Orbites de la face et bande médiane arquée jaunes, ou bien face 
noire. Antennes longues, subnoduleuses vers l'extrémité, noires, avec 
le devant du scape ferrugineux. Écusson entièrement ou à moitié blanc, 
rarement tout noir, plus ou moins distinctement ridé en long. Aréole 
supéro-médiane subecarrée. Ailes subhyalines, l’aréole un peu fermée 
au sommet, stigma fauve, écailles jaune vif. Pieds noirs ; tibias et tarses 
jaune vif, les postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole aciculé, 
gastrocèles médiocres. Segments 2-3 roux, avec la marge antérieure 
noire. — Long. 42—15 mil. 

Patrie : Islande. 


158. I. militaris Grav:, Ichn. Eur., 1829. — Syn. I. extensorius 
Wesm., var. À, Mant. 

©. Anneau des antennes et écusson blancs. Stigma noir de poix, 
écailles brunes. Pieds noirs. Tibias antérieurs jaunâtres au côté inté- 
rieur. Segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. — Long. 9 mill. 

OBs. — Wesmaël, qui a vu le type de l’auteur, assure qu’il est sem- 
blable à L. extensorius L., dont il fait une simple variété à pieds noirs ; 
mais il est probable que cette espèce n’a point de scopules, comme 
I. extensorius L. 

Patrie : Piémont, Angleterre. 

159..I. intricator ® Wesm., Miscel., 1855. — Syn. ? L intricator g 


Holm., Enum. Ich. Tyr. — ?1. jucundus S Tisch., Ent. Zeit., 1868 
et 1873. 


(185) : Ichneumonides. — Ichneumon, Sect. IT. 695 


®. Antennes sans anneau blane, articles 1-4 roux, le reste noir, un 
peu courtes, épaisses, filiformes, à peine atténuées à l'extrémité. Tête 
arrondie près des yeux et fortement ponctuée. Mandibules, bord du 
clypéus, orbites de la face et du front et marge du cou roux. Écusson 
blanc. Aréole supéro-médiane subrectangulaire, plus longue que large, 
avec le bord postérieur anguleux en dedans. Stigma et écailles roux. 
Pieds antérieurs roux, les postérieurs noirs, avez les tibias et les tarses 
roux à la base. Postpétiole subtilement aciculé, gastrocèles petits. Seg- 
ments 1-3 roux, le 5° avec la marge postérieure blanche, 6-7 blancs. — 
Long. 8 mill. 

d'?. Corps allongé, subcylindrique. Tête un peu rétrécie en arrière, 
fortement ponctuée, clypéus déprimé au bord. Antennes noires, orbites 
de la face et écusson blancs. Aréole supéro-médiane rectangulaire ou 
semi-lunaire, émarginée en arrière ; les supéro-externes non divisées. 
Ailes jaunissantes, stigma fauve, écailles brunes. Pieds antérieurs jaune 
fauve, avec les hanches et trochanters noirs, les postérieurs noirs, avec 
la base des tibias et des tarses roux. Abdomen étroit, sublinéaire ; post- 
pétiole subtilement aciculé, gastrocèles médiocres, peu prefonds. Seg- 
ments 8-3 jaune roux, 5-7 maculés de blanc. — Long. 9 mill. 

Patrie : Allemagne, Tyrol. 


160. I. Steckii Kriech., Mitth. d. Schw. Ent., 1887. 


®. Antennes subfliformes, annelées de blanc. Écusson blanc. Aréole 
supéro-médiane subcarrée. Pieds noirs, tibias et tarses roux, larses pos- 
térieurs noirs. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, peu profonds. 
Segments 2-3 roux, 6-7 maculés de blanc. Du reste, semblable à I. cere- 
brosus Wesm., dont ii diffère par les hanches postérieures non tuber- 
culifères et par les antennes plus robustes. Malheureusement, ajoute 
l'auteur, l’une d’elles et le bout de Pautre manquent. — Long. 12 mill. 


Patrie : Grono (Suisse). 


161. I. decurtatus Wesm., Tentamen, 1844. 

Q. Antennes exactement fililormes, non atténuées, composées de 
39-34 articles, annelées de blanc. Aréole supéro-médiane carrée. Écusson 
jaune citron. Stigma roux. Pieds noirs; larses et tibias roux marron, 
les postérieurs noirs inférieurement. Postpétiole aciculé, gasirocèles 
petits. Segments 2-3 roux marron, 6-7 maculés de jaune. — Long. 
12 mill. | 

g. Inconnu. 

Patrie : Belgique, Holstein. 
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OBs. — L'auteur ajoute que cette espèce diffère d’L. extensorius L. 
seulement par les antennes composées de moins d'articles, laréole su- 
péro-médiane plus large, les taches anales et l’écusson plus jaunes, et 
les cuisses peut-être plus courtes et plus convexes. Les hanches posté- 
rieures sont nues. 


162. I. cædator © Grav., Ichn. Eur. — Syn. J. decipiens $ Holm., 
Ichn. Suec. — ? I. cædator & Kriech., Hym. Nov. Mus. Hung., 1882. 
— ? I. intricator $ Wesm., Miscel. 


$. Tête un peu rétrécie en arrière; antennes courtes, assez épaisses, 
à peine atténuées, 6° article carré, annelées de blanc, avec les articles 
inférieurs roussâtres en dessous ou entièrement roux. Extrémité des 
joues, orbites du front, parfois la protubérance faciale, le clypéus et le 
devant du scape roux. Thorax à peine plus étroit que la tête. Écusson 
blanc jaune. Aréole supéro-médiane carrée ou un peu plus longue que 
large. Ailes subhyalines, stigma et écailles roux. Pieds noirs; tibias et 
tarses roux ou jaunâtres à la base, les postérieurs noirs inférieurement. 
Postpétiole finement aciculé, gastrocèles assez petits. Segment 2-3 roux 
clair, celui-ci parfois marginé de noir à la base ; 5° étroitement marginé, 
6-7 maculés de blanc, le 4° rarement avec un point. — Long. 
8—11 mill. 


& ?. Palpes, mandibules, orbites de la face, devant du scape, marge 
du cou, point sous les ailes et écusson jaune pâle. Antennes fauves, à part 
l'extrémité. Aréole supéro-médiane subcarrée, avec le bord postérieur 
anguleux en dedans. Stigma et écailles roux. Pieds noirs, cuisses, 
tibias et tarses fauves, les postérieurs, en grande partie, noirs. Abdomen 
allongé, sublinéaire, postpétiole médiocrement dilaté et subtilement 
aciculé ; gastrocèles médiocres, mais profonds, Pintervalle aciculé-ru- 
gueux. Segments 4-5 subearré, le 3 carré, 2-3 roux, 4-5 à marge 
apicale roussâtre. — Long. 12 mill. 

Ogs. — Tischbein avait attribué à cette espèce un autre mâle qui 
diffère de celui-ci par les antennes brunes, rousses en dessous dans la 
moitié inférieure, l’aréole supéro-médiane un peu plus longue et les 
derniers segments de l’abdomen maculés. — Holmgrem (Enum. Ichn. 
Tyr.) attribue à Z. éntricalor $ Wesm. un mâle qui serait celui d’1. cæ- 
dator Grav., dans le cas où ces deux noms seraient synonymes. 

Patrie : Allemagne, Hongrie, Suède, France, Angleterre. 


163. I. decipiens 4 Holm., Ichn. Suec., 1864. — Syn. ? 1: cædu- 
tor & Thoms., Ann. Soc. ent. Fr. 


&. Face et clypéus entièrement jaunes ou seulement sur les côtés. 


(187) Ichnewmonides. — Ichneumon, Sect. IT. 697 


Antennes rousses en dessous. Devant du scape fauve ou noir. Écusson 
peu ponctué, jaune. Aréole supéro-médiane carrée, sinuée en arrière. 
Stigma jaune fauve, écailles roussâtres. Hanches et trochanters noirs ; 
cuisses, tibias et tarses antérieurs roux; cuisses postérieures noires, 
leurs tibias roux jaune, noirs au bout, tarses roux. Postpétiole subtile- 
ment aciculé, avec les angles subarrondis : gastrocèles médiocres. Seg- 
ments 2-3 et la marge du 1% roux, le 3% un peu noir à la base; 6-7 
maculés de blanc ou presque entièrement noirs. — Long. 8—10 mill. 

Patrie : Suède. 

164. TI. Wustnei Kriech. 


9. Antennes subfiliformes, largement annelées de blanc, en partie 
rousses à la base. Mandibules rousses. Orbites du front et du vertex, 
ligues devant et sous les ailes et à la base de lPécusson, celui-ci et le 
postécusson jaunes. Aréole supéro-médiane beaucoup plus longue que 
large, rectangulaire. Stigma jaune. Pieds noirs; tibias et tarses roux, 
les postérieurs noirs inférieurement, tibias postérieurs jaunâtres au 
milieu. Posipétiole à aciculation irrégulière, avec quelques points 
épars ; gastrocèles petits. Segments 2-3 et la base du 4 jaunes, le 3e 
plus ou moins roux sur le dos, le 5° avec une petite tache transversale, 
les suivants avec une grande tache ovale, blanche. — Long. 10 mill. 


_ &. Inconnu. 
Hiverne sous les mousses. 
Patrie : Sonderburg (Schleswig-Hostein). 
165. I. gratus Wesm., Miscel., 1855. — Syn. ? J. deceptor, var. 

Grav., Ichn. Eur. 

_Q. Tête de la largeur du thorax, largement arrondie près des yeux. 
Antennes filiformes, nullement atténuées, tricolores. Lignes devant et 
sous les ailes, marge du cou et orbites du front, étroitement, roux. 
Écusson blanc. Aréole supéro-médiane rectangulaire, un peu plus longue 
que large. Ailes un peu enfumées, stigma et écailles roux. Pieds roux ; 
hanches et trochanters, en partie, noirs. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocres. Segments 1-3 roux, le pétiole noir à la base, 6-7 blancs, le 
5e parfois maculé. — Long. 8 mill. 

&. Inconnu. 
Patrie : Suisse, Holstein. 


166. I. ruficollis Holm., Ichn. Suec., 1864. 


Ann. Soc. ent. Fr., 1804. — Mars 1895. 
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®. Tôète non rétrécie en arrière, fortement ponctuée, pubescente; 
joues lisses inférieurement. Antennes subfiliformes, annelces de blancs. 
Mandibules rousses. Orbites du front largement jaune roux. Thorax 
un peu plus étroit que la tête; mésonotum, au moins en partie, marge 
du cou et lignes devant et sous les ailes roux, ou lignes à la base des 
ailes jaune pâle. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane subrectangu- 
laire, beaucoup plus longue que large, ouverte ou émarginée en arrière ; 
les supéro-externes non divisées, à bordures subobsolètes. Ailes un 
peu enfumées, stigma fauve. Écailles rousses, Pieds médiocres, noirs ; 
cuisses, tibias et tarses antérieurs et les postérieurs à la base roux. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 1-3 roux, à-7 ma- 
culés de blanc. — Long 10—13 mill. 

&. Inconnu. 


Patrie : Laponie méridionale, Holstein. 


167. I. multipictus Grav., Ichn. Eur., 4829. — Syn. TZ multi- 
pictus $ Wesm., Rem. Crit. 

®. Antennes filiformes, devant du scape fauve, articles 1-6 roux, 7-11 
blancs, le reste brun, roussâtre en dessous. Mandibules fauves à bout 
noir, marge du cou rousse. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane 
carrée. Ailes un peu enfumées, stigma jaune, écailles brunes. Pieds 
noirs ; tibias et tarses roux, les postérieurs noirs inférieurement. Post- 
pétiole très large et finement aciculé, gastrocèles très peu profonds, 
transversaux-linéaires. Segments 4-3 roux, un peu déprimés, 6-7 ma- 
culés de blanc. — Long. 7 mill. 

dg. Inconnu. 


Patrie : Piémont, Holstein, Angleterre. 


168. I. proletarius 9 Wesm., Mant., 1848, et G\, Otia. 


d. Joues courtes. Antennes filiformes, annelées de blanc, courtes, 
composées de 26 articles, insérées à égale distance du vertex et du 
bord du clypéus. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane carrée, avec le 
bord postérieur anguleux en dedans. Ailes subhyalines, stigma jaune 
fauve, écailles noires ; tibias et tarses antérieurs et tibias postérieurs à 
la base roux, rarement avec les cuisses rousses. Postpétiole subtilement 
aciculé, gastrocèles petits. Segments 1-3 roux, le 1% noir à la base, 6-7 
maculés de blanc. 

d. Orbites de face et angles du clypéus blancs, celui-ci rarement tout 
noir. Antennes noires, parlois roussâtres en dessous. Ligne devant les 
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ailes, parfois un point au-dessous et écusson blancs ; celui-ci convexe. 
Aréole supéro-médiane carrée ou arrondie à la base. Stigma jaune 
fauve, écailles noires. Pieds noirs, médiocres: cuisses, tibias et tarses 
antérieurs roux, tibias et tarses postérieurs roux ou testacés à la base. 
Abdomen sublinéaire, postpétiole aciculé, gastrocèles assez petits. Seg- 
ments 2-3, avec la marge du postpétiole, roux. — Long. 8 mil!. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Pairie : Assez répandu dans l’Europe centrale et méridionale. 


169. I. Andreï, n. sp. 

©. Diffère d’I. proletarius Wesm. par les joues plus longues, les an- 
tennes composées de 29 articles, insérées plus haut, avec le scape et les 
articles inférieurs roux. Mandibules, orbites du front, écailles des ailes, 
base des hanches antérieures et tous les pieds roux. Abdomen plus 
large, gastrocèles assez grands. — Long. 8 mill. 

4. Inconnu. 

Patrie : Haute-Saône (Er. André). 


170. I. Thomsoni ? Holm., Ichn. Suec., 1864, et £ Adnot., 1880. 


@. Tempes larges. Antennes filiformes, un peu atténuées à l’extré- 
mité, annelées ou semi-annelées de blanc, avec les articles 4-11 roux 
en dessous. Marge du cou et points devant et sous les ailes roux. Méta- 
thorax ponciué-chagriné et roux en dessus, l’écusson plat, parfois jaune 
roux. Aréole supéro-médiane subcarrée. Ailes jaunissantes, sigma 
fauve, écailles rousses. Pieds roux ; hanches et trochanters noirs. Post- 
pétiole subtilement aciculé, gastrocèles assez grands, l'intervalle coriacé, 
avec ponctuation espacée. Segments 1-2 roux; le 3°, en grande partie, 
noir, rarement tout roux ; -7 ou 6-7 maculés de blanc. 

d. Mandibules, en partie, rousses. Lignes devant les ailes et écusson 
jaune pâle. Aréole supéro-médiane un peu transversale, stigma brun 
testacé, écailles brunes. Pieds roux fauve; hanches et trochauters noirs. 
Postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands. Segments 2-3 roux, 
celui-ci à marge apicale noire. — Long. 14—18 mill. 

Patrie : Laponie, Finlande, Holstein. 


171. I. filatus Tisch. — Syn. A. filatus $ Tisch., Ent. Zeit., 1879. 
— I. filatus Kriech., Ent. Nachr., 1874. 

©. Semble n'être qu'une variété du précédent. Les antennes sont 
évalement un peu atténuées à l'extrémité. Sur le mésonotum, lécusson 
seul est roux, avec un point noir au milieu, l’aréole supéro-médiane un 
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peu plus large que longue. Les gastrocèles sont peut-être plus grands, 
l'intervalle étant plus étroit que Paire médiane du postpétiole. Seg- 
ments 4-3, en partie, roux. — Long. 43 mill. 

Patrie : Krain. 


172. I. melanobatus @ Grav., Ichn. Eur., 14829. — Syn. I. horri- 
dator & Ziegl. et Grav., Ichn. Eur. — I. majusculus $ Tisch., Ent. 
Zeit., 1873. — I. horridator & Tisch. (pro parte) Kriech., Ent. Nachr., 
189%. 

©. Tête rétrécie, toute noire ou avec un point roux aux orbites du 
vertex. Antennes filiformes, un peu atténuées à l'extrémité, annelées de 
blanc. Écusson et parfois un point sous les ailes blancs. Aréole supéro- 
médiane rectangulaire, plus longue que large. Ailes un peu enfumées, 
stigma roux, écailles noires. Pieds noirs, tibias antérieurs jaunâtres en 
dessous. Postpétiole aciculé, gastrocèles assez grands. Segments 2-3 
roux, avec la marge postérieure brune, le 4° roux à la base, le 6° avec 
une tache ovale blanche, le 7° avec une bande de même. 

&. Palpes, mandibules, elypéus, face, devant du scape, deux points à 
la base des ailes et écusson jaunes. Antennes noires. Aréole supéro-mé- 
diane rectangulaire, un peu plus large que longue. Aïles un peu en- 
fumées, stigma fauve, écailles noires. Pieds médiocres, noirs ; hanches 
antérieures souvent maculées de jaune; tibias jaunes, les postérieurs 
noirs inférieurement ; tarses jaune testacé, les postérieurs bruns vers 
l'extrémité. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, assez profonds. 
Segments 2-4 avec la marge du postpétiole et les côtés antérieurs du 5° 
roux fauve ; le reste noir. — Long. 17—22 mill. 

Patrie : Allemagne, Autriche, Belgique, Russie, Italie. 


173. I. inquinatus G'$ Wesm., Tentamen, 1844. — Syn. I. suli- 
catorius $ Grav., var. 5, Ichn. Eur. —1. inquinatus & Wesm., Mant. — 
1. basalis Z Ev. 

®. Joues un peu bouffies. Antennes robustes, filiformes, comprimées 
en dessous, à peine atténuées, annelées de blanc, le 5° article carré. 
Mandibules, angles du clypéus, orbites du front et marge du cou roux. 
Écusson jaune, ponctué et un peu strié à l’extrémité. Arcole supéro- 
médiane subcarrée, avec le bord postérieur anguleux en dedans. Ailes 
un peu enfumées, stigma roux. Pieds médiocres, noirs; tibias et tarses 
roux, les postérieurs roux et noirs. Abdomen noir mat, brillant à l’ex- 
trémité, ou segments 2-3 brun roux. Postpétiole aciculé, gastrocèles 
médiocres. Segments 6-7 jaune safran sur le dos. 


À 
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d. Palpes, mandibules, clypéus, face, orbites du front, devant du 
scape, parfois un point sur les joues, marge du cou, lignes devant et 
sous les ailes et écusson jaunes. Antennes noires, ferrugineuses en 
dessous, articles 6-20 légèrement carénés au côté interne. Écusson un 
peu convexe. Aréole supéro-médiane subcarrée, un peu cintrée sur les 
côtés. Stigma fauve; écailles, en grande partie, jaunes; nervures 
brunes. Pieds noirs ; cuisses antérieures, avec les tibias et les tarses, 
jaunes, ceux-ci postérieurs noirs inférieurement. Hanches et trochanters 
antérieurs et médiaires blanc jaune, les postérieurs souvent maculés en 
dessous. Abdomen elliptique-allongé, postpétiole aciculé, gastrocèles 
grands et profonds. Segments 2-3 jaunes, le 2 noir à la base, le 3° 
transversal, roux à la base. — Long. 1915 mill. 


La femelle hiverne sous les mousses. 
Patrie : France, Belgique, Allemagne, Hongrie, Angleterre. 


174. I. hæmorrhoïcus Kriech., Mittheil. d. Schw. Ent., 1887. 


®. Joues un peu élargies. Antennes subfiliformes, un peu épaissies et 
comprimées en dessous, au milieu, le 5° article carré. Thorax ridé- 
ponctué, avec les notaules distincts. Marge du cou et écusson blanc 
jaune, à peine ponctué. Aréole supéro-médiane un peu plus longue que 
large. Stigma jaune. Pieds noirs; tibias antérieurs teslacés par devant. 
Postpétiole finement aciculé, avec quelques points épars; gastrocèles 
médiocres, profonds. Segments 2-3 roux brun ou noirs, le 2° marginé 
de roux ; 6-7 avec une petite tache blanche. — Long. 14 mill. 


d. Inconnu. 
Patrie : Sicile, nord de l’Espagne. 


175. I. subalpinus Holm., Ichn. Suec., 1864. 


©. Tête non rétrécie près des yeux, joues lisses. Antennes filiformes, 
annelées de blanc, articles 1-7 roussâtres en dessous à lextrémité. 
Orbites du front et du vertex largement jaune roux, marge du cou, 
ligne devant et sous les ailes et écusson jaune blanc. Aréole supéro- 
médiane subcarrée, légèrement émarginée, les supéro-externes non 
divisées. Ailes un peu enfumées, stigma fauve, écailles brun roux. 
Pieds roux, hanches et trochanters noirs. Abdomen noir, segments 5-7 
maculés de blanc jaune. Postpétiole aciculé et porictué-rugueux à l’ex- 
trémité, gastrocèles médiocres. — Long. 44 mill. 

d. Inconnu. 

Patrie : Suède boréale. 
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176, I. Freyi Kriech., Mitth. d. Schw. Ent. Ges., 1880. 

Antennes robustes, comprimées en dessous, subfiliformes, atténuées, 
mais très obtuses à l'extrémité, semi-annelées de blanc. Tête et thorax 
noirs, écusson blanc. Aréole supéro-médiane carrée où à peine plus 
longue que large, émarginée en arrière, les supéro-externes non divisées. 
Ailes enfumées, stigma roux, écailles brunes. Pieds fauves ; hanches, 
trochanters et bout des tibias postérieurs noirs ; hanches postérieures 
portant, en dessous, des poils plus serrés simulant une scopule. Abdo- 
men noir, segments 6-7 blancs. Postpétiole aciculé, gastrocèles mé- 
diocres, segments antérieurs finement ponctués et les derniers plus 
brillants. — Long. 13 mill. 

&. Inconnu. 

Patrie : Le Simplon, Marseille (A. de Perrin). 


177. I. luteipes 9 Wesm., Miscel., 1855. — Syn. 1. luteipes & 
Kriech, 

©. Corps robuste. Milieu des mandibules et bout des palpes roux. 
Antennes filiformes, annelées de blanc. Marge du cou ferrugineuse. 
Écusson noir ou à peine maculé de jaune. Ailes un peu enfumées, stigma 
roux, écailles brunes. Aréole supéro-médiane carrée. Pieds fauves ; 
hanches et trochanters noirs. Abdomen noir. Segments 5-7 avec une 
tache oblongue blanche. Postpétiole aciculé, gastrocèles plus petits. 

&. Tête et thorax longuement pubescents. Antennes assez robustes, 
très acuminées, noires. Orbites de la face, taches sur les écailles et 
parfois aux angles du clypéus roux ou jaunes. Écusson noir ou maculé 
de blanc. Aréole supéro-médiane subcarrée. Stigma roux. Pieds fauves, 
hanches noires. Abdomen allongé-fusiforme, postpétiole aciculé, gas- 
trocèles médiocres, dernier segment parfois un peu maculé de blanc. — 
Long. 14—1417 mill. 

La femelle hiverne sous les mousses. 

Var. ©. INniscRETUS Wesm. — Syn. 1. indiscretus Wesm., Miscel. — 
Écusson blanc; ordinairement les orbites du front roux; segments 6-7 
maculés. 

Patrie : France, Suisse, Allemagne, Tyrol. 


178. T. gravipes $ Wesm., Miscel., 4855. — Syn. L. gravipes & 
Holm., En. Ichn. Tyr. — I. melanosomus & Wesm. (sec. Kriech.), 
Miscel. : 


©. Tête peu ponctuée, brillante; clypéus convexe, émarginée au 
milieu. Antennes très filiformes, assez grèles, noires, sans anneau 
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blanc. Thorax et écusson entièrement noirs, brillants et peu ponctués. 
Métathorax à ponctuation serrée. Aréole supéro-médiane à peine plus 
longue que large, arrondie en avant, tronquée en arrière, lisse et bril- 
lante. Stigma roux, nervures et écailles noires. Pieds roux; hanches, 
trochanters et tarses postérieurs noirs; scopules faibles, noires. Abdo- 
men noir, ovale-oblong, postpétiole aciculé, castrocèles médiocres, ru- 
gueux. Seoments 6-7 étroitement maculés de blanc. 

d. Tête à peine rétrécie en arrière. Clypéus tronqué, à peine ponc- 
tué. Antennes noires. Thorax robuste, à ponctuation plus serrée que 
chez la femelle. Écusson brillant. Métanotum ponctué-rugueux, aréole 
supéro-médiane transversale ou carrée, arrondie en avant, tronquée en 
arrières. Stigma brun ou roux, écailles noires. Pieds assez robustes, 
roux ; hanches, trochanters et tarses postérieurs noirs. Abdomen noir, 
subtilement ponctué, postpétiole bicaréné, aciculé, ponctué-scabre à 
l'extrémité, gastrocèles médiocres, lPintervalle aciculé — Long. 
12-414 mill. 

Patrie : Bavière, Tyrol. 


179. TI. corsus Kriech., Ichn. der Wien. Mus., 1888. 


?. Joues très bouifies, formant un angle droit avec les mandibules. 
Antennes filiformes, épaissies au milieu, annelées de blanc. Thorax peu 
brillant, fortement ponctué; écusson blanc, très plat, acicalé-rugueux 
en artière. Métathorax très rugueux, aréole supéro-médiane large, en 
forme de bouchon de tonneau, émarginée en arrière. Aïles brunes, 
stigma et écailles bruns. Pieds noirs; tibias antérieurs testacés par 
devant. Abdomen noir, mat à la base, un peu brillant vers lextrémité, 
avec des reflets violets. Postpétiole aciculé, gastrocèles médiocres, obli- 
quement transversaux ; base du second segment aciculé-ponctuée, le 6° 
avec une bande apicale jaune, le 7° tout noir. — Long. 14 mill. 

©. Inconnue. 

Patrie : Corse. 


186. I. nasica, n. sp. 


©. Corps assez grêle, brillant. Face un peu proéminente au milieu. 
Antennes subfliformes, un peu plus épaisses à l’extrémité qu’à la base, 
noires, roussâtres en dessous, annelées de blanc. Écusson blanc. Aréole 
supéro-médiane rectangulaire, plus longue que large, avec le bord pos- 
térieur anguleux en dedans, spiracules courts et ovales. Ailes subhya- 
lines, stigma roux brun. Pieds grêles, noirs; tibias et tarses antérieurs 
testacés. Postpétiole subaciculé, gastrocèles petits. Segments 2-3 avec le 
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postpétiole et la base du 4° roux, 6-7 blancs sur le dos. Tarière un peu 
exserte. 

d. Corps grêle. Orbites de la face, deux points sous les antennes, 
deux autres devant et sous les ailes et écusson blancs. Antennes courtes, 
noires, roux brun en dessous. Aréole supéro-médiane subcarrée, écus- 
son convexe, spiracules ovales. Ailes un peu enfumées, stigma épais, 
roux brun. Pieds assez grêles, en grande partie noirs. Postpétiole fine- 
nement aciculé, gastrocèles médiocres. Segments 2-3, avec l'extrémité 
du 1° et la base du 4°, roux; le 3° subcarrée. — Long. 7—8 mill. 


Patrie : Algérie. 
181. I. leucopeltis Thoms., Opusc. ent., 1888. 


?. Antennes assez épaisses, à peine atténuées, le 4° article subcarré, 
annelées de blanc. Tête noire; écusson blanc, subtilement ponctué. 
Aréole supéro-médiane carrée, spiracules ovales-arrondis. Pieds roux ; 
hanches et trochanters noirs ; tibias antérieurs à peine épineux en des- 
sous, éperons inégaux. Postpétiole très large, densément aciculé; gas- 
trocèles médiocres, mais thyridées, très larges. Segments 1-3 roux san- 
guin, 4-7 noir bleuissant, 6-7 maculés de blanc. — Long. 8 mill. 

d. Inconnu. 


Patrie : Suède. 


182. I. circularis Thoms., Ann. Soc. ent. Fr. — Syn. I. spiracu- 
laris Thoms. (error typ.). 


?. Tête noire, peu rétrécie près des yeux. Antennes peu robustes, 
subatténuées vers l’extrémité, articles 1-7 roux au moins en dessous, 
9-13 blancs et bruns en dessous. Marge du cou et écailles des ailes 
roux. Stigma testacé. Écusson blanc. Aréole supéro-médiane subcarrée, 
ouverte en arrière, avec les bordures latérales subobsolètes. Spiracules 
subarrondis. Pieds roux, assez robustes; hanches, trochanters et les 
deux tiers des cuisses postérieures noirs. Postpétiole subtilement aciculé 
et fortement dilaté, sans carènes distinctes. Segments 1-3 roux obscur, 
6-7 maculés de blanc. — Long. 8 mill. 

d. Inconnu. 


Patrie : Suède boréale. 


(A suivre.) 


ANTHICIDES D'AFRIQUE 


DE LA 


Collection de M. Charles Alluaud 


Par Maurice PIC. 


Séance du 25 avril 1894. 


M. Charles Alluaud ayant eu l’obligeance de me communiquer les 
Anthicides de sa coilection africaine, je puis donner ici la description de 
cinq espèces nouvelles fort intéressantes. ï 


Pour les espèces déjà connues, j’ai ajouté les indications précises de 
localités fournies par M. Ch. Alluaud. 


1. NoToxus INSITIVUS Qued. 
Sebi-Khotane, près Dakar, Sénégal (Ed. Chevreux, avril 1890). 


2. NOTOXUS SENEGALENSIS (?) Laî. 


Je rapporte, avec doute, à cette espèce, un exemplaire offrant une 
bande humérale et une médiane brunâtres sur les élytres, des antennes 
longues et des pattes grêles entièrement jaunes, et rappelant un peu le 
genre Mecynotarsus. 


Rio-Fresco, près Dakar, Sénégal (Ed. Chevreux, avril 1890). 


3. NOTOXUS SCENICUS Laî. 
Plusieurs exemplaires de Natal. 


4. Mecynotarsus subparallelus, n. sp. 

Assez allongé, à peu près parallèle, entièrement testacé, presque mat, 
recouvert d’une pubescence jaune serrée. Antennes presque filiformes, 
pas très longues, le 4° article seulement un peu élargi. Prothorax assez 
long, anguleusement dilaté au milieu; corne large, longue, rougeâtre, 
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avec crête double, prolongée en pointe en avant, fortement dentelée sur 
les bords. Élytres allongés, à peine élargis vers le milieu, avec l'extré- 
milé bien arrondie, ainsi que les épaules; ponctuation nette et assez 
‘dense. Pygidium saillant. Pattes longues et grêles, Dessous du corps tes- 
tacé un peu rougeâtre. — Long. 2 1/2 mill. 

Sedhiou sur la Cazamance (Ernest Laglaize, 1890). 


Cette espèce rappelle par sa coloration M. bison O1., mais sa forme 
allongée, presque parallèle, la distingue nettement des autres espèces 
du genre. 


». Formicomus senegalensis, n. sp. 


Entièrement noir brillant, avec les premiers articles des antennes un 
peu roussâtres ; élytres assez larges à pubescence grisâtre. Tête grosse, 
légèrement atténuée et arrondie en arrière, à ponctuation forte et 
écartée. Antennes modérément longues, assez épaisses, les derniers 
articles seuls un peu élargis. Prothorax peu allongé, faiblement dilaté, 
arrondi en avant, coupé droit en arrière, à ponctuation à peu près sem- 
blable à celle de la tête. Élvtres en ovale court, un peu bombés, arrondis 
aux épaules et à l’extrémité, à ponctuation peu nette, ornés de deux 
taches de duvet blanchâtre, la tache antérieure située au premier quart 
de la longueur totale de l’élytre plus petite, mais beaucoup plus nette, 
formée de poils plus rapprochés et n’atteignant pas la suture. Pattes 
fortes, cuisses renflées, tibias postérieurs très faiblement sinués. — 
Long. 3 1/2 mill. 

Sénégal. 


Rappelle un peu la forme de F. pedestris Rossi. 


6. FORMICOMUS ALBOLINEATUS Pic. 
Sedhiou sur la Cazamance (Ernest Lagluize, 1890). 


7. Anthicus inflatipes, n. sp. 


Noir brillant, avec les palpes, le goulot, la base du prothorax et une 
bande élytrale antérieure roux. Tête un peu roussâtre en avant, bien 
arrondie en arrière. Palpes à dernier article très développé; antennes 
assez grêles, roussâtres, obscurcies et épaissies à l’extrémité, atteignant 
la base du prothorax. Prothorax très élargi et arrondi en avant, forte- 
ment étranglé en arrière, avec la base rebordée, roussâtre. Élytres 
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élargis au milieu, représentant une forte dépression post-humérale 
colorée de roux, pubescence et ponctuation rares et faibles. Pattes assez 
courtes, cuisses rousses, avec leur extrémité et les tibias beaucoup plus 
foncés ; les tibias postérieurs fortement dilatés et présentant la plus 
forte convexité au côté externe. Dessous du corps foncé, avec quelques 
poils dressés, courts. — %. Long. 2 1/2 mill. 

Pris par M. Ch. Alluaud à Assinie, Côte-d'Or (Afrique occidentale), 
en août 1886. 


Cette curieuse espèce, qui rappelle par sa forme certains Anfhicus 
(Lepialeus Laf.) américains, tels que Sfurmi-eleguns Laf., près desquels 
elle doit se placer, est très remarquable par la forme de ses tibias pos- 
térieurs, caractère qui la distingue de toutes les espèces voisines. 


8. Anthicus posticatus, n. sp. 


Allongé, assez étroit, subparallèle, tête et prothorax rougeâtres, 
élytres jaunâtres ; le tiers postérieur des élytres brunâtre, entourant une 
grande tache suturale testacée, arrondie. Tête large, tronquée en ar- 
rière, à ponctuation écartée assez forte. Antennes plus longues, à der- 
niers articles courts et larges, le terminal à peine plus long que le pré- 
cédent et en pointe émoussée. Prothorax un peu plus long que large en 
avant Où il est anguleusement dilaté, rebordé à la base; ponctuation 
écartée, modérément forte. Élytres arrondis aux épaules, peu atténués 
à l'extrémité, presque parallèles, un peu déprimés; ponctuation assez 
forte; pubescence grisâtre, longue et dense. Pattes grêles, pas très 
longues. Dessous du corps rougeâtre. — Long. 3 mill. 

Obock (D° Devaux). 


Cette espèce vient se placer dans le voisinage d’A. instabilis Schmidt. 


9. Anthicus Alluaudi, n. sp. 


Médiocrement allongé, entièrement roux, avec une bande rembrunie 
à peine marquée sur le milieu des élytres. Tête large, tronquée droit en 
arrière, presque carrée, à ponctuation assez forte, très dense. Yeux 
grands. Antennes atteignant la base du prothorax ; premiers articles 
minces, derniers très élargis et obscurcis. Prothorax court, pas plus 
long que large en avant, anguleusement dilaté et arrondi dans sa partie 
antérieure, ponctuation très dense lui donnant un aspect rugueux. 
Élytres une fois et demie plus larges que le prothorax, un peu atténués 
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à l’extrémité, ponctuation forte, assez écartée, pubescence jaunâtre, 
espacée; épaules peu saillantes, arrondies. Pattes grêles. Dessous du 
corps brillant, de la coloration générale. — Long. 2 1/2 mill. 

Gabon. 

Je rapproche A. Alluaudi d'A. rugithoraæ Pic ; il présente à peu près 
la même ponctuation, mais sa coloration est plus claire sur les élytres 
et sa forme bien plus allongée. 


Je suis heureux de dédier cette espèce au voyageur à qui l’Entomo- 
logie doit déjà tant de découvertes intéressantes. 


10. ANTHICUS OCEANICUS Laf. 


Cette jolie espèce, décrite des îles Marquises, a été retrouvée en 
nombre sur les plages des îles Séchelles, sous les Algues, par M. Ch. 
Alluaud, en avril 1892. 


Espèces nouvelles de Mutilles africaines 


Par Enxesr ANDRE. 
Séance du 27 décembre 1893. 


1. Mutilla Buyssoni, n. sp. — ©. Tête, antennes, extrémité des 
mandibules et pattes noires ; base des mandibules, dessous des tubercules 
antennaires et thorax d’un rouge ferrugineux ; abdomen noir, peu den- 
sément revêtu en dessus de poils couchés et dressés de même couleur, 
ses trois premiers segments ornés, à leur bord postérieur, d’une bande 
interrompue au milieu de pubescence d’un blanc d'argent, les bandes 
des 2% et 3° segments se continuant sur la partie ventrale de l'abdomen. 
Front, vertex et dessus du thorax hérissés de poils brunâtres ; côtés et 
dessous du Corps pourvus, ainsi que les pattes, de poils d’un blane 
cendré. 

Tête quadrangulaire-arrondie, à peine plus large que longue et seu- 
lement un peu plus large que la partie antérieure du thorax, très eros- 
sièrement ponctuée-réticulée ou ridée-réticulée à mailles serrées ; 3° ar- 
ticle des antennes plus de deux fois aussi long que le 4°; yeux de 
grandeur moyenne, ovales, moins longs que l’espace occupé derrière 
eux par le vertex. Thorax piriforme, rétréci en avant et plus encore en 
arrière, sa partie la plus large dilatée de chaque côté en un tubercule 
mousse ; il est très grossièrement ponctué-réticulé comme la tête, plus 
superficiellement sur les flancs, avec les propleures et les mésopleures 
presque lisses et Juisantes ; sa face postérieure, presque verticale et cré- 
nelée sur les bords, rejoint sa face dorsale par une surface arquée, sans 
arête ; onglet scutellaire à peine distinct et se confondant avec la sculp- 
ture. Abdomen ovale, assez fortement rétréci en avant et en arrière ; 
son 1°" segment s'adapte au segment suivant sans étranglement et est 
muni, en dessous, d’une carène assez saillante et irrégulièrement créne- 
lée ; 2° segment longitudinalement ridé-fossulé en dessus, fortement et 
éparsément ponctué en dessous où il est muni de deux carènes longitu- 
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dinales qui n’atteignent pas son bord postérieur et ne se terminent pas 
en saillie dentilorme ; segment anal avec une aire pygidiale courtement 
elliptique el couverte de rides longitudinales, un peu divergentes, dont 
les intervalles sont finement ponctués. Épines des tibias intermédiaires 
et postérieurs fortes et nombreuses, d’un brun rougeûtre ; éperons bruns 
et fortement pectinés. c’est-à-dire munis à leur bord interne d’épines 
assez longues et espacées. — Long. 13 mill. 

Hammar’skraal (Transvaal) ; un seul exemplaire récolté par M. E. Si- 
mon et communiqué par M. Robert du Buysson. 

Ressemble à M. pythia Sm., mais la tête est moins grosse, moins con- 
vexe, le thorax est piriforme et non subquadrangulaire, le 1® segment 
abdominal est plus allongé, plus rétréci en avant, sa carène inférieure 
est irrégulièrement crénelée, les carènes du 2° segment sont plus faibles 
et non terminées par une dent, le segment anal est muni d’une aire 
pygidiale nettement limitée, les pattes sont plus épineuses et leurs 
éperons sont presque noirs et fortement pectinés. 


2. Mutilla Mocquerysi, n. sp. — ©. Corps entièrement noir; 
1 seoment de l’abdomen orné à son bord postérieur d’une bande inter- 
rompue au milieu de pubescence d’un jaune grisâtre ; 3° segment 
entièrement revêtu de semblable pubescence. Dessus du corps hérissé 
de poils d’un brun noir, médiocrement abondants; devant de la tête, 
face postérieure du thorax, dessus du 4% segment abdominal, segment 
apical et tout le dessous du corps, ainsi que les patles, hérissés de poils 
jaunâtres ; tous les segments ventraux, sauÎ le 1%, ciliés de poils sem- 
blables. 

Tête à peu près aussi longuc que large, plus étroite en avant qu’en 
arrière el un peu moins large que le thorax; son bord postérieur est 
rectiligne avec les angles assez marqués, sa surface est grossièrement 
et irrégulièrement ridée-réliculée ; 3° article des antennes une fois et 
demie aussi long que le 4°; yeux grands, ovales, plus longs que l’espace 
occupé derrière eux par le vertex. Thorax piriforme, assez court, légè- 
rement rétréci sur son tiers antérieur, plus fortement en arrière, ses 
bords latéraux régulièrement convexes, sans dilatations tuberculeuses ; 
il est fortement et longitudinalement ridé-réticulé sur le dos, très super- 
ficiellement rugueux sur les flancs avec les pleures presque lisses et 
luisantes ; sa face postérieure, obliquement déclive, rejoint sa face dor- 
sale sans arêle; pas d’onglet scutellaire. Abdomen en ovale-allongé, 
son 1% segment, court et fortement ponctué-rugueux, s’'unit régu- 
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lièrement au segment suivant et est muni, en dessous, d’une très faible 
carène un peu crénelée ; 2° segment assez densément ridé-fossulé 
en dessus, éparsément ponctué en dessous, sans carène ventrale ; seg- 
ment apical convexe, sans aire pygidiale, assez‘fortement ridé-granulé 
et mat. Épines des tibias d’un brun noir, ainsi que les éperons. — Long. 
15 mill. 

Sierra-Leone ; un seul individu provenant des chasses de M. Albert 
Mocquerys. 


Cette espèce a quelque analogie avec Â. porosicollis Fairm., mais la 
tête n’est pas plus large que le thorax, ce dernier est plus court, avec 
les côtés convexes et non en arc rentrant, la bande claire du 4°° seg- 
ment abdominal est interrompue au milieu et la couleur du corps est 
franchement noire, sans teinte bleue ni violacée. 


d. Entièrement noir, y compris les mandibules, les antennes et les 
pattes ; sommet du 4% segment orné de deux taches latérales de pubes- 
cence d’un jaune grisâtre, 3° segment entièrement recouvert de sem- 
blable pubescence, 4° segment plus éparsément cilié de poils de même 
couleur. Tête, pronotum, mésonotum et scutellum grossièrement ridés- 
réticulés, la réticulation formant des mailles au fond desquelles se 
trouvent un ou plusieurs points enfoncés, entourés d’un rebord saillant 
et ayant l’apparence d’annelets ; écaillettes grandes, luisantes, presque 
lisses sur le disque où elles ne portent que quelques gros points, fine- 
ment, irrégulièrement et transversalement ridées en arrière ; postscutel- 
lum isse et luisant ; métanotum réticulé à larges mailles dont l'intérieur 
est plan, lisse et très luisant; sur les côtés, le thorax est ridé-réticulé 
comme le imésonotum, sauf sur les pleures où il est presque lisse ct lui- 
sant ; abdomen très luisant, avec une ponctuation grosse et éparse sur 
les deux premiers segments, plus fine et plus serrée sur les suivants. 
Tête, dessus du thorax et des derniers segments abdominaux, avec une 
pilosité peu dense et à demi couchée d’un brun noir foncé; le dessous 
du corps et les pattes hérissés de poils courts et peu serrés d’une jaune 
sale. 

Tête plus large que longue, un peu plus étroite que le thorax; joues 
munies en dessous d’un tubercule saillant; yeux assez grands, forte- 
ment échancrés en dedans; fossettes antennaires peu profondes, limitées 
en dessus par une courte Carène qui ne s’éterm pas jusqu’à Pœil; ocelles 
petits ; sillon frontal nul; 2° article du funicule un peu moins long que 
le 3 qui, lui-même, est égal au 4°. Scutellum en forme de lame hori- 
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zontale, saillante au-dessus du postscutellum; il est très largement 
échancré au milieu, ce qui produit deux fortes dents latérales, émous- 
sées et un peu décombantes. Abdomen subsessile, son premier seement 
plus étroit que le suivant, mais sans étranglement bien accentué à son 
articulation avec ce dernier ; il est muni, en avant, de deux petites 
dents et, en dessous, d’un petit tubercule spiniforme. Tibias sans épines ; 
éperons bruns. Ailes d’un violet foncé brillant, très opaques, surtout 
dans la région costale; cellule radiale large; deux cellules cubitales 
dont la seconde reçoit une nervure récurrente. — Long. 17 mill. 
.Sierra-Leone ; un seul exemplaire. 


Bien que j'aie reçu ce mâle en même temps que la femelle ci-dessus 
décrite, je n’ai pas la certitude qu'il lui appartienne ; toutefois, la grande 
analogie de taille, de couleur et de vestiture rend très probable lassi- 
milation que je risque. La forme toute particulière de son scutellum le 
distingue facilement de la plupart de ses congénères. 


Mutilla scutellifera, n. sp. — Corps entièrement noir ; une tache 
triangulaire tenant la place du scutellum, une grande tache allongée 
sur les mésopleures, deux taches horizontales, en ovale plus ou moins 
transverse sur le 2° segment de l’abdomen, plus rapprachées de sa base 
que de son extrémité, et une large bande sur le 3° segment, formées de 
pubescence d’un gris jaunâtre. Dessus de la tête, du thorax et de l’ab- 
domen avec une pilosité noire et brune, assez abondante ; devant de la 
tête, face postérieure du thorax, dessus du 1° segment abdominal, tout 
le dessous du corps et les pattes hérissés de poils grisâtres ; tous les 
seoments ventraux, à partir du 2°, ciliés de poils semblables. 

Tête plus longue que large, à. peu près de la largeur du thorax, assez 
rétrécie derrière les yeux, fortement ridée-réticulée, avec des points 
ocellés dans l’intérieur des mailles ; joues tuberculeuses vers leur extré- 
mité inférieure ; 3° article des antennes environ deux fois aussi long 
que le Le: yeux de grandeur moyenne, ovales, à peu près aussi longs 
que l’espace occupé derrière eux par le vertex. Thorax étroit, en ovale 
très allongé, rétréci en arrière, ses angles antérieurs fortement arrondis, 
ses bords latéraux munis de chaque côté de trois faibles dilatations tu- 
berculeuses correspondant aux angles postérieurs du pronotum, au scu- 
tellum et au postscutellum. Le thorax est grossièrement ridé-réticulé 
sur le dos et sur les flancs, sauf sur les propleures, qui sont comme 
dépolies et mates, et sur Tes mésopleures, qui sont lisses et luisantes 
dans la partie supérieure non occupée par la tache pubescente ; les in- 
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tervalles des rides thoraciques sont, comme ceux de la tête, pourvus de 
points ocellés ; le dos du thorax s’incline obliquement en arrière, sans 
limite distincte entre ses faces dorsale et postérieure. Abdomen ovoïde, 
rétréci en avant et en arrière; son 1° segment, assez étroit, s’unit 
régulièrement au segment suivant et est muni, en dessous, d’une faible 
-carène crénelée; le 2° segment finement et irrégulièrement strié en 
long, marqué en dessus de gros points piligères peu serrés, avec les 
intervalles finement pointillés; en dessous, il est ponctué-ruguleux, 
luisant et muni en son milieu d’une courte carène longitudinale qui se 
termine en arrière par une dent bien accentuée ; segment apical luisant, 
assez fortement ponctué à la base, sans aire pygidiale. Épines des tibias 
noires ; éperons pales. — Long. 15—19 mill. 
Sierra-Leone. 


Eu dehors de ses autres caractères, cette espèce est facile à recon- 
naître à la tache scutellaire bien distincte de son thorax. 


L. Mutilla africana, n. sp. — ©. Corps entièrement noir, une 
petite tache ovale, longitudinale, sur le 1% segment de l’abdomen, deux 
autres en ovale transverse sur le 2 segment, plus rapprochées de sa 
base que de son extrémité, et une large bande sur le 3° segment, toutes 
formées de pubescence d’un gris jaunâtre. Dessus de la tête, du thorax 
et de l’abdomen avec une pilosité noirâtre, assez abondante ; devant de 
la tête, face postérieure du thorax, dessus du 1% seoment abdominal, 
dessous du corps et pattes hérissés de poils grisâtres ; 2, 3° et 4° seg- 
. ments ventraux ciliés de poils semblables ; bord postérieur du 5° seg- 
ment dorsal garni de longs poils jaunâtres qui recouvrent, en partie, le 
segment apical. 

Tête plus longue que large, à peu près de la largeur du thorax, assez 
rétrécie derrière les yeux, fortement et densément ridée-réticulée ; 
3° article des antennes environ deux fois aussi long que le 4°; yeux 
grands, ovales, plus longs que lespace occupé derrière eux par le 
vertex. Thorax étroit, allongé, rétréci en arrière, ses angles antérieurs 
assez marqués, ses bords latéraux munis, de chaque côté, de trois 
faibles dilatations tuberculeuses ; il est grossièrement et densément ridé- 
réticulé sur le dos, presque lisse et comme dépoli sur les flancs, les 
mésopleures garnies sur leur moitié inférieure d’une fine pubescence 
jaunâtre ; le dos du thorax s'incline obliquement en arrière, sans limite 
distincte entre ses faces dorsale et postérieure. Abdomen ovoïde, rétréci 
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en avant et en arrière; son 1 segment, assez étroit, S'unit régu- 
lièrement au segment suivant et est muni, en dessous, d’une faible 
carène échancrée; 2 segment finement el irrégulièrement strié en 
long, parsemé de gros points piligères, avec les intervalles finement 
pointillés ; en dessous, il est luisant, éparsément ponctué et sans carène ; 
seement apical convexe, irrégulièrement ridé, sans aire pygidiale. 
Épines des tibias d’un brun noir, ainsi que les éperons. — Long. 44 mill. 

Sierra-Leone ; un seul exemplaire. | 

Cette espèce est voisine de M. scutellifera, mais elle s’en distingue 
facilement par son thorax plus court, moins étroit, avec les angles an- 
térieurs beaucoup moins arrondis, par l’absence de tache scutellaire, 
par son 1° seoment abdominal marqué d’une tache pubescente, par Le 
2e segment dépourvu de carène en dessous, par son pygidium ridé et. 
par ses éperons de couleur foncée. 


5. Mutilla afra, nov. sp. — ©. Entièrement noire, base des man- 
dibules, tubercules antennaires, sommet du scape, articulations des 
pattes et tarses d’un brun rougeâtre ; abdomen peu densément revêtu 
en dessus de poils couchés, noirs ; 2° seoment avec une tache basale 
ronde et 3° segment avec une large bande, interrompue au milieu, de 
pubescence d’un blanc jaunâtre ; le segment apical et tous les segments 
ventraux, sauf le 1%, éparsément ciliés de poils de même couleur ; 
dessus du corps hérissé de poils bruns, épars; dessous du corps, face 
postérieure du thorax et pattes avec une pilosité peu abondante, d’un 
blanc jaunâtre. ; 

Tête arrondie, plus large que longue et un peu plus large que le 
thorax, grossièrement ponctuée-réticulée ; 3° article des antennes à peu 
près une fois et demie aussi long que le 4°; veux très grands, ovales, 
occupant presque toute l'étendue des côtés de fa tête. Thorax quadran- 
oulaire, à côtés parallèles et rectilignes, grossièrement et longitudinale- 
ment ridé-réticulé sur le dos et en arrière, presque lisse sur les flancs ; 
sa face postérieure, presque verticale, rejoint la face dorsale par une 
surface arrondie, sans arête; un onglet scutellaire, petit mais un peu 
saillant, se distingue assez facilement des aspérités de là sculpture. 
Abdomen ovale, rétréci en avant et en arrière; son 1% seoment 
s'adapte au segment suivant, assez régulièrement et sans étranglement 
bien prononcé ; il est muni, en avant, de deux saillies dentiformes assez 
accentuées et, en dessous, d’une faible carène terminée en arrière 
par une dent mousse; 2° segment. superficiellement et longitudinale- 
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ment ridé-ponctué en dessus, éparsément ponctué en dessous ; segment 
apical faiblement convexe, irrégulièrement ridé à la base, sans aire py- 
gidiale nettement limitée. Paties avec épines peu nombreuses et rou- 
getres ; éperons un peu plus pâles. — Long. 7 mill. 


Sierra-Leone ; un seul exemplaire. 


6. Mutilla atricolor, n. sp. — ©. Entièrement noire, à l'exception 
des tubercules antennaires, qui sont plus ou moins rougeâtres ; abdomen 
revêtu en dessus d’une pubescence noire, courte et serrée, qui cache la 
sculpture ; 2° segment avec deux taches basales arrondies, 3° segment 
avec une large bande qui le recouvre en entier, formée de pubescence 
d’un jaune peu luisant, un peu grisâtre ; segment apical et tous les seg- 
ments ventraux, sauf le 4%, éparsément ciliés de poils blanchâtres ; 
dessus de la tête, du thorax et des parties noires de labdomen hérissés 
de soies brunes, courtes et éparses ; dessous du corps, face postérieure 
du thorax et pattes garnis d’une pilosité blanchâtre peu abondante. 

Tête plus large que longue, à peu près de la largeur du thorax, gros- 
sièrement et longitudinalement ponctuée-réticulée ; 3° article des an- 
tennes au moins deux fois aussi long que le 4°; veux très grands, 
ovales, occupant la majeure partie des côtés de la tête. Thorax quadran- 
gulaire, à côtés parallèles et légèrement concaves, très grossièrement 
réticulé-ponctué sur le dos, ridé-réticulé en arrière, presque lisse sur 
les flancs qui sont mats et revêtus d’une pubescence grisâtre extrème- 
ment fine ; sa face postérieure oblique rejoint sa face dorsale par une 
surface anguleusement arrondie, sans arête ; un onglet scutellaire petit 
et peu saillant, mais distinct. Abdomen ovale, son premier segment, 
plus étroit que le suivant, s'adapte à ce dernier sans étranglement; il 
est muni, en avant, de deux saillies dentiformes et, en dessous, d’une 
petite dent spiniforme ; segment apical irrégulièrement ridé à la base, 
muni latéralement de carènes distinctes, mais ne limitant pas une aire 
pygidiale nettement circonscrite. Pattes munies de quelques épines rou- 
geâtres ; éperons plus pâles. — Long. 9—10 mill. 

Sierra-Leone. 


Par sa forme générale, sa couleur et sa sculpture, cette espèce res- 
semble beaucoup à M. afra, mais elle est plus grande, son thorax est 
distinctement concave sur les côtés, son 2 segment abdominal est 
pourvu de deux taches latérales au lieu d’une seule tache médiane, et la 
bande du 3° segment n’est pas interrompue. Par la couleur et la dispo 
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sition du dessin, elle rappelle beaucoup aussi M. africana et scutellifera, 
mais elle se distingue de Ia première par l’absence de tache sur le 
4er segment abdominal, de la seconde par le manque de tache scutel- 
laire, et elle s'éloigne de toutes deux par la forme du thorax. 


7. MUTILLA PECTINIFERA André, var. obscurior, nov. var. — @. J'ai 
décrit M. pectinifera (Mém. Soc. zool. de France, 1893, p. 295) d’après 
deux exemplaires de Grèce. La femelle que j'ai sous les yeux et qui 
provient de Sierra-Leone, ne se distingue du type que par sa teinte 
générale plus obscure. La tête est entièrement noire, le thorax est d’un 
rouge sombre, les antennes et les pattes sont d’un brun noir, l'abdomen 
est noir, sans teinte rougeàtre sur son premier et son dernier segment. 
Quant aux autres caractères de forme, de sculpture, de dessin, ils 
reproduisent exactement ceux des exemplaires européens, et le thorax 
est armé, en arrière, des mêmes épines si caractéristiques qui ont 
motivé la dénomination que j'ai imposée à l'espèce. 


8: Mutilla penicillata, n. sp. — $. Tête noire, antennes, mandi- 
bules et pattes d’un brun foncé; thorax d’un rouge brun; abdomen 
noir, peu densément revêtu de pubescence noire; 1® segment orné à 
son bord postérieur d'une bande de poils d’un jaune pâle luisant ; 2° seg- 
ment portant, au milieu de son bord postérieur, une petite tache allon- 
oce, de même couleur, formée par un pinceau de poils dont la pointe 
empiète sur le segment suivant; latéralement, le bord postérieur du 
2° segment esl étroitement frangé de poils jaunes ; une bande de même 
couleur et de même nature, mais fortement interrompue au milieu, 
occupe toute la hauteur du 3° segment; le segment apical est lui-même 
entièrement recouvert de poils d’un jaune pâle, qui en cachent la sculp- 
ture ; en dessous, les segments 2 et suivants sont ciliés de poils jau- 
nâtres. Dessus de la tête, du thorax et des parties noires de l’abdomen 
éparsément hérissé de soies noirâtres ; la périphérie de la tête, le des- 
sous du corps et les pattes hérissés de poils blancs. 

Tête arrondie, assez convexe, au moins aussi longue que large et à 
peine plus étroite que le thorax, assez luisante, grossièrement ridée- 
réticulée ; 3° article des antennes presque deux fois aussi long que le 4°; 
yeux assez petits, en ovale court, moins longs que lespace occupé der- 
rière eux par le vertex. Thorax peu allongé, quadrangulaire, à côtés 
rectilignes et presque parallèles, très faiblement rétréci en arrière, 
encore plus grossièrement ridé-réticulé que la tête, la réticulation plus 
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superficielle sur les flancs et même nulle sur les mésopleures, qui sont 
lisses et luisantes ; il est presque verticalement tronqué en arrière, mais 
sans limite distincte entre ses faces dorsale et postérieure, et sans onglet 
scutellaire. Abdomen ovale; son 1% segment, large et court, s'adapte 
régulièrement au segment suivant, sans éitranglement ; 2 seement lon- 
gitudinalement et irrégulièrement ridé, les rides élevées, lisses et for- 
mant une réticulation allongée. Tibias fortement épineux; éperons 
pâles. — Long. 10—11 mill. 

Delagoa-Bay ; un exemplaire de ma collection et un autre de celle 
de M. de Schulthess-Rechherg, provenant des récoltes de M. Junod. 


Ressemble un peu, pour la disposition du dessin, à M. ignava Sm., 
mais la taille est moindre, la tête n’est pas plus large que le thorax, ce 
dernier est à peine rétréci en arrière, la sulpture est très différente et 
Je 1% segment abdominal porte une bande continue et non deux taches 
isolées. 


9. Mutilla Junodi, n. sp. — %. Tête, mandibules, antennes et 
pattes noires ; thorax d’un rouge brun. Abdomen noir, revêtu de poils 
couchés noirs ; 1 segment orné, au milieu de son bord postérieur, 
d’une tache triangulaire d’un blanc d’argent, formée d’un pinceau de 
poils dont la pointe s’avance un peu sur le segment suivant ; 2° segment 
marqué à son bord postérieur de deux taches de semblable pubes- 
cence, irrégulièrement semi-circulaires et séparées par un intervalle à 
peu près égal au diamètre transversal de Pune d'elles ; segment apical 
bordé de cils pâäles; en dessous, les segments 2 et suivants sont 
ciliés de poils blanchâtres. Dessus de la tête, du thorax et de l’abdomen 
hérissé de poils noirs; dessous du corps et pattes hérissés de poils 
pâles mélangés à quelques poils brunâtres. 

Tête quadrangulaire, un peu plus large que longue et à peu près de 
la largeur du thorax, très grossièrement ponctuée-réliculée ou mieux 
ridée-réticulée à mailles serrées ; 3° article des antennes environ une 
fois et demie aussi long que le 4°; yeux grands, ovales, un peu plus 
lones que l’espace occupé derrière eux par le vertex. Thorax quadran- 
gulaire, à côtés rectilignes et parallèles, grossièrement et longitudina- 
lement ridé-réticulé sur le dos, presque lisse sur les flancs, qui sont 
assez luisants et finement pubescents ; il est presque verticalement tron- 
qué en arrière, mais sans arête entre sa face dorsale et sa face posté- 
rieure, qui est elle-même ridée-réticulée ; pas d’onglet scutellaire dis- 
tinct. Abdomen pyriforme, assez atténué en arrière; son 1% segment, 
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assez étroit, s'adapte au segment suivant, sans étranglement et est muni, 
en dessous, d’une carène obtusément bidentée; 2° segment longitudi- 
nalement strié et ponctué en dessus, éparsement ponctué en dessous, 
où sa base est munie d’une carène courte et peu saillante; segment 
apical pourvu d’une aire pygidiale superficiellement rugueuse et 
portant, en outre, des rides longitudinales, sinueuses, irrégulières et 
assez saillantes. Tibias avec des épines noires ; éperons pâles. — Long. 
14 mill. 

Delagoa-Bay ; un seul exemplaire récolté par M. Junod, et faisant 
partie de la collection de M. de Schulthess-Rechberge. 


10. Mutilla dakarensis, n. sp. — ®. Tête et scape des antennes 
noirs, funicule et mandibules d’un brun noir, ces dernières rougeâtres 
à l'extrémité; thorax d’un rouge sombre, pattes noires. Abdomen noir, 
revêtu en dessus d’une pubescence serrée de même couleur; son 
1 segment orné, au milieu du bord postérieur, d’une tache ronde de 
pubescence jaunâtre ; trois autres taches de même couleur ornent le 
2° seoment, l’une plus grande, ronde, au milieu du disque et les deux 
autres, plus petites, moins régulières, situées latéralement et un peu 
plus haut que la tache médiane; 3° segment entièrement revêtu de 
pubescence jaunâtre. Dessus de la tête et du thorax hérissé de soies 
noires, assez courtes et peu abondantes; devant de la tête, face posté- 
rieure du thorax, dessus de l’abdomen, à l’exception du 2° segment, 
tout le dessous du corps et les pattes éparsément hérissés de poils 
blanchâtres. 

Tête quadrangulaire, un peu plus large que longue et faiblement 
plus large que le thorax, non rétrécie en arrière, son bord postérieur 
rectiligne, avec les angles postérieurs assez arrondis ; elle est nettement 
et longitudinalement ridée-costulée, avec les intervalles ponctués ; 3° ar- 
ticle des antennes une fois et demie aussi long que le 4°; fossettes an- 
tennaires limitées, en arrière, par une carène qui rejoint le bord infé- 
rieur de l’œil et forme, au-dessus de l'articulation du scape, une saillie 
dentiforme peu développée; yeux grands, ovales, situés assez en avant, 
aussi longs que l’espace occupé derrière eux par le vertex. Thorax 
quadrangulaire, à côtés parallèles et très légèrement concaves, ses bords 
latéraux faiblement tuberculeux ; il est assez abruptement tronqué en 
arrière, avec le bord supérieur de la troncature armé de cinq épines 
mousses, presque verticales, et dont la médiane, qui est la plus longue, 
est bifide au sommet. La face dorsale du fnorax est longitudinalement 
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ridée-costulée comme la tête, avec les intervalles fortement ponctués ; 
sa face postérieure est légèrement rugueuse et ses flancs sont très fine- 
ment ruguleux, assez luisants, très concaves et revêtus d’une pubes- 
cence jaunâtre, fine et serrée. Abdomen ovale, son 1° segment, large, 
S’anit régulièrement au segment suivant et est muni, en dessous, d’une 
dent Spiniforme assez accentuée ; 2 segment finement, densément et 
longitudinalement ridé-ponctué en dessus, éparsément ponctué en des- 
Sous, Sans Carène ; segment apical convexe, éparsément ponctué, sans 
aire pygidiale et revêtu de longs poils jaunâtres. Épines des tibias 
brunes ; éperons pâles. — Long. 8 mill. 


Dakar (Sénégal); un seul exemplaire faisant partie de la collection de 
M. Robert du Buysson. 


Cette espèce rappelle M. tettensis Gerst. par la disposition du dessin, 
mais elle en est bien distincte par tous ses autres caractères. 


11. Mutilla scolioides, n. sp. — &. Tout le corps d’un violet 
foncé, luisant ; antennes testacées. Tête, prothorax, mésothorax et scu- 
tellum fortement et densément ponctués-réticulés comme un dé à 
coudre ; écaillettes et abdomen plus éparsément ponctués, non réticulés ; 
face déclive du métathorax ridée-réticulée, avec un espace ou une 
erande maille allongée, lisse, au milieu de sa base. En dessous, le 
2° seoment de l'abdomen est assez fortement et peu densément ponctué, 
comme l’arceau dorsal. 

. Tête plus large que longue, à peu près de la largeur du thorax au 
niveau des écaillettes, rétrécie en avant, non rétrécie en arrière ; yeux 
erands, réniformes, échancrés en dedans, à peu près également distants 
de l’articulation des mandibules et de lPocciput; épistome convexe ; 
fossettes anftennaires limitées en dessus par une carène arquée ; 
ocelles petits ; sillon frontal bien accentué ; 2° article du funicule à peine 
plus grand que le 3° et sensiblement moins long que le 4°. Thorax 
robuste et assez court; suture pro-mésonotale très anguleuse en avant ; 
sillons parapsidaux bien marqués, mais ne s'étendant que jusqu’au 
milieu du mésonotum ; écailleites grandes ; scutellum non saillant, peu 
convexe. Abdomen sessile, sans étranglement prononcé entre son 1° et 
son 2 seement; le 1% segment est muni en dessous d’une carène peu 
saillante. Corps parcimonieusement hérissé en dessus d’une courte pilo- 
sité brunâtre ; bord postérieur du 4° segment de l'abdomen orné d’une 
courte frange de pubescence d’un blane d’argent ; le postscutellum 
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porte, en arrière, quelques longs cils de même couleur. Pattes hérissées 
de poils blanchâtres ; tibias presque dépourvus d’épines, éperons pâles. 
Ailes subhyalines, lavées de violacé, surtout dans le voisinage du bord 
externe; stigma remplacé par une petite cellule; cellule radiale très 
erande ; trois cellules cubitales dont la 2 et la 3° reçoivent chacune une 
nervure récurrente, — Long. 11 mill. 

Congo; un seul exemplaire communiqué par M. Robert du Buys- 
son. 


Par sa couleur d’un violet uniforme et ses antennes testacées, cette 
Mutille ressemble à un petit Scolia, dont plusieurs espèces de cette 
région offrent la même livrée. 


12. Mutilla bassutorum, n. sp. — %. Tête, thorax, antennes, 
pattes et 1% segment de Pabdomen d’un rouge ferrugineux, le reste de 
l'abdomen noir; 1% segment abdominal cilié en arrière de quelques 
poils d’un blanc jaunâtre luisant; 2 segment avec une assez grande 
tache médiane, triangulaire, de semblable pubescence, dont le sommet 
dirigé en haut touche le bord supérieur du segment; quelques poils 
couchés, de même couleur, forment, sur les côtés du segment, une 
tache allongée, mal définie et paraissant assez caduque ; enfin, une 
bande de pareille pubescence, étroite sur les côtés, fortement et trian- 
oulairement dilatée au milieu, occupe le bord postérieur du même 
segment ; 3° et »° segments peu densément revêtus de poils de même 
couleur. Dessus de la tête, du thorax et de l’abdomen hérissé de 
quelques longues soies noirâtres ; dessous du corps et pattes longue- 
ment et éparsément hérissés de poils blancs. 

Tête fortement ponctuée-réticulée, à peu près aussi large que longue, 
assez rétrécie en avant, arrondie en arrière et pas plus large que le 
thorax. Veux ovales, situés très en arrière des côtés de la tête et bien 
plus éloignés de larticulation des mandibules que du bord oecipital. 
Antennes robustes, le 3° article pas plus long que le 4. Thorax qua- 
drangulaire, à côtés à peu près parallèles ou indistinctement conver- 
gents en arrière ; ses bords latéraux très faiblement convexes; il est 
encore plus fortement ponclué-réticulé que la tête, assez abruptement 
tronqué en arrière, mais sans arête nette entre ses faces dorsale et pos- 
térieure ; un onglet scutellaire petit, mais distinet ; les flancs du thorax 
sont fortement mais un peu plus superficiellement ponctués-réticulés. 
Abdomen nettement pétiolé, son 1% segment petit et nodiforme, beau- 
coup plus étroit que le segment suivant, assez fortement ponctué-réti- 
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culé en dessus et muni en dessous d’une faible carène terminée en 
avant par un tubercule arrondi ; 2 segment fortement ponctué-réticulé 
en dessus, plus éparsément ponctué en dessous ; dernier segment avec 
une aire pygidiale triangulaire, assez nettement limitée latéralement, 
finement chagrinée et mate; en dessous, les segments 2, 3 et 4 sont 
ciliés de poils blanchâtres. Tibias armés extérieurement de deux rangées 
de longues épines noires ; éperons blanchâtres. — Long. à mill. 

Un seul individu recueilli par M. R. C. Wroughton, dans le pays des 
_ Bassoulos. 


Par la couleur et la disposition de sa vestiture abdominale, cette 
espèce rappelle, à première vue, les M. rufipes Latr., ou quadripunc- 
tata Ol., d'Europe, mais son abdomen, fortement pétiolé, la fait rentrer 
dans une tout autre division. 


15. Mutilla tricuspis, n. sp. — Q. Tête d’un rouge sombre, plus 
ou moins rembrunie derrière les yeux et sur le vertex, parfois entière- 
ment brune, saui le front, les joues et la face inférieure qui restent 
toujours rougeâtres ; mandibules et thorax d’un rouge sombre, antennes 
et pattes d’un brun plus ou moins rougeâtre; abdomen noir, sauf la 
partie antérieure de son 1% segment, qui est rougeñtre; 2% segment 
revêtu d’une pubescence noire, avec une tache arrondie, d’un fauve 
doré, au milieu de son disque; 5° et 4° segments portant chacun une 
bande d’un fauve doré, étroite sur les côtés, élargie en arc en avant où 
elle occupe toute la largeur du segment; 5° segment présentant parlois 
des traces d’une bande semblable, plus courte et souvent obsolète. 
Dessus de la tête et du thorax hérissé de soies noires, assez longues et 
peu abondantes; dessous du corps et pattes hérissés de poils blan- 
châtres. 

Tête quadrangulaire, plus large que longue, beaucoup plus large que 
le thorax, avec les angles arrondis et le bord postérieur échancré en 
arc; le bord supéro-interne des fossettes antennaires prolongé en corne 
saillante, horizontale, aiguë, comme chez M. cornuta OI. Yeux situés 
assez en avant, aussi longs que l’espace occupé derrière eux par le 
vertex ; 3° article des antennes presque aussi long que les trois suivants 
réunis. Tête et thorax assez fortement et longitudinalement ridés, avec 
les intervalles fortement ponctués. Thorax quadrangulaire, à côtés paral- 
lèles et légèrement concaves, ses bords latéraux irrégulièrement denti- 
culés ; il est assez abruptement tronqué en arrière, avec le bord supérieur 
de la troncature armé de trois épines aiguës, assez longues (une médiane 
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et deux latérales), entre lesquelles se voient quelques dentelures irré- 
gulières; les flancs du thorax sont concaves, presque lisses et assez 
luisants. Abdomen sessile, ovale, rétréci en arrière; son 1® segment 
muni, en avant, de deux dents latérales mousses, et, en dessous, d’un 
tubercule spinitorme ; 2 segment densément et longitudinalement ridé- 
ponctué en dessus ; segment anal convexe, sans aire pygidiale, hérissé 
de longs poils jaunâtres. Tibias avec des épines rougeâtres, longues et 
peu nombreuses ; éperons blancs. — Long. 5—6 mill. 


Madagascar. 


Cette espèce, qui ne figure pas dans le grand ouvrage de Grandidier 
sur la faune de Madagascar, appartient nettement au sous-genre Myr- 
millu, tel que je l’ai défini dans le tome VI des Mémoires de la Société 
zoologique de France, 1893, p. 287. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE INDO-CHINOISE 


15° Mémoire (1) 


Première addition aux CICINDELIDE et ELATERIDE 


Par. Ep. FLEUTIAUX. 


Séance du 11 octobre 1893. 


Dans un précédent mémoire (Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 139), j'ai 
publié la liste des Cicindelidæ et des Elateridæ recueillis par MM. De- 
launey et de la Perraudière en Annam, en Cochinchine et au Cam- 
bodge. Je vais ajouter aujourd’hui, à ce 1% Catalogue, les espèces des 
mêmes familles récoltées au Tonkin par MM. Dorr et Florentin, tous 
deux officiers de l’Infanterie de marine, et au Laos par M. Massie, notre 
infortuné vice-consul à Luang-Prabang, dont on a encore la fin tragique 
présente à la mémoire. 


(1) Voir 1e mémoire (Cicindelidae et Elateridae, par Ed. Fleutiaux), Annales 
1889, p. 137; — 2° mémoire (Hydrocanthares, par le D' M. Régimbart), An- 
nales 1889, p. 147; — 3° mémoire (Carabidae, par H.-W. Bates), Annales 
1889, p. 261; — 4e mémoire (Cryptocéphalides, Clytrides et Eumolpides, par 
Éd. Lefèvre), Annales 1889, p. 287; — 5° mémoire (Galerucidae et Alticidae, 
par E. Allard), Annales 1889, p. 303; — 6° mémoire (Sagridae, Crioceridae, 

Chrysomelidae, Hispidae, par le Dr J. Baly), Annales 1889, p. 485; — 7e mé- 
moire (Rhipidoceridae, Dascillidae, Malacodermidae, par J. Bourgeois), An- 
nales 1890, p. 161; — 8° mémoire (Malacoderimata, Cleridae, Lyctidae, Ero- 
tylidae, Endomychidae, Cassididae, Coccinellidue, par H. S. Gorham), Annales 
1891, p. 397; — 9° mémoire (Buprestidae, par J. R. H. Nervoort Van de Poll), 
Annales 1892, p. 17 ; — 10° mémoire (Curculionidae, Brenthidae, par le D: J. 
Faust), Annales 1892, p 505; — 11° mémoire (Coléoptères Hétéromères, par 
L. Fairmaire), Anvales 1893, p. 19; — 12: mémoire (Clytrides et Eumolpides, 
par Éd. Lefèvre), Annales 1893, p. 111; — 13° mémoire (Longicornes, par 
Aug. Lameere), Annales 1893, p.281; — 14° mémoire (Coleoptères, par Geo. 
Lewis, F. Guillebeau, A. Grouvelle et A. Léveillé), Annales 1893, p 373. 

Ann. Soc. ent Fr., 1894. — Mars 1895. 
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CICINDELIDÆ 


JANSONIA (EURYODA) EXORNATA SCchm.-G@b. — Laos : Luang-Prabang 
(Massie). 


CICINDELA TRIGUTTATA Herbst. — Même localité (id.). 
C. sExPuNCTATA Fabr. — Tonkin : Sept-Pagodes (Dorr). 
Variété à élytres bleus et à taches petites. 


C. AURULENTA Fabr., var. FLAVOMACULATA Chevr. — Tonkin : Lang- 
Son (Florentin). 


CoLLYRIS SUBCLAVATA Chaud. — Tonkin : Dang-Trua (Dorr). 
C. ruscirarsis Schm.-Gab. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 


C. onTyGrA Bug. (cribellata Chaud.). — Id. (id.); Tonkin : Lang-Son 
(Florentin). 


Variété d’un violet pourpre. — Id. (id.). 

C. rLAvicornis Chaud. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 

G. sp.?. — Tonkin : Lang-Son (Dorr). 

Un exemplaire en très mauvais état, voisin de dämidiata Chaud. et de 
æanthoscelis Chaud. 

Errata du 1% mémoire, Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 137 : 


Collyris ortygia Buq., var. cribellata Chaud. lire : COLLYRIS RUFIPALPIS 
Chaud. 


Collyris cribrosa Chaud., var. rufitarsis K1., lire : CocLyrIS oRTYGrA Buq. 


ELATERIDÆ 


! 


AGRYPNUS PUNCTATUS Cand. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 
Lacon Tosrus Cand. — Tonkin : Dang-Trua (Dorr). 

L. coconicus Cand. — Saigon (Delauney). 

Omis dans le 4 mémoire, Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 139. 


L. iops Cand. — Cochinchine : Long-Xuyen (Dorr). 
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L. Lupinosus Cand. — Id. (id.). 


L. Massiei, n. sp. — Long. 10 1/2 mill. — Elongatus, depressus, 
fuscus, opacus. Capite deplunato punctato; thorace punctato lateribus 
crendto carinatoque, angulis posticis truncatis ; elytris punctato-strialis ; 
amiennis tarsisque ferrugineis. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 


Très voisin de L. gracilis Cand., dont il a la forme. S’en distingue 
par la ponctuation du corselet plus fine et plus serrée et par les stries 
des élytres un peu moins marquées. Également voisin de L. sinensis 

Cand. 

J'ai un exemplaire, rapporté de Singapore par M. A. Raffray, que je 
rapporte à cette espèce. 


L. mspipuzus Cand. — Tonkin : Dang-Trua (Dorr). 


L. NEBULOSUS Cand. — Cambodge : Pnomb-Perh. 

J'avais d’abord rapporté, avec doute, à cette espèce les Insectes re- 
cueillis par M. de la Perraudière; mais, après un nouvel examen, je 
persiste à leur laisser ce nom. 


L. Candezei, n. sp. — Long. 5 à 6 1/2 mill. — Oblongus, latus, 
depressus, brunneus, ferrugineo cinctus, parum nilidus, fulvo squamo- 
sus. Capite thoraceque punctatis ; elylris punctato-striatis ; pedibus rufis. 
— Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

Tête déprimée en avant, bord antérieur sinué, fortement et profondé- 
ment ponctuée. Pronotum plus large que long, rétréci en arrière, lar- 
sement arrondi en avant, angles postérieurs droits, arrondis au som- 
met; surface convexe dans la partie autérieure, surtout au milieu, 
déclive en arrière, fortement ponctuée, diaphane et munie d’une petite 
boursouflure dans leurs angles postérieurs. Écusson rougeâtre, penta- 
sonal, à bord antérieur arrondi, plan, rugueux. Élytres déprimés à la 
base, peu convexes, aussi larges que le thorax, élargis jusqu'à la moitié 
et rétrécis en rond au delà, fortement ponctués-striés ; intervalles por- 
tant des points moins gros et la pubescence disposée en rangées. Des- 
sous ponctué de la même manière. Sillons pour les tarses antérieurs et 
intermédiaires. Pattes rougeätres. 

Cette espèce se place dans le voisinage de L. nebulosus ; mais elle est 
plus fortement ponctuée. 


ALAUS ANGUIS Cand. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 
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ANATHESIS LACONOIDES Cand. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 
MONOCREPIDIUS ELEGANS Cand. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


M. tonkinensis, n. sp. — Long. 11 mill. — Fuscus, subnitidus, 
griseo-pubescens. Thorace crebre-punctato, angulis posticis bicarinatis ; 
elytris punctato-striulis, interstitis subgranulatis; corpore subtus rufo- 
brunneo : antennis elongatis, obscure-testaceis ; pedibus testaceis. — Ton- 
kin : Lang-Son (Florentin). 

Voisin de M. capucinus Cand.; s’en distingue par sa taille plus grande, 
sa forme plus large et plus convexe, son aspect plus brillant et surtout 
par le corselet réfléchi en avant et les antennes beaucoup plus longues. 


HETERODERES INTERMEDIUS Cand. 

À en juger par un exemplaire de Sumatra ainsi nommé par M. le 
D’ E. Candèze, cette espèce est bien voisine d'A. ériangularis Er., son 
pronotum est rétréci en avant. 

Plusieurs exemplaires de Tourane et de Qui-Nhon, que j'avais consi- 
dérés comme A. triangularis, me semblent conformes à l'espèce de 
Candèze. 


H. proximus, n. sp. — Lone. 4 à 5 mill. — Curtus, latus, depres- 
sus, niger, rufo varieqatus, dense fulvo-pubescens. — Saigon. 


Tête convexe, ponctuée, bord antérieur arrondi; antennes jaunes. 
Pronotum bordé de rouge, rétréci en avant, angles postérieurs diver- 
gents et carénés, surface très visiblement biponctuée. Élytres un peu 
plus étroits que le pronotum, striés-ponctués, ornés de trois taches 
variables, rouges, également espacées dans le sens de la longueur 
la L'e allongée, au-dessous de l’épaule, la 2° après la moitié, la 3° avant 
l'extrémité; intervalles larges, plans. Dessous d’un brun rougeâtre. 
Pattes claires. 

Espèce voisine d'A. ériangularis ; plus petite, même forme, pronotum 
bordé de rouge, tache à l’épaule, tache médiane des élytres placée plus 
haut. 


Je avais d’abord pris pour Drasterius brahiminus. 
H. drasteroides, n. sp. — Long. 4 à 5 mill. — Elongatus, subpa- 


rallelus, parum convexus, niger, subnilidus, rufo vuriegatus, fulvo-pu- 
bescens. — Hué, Qui-Nhon, Saigon. 
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Têle convexe, arrondie en avant, fortement ponctuée. Antennes 
- jaunes. Pronotum plus long que large, avec les côtés et la base plus ou 
moins largement bordés de rouge, rétréci en avant, angles postérieurs 
non divergents, Carénés, ponctuation double, les gros points écartés, les 
petits presque effacés. Écusson oblong. Élytres rétrécis en arrière, for- 
tement striés-ponctués, marqués de deux taches, variables, sur le tiers 
postérieur et d’une petite bande suturale au delà de la moitié, souvent 
nulle ; intervalles convexes. Dessous ponctué, d’un brun rougeàtre. 
Pattes jaunes. 

Cette espece est très voisine d’H. proximus; mais plus étroite, subpa- 
rallèle, d’une coloration plus foncée, pubescence moins dense. Sa forme 
subparallèle et la fine ponctuation du pronotum presque effacée la fait 
ressembler à Drasterius collaris, avec lequel je l'avais d’abord confondue. 
Je ne puis séparer quelques autres exemplaires que je considérais, à 
tort, comme D. brahminus. 


DRASTERIUS BRAHMINUS Cand. 


Je n’ai qu’un seul exemplaire de Hué; les autres, de Saïgon et de 
Qui-Nhon, appartiennent aux deux espèces précédentes ; C’est chez elles 
que le thorax est quelquefois bordé de rouge latéralement. 


D. coLLaRIs Cand. et FIGURATUS Germ. sont à supprimer. 
MAGAPENTHES LIGATUS? Cand. — Cochinchine : Long-Xuyen (Dorr). 
ANCHASTUS LATERALIS Cand. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

Petit exemplaire de 7 mill. de longueur. 

Cardiophorus Florentini, n. sp. — Long. 11 à 13 mill. — Medio- 
criter convexæus, niger, griseo-pubescens. Prothorace sanguineo ; elytris 

profunde striato-punctatis. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

Remarquable par sa grande taille. Voisin de C. melanopterus Cand.; 
plus ponctué, intervalles des stries des élytres plus convexes. 


DipLoconus ANGULATUS Cand. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


D. superbus, n.sp. — Long. 14 mill. — Subparallelus, flavus, 
nitidissimus ; capite antennis thorace medio angulis posticis scutello 
extremis elytris prosterno corpore Sublus pedibusque nigris. Gapite 
punctato ; antennis serratis ; thorace convexo sublævi ; elytris punctato- 
striatis. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 
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Cette espèce est une des plus belles du genre. Elle est voisine de 
D. frontalis et de D. prominens, mais sa forme est beaucoup plus paral- 
lèle et plus convexe ; les antennes fortement dentées en scie ; le corselet 
largement arrondi en avant, sa ponctuation, assez forte sur le bord an- 
térieur, s'efface complètement en arrière ; les élytres isolément arrondis 
à l'extrémité. 


M£gLAnoTus NucEUS Cand. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


M. rREeGALIS Cand. — Id. (id.). 
L’unique exemplaire n’a que 20 mill. 


M. Massiei, n. sp. — Long. 18 mill. — Depressus pube fulva ves- 
litus ; capile thoraceque fuscis, elytris castaneis. Capite punctato, fronte 
exæcavuta ; prothorace crebre punctato punctis lateribus validis ; elytris 
punctato-strialis; pedibus ferrugineis. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 

Très voisin de W. legatus, dont il diffère seulement par la coloration 
générale et par le front impressionné en triangle. 


LupiGeNuS PoLITUS Cand. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


Agonischius Florentini, n. sp. — Long. 11 à 13 mill. — A. De- 
launeyi affinis sed robustior et cum sutura nigra. — Tonkin : Lang-Son 
(Florentin). é 


Cette espèce est très facile à reconnaître à sa coloration jaune, entiè- 
rement pubescente, avec des bandes noires au milieu et sur les côtés 
du corselet et des élvtres. Les antennes $’obscurcissent à partir du 
3e article. Dessus du corselet noir au milieu et sur les côtés. Épipleures 
et pattes d’un jaune clair. 


Var. fusciventris. — Dessous et pattes noirâtres. Antennes entie- 
rement noires. Epipleures et dernier intervalle des stries des élytres 
jaunes. — Laos : Luang-Prabang (Massie). 


Var. obscuricollis. — Ressemble à la variété précédente, avec le 
corselet noir, sauf les angles postérieurs. — Tonkin : Dang-Trua (Dorr). 


A. OBSCURIPES, Var. CASCHMIRENSIS Kollar. — Bien que l’unique exem- 
plaire w’ait à peine que 42 mill., je n’ai pu le séparer d’un exemplaire 
plus grand nommé ainsi par le D' Candèze. — Tonkin : Lang-Son (Flo- 
rentin). 
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A. GyANEUS Cand., ex obscuripes var. a Cand., Mon., IV, p. 420. — 
Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


Var, thoracicus. — Corselet d’un noir brillant, à reflet bronzé, 
rouge seulement à la base, en dedans des angles postérieurs. — Tonkin : 
Lang-Son (Florentin). 


Var. nitidus, ex obscuripes var. a Cand., loc. cit. — Corselet comme 
dans la variété précédente, élytres également d’un noir brillant à reflet 
bronzé. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


A. SULCICOLLIS Cand. — Taille de 10 mill. au lieu de 12 mill. Angles 
postérieurs du corselet distinctement bicarénés, les deux carènes d’égale 
longueur. — Tonkin : Dang-Trua (Dorr). 

Malgré ses différences avec la description, je crois pouvoir rapporter 
Punique exemplaire à cette espèce. 


Var. nigripennis. — Mème taille de 10 mill. — Entièrement noir. 
Corselet un peu moins fortement ponctué. Dessous et pattes bruns. — 
Tonkin : Dang-Trua (Dorr). 


Var. obscurus. — Long. 12 mill. — Diffère par ses élytres de la 
couleur générale, épipleures seulement jaunes. — Tonkin : Lang-Son 
(Florentin). 


Var. niger. — Long. 12 mill — Épipleures noires comme le reste 
du corps. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


À. cribratus, n. sp. — Long. 13 1/2 mill. — Niger, subnitidus ; 
capile thoraceque fortiter ac dense punctatis, angulis posticis bicarinatis, 
elytris punctato-striatis, sutura griseo-pubescente, pedibus brunneis. — 
Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

Voisin d'A. dorsalis; en diffère par le corselet totalement noir et 
sillonné au milieu seulement, près de la base, et par les pattes bru- 
patres. 


A. porsAiis Gand. — J'ai un exemplaire de 15 mill. et un autre de 
13 mill. Ils diffèrent tous deux de la description par les angles du cor- 
selet bicarénés, — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

A. zepipus Cand, — Laos : Luang-Prabang (Massie). 
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Silesis tonkinensis, n. sp. — Long. 5 mill. — Niger, nitidus; 
capite conveæo, labro rufo, antennis rufis, apice infuscatis. Capite tho- 
raceque subtiliter punctatis, angulis posticis uni-carinatis ; scutello 
oblongo ; elytris tenuiter punctato-striatis, ènterstitiis planis subr'ugosis ; 
pedibus rufis. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

Voisin de S. terminatus Er.; en diffère par la couleur, l'aspect plus 
brillant, la ponctuation du corselet et les stries des élytres beaucoup 
moins profondes. ; 


Var. colonus. — Élytres et angles postérieurs du corselet jaunâtres, 
dessous du corps brun. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


À. Florentini, n.sp. — Long. 10 mill. — Rufus, griseo-pubes- 
cens. Gapile convexo dense punctato ; thorace latitudine longiore, antice 
rotundato, lateribus parallelis, angulis posticis longe carinatis, punctato, 
punctis disci obsoletis ; scutello oblongo ; elytris punctato-striatis, inter- 
stitiis planis. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 

Voisin de S. Gestroi Cand., mais plus grand, moins atténué en arrière ; 
carène des angles postérieurs du corselet moins longue et s’arrèêtant à 
la moitié de sa longueur. 

Hemrops crASSA GyIl. — Tonkin : Lang-Son (Florentin). 


PARHEMIOPS PALLIATA Cand. — Id. (id.). 
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Sur l’Organe de nettoyage tibio-tarsien 
_ de MYRMICA RUBRA L., race LEVINODIS Nyl. 


Par Cuarzes JANET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures à Beauvais. 


Séance du 23 mai 1894. 


Forel (1874, 5, p. 13% et fig. 11) décrit l’éperon pectiné de la pre- 
mière patte des Fourmis, explique sa fonction et résume les observa- 
tions de ses devanciers sur cet organe. 


Canestrini (G.) e Berlese (A.) (1889, 2) le décrivent et le figurent chez 
un bon nombre d'Hyménoptères. On trouvera dans le mémoire de ces 
auteurs le résumé de ce qui a été publié antérieurement sur le même 
sujet. Ils désignent cet organe sous le nom de « stregghia » qui signifie 
éirille. : 

Pérez (1882, 6) donne le résultat de ses propres observations sur la 
. fonction de cet organe. 

J'ai repris son étude, avec plus de détails, en l’examinant principale- 
ment chez Myrmica rubra L., race levinodis Nyl. ©. 

Le genre Formica figure parmi ceux dont l’organe tibio-tarsien a été 
décrit et figuré par Canestrini e Berlese (2, p. 60). Ils le placent avec 
Cynips, Bracon, Chrysis el Scolia dans la catégorie des « Imenotteri con 
fossetta, muniti di sprone siornito di membrana ». 


Comme chez l’Abeille (Canestrini e Berlese, 2, p. 74), j'ai constaté 
que l’organe tibio-tarsien est bien développé, chez les Fourmis, à la fois 
chez les mâles et chez les femelles (reines et ouvrières). 


(1) 5e note : Mém. Soc. acad. de l'Oise, T. XV, p. 591; 19 mars 1894 — 
6e note : Ann. Soc. ent. Fr., T. LXIII, p. 109; 28 février 1894. — %e note: 
Mém. Soc. zool. de France ; 29 février 1894. 

Ann. Soc. ent, Fr., 1894, — Mars 1895, 
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Description de l'organe. 


L'organe, chez les Fourmis, comprend essentiellement : 4° un éperon 
pectiné roue it côté ventral, à l'extrémité distale du tibia; 2 un 
DT peigne tarsien situé en face de Monet | 

sur le côté ventral du premier article du 
tarse ; 3° un bourrelet criblé de pores 
qui longe le peigne tarsien; 4° de gros 
poils sensitifs isolés. 


Fig. 1. Myrmica rubra L. (levinodis Nyl1.) 
NS a ouvrière imago. Tibia et premier article du 
tarse de la patte antérieure gauche vus par la 
face postérieure. Gross. 100. Sur la partie. 
| gauche du tibia, on voit la tache ressemblant 
“sel à une petite cicatrice qui correspond à l’or- 
gane chordotonal tibial. À la partie supé- 
rieure sont figurés quelques-uns des organes 
sensitifs allongés qui se trouvent sur les deux 
faces, antérieure et postérieure, à l'extrémité 
proximale du tibia. Deux de ces organes sont 
figurés à droite à un grossissement quatre fois 
plus fort; a, tendon du musele releveur du 
tibia ; b, tendon du muscle releveur du tarse; 
c, tendon du muscle abaisseur du tarse; d, 
éperon pectiné; e, peigne tarsien ; f, bande 
poreuse; h, long tendon du muscle fléchis-- 
seur des sriffes ; K, premier article du tarse; 
1, deuxième article du tarse, Org. ©, trace 
externe de l'organe chordotonai tibial. Os, or- 
ganes sensitifs. 


ÉPRRON PECTINÉ (calcar). — L'éperon 
(d, fig. 4 et 2), malgré son grand déve- 
loppement, n’est autre chose qu’un poil 
sensitif articulé présentant, sur un de ses 
côtés, un peigne formé de longues dents 
aiguës. Ces dents sont pleines et ne 
contiennent aucun prolongement de l’épi- 
derme tégumentaire. Ce dernier s’est 
reliré peu à peu, au cours de la nym- 
phose, et ne subsiste plus, chez l’imago, 
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que dans le corps du poil, c’est-à-dire dans la partie qui forme, pour 
ainsi dire, le dos du peigne. Cette dernière région présente de fortes 
aspérités et elle est, de plus, couverte de poils fins et pleins qui cons- 
tituent une véritable brosse. Ces poils fins n’ont pas été représentés, 
afin de simplifier les figures. 


PEIGNE TARSIEN. — Tandis que, sur l'éperon pectiné, les dents ne 
sont que des prolongements pleins d’un appendice qui n’a, dans son 
entier, que la valeur d’un seul poil articulé, les dents du peigne tarsien 
représentent, au contraire, Chacune un véritable poil sensitif articulé. 
On voit sur toutes les figures de 1 à 5 les fossettes d’articulation de ces 
poils. L’ensemble de ces fossettes constitue une rangée simple et très 
régulière. Sur la figure 6, ces poils ont été supprimés et ne sont repré- 
sentés que par leurs fossettes d’articulation. 

Dans l’épiderme très épais de la région correspondante du tarse, on 
voit, rangés avec une certaine régularité, bien que chevauchant les uns 
sur les autres, les ganglions qui innervent chacun de ces poils (g, fig. 2). 


Fig. 2. Myrmica rubra L. 
(levinodis Ny1.) femelle, nym- 
phe sur le point d’éclore. 

Coupe transversale de l'or- 
gane pectiné. Gross. 200. Cg, 
cellules épidermiques glandu- 
laires; Ch, squelette chiti- 
neux; Ch n, cuticule chiti- 
neuse nymphale ; d, éperon 
pectiné ; De, épiderme; e, pei- 
gne tarsien ; f, bande poreuse ; 

, ganglion nerveux d'une dent 
du peigne tarsien ; PS, gros poils sensitifs épars situés, par rapport au peigne 
tarsien, du côté opposé à celui de la bande poreuse. 
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Fig, 3. Myrmica rubra L. (levinodis Nyl.) femelle. Un des gros poils épars 
situés dans le voisinage du peigne tarsien (semblable au poil situé à gauche sur 
la figure précédente). Gross. 800. 


BOURRELET CRIBLÉ DE PORES. — Tout le long du peigne tarsien 
(fig. 2), du côté opposé à celui vers lequel ses dents sont inclinées, il y 
a une bande où le squelette chitineux est criblé d’une multitude de 
pores. L'ensemble de cette bande est vu, sensiblement de face, sur la 
figure 5. Sur la figure 2, elle est coupée transversalement et cette coupe 
montre sa forme bombée vers l’intérieur du farse. Sur la figure 1 et, à 
une plus grande échelle, sur la figure 4, ce bourrelet criblé de pores est 
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vu de côté. Il est vu de trois quarts sur la figure 6. Des cellules glandu- 
laires, noyées dans l’épiderme, fournissent une sécrétion qui gorge ces 
pores et font de cette partie de l’organe quelque chose d’analogue aux 
surfaces adhésives, décrites par Dahl (8, p. 257) dans le pied des 
Insectes ; mais, ici, cette surface ne joue aucun rôle dans la marche, 
puisqu'elle w’arrive jamais au contact du sol. Les Fourmis marchent, en 
eflet, en posant sur le sol seulement l’extrémité de leur tarse, et la 
pelote terminale est le seul organe adbésif qui leur sert dans cette cir- 
constance. Quant à la surface criblée et humide qui m'occupe ici, son 
rôle est en rapport avec le nettoyage du corps. 


GROS POILS SENSITIFS ÉPARS. — À ces trois parties essentielles de 
l'organe, il faut ajouter, sinon l'ensemble de tous les poils sensitifs 
qui couvrent le premier article du tarse, du moins quelques gros poils 
épars, écartés les uns des autres, disposés irrégulièrement et situés, par 
rapport au peigne, du côté opposé à la surface criblée. Un de ces gros 
poils est représenté sur la figure 2 et, à une échelle quadruple, sur la 
figure 3 qui montre le détail de son articulation. 


Fonction. 


Forel (1874, 5, p. 134), confirmant en partie et complétant les obser- 
vations faites par de Geer, Huber, Fenger et Mayr, a constaté que la 
Fourmi se sert de l'organe tibio-tarsien pour peigner ses antennes, sa 
tête, ses palpes, ses mandibules et aussi la partie postérieure de son 
corps. Il décrit la facon dont les Fourmis prennent leur patte entre leurs 
mandibules et la font passer et repasser contre leur bouche. Il admet, 
avec raison, que le but principal de cette dernière opération est le net- 
toyage de l’organe tibio-tarsien et que les peignes maxillaires, ainsi que 
les peignes labiaux, jouent peut-être un certain rôle dans cet acte. 


Fig. 4 Myrmica ru- 
bra L. (levinodis Nyl.) 
femelle. Organe pectiné 
tiblal, vu de côté. Gross. 
400. Ch, squelctte chiti- 
neux ; e, prigne tarsien ;: a TN | 


: Tr ] DITS 
f, bande poreuse. Ê nl au DS 
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Pour Canestrini e Berlese (1880, 2, p. 72), le nettoyage de l'antenne 
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ne Serait pas la fonction principale de l'organe tibio-tarsien : l'antenne 
leur parait être, chez bon nombre d'espèces, trop grosse pour pouvoir 
se loger entre la fossette et l’éperon, et, de plus, leurs observations n’au- 
raient pas confirmé ce mode d'emploi. Ÿ 

Cet organe « che ha l’uffizio principale di pulire la lingua » (2, p. 72) 
leur à semblé, chez l’Abeille et chez la plupart des Hyménoptères, servir 
bien plutôt au nettoyage de la langue qui, elle, serait bien réellement 
introduite et nettoyée entre les deux parties de l’organe où elle peut 
aisément passer. Ils exposent les observations directes qu’ils ont faites à 
ce sujet sur des Abeilles tenues en captivité sous une cloche : elles net- 
toient, disent-ils, leur langue, d’abord avec létrille de l’une des pattes 
et ensuite avec celle de l’autre patte. 

Pérez (1889, G, p. 20) ne partage pas l’opinion de Canestrini e Berlese 
et, pour lui, la fonction essentielle de lorgane tibio-tarsien est le net- 
toyage de l’antenne. 

Il trouve la preuve de ce mode d'emploi non seulement dans l’obser- 
vation directe faite chez l’Abeille, mais encore, chez les Hyménoptères, où 
cet organe est bien développé, dans sa parfaite adaptation à la forme et 
à la grosseur de l'antenne. Lorsqu'il y a sur le tarse une encoche 
hien limitée, son diamètre correspond à la partie la plus renflée de 
l'antenne et, lorsque cette dernière a une grosseur différente dans les 
diverses formes d’une même espèce, les encoches tarsiennes varient 
exactement de la même manière (Apis, etc.). 

Fig. 5. Gross. 100. Myrmica 
“ubra L. (levinodis Nyl.) reine, 
imago. Première patte. Partie proxi- 
male du premier article du tarse 
-. droit, vu par son côté ventral et 
montrant ainsi le peigne tarsien, vu de face. Les poils de l'organe forment une 
rangée simple ct sont inclinés à la fois vers l’extrémité distale de l’artiele et 
vers le côté anal de l’animal. Au-dessous de la rangée de poils, on voit l’aceu- 
mulation des détritus enlevés aux antennes et, du côté opposé, le bourrelet 
criblé de pores. 

a, fossettes d'insertion de poils sensitifs; b, squelette chitineux; d, détritus ; 
e, peigne tarsien ; f, bande poreuse, 

Comme Forel et comme I. Pérez, j'ai constaté que le véritable usage 
_de l'organe tibio-tarsien est le nettoyage de l'antenne. Je lai vu remplir 
cette fonction chez l’Abeille, chez les Guêpes (Vespa germanica, Vespa 
erabro) et surtout chez les Fourmis que j'observe d’une façon pour ainsi 
dire constante dans mes nids artificiels, 
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Sur de gros Hyménoptères à antennes cylindriques, tels que Vespa 
crabro $, on peut constater, avec une faible loupe, sur Panimal vivant, 
à quel point l'adaptation de l'organe à l’antenne est parfaite. 


Les poils qui constituent le peigne tarsien des Fourmis sont inclinés 
à la fois vers l’extrémité distale du tarse et vers l’extrémité anale de 
l'animal. La figure 3 montre quelle est, au moment de l’éclosion, la dis- 
position des dents de léperon pectiné par rapport au peigne tarsien. 
Lorsque ces deux peignes passent sur l’antenne, leurs dents, surtout 
celles du peigne tarsien, ont leur pointe dirigée dans le sens du mou- 
vement et ont ainsi la direction la plus favorable pour agir efficace- 
ment. Les détritus, les spores de moisissures, les poussières de toutes 
sortes, enlevées par le peigne tarsien, s'accumulent sous ses dents in- 
clinées où on les retrouve souvent dans les préparations (fig. 5). 


Fig. 6. Gross. 200. yrmica rubra L. fe- 
melle, imago. 

Portion du peigne tarsien. Les poils arti- 
culés qui constituent les dents du peigne sont 
supposés enlevés et représentés seulement par 
leurs fossettes d'insertion. 

a, fossettes d'insertion de gros poils sensi- 
tifs ; b, contour apparent montrant l'épaisseur 
du squelette chitineux ; €, rangée des fossettes d'insertion des dents du peigne 
tarsien ; ces fossettes sont vues par transparence en coupe longitudinale ; les poils 
sont inclinés du côté opposé à la bande criblée ; d, bande poreuse longeant le 
peigne ; en haut, les pores, vus en bout, sont représentés par des points ; en 
bas, par suite de leur divergence, ces pores sont vus obliquement et se tra- 
duisent non plus par des points, mais par de petites lignes ; e, contour apparent, 
vu par transparence, de la face interne de la bande poreuse; h, fossettes d’in- 
sertion de poils sensitifs ordinaires. 
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ABSENCE DE MUSCLES MOTEURS DE L'ÉPERON. — Canesirini e Berlese 
(2, p. 72) n’ont pas pu trouver de muscle moteur de l’éperon et, dans 
les mouvements réflexes qu’ils ont observés sur une patte fraîchement 
coupée, ils n’ont jamais vu l’éperon se mouvoir vers lorgane tarsien. 
Aussi, disent-ils, l'opinion d’après laquelle l’éperon pourrait, par un 
mouvement comparable à celui du pouce de l'Homme, venir se rappro- 
cher de la fossette, aurait besoin d’être confirmée. Le rapprochement des 
deux parties de l’organe leur paraît être simplement une conséquence 
de la flexion du tarse sur le tibia. \ 

Il résulte de mes observations sur les Fourmis que l’on doit admettre 
d’une façon tout à fait affirmative cette opinion de Canestrini e Berlese. 
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Les muscles qui viennent s’insérer dans le tibia, au voisinage de lPépe- 
ron, sont tous (fig. 1) des muscles moteurs du tarse. 


Il est intéressant de remarquer à ce sujet que, chez certaines espèces, 
telles qu’Ichneumon bidentarius, Bracon denigrator et Xylocopa violacea, 
les figures données par Canestrini e Berlese (2, pl. 7, fig. 43, 15 et 22) 
montrent que, lors de lextension du tarse, l’éperon n’est pas en face 
de la fossette. Un mouvement analogue à celui du pouce de l'Homme, 
exécuté dans cette situation relative des parties, n'aurait pas l'effet 
voulu. Il faut évidemment, chez ces espèces, que le tarse soit fortement 
fléchi pour que l’éperon se présente au droit de la fossette et puisse 
efficacement y maintenir l’antenne. 


Il en est de même, ici, chez Myrmica. La figure 1 montre que les 
deux peignes ne peuvent se trouver placés très exactement l’un devant 
l’autre que lors d’une flexion assez prononcée du tarse. 


Fig. 7. Formica rufa. Petits corpuscules en- 
roulés provenant du plâtre que les Fourmis ont 
enlevé au moyen de leurs mandibules aux parois 
d'un nid artificiel (Gross. 6). 1, 2, 3, trois de ces 
corpuseules vus de côté ; 4, vue de face du cor- 
puscule 3. 


MÉTHODE D'OBSERVATION. — Il suffit d'observer une colonie renfermée 
dans un nid artificiel pour être, à chaque instant, témoin de la façon 
dont les Fourmis opèrent pour se nettoyer au moyen de leurs pattes et, 
en particulier, pour nettoyer leur antenne au moyen de l’organe tibio- 
tarsien correspondant. 


Si l’on veut pousser l'examen un peu plus loin, on peut saupoudrer, 
au moyen de substances pulvérulentes, quelques individus provenant 
d’une même colonie et les enfermer dans une boîte en verre permet- 
tant de les observer à la loupe. 


POUDRES LÉGÈRES. — Si l’on saupoudre des Fourmis (Myrmica) avec 
du tournesol bleu en poudre fine, elles s’en débarrassent assez vite. On 
constate d’abord qu’elles circulent pendant quelques instants dans la 
boîte sans faire aucune tentative de nettoyage. Mais bientôt elles font 
passer leurs antennes dans l’organe pectiné, puis elles nettoient ce der- 
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nier en faisant passer leurs pattes entre les mandibules et les mâchoires. 
Au bout de quelques heures, on retrouve cette substance sous forme de 
petits grains, bleus, assez lisses-et légèrement adhérents au verre. A la 
loupe, on constate que ces petits grains sont formés d’une sorte de 
plaque enroulée sur elle-même (voir fig. 7, grains produits par For- 
mica r'ufa). 

L'emploi d’un bon nombre d’autres substances pulvérulentes, relati- 
vement légères (carmin, etc.), m'a donné un résultat analogue. 

Avec Formica rufa, les corpuscules enroulés sont notablement plus 
gros. Il suilit de barbouiller quelques individus avec une substance 
pulvérulente quelconque pour trouver ces petits grains quelques heures 
après. 

Lorsque, pour faire emménager cette espèce dans un nid artificiel, on 
l’enferme dans une arène de plâtre, un certain nombre d'individus se 
blanchissent au point de ne pouvoir se nettoyer et meurent bientôt. 
D’autres arrivent à se nettoyer complètement et l’on retrouve le produit 
de cette opération sous forme de petits grains blancs, bien nettement 
enroulés, analogues à ceux représentés par la figure 7, maïs lisses. 

Après l’emménagement, les Fourmis grattent avec leurs mandibules 
le gypse coloré en rouge qui constitue leur nid et elles se salissent 
avec la poussière ainsi produite. On retrouve, dans ce cas, le produit 
du nettoyage de leur corps sous forme de grains semblables aux précé- 
dents, mais rouges et granuleux. 


POUDRES LOURDES. — Si, au lieu de substances légères, on emploie 
des substances pulvérulentes très fines, lourdes et adhérentes, les 
Fourmis ne peuvent s’en débarrasser et meurent bientôt. 


Avec des Myrmica levinodis, placés, par groupes de dix, dans des 
boîtes en verre et saupoudrés des substances pulvérulentes suivantes, 
voici quel était, le lendemain matin, le résultat obtenu : 


Aucune substance, ...... ,... A0 vivantes, 0 mortes. 

Plombacine Peer) — 0 — 

Pierre ponce, irès fine... 7 — 3  — 

Potée dé ain er RARE sr 02 — 8  — 

Émeri porphyrisé. .......... 0  — IDE 
POUDRES TOXIQUES. — Avec des substances pulvérulentes toxiques, 


les Fourmis peuvent être tuées rapidement, J'ai essayé à cet effet le hi- 
chlorure et le cyanure de mercure. 
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L'action excitante du premier de ces deux sels a déjà été reconnue par 
Belt sur Atta seædens (1) et contrôlée par Forel sur Myrmica scabrinodis 
(&, p. 9). Dix Myrmica rubra, saupoudrés de bichlorure de mercure et 
placés dans une grande boite en verre dont le fond plat était partielle- 
ment recouvert de la même substance, étaient morts quelques heures 
après. 

Le cyanure de mercure, employé dans les mêmes conditions, n’a pas 
produit l'effet meurtrier auquel je nrattendais, et j'ai, le lendemain, 
retrouvé les dix Myrmica en bon état. 


J'ai répété la même expérience dans de petits godets, en verre bien 
poli, à cavité hémisphérique, de 3 centimètres de diamètre, dont toute 
la surface était largement recouverte de la substance pulvérulente 
essayée. Ainsi obligées de se mouvoir dans un espace restreint, à parois 
trop inclinées pour qu’elles puissent s’y maintenir, les dix Fourmis 
placées dans chacun des godets tombaient et roulaient fréquemment jus- 
qu’au fond du récipient. 


TETRAMORIUOM CÆsSPiTUM L. — Des Tetramorium cæspitum ainsi 
placés, par groupes de dix, dans des godets de ce genre, étaient tous 
morts, au bout de cinq minutes, dans le bichlorure de mercure, tandis 
que, dans le cyanure de mercure, ils ne mouraient qu’au bout de 
quelques heures et même l’un d’eux était encore vivant le lendemain 
matin. 


MyrMica LeviNoDis Nyl. — Dans le godet garni de bichlorure de 
mercure, les Myrmica levinodis sont très excités; ils courent sans 
cesse en tous sens, cherchent à se sauver, se battent entre eux, se 
saisissent par les antennes et les pattes, La mortalité a été pour dix 
Fourmis : 


Durée de l'expérience. Mortalité totale. 
J HBUTES. de. rer 1 morte. 
RÉ ee MR & — 

TE RER En RU 6 — 
18 — AMIENS ,. A0 — 


Dans le godet garni de cyanure de mercure, les Fourmis ne paraissent 
nullement excitées ; elles saisissent même de petits paquets du sel entre 
leurs mandibules et semblent vouloir commencer à creuser des galeries 
dans la masse du cyanure, Au bout de dix-huit heures, je trouve cinq 
Fourmis mortes, quatre bien malades et une en bon état, Cette dernière 
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n'est morte qu'au bout de quarante-huit heures. De petits grumeaux 
jaunâtres, formés de cyanure agglutiné, montraient que, par l'émission: 
de liquides salivaires, les Myrmica avaient pu, un certain nombre de 
iois, se débarrasser du sel amené à la surface de leurs organes buccaux. 

Dans un godet témoin, ne contenant aucune substance pulvérulente, 
ce n’est qu'au bout de plusieurs jours que j’ai vu mourir quelques-uns 
des dix Myrmica emprisonnés. 


LAsiuS NIGER L. — [La même expérience répétée avec des Lasius 
niger, pris dans un nid naturel, donne un résultat différent qui dé- 
montre à quel point leur propre venin est toxique. 

Aussitôt placés dans les petits godets, ils courent vivement en tous 
sens. Au bout d’une demi-heure, voici ce que je constate : 

Dans le godet garni de bichlorure, les Fourmis montrent leur inquié- 
tude par leur agitation incessante et les mouvements rapides de leurs 
antennes, mais il n'y a aucune bataille et elles sont, toutes, bien vi- 
vantes. 


Dans le godet garni de cyanure, les Fourmis sont calmes, groupées 
les unes près des autres, agitent peu leurs antennes et sont, toutes, 
occupées à se nettoyer. j 

Dans le godet ne contenant aucune poudre toxique, les dix Fourmis 
paraissent mortes ou du moins à peine capables de remuer leurs 
membres. Ce résultat, en apparence bizarre, est dû à ce que, au mo- 
ment où chacun des Lasius a été saisi par la patte au moyen d’une petite 
pince pour être emprisonné dans le godet, il a émis une couttelette de 
venin bien visible à l’extrémité de son abdomen et qu’au lieu d’être 
absorbées par un sel pulvérulent, comme dans les deux autres godets ou 
par la terre, comme cela aurait eu lieu dans un nid naturel, ces gout- 
telettes se sont répandues, soit sur le corps des Fourmis, soit sur les 
parois imperméables de leur prison. Les Fourmis qui, pendant les pre- 
miers instants de leur captivité, grimpent et retombent sans cesse le 
long des parois très inclinées du godet, sont, sous l’action de leur propre 
venin, paralvsées après quelques minutes et, au bout d’une demi-heure, 
elles paraissent, toutes, presque mortes, ne remuant que très faiblement 
les pattes ou les antennes. 

Au bout de deux heures, je trouve morts tous les Lasius du godet à 
bichlorure de mercure. 

Les dix individus placés sur le cyanure sont, au contraire, au bout 
du même temps, encore bien vivants. Ils se tiennent groupés les uns 
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contre les autres et courent vivement lorsque je frappe sur la table dans 
leur voisinage. Vingt-quatre heures après le commencement de l’expé- 
rience, je les rétrouve encore en bon état. 

Quant aux Lasius du godet ne contenant aucune substance toxique, 
je constate, au bout de vingt-quatre heures, qu'un certain nombre 
d’entre eux remuent encore faiblement leurs pattes et leurs antennes. 
Deux d’entre eux, lavés dans de l’eau très légèrement ammoniacale, 
puis dans de l’eau pure, et placés ensuite dans une chambre humide, 
finissent par se ranimer un peu. 


GOMME ARABIQUE LIQUIDE. — Si l’on enduit une antenne d’un Myr- 
mica rubra Ÿ& d’une très mince couche de gomme arabique colorée 
avec du carmin et dissoute dans l’eau, cette couche se dessèche ra- 
pidement et forme un enduit bien visible, solide et adhérent. La 
Fourmi cherche, avec persistance, à s’en débarrasser. Elle fait passer, 
pour ainsi dire sans interruption, entre les peignes de l’organe tibio- 
farsien, son antenne qui s’y arrête souvent comme si l’obstacle était 
trop considérable pour pouvoir être franchi. On voit alors l’autre patte 
venir, elle aussi, soit avec son organe pectiné, soit, plus souvent, avec 
les forts poils des derniers articles du tarse, frotter l’antenne momenta- 
nément immobilisée. Lorsque cette dernière est dégagée, les deux 
pattes sont successivement passées sous les mandibules. Parfois, la 
patte amène l'antenne souillée entre les mandibules où elle reste quelques 
instants après que la patte a été dégagée. 

Malgré tous ses efforts et la persistance avec laquelle la malheureuse 
Fourmi continue à faire passer Son antenne dans l'organe pectiné, elle 
ne peut se débarrasser de cet enduit dur et adhérent. 

Dix Myrmica, traités de cette façon, ont été trouvés morts le sur- 
lendemain sans être parvenus à se nettoyer. Dix Myrmica intacts, 
placés en même temps que les précédents dans une boîte en verre, ne 
sont morts, par suite de la sécheresse, qu’au bout de plusieurs jours. 


La mort des Fourmis paraît être donc due, dans le premier cas, non 
pas uniquement à la sécheresse qu'il faut maintenir dans la boîte en 
verre pour ne pas ramollir la gomme, mais probablement aussi à la 
fatigue occasionnée par les efforts incessants faits par l'animal pour 
netioyer son antenne ainsi enduite. Cette expérience prouve que 
l’Insecte ne fournit pas à son organe pectiné le liquide qui serait 
nécessaire pour ramollir la gomme durcie. 


GOMME ARABIQUE GLYCÉRINÉE. — Les choses se passent autrement si, 
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au lieu d’une dissolution de gomme pouvant sécher et durcir, on emploie 
une dissolution additionnée de quelques gouttes de glycérine. Dans ce 
cas, même si les deux antennes et une partie du corps sont assez forte- 
ment barbouillées, les Fourmis arrivent assez rapidement à se nettoyer. 
La matière est, peu à peu, enlevée par l’organe pectiné et transportée 
sur les organes buccaux où elle ne se colle pas, mais où elle forme 
une petite masse molle dont la Fourmi se débarrasse de temps en temps 
en l’appliquant sur le verre où elle reste collée. Les liquides fournis 
par les glandes voisines de la bouche paraissent jouer un certain rôle 
dans cette opération. 


DÉVELOPPEMENT. — Canesirini e Berlese (2, p. 56 et 72) font remar- 
quer que les deux parties qui constituent lorgane de nettoyage tibio- 
tarsien des Hyménoptères est d'autant plus perfectionné que lon passe 
des formes inférieures aux formes supérieures. Chez les premiers, il n’y 
a que deux épines, comme chez les autres Insectes, et la dépression 
larsienne manque entièrement. Chez les formes plus élevées, on voit 
l’une des épines s’atrophier, tandis que l’autre prend une forme spé- 
ciale, devient pectinée et pourvue d’une membrane. En même ete, 
ou tarsien va en se perfectionnant. 


Dans la figure 2, qui montre en Coupe transversale l'organe tibio- 
tarsien d’une nymphe de Myrmica levinodis $ Nyl. sur le point d’éclore, 
j'ai représenté, en même temps que la coupe de l’organe ayant acquis sa 
forme définitive, la coupe de l'enveloppe nymphale qui l'entoure encore. 
Ainsi que le montre cette figure, il n’y a, au moment de la transiorma- 
tion en nymphe, aucune autre trace extérieure de l’organe qu’un appen- 
dice en forme de or de gant, rudiment de l’éperon. Les autres détails 
de l'organe ne sont, à ce moment, même pas indiqués. Ils apparaissent 
seulement au cours de la contraction nymphale dont cette figure montre 
bien l’amplitude. 

Conclusions. 


A. — L’organe pectiné tibio-tarsien des Myrmica comprend : 

1° Un éperon pectiné à dents pleines dont tout l’ensemble n’a que la 
valeur d’un seul poil sensitif articulé. Outre ses dents, ce peigne porte 
un grand nombre de poils fins, non articulés, qui en font une véritable 
brosse. 

20 Un peigne tarsien dont chaque dent consiste en un poil sensitif 
articulé. Ces dents sont serrées les unes contre les autres et forment 
une rangée simple. Ce peigne est incliné, dans le sens voulu, pour que 
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son action soit aussi efficace que possible et c’est dans l’angle aigu 
formé par son plan et la surface de l’article qui le porte que s’accu- 
mulent les produits du nettoyage. 

3° Une bande longitudinale poreuse formée par une partie modifiée 
et épaissie vers l’intérieur du squelette chitineux. Les innombrables 
pores qui criblent cette bande sont en rapport avec des cellules épider- 
miques devenues glandulaires et sont gorgés du produit de ces glandes. 
Cette bande poreuse sécrétrice longe le peigne tarsien et est située du 
côté opposé à celui vers lequel les dents de ce peigne sont inclinées. La 
surface de l’antenne n'arrive ainsi en contact avec cette bande sécré- 
trice qu'après avoir été nettoyée par le peigne. Il est vraisemblable que 
la sécrétion qui imbibe cette bande poreuse joue un rôle dans la lubri- 
fication et le nettoyage des surfaces sur lesquelles elle passe et en par- 
ticulier de l'antenne. 

4° De gros poils sensitifs articulés, isolés, qui sont situés le long du 
peigne tarsien du côté opposé à celui de la bande poreuse et qui jouent 
un certain rôle dans l’enlèvement des corps étrangers. 


BB. — L'organe de nettoyage tibio-tarsien des Hyménoptères peut 
être employé au nettoyage de plusieurs régions du Corps, mais, d'accord 
avec Forel et avec Pérez, et contrairement à l’opinion de Canestrini e 
Berlese, il faut admettre que le rôle, sinon exclusif, du moins de beau- 
coup le plus important, est le nettoyage de l’antenne située du même 
côté. 

Lorsqu'une Fourmi fait passer son organe tibio-tarsien au-dessous de 
ses mandibules, ce n’est pas toujours, comme l’admettent Canestrini e 
Berlese, pour nettoyer la langue, mais souvent, au contraire, pour en- 
lever, au moyen des peignes et poils des organes buccaux, les détritus 
qui encombrent l'organe tibio-tarsien. Ces détritus, dans le cas de 
poudres inertes, sont repris par la langue et moulés dans la poche pré- 
buccale sous forme de petits corpuscules, enroulés sur eux-mêmes, dont 
Panimal se débarrasse ensuite facilement. Je retrouve ces corpuscules, 
parfois en abondance, dans mes appareils d'observation. 
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Production de sons de stridulation par les Fourmis. 


Aux indications que j'ai données dans mes 4" et 6° notes, il faut 
ajouter, relativement à la production de sons par les Fourmis, les obser- 
vations faites par Albert Schulz, naturaliste voyageur, résidant à Parà, 
et publiées par C. Emery. A. Schulz a constaté que Pachycondyla flavi- 
cornis Fabr., grosse Ponéride de l’Amérique centrale et méridionale, 
« einen zirpenden Ton von sich giebt ». 

Depuis, A. Schulz a fait encore de nouvelles observations à ce sujet. 
Il à écrit à C. Emery que plusieurs grosses Ponérides du Brésil stridu- 
lent nettement et il ajoute, en particulier, que Paraponera clavata Fabr. 
€ zirpt laut ». 

C. Emery a pu, avec des individus desséchés de ces espèces, obtenir 
des sons bien perceptibles en faisant mouvoir l’un par rapport à l’autre 
les deux segments qui portent les deux parties de l’organe de stridula- 
tion. 
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Notice nécrologique sur le docteur Hermann BURMBISTER 
Par le Dr CarLos BERG. 


La Société entomologique de France a perdu un de ses membres les 
plus distingués, la science, et particulièrement l’Entomologie, un de ses 
maitres. 

Carl Hermann Konrad Burmeister montra, dès ses premières années, 
une intelligence remarquable, qu'il développa et mit au service des 
sciences naturelles. Il naquit à Stralsund, le 15 janvier 1807, où son 
père était employé du bureau de Licent, alors suédois, mais qui, plus 
tard, fit partie de l’administration douanière de Prusse. Sa mère, dont 
il hérita du talent littéraire, était la fille de auditeur de garnison sué- 
doise, CG. N. Feund, qui avait étudié à l’Université de Güttingen. 

Burmeister fit ses études au Gymnase de Stralsund de 181% à 1895 ; 
de 1525 à 1829, il fréquenta les Universités de Greifwald et de Halle, 
obtenant dans cette dernière, le 4 novembre 1829, le diplôme de 
docteur en médecine, et, le 19 décembre de la même année, celui de 
docteur en philosophie, avec la mention suivante : « Examine coram 
ordine cum laude Superato, postquam ingeni solertiam doctrinæque 
copium, impremis loculentam historiæ naturalis scientiam cumproba- 
verat, » a reçu « jura et privilegia Doctoris philosophiæ et Art. L. L. 
Magistri gradum rite. » 

De 13830 à 1831, le D' Burmeister fit son année de service militaire 
comme chirurgien du régiment des grenadiers, à Berlin. Il renonca en- 
suite à la médecine pour professer l’histoire naturelle. Tout d’abord 
professeur des Gymnases de Joachimthal et de Küln, le D'° Burmeister 
s’installait, en 1834, comme professeur privé à l’Université de Berlin, 
où il resta jusqu’en 1837, époque à laquelle il fut nommé professeur de 
zoologie à l’Université de Halle. 

Les courants politiques de 1848 entraïnèrent aussi le D' Burmeister. 
Partisan énergique de l’extrème gauche, il fut élu membre de la pre- 
mière Chambre prussienne par la ville de Liegnitz. Les agitations poli- 
tiques et les travaux scientifiques portent insensiblement atteinte à sa 
santé, et obligé d'abandonner son mandat politique en 1850, il obtint, 
oràce à Pappui de son protecteur Alexandre de Humboldt, une mission 
comme professeur, pour un voyage au Brésil. Ce voyage, du 12 sep- 

Ann. Soc. ent. Fr., 1894. — Mars 1895. 
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tembre 1850 au mois de mars 1852, détermina un changement dans la 
vie de Burmeister. Malgré l’accident du 2 juin 1851, à Lagoa-Santa, 
une fracture de la jambe droite, qui avait interrompu et rendu très 
pénibles ses excursions, Burmeister se sentit fortement attiré par la 
nature de l'Amérique méridionale, et entreprit un nouveau voyage dans 
le but d'étudier les territoires de la République Argentine et de l'Uru- 
guay. Grâce toujours à l'appui de Humboldt, Burmeister obtint une 
nouvelle mission, d’une durée de quatre années, et les subsides en 
partie nécessaires. Cette mission dura de l’automne de 1856 au mois de 
mars 1860. 

Renonçant définitivement à l’enseignement, Burmeister donna sa 
démission de professeur de zoologie. Elle fut acceptée par décret en 
date du 12 mai 1861. 

Ayant appris que M. A. Bravard avait refusé d'accepter la direction 
du Musée national de Buénos-Aires, le D' Burmeister fit ses offres de 
services au gouvernement de la République Argentine par l’intermé- 
diaire de M. Fr. von Guelich, chargé d’affaires de Russie à Buénos- 
Aires. Le gouverneur de la province de Buénos-Aires, le général 
Bartolomé Mitre et son ministre M. Domingo Faustino Sarmiento 
accueillirent favorablement sa demande, et Burmeister arriva à Buénos- 
Aires le 1% novembre 1861 ; mais, à cause des difficultés du moment, 
il ne devint définitivement directeur du Musée national de Buénos- 
Aires qu'en février 1862, où il entretient une vie scientifique des plus 
actives pendant trente ans. 

Une chute du baut d’une échelle, le 8 février 1892, dans ce Musée 
qu'il a tant aimé et où il a tant travaillé, lui occasionna une très grave 
blessure dans la région frontale. Un éclat de verre lui ouvrit artère 
frontale et détermina une hémorragie telle qu’une anémie cérébrale 
s’ensuivit et l’obligea à suspendre tout travail. Le D' Burmeister désigna 
au gouvernement de la République Argentine comme son successeur 
celui qui écrit ces lignes et demanda ensuite sa retraite. 

Ses désirs furent satisfaits, et, le 18 avril 1892, le D' Burmeister 
quittait la direction du Musée national de Buénos-Aires. 

Sa blessure avait été bien trop grave. Ses forces diminuèrent de jour 
en jour, et, en pleine connnaissance, avec résignation et courage, il 
attendit le moment du repos éternel, qui arriva le 2 mai 1892, quatre 
mois après sa chute. 

L'œuvre scientifique du D' Burmeister débute par sa thèse de doc- 
iorat sur un Système naturel des Insectes ; parurent ensuite ses Traités 
d'Histoire naturelle, qui, traduits en plusieurs langues ou donnés en 
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extraits, servirent à l’enseignement pendant de longues années et for- 
mèrent Ja base de bien des publications du même ordre. 

Avec la même autorité, le D' Burmeister touche à toutes les branches 
de l’histoire naturelle. En Entomologie, il est créateur et maître; son 
Manuel d’Entomologie est encore aujourd’hui, et longtemps restera 
PÉvangile des Entomologistes, ses très nombreux mémoires d’entomo- 
logie descriptive perpétueront sa mémoire. 

Dans la Mastozoologie, l’Ornithologie et la Carcinologie, Burmeister 
met au jour des centaines de formes nouvelles et donne une mine iné- 
puisable de faits particuliers toujours des plus intéressants. 

Dans la Paléontologie, depuis son remarquable travail sur l’Organi- 


sation des Trilobites (1843), jusqu’à sa dernière publication dans les 


Anales del Museo publico y nacionul de Buenos-Aires (janvier 1892), le 
D' Bürmeister a fait naître et revivre une multitude d'êtres enfouis dans 
le sol, habitants curieux et extraordinaires des époques géologiques. 

Ce savant, dont les aptitudes furent si variées, la science si profonde, 
le travail si consciencieux, nous a laissé d’autres œuvres remarquables 
encore sur la géographie, la météorologie, la physique et la géologie. 

Dans son Histoire de la Création, publiée en 1843, qui a eu de nom- 
breuses éditions et qui a été traduite en plusieurs langues, dans ses 
Tableaux géologiques (1850, etc.), dans son Voyage au Brésil (1853), 
ainsi que dans les Tableaux pittoresques du Brésil (1853), dans ses 
Lettres zootomiques (1856), dans son Voyage dans les États de La Plata 
(1861), publications, en partie, de vulgarisation, le D' Burmeister se pré- 


- sente comme un maître. Toujours en pleine possession de son style, il le 


faconne sous l’action de son originalité, léclaire de son esprit lucide. 
de ses déductions hardies, mais prudentes. Les problèmes les plus diffi- 
ciles ne l’arrêtent pas. Ses recherches fructueuses, appuyées par sa 
erande science, le guident et le conduisent toujours à une solution 
logique et simple. 

Il sait rendre attractives les questions les plus arides et trouve une 
forme séduisante pour la présentation de ses expériences et de ses 
recherches. ; 

L'Amérique du Sud fut un vaste champ d'observations pour le 
D: Burmeister. Les publications concernant ses voyages au Brésil et dans 
les États de La Plata forment une riche mine de faits nouveaux où se 
manifeste la grande valeur scientifique du maître. 

Pour les Républiques Argentine et de l’Uruguay, Burmeister s'attache 


encore à l'étude de leurs vastes territoires et de leurs productions natu- 


relles. À Buénos-Aires, il est un des fondateurs du Musée national, bien 
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connu du monde savant, où il accumule de riches matériaux, fonds 
inépuisable où s’alimentent journellement son activité et sa science. 

Burmeister était un homme désintéressé, un travailleur infatigable, 
iout à la science, qui a profité largement de son long labeur et de sa 
belle intelligence et dont la vie peut être donnée en exemple. 

Si, Comme homme, par ses manières dures et peu communicatives, 
le D' Burmeister n’est pas parvenu à se former un cercle d’amis et 
d’admirateurs, comme savant, les attestations de reconnaissance et les 
distinctions ne lui ont point manqué (1). 


Liste des travaux entomologiques du D' Burmeister. 


1. De Insectorum systemate naturali. Dissert. inaug. quam die 4 nov. 
1829, publice defendit. In-8°. Halle, Grunnert. 

2, Ueber die Gattung Nematocera Meigen, Hexatoma Latr. THon, 
Archiv, Il, p. 35-36 (1829). Avec figures. 

3. Beschreibung der Raupe und Puppe von Plusia consona und Placodis 
amethystina. Thon, Archiv, IL, p. 36 (1829). Avec figures. 

L. Handbuch der Entomology. Tome I, Berlin, G. Reimer, 1832, in-8°. 
— Tome IT, 1835-1839. — Tome III, 1842. — Tome IV, 1° partie, 
1844, 2 partie, 1845. — Tome V, 1847. 

Le Tome I a été traduit en anglais par W. E. SCHUCKARD, 
sous le titre de Manuel of Entomology, etc. London, Charton, 
1836, in-8°. ÿ 

5. Combophorarum species enumeratæ. SILBERMANN, Revue entomol., 
I, p. 227 (1833). Avec figures. 

6. Die Verwandlungsgeschichte von Chlæmis monstrosa. \NiEGMANN. 
Archiv für Nature., I, p. 245 (1833). Avec figures. 

7. Die Respirationsorgane von Julus und Lepisma OKkEN, Isis, 1834, 
p. 134. Avec figures. Reproduit dans L'Institut, I, n° 112, 
p. 215 (1835). 

8. Mémoire sur la division naturelle des Punaises terrestres, etc. Siz- 
BERMANN, Revue entomol., Il, p. 1-26 (1834). Avec planche. 

9. Rhyngota seu Hemiptera, gesammelt von D'F. J. F. MEyen aul 


(1) Burmeister reçut de Guillaume [er la croix de l’Ordre de la Couronne de 
Prusse, de dom Pedro Il, les insignes de dignitaire de l'Ordre de la Rose. Il 
appartenait à huit institutions scientifiques comme membre honoraire, à dix- 
sept comme membre correspondant et à dix-huit comme membre effectif. Plus 
de cinquante espèces, animaux ou plantes, portent le nom de Burmeister. 
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einer Reise um die Erde. Nova Acta phys.-med. Soc. Caes. 
Leopold. Carol. nat. curios., X VI. Suppl. (1834). Avec une pianche 
coloriée. 

10. Bericht über die Fortschritte der Entomologie im Jahre 1834. 
WieGMANN, Archiv für Naturg., I, 2, n. 7-74 (1835). 

11. Bericht über die Fortschritte der Entomologie im Jahre 1835. WieG- 
MANN, Archiv für Naturg., Il, p. 293-327 (1836). 

12. Monographie du genre Darnis. SILBERMANN, Revue entomol., IV, 
p. 164-191 (1836). Avec planche. 

13. Anatomical observations upon the larva of Calosoma sycophantu. 
Transact. of the Entom. Soc. of London, 1, p. 235-241 (1836). 

14. Zur Naturgeschichte der Gattung Calandra, etc. Berlin, 1837, in-4°. 
Avec figures. 

15. Some account of the Genus Myocoris of the Family Reduvini. 
Transact. of the Entom. Soc. of London, IE, p. 102-107 (1837). 

16. Genera quædam Insectorum, iconibus illustravit et descripsit, etc. 
Cum tabulis 40 color. Berolini, 1838-1846, in-8°. 

17. Vergleichung von AupiNeT-SERVILLE, Histoire naturelle des Ortho- 
ptères mit dem Handbuch des Verfasser. GErMAR, Zeitschrift Îür 
Entomologie, II, p. 1-82 (1840). 

18. Kritische Revision der Lamellicornia Melitophila, in Verbindung 
mit SCHAUM bearbeitet. GERMAR, Zeitschrift für Entomologie, Il, 
p. 353-490 (1840), et IT, p. 226-282 (1841). 

19. Beaucoup d'articles entomologiques, etc. ErscH et GRUBER, Allgem. 
Encyclopaedie der Wissenschaften und Künste (1840). 

20. Observations sur les affinités naturelles de la famille des Paussidæ. 
GUuÉRIN, Magas. de Zool.,-série 2, IT, Ins., n° 76, p. 15 (1841). 
Avec figures. — Ann. Soc. ent. Fr., série 1, X, Bull., p. xxxI- 
xxxIt (1841). 

21. Ueber die Mundbildung von Pediculus. Linnæa entomologica, I, 
p. 569-591 (1847). Avec figures. 

22. Athlophorus Klugi, eine neue Gattung der Blattwespen (Tenthredo- 
nidæ). Halle, 1847, in-4°. Avec figures. 

23. Ueber die Stridulationsorgane der Xylophila. Burmeister, Handbuch 
der Entomologie, V, p. 538-544 (1847). 

24, Beobachtungen über den feineren Bau des Fübhlerfachers der La- 
mellicornien. DALTON et BURMEISTER, Zeitung für Zoologie, Zoo- 
tomie und Palaeozoologie, [, p. 49-58 (1848). Avec figures. 

25. Beitrag zur Entwickelungsgeschichte der Ephemeren. Dazron et 
BurMeIstER, Zeitung Îür Zoologie, Zootomie und Palacozoologie, 
1, p. 109-112 (1848). Avec figures. 


32. 


39. 


0. 
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. Die Entwickelungsgeschichte der Gattung Deltochilum (Lamellicor- 


nia). DALTON et BURMEISTER, Zeitung für Zoologie, Zootomie und 
Palaeozoologie, I, p. 133-136 et p. 141-144 (1848). Avec figures. 


. Beschreibung eines neuen Coceus (Coccus Pruni). DALToN et Bur- 


MEISTER, Zeitung für Zoologie, Zootomie und Palaeozoologie, I, 
p. 177 (1848). 


. Bemerkungen über den Arten der Gattung Scolia Fabr. Abhandl. 


der Naturi. Gesell., Halle, I, p. 1-46 (1854). Avec figures. Sép. 
Halle, Schmidt 


. Untersuchungen über die Flügeltypen der Coleopteren. Abhandi. 


der Naiuri Gesell., Halle, IT, p. 125-140 (1854). Avec figures. 


. Ueber den Sandfloh Pulex penetrans). Abhandl. der Naturi. Gesell., 


Halle. Sitzungsberichte, p. 1 (1854), et « Lotos », IV, p. 167 (1854). 


. Uebersicht der brasilianischen Mutillen. Abhandl. der Gesell., Halle. 


Sitzungsberichte, p. 19-29 (1854). Sep. Halle, Schmidt. 

Kritische Bemerkungen über der Frau M. S. Mérian, Metamor- 
phoses Insectorum Surinamensium. Abhandl. der Naturi. Gesell. 
Halle, IL. Sitzungsberichte, p. 58-65 (1854). 


. Systematische Uebersicht der Sphingidæ Brasiliens. Abhandi. der 


Naturt. Gesell., Halle, IL. Sitzungsberichte, p. 58-75 (1856). 


. Die Ateuchiden ohne Fusskrallen, monographisch bearbeitet. Ber- 


liner Entom. Zeitschr., V, p. 5-67 (1861). Avec figures. : 


. Notiz über die Mantis-Arten bei Buenos-Aires. Berliner Entom. 


Zeitschr., VIT, p. 234 (1864). 


. Longicornia Argentina. Systematische Uebersicht der Bockkaïer der 


La Plata-Staaten. Stett. Entom. Zeit., XX VI, p. 156-181 (1865). 


. Fulgora Mitri Burm., un nuevo Insecto del Paraguay. Anal. Museo 


publico Buenos-Aires. Act. d. L. Soc. paleont., p. xxtm (1867). 


. Notiz über die Gattung Melanotus. Stett. Ent. Zeit., XXIX, p. 11 


(1868). 

Berichtigung zur Notiz über die Gattung Melanotus. Stett. Entom. 
Zeit., XXIX, p. 225 (1868). 

Bemerkungen über die Gattungen Barypus, Cardiophthalmus und 
Odontoscelis. Stett. Entom. Zeit., XXIX, p. 225-229 (1868). 

Synonymische Berichtigung über die Carabiciden-Gattung Odon- 
toscelis Waterh. Stett. Entom. Zeit., XXXI, p. 125 (1870). 


. Cassidina Argentina. Bemerkungen zu Boheman’s Monographia 


Cassididarum, die Arten des La Plata-Gebietes betreffend. Stett. 
Entom. Zeit., XXXI, p. 273-281 (1870). 


. Ueber die Gattung Euryades Felder. Stett. Entom. Zeit. XXXI. 


p. AA4-491 (1870). 


18. 


60. 


61. 


L'ATE 
45, 
AG. 


7. 


19. 


. Elaterina Argentina. Stett. Entom. Zeit., XX XVI, p. 265-272 (1 
. Nachschrift zu den Elaterina Argentina. Stett. Entom. Zeit., XXX VI, 
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Brief an Dir. D' C. A. Dohrn : Ueber Insecten-Regen in Buenos- 
Aires. Stett. Entom. Zeit., XXXIIL, p. 227 (1872). 

Ueber die Pompiliden und Sphegiden des La Plata-Gebietes. Stett. 
Entom. Zeit., XXXIII, p. 230-241 (1872). 

Buprestidæ Argentini. Uebersicht der Prachtkäfer des La Plata- 
Gebietes. Stett. Entom. Zeit., XXXIIT, p. 367-387 (1872). 

Observations of a light-giving Coleopterous larva. Journ. Linn. Soc. 
London, XI, p. 416-421 (1873). Avec figures. 

Description des Morphonides brésiliens. Rev. et Magas. de Zool.. 
sér. 3, [, p. 17-47 (1873). Avec 6 planches coloriées. 

Lamellicornia Argentina. Stett. Entom. Zeit., XXXIV, p. 403-417 
(1873), et XXXV, p. 120-133 (1874). 


. Scoliæ Argentinæ. Quelques notices sur les espèces de l’ancien 


genre Scolia, vivant dans le territoire du Rio de la Plata. Bol. 
Acad. nac. univ. Cordoba, [, p. 36-47. Buenos-Aires, 1874. 


. Bombicidæ Argeniini. Bol. Acad. nac. univ. Cordoba, 1, 97-129. 


Buenos-Aires, 1874. 
Nachtras zur Beschreibung der Gattung Euryades Felder. Stett. 
Entom. Zeit., XXXV, p. 427 (1874). 


. Mutillidæ Argentinæ. Description des espèces indigènes. Bol. Acad. 


nac. univ. Cordoba, 1, p. 461-502. Buenos-Aires, 1874. Avec 
une planche. 


. Recherches sur les chenilles des Lépidoptères de la tribu des Hes- 


pérides. Rev. et Magas. de Zool., sér. 3, IIT, p. 50-64 (1875). 
Avec une planche coloriée. 
875). 


p. 272 (1875). 


. Brief an D' C. A. Dohrn : Ueber die leuchtende Larve von Pyro- 


phorus punctatissinus. Stett. Entom. Zeit. XXXVI, p. 344 
(1875). 


. Description of a new Genus of Coleoptera, belonging to the Family 


Scaritidæ. Transact. Entom. Soc. London, p. 339-342 (1875). 
Avec figure. 


. Melanosoma Argentina. Stett. Entom. Zeit., XXXVI, p. 457-500 


(1875). 

Hymenopterologische Mittheilungen : 1. Die Xylocopa-Arten des 
La Plata-Gebietes. — 2. Die argentinischen Centris-Arten. — 
3. Ueber einige Myzine-Plesia-Arten. — Stett. Entom. Zeit. 
XXX VII, p. 151-183 (1876). 

Die argentinischen Arten der Gattung Troæ Fabr. Stett. Entom. 


68. 


69. 


74. 


75. 
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Zeit., XXX VII, p. 241-268 (1876). — Rectification d’une erreur, 
ibid., XXX VIII, p. 105 (1877). 


. Phytophaga Argentina. Stett. Entom. Zeit, XXXVII, p. 52-67 


(1877). 


. Zur Synonymie der Gattung Cardiogenius. Stett. Entom. Zeit., 


XXX VIII, p. 68 (1877). 


. Nachtrag zur Gattung Nyctelia. Stett. Entom. Zeit., XXXVIN, 


p. 69-71 (1877). 


. Die argentinischen Aphodiaden. Stett. Entom. Zeit., XXX VII, 


p. 401-419 (1877). 


. Nachschrift zu Euparia Derbesis. Stett. Entom. Zeit., XXXVIIT, 


p. A19-414 (1877). 


. Les Lépidoptères de la République Argentine (Rhopalocera, Sphin- 


gidæ et Bombicidæ). Descript. phys. de la Rép. Argent., V, p. vi 
et 526 (1878). 

Atlas de la Description physique de la République Argentine : Lé- 
pidoptères, p. ir et 64, avec 25 planches coloriées. Buenos-Aires, 
1879-1881. 

Brieftiche Mittheilungen an D' C. A. Dohrn, über die Raupen der 
vier Gattungen Heliconia, Eueides, Colænis und Agraulis; und 
über Tetraechma sanguineo-maculatu Blanch. Stett. Entom. Zeit. 
XL, p. 194 (1879). 

Nachtraege zu dem Aulisatz : Longicornia Argentina. Stett. Entom. 
Zeit., XL, p. 196-203 (1879). 


. Die sono Arten der Gattung Cylindrorrhinus. Stett. eur 


Zeit., XL, p. 203-209 (1879). 


. Cephaloccema und Phylloscyrtus, zwei merkwürdige Orthoptoren- 


Gattungen der Fauna argentina. Abhandl. der Naturi. Gesell., 
Halle, XV, p. 1-20 (1880). Avec une planche coloriée. 


. Die argentinischen Canthariden. Stett. Entom. Zeit., XLII, p. 20-35 


(1881). 

Revision del género Ecpantheria. Anal. Mus. nac. de Buenos-Aires, 
Ill, p. 19-44 (1883). Avec figures. 

Revision der Gattung Eurysoma. Stett. Entom. Leit. , XLVI, p. 321- 
333 (1883). Avec figures. 


En plus des travaux ci-dessus indiqués, le D° Burmeister a donné de 
très nombreuses notes et des chapitres entiers d'intérêt systématique et 
faunistique, dans ses Traités de Zoologie et ses livres de Voyages. 


— "ess —— 


Annonces et Avis (Suite). 


Silphides (Précis des genres et especes des), p. de Marseuz. 3 et 4fr. 
Tableuux synoptiques des Puussides, Clavigérides, Pséla- 

phides et Scydmenides, par REITTER (trad. E. Leprieur). 3 et 4 fr. 
Nouveuu Répertoire contenant les descriptions des espèces 

de l'Ancien Monde : 


U 


Hydrocanthares, Pulpicornes 3et4fr 

JETTA RAS AT SCENE A AAA 1'et 2 fr 
Asida (Revision du genre), par BABA RE a 3 et 4 fr 
Lampyrides (Honogr. des) et Dose MÈE 3. OLIVIER, 

A RM M de ui LA ÉRONN EE 2 CON t 
Amara (Monogr. des), par PUTZEYS . . . .  . . . .. 2 et 3 fr: 
Apionides (Monogr. des), DAD AN ENCERR 00 UNS 2 et 3 fr. 
Oedemerides (Synopse des), par GANGLBAUER (traduction de 

RARE ANNE EN SEE ETES Tr AS 4 et 2 fr. 
Ditomides (Monogr. des), par P. de la BRULERIE. . . . . 2 et/9.1r. 
Endomychides (Monogr. des), par de MARSEUL. . . . . . Let 200 
Eumolpides (Synopse des), par E. LEFÈvVRE Ge De 

OMAN PR sn TR uns ces Let 2 fr 
Histérides de l'Archipel Malais, par de MARSEUL . Re LT 
Histérides nouveaux (Description d’), par de Marseuz . . 1 30 et 2 fr 
Magdalinus d'Europe et circa, p. DESBROCHERS DES LoGes. 1 50 et 2 fr 
-Nanophyes (Monogr. du genre), par H. Br. de BarNevizze. 1 50 et 9 fr 
Meligethes (Synopse du genre), par C. Br. de BARNEvILLE 1 50 et 2 fr 
Erotylides ei Endomychides de l'Ancien Monde (Revision des) 1 50 2 fr 
Glaphyrus (Monogr. du genre), par Harozp (traduction 

A. Preudhomme de Borre). . . . . = 0 fr. 50 
Oxyporus (Tableau synopt. du genre), par A. FAUVEL. . 0 fr. 50 


Nota. — Le premier prix est pour les membres de lu Societé, le 
deuxième pour les personnes étrangères à lu Societe. 

Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune et les Catalogues syn. 
et pour étiquettes, envoyés franco) est à lu charge de lacheteur.— Xl en est 
de même pour l'envoi des dix volumes donnés à titre de prime gratuite 
aux membres à vie. 


Propriétés de la Société entomologique de France : 


4° L'Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par S. de Marseul, 
continué par la Société entomologique de France, publie spéciale- 
ment des travaux sur les CoLéoprères de l'Ancien Monde. 

M. L. Bedel, 20, rue de l’Odéon, est chargé de la publication du 
Journal (examen et admission des mémoires et cor respondances scienti- 
fiques). 

Prix de l’abonnement (port compris) : 10 et 12 francs. 

Les abonnements sont recus au siège social : Hôtel des Sociétés 
savantes (rue Serpente, 28) ou chez Y. le D' A. Fumouze, Trésorier 
de la Société entomologique de France {rue du Faubourg ‘g-S'-Denis, 78). 

Le ®% jascicule du 28° volume (format in-8°) a paru. 

20 Collection Peyerimhoff (Micro-Lepidoptères), chez M. E. Ra- 
gonot, quai de la Rapée, 12.. 

3° Collection H. Brisout de Barneville (Coleoptères d'Europe). 
chez M. A. Grouvelle, quai d'Orsay, 63. 

&° Collection H. Sénac (Tenebrionidae [pars]), chez M. L. Bedel. 
rue de l’Odéon, 20. 

> Collection C. Brisout de Barneville /Coléoptères d'Europe), 
chez M. L. Bedel, rue de l’Odéon, 20. 
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BERTHOUMIEU (G.-V.). — Ichneumonides d'Europe et des pays’ 
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FLEUTIAUX (Ed.) — Contributions à la faune indo-chinoise. — 

15° mémoire. — Première addition aux Cicindelidæ et 

À DPI QE 161 + E CUVE RENE AS RE LASER EU CCR RES 683 
JANET (Charles). — Etude sur les Fourmis. — 8° Note sur à 

l'organe de nettoyage tibio-tarsien de Myrmica rubra L., 

race lævinodis Nyl. — Figure dans le texte. . . . . . 691 
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Hermann Burmeister (portrait) : . . . . . 705 


Bulletin des séances et Bulletin bibliographique de la séance 


du 23 mai (pars) à la séance du 26 décembre 1894.  cxLv-cexair 


Liste des membres de la Société entomologique de France. . . ccxcmr 


Table alphabétique par noms d'auteurs des travaux contenus 
dans: ce volume ie 


PRE EAU A ER ARE Eat CCEX VIII 
Table des genres, sous-genres, espèces, sous-espèces, variétés 
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Ce 4° trimestre contient toutes les planches indiquées et 
non données dans les autres trimestres, ainsi que les 
explications hors texte des planches de G.-V. Berthou- 
mieu, 2 et 3 (I et Il), et de J. Croissandeau, 6 à 14 
(ZX à XVIII). 


Avis aux Libraires et aux persunnes étrangères 
a la Société. 

Les ouvrages mis en vente par la Société entomologique de France 
sont livrés, contre paiement, au siège social, Hôtel des Socictes savantes 
(rue Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 5 heures 1/2 
à 6 heures 1/2 du soir, excepté les lundis et jours de fêtes. . 

On y prend des abonnements pour les Annales de la Societe ento- 
mologique de France et pour l'Abeille, Journal d’Entomologie. 


Pour toutes réclamations, tout renseignement concernant les publica- 
. tions et les annonces de la Société, s'adresser au Secrétaire, À 
é M. J. GAZAGNAIRE (31, boulevard de Port-Royal). ë 


* 


4918, — Paris. Typographie Épouar Durux, rue Dussoubs, 22 
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Explication des planches I et II (Annales 1894, pl. 9 et 3). 


Ichneumonides, par G.-V. Berthoumieu. 


PLANCHE I. 
Tête et ses appendices. 


1. Appareil buccal (Ratzeburg, Die Ichn. der Fortins.). — 4. Men- 
| ton. — b. hypopharynx. — c. Tige des mâchoires. — d. Mä- 
choire. — e. Lèvre supérieure, épipharynx. — f. Palpes 
es maxillaires. — g. Palpes labiaux. 

2. Mandibule normale, unidentée, aiguë. 

3. Mandibule obtuse, subdentée. 


“# L. Tête d’I. extensorius ® L.—a. Ocelles, — b. Yeux. —c. Front. 
$ — d. Joues normales. — e. Labre. — f. Mandibules. — 
g. Clypéus. — h. Face. 


2 & >. Tête à joues bouffies. Z. bucculentus ® Wesm. 
6-9. Formes diverses du clypéus. 


10. Base de l’antenne. — a. Scape. — b. 1° article. — c. Annelet. 
d. 1° article du funicule. 


11. Antenne dilatée, fortement atténuée. I. lineator $ L. 


12. Antenne subfiliforme. J. extansorius © L. 

4 13. Antenne subnoduleuse. I. monostagon G' Gray. 

5 1%. Articles carénés du côté interne. I. albicollis 4 Wesm. 
15. Partie d’antenne de & portant des tyloïdes. 


É PLANCHE II. 
Thorax. 


Fig. 1. Thorax d’L. sarcitorius $ L., vu de côté. — «. Propleures. — 
b. Pronotum. — c. Scutum du mésonotum. — c’. Notaule, 
sillon parapsidal. — d. Écaille. — e. Callus. — f. Parapsides. 
g. Scutellum du mésonotum, écusson. — hk. Mésopleures. — 
i. Épisternum du mésonotum. — j. Hanches. — #. Scutum 
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du métanotum, postécusson. — /. Épisternum du métanotum. 
— m. Scutum du métanotum. — #. Spiracule. — 0. Méta- 
pleures (au-dessous du pointillé). 

2, Écusson gibbeux et profil du métathorax d'H. perniciosus $. 

3. Écusson pyramidal et métathorax de T. luteus &. 

L. Spiracule appendiculé d’A. cingulatorius ©. 

>. Aréolation du métathorax d’I. surcitorius ®. — a. Aréole su- 
péro-médiane. — D. Aréole supéro-externe ou dentipare 
divisée. — ce. Aréole spiraculifère. — d. Aréole basale, sou- 
vent obsolète. — e. Aréole pleurale. — f. Aréole postéro- 
médiane. — g. Aréole postéro-intermédiaire. — h. Aréole 
postéro-externe. — i. Aréole coxale. 

6. Dos du métathorax bispineux d'A. perniciosus 9. 


7-15. Formes diverses de l’aréole supéro-médiane. 
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Explication des planches X à XVIII (Annales 1894, 
planches 6 à 14). 


Seydmænidæ, par J. Croissandeau. 


PLANCHE X (6). — Groupe de Neuraphes angulatus : N. angulatus, 
fig. 108. — Var. eximius, fig. 109. — N. (frondosus), fig. 110. — 
Var. antennalis, fig. 111. — Têtes de N. nodifrons, fig. 112 et 143. 
— Tête de N. satyrus, fig. 114. — Têtes de N. vulcanus, fig. 115 et 
116. — Var. Fiorû, fig. 117. — N. (solilarius), fig. 118. 


PLANCHE XI (7). — N. lederianus, fig. 119. — N. tripunctatus, fig. 120. 
— Tête et profil du même, fig. 120 bis. — N. caviceps, fig. 121. — 
N. balæna, fig. 122. — N. caristosus, fig. 123. — Tête du même 
(Uzaci), fig. 124 et 125. — Tête du même (type), fig. 126. — 
N. Fauveli, fig. 132. 


PLANCHE XII (8). — Groupe de Neuraphes rubicundus : N. elongatulus, 
fig. 127. — Têtes du même, fig. 198 à 131. — N. rubicundus, 
fig. 133 et 135. — Le même, var. liguricus. fig. 136. — N. rubicun- 
dus (georgicus), fig. 134. — Têtes de N. rubicundus, fig. 137 à 142. 


PLANCHE XIIT (9). — N. Pandellei, fig. 143. — N. colchicus, fig. 144. — 
N. parallelus, fig. 145. — N. fiicornis, fig. 146. — N. longipilis, 
fig. 147. — N. cæcus, fig. 148. — Sommet des élytres <' des petites 
espèces du genre Neuraphes, fig. 205 à 210. 


PLancHe XIV (10). — N. coronatus, fig. 149. — Tête et profil du même, 
fig. 150. — Variation de la tête du même, fig. 151. — N. planiceps 
(type), fig. 152. — Têtes du même (var. læviceps), fig. 153 à 155. — 
Têtes du même (var. rugiceps), fig. 156 et 157. — N. regalis, 
fig. 158. — N. occipitalis, fig. 139. — Tête du même (éype du Cau- 
case), fig. 160. — Tête de la var. leptocerus, fig. 161. — N, longi- : 
collis, fig. 162. — Variation de la tête du même, fig. 163. 


PLANCHE XV (11). — Groupe de Neuraphes Sparsalli : Innomé, du 
nord de la Croatie, coll. F. de Saulcy, fig. 164. — N. (minutus), 
fig. 165. — N. (Hopfgarteni), fig. 166. — N. (sulcatulus), fig. 167. 
— N. Sparshalli, fig. 168. — N. (parilis), fig. 169. — N. (nigres- 
cens), fig. 170. — N. (oedicerus), fig. 171. — N. fronto, fig. 172. — 
Variété de tête du même, fig. 172 bis. 


PLANCHE XVI (12). — Groupe de Neuraphes subcordatus : N. (clandes- 
tinus), fig. 173. — N. subcordatus, fig. 174. — N. (latitans), fig. 175. 
— N. (Yermolowi,, fig. 176. — N. (geticus), fig. 177. — N. (sulci- 
pennis), fig. 178. — N. (subparallelus), fig. 179. — Var. Hervei. 
fig. 180. — N. (bulgaricus), fig. 181. 


PLANCHE XVII (13). — Groupe de Neuruphes tenuicornis : N. (Brucki). 
fig. 482. — N. (proæimus), fig. 183. — N. Margaritæ, fig. 184 — 
Groupe de N. myrmecophilus : N. (tritomus), fig. 185. — N. (stric- 
tus), fig. 486. — N. (inicroglenes,, fig. 187. — N. (subtetratomus), 
fig. 488. — N. myrmecophilus, fig. 189. — N. titan, fig. 190. 

PLANCHE XVIII (14). — N. Revelieri (atlanticus) fig. 191. — N. Reve- 
lieri (type), fig. 192. — N. pusillimus (Leprieuri), fig. 194. — N. Reil- 
teri, fig. 195. — N. vulneratus, fig. 196. — Dessous, fig. 197. — 
Antennes, fig. 193 et 198 à 204. 
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